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approbation  des  Batteurs. 

Rien  n'eft  plus  glorieux  à  l'églife  que  de  faire- 
voir  fon  étabiiiTcment  ,  les  combats  de*> 
martyrs ,  &  les  ouvrages  des  percs  qui  ont  fou- 
tenu  fa  doctrine*  Ccft  ce  qu'on  trouvera  dans . 
cette  hiftoire  des  premiers  fieclcs:  où  fans  faire 
de  longues  dilkrtations,  ni  des  reflexions  trop 
fréquentes  :  fans  y  mêler  des  faits  étrangers,  oit- 
repreftnte  les  plus  précieux  monumens  de  l'an- 
tiquité eeelefiaftique.  La  lecture  de  cet  ouvrage 
fcrvira  à  l'édification  de  la  foi  &  des  moeurs  i 
les  fidèles  feront  animez ,  en  voyant  les  triom- 
phes de  leurs  peres^  A  Paris,  le  13.  Septembre 
169c. 
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I»  IVRE  GI  N  Q^UIE'M  E. 


m 'E  M  PEREUR  SèTcre  ayant  p,,^ , 
ç\  tait  la  guerre  en  Orient  contre  les  de  serere. 


rois  qui  avoîent  pris  le  parti  de  Hered  lib. 
Niger,  revenoit  victorieux  la  di-  3- 
xiéme  année  de  fon  règne  101.  de         4  et*  ' 
frC  partant  de  Syrie  en  Egypte  par  la  Palcftir  s**r*'. 
ne,  il  voulut  punir  les  Juirs,'qui  s'étoient  en-  f*70*** 
corc  révoltez ,  &  leur  défendit  de  faire  des  pro- 
fclytes,  ne  leur  permettant  de- circoncire  que 
leurs  enfans  :  ce  qu'Antonin  le  pieux  avoit  déjà  « 
ordonné fo us  peine  capitalcSeverc  défendit  auC- - 
fide faire  des  chrétiens i  &  donna  lieu  à  laper-  LiH. 1  i.Jjf.  • 
focution  gencralcqui  commença  cette  année  cm  -**l*z. 

T»m$  IU  A  ri  EjrvDt*  :  - C$r** 
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I»  Htfloiri  Eccteftaftiqireè 

Tufi.  vx.  Egyptc:d'où  elle  s'étendit  aux  autres  province» 
c  ».    Pluficurs crurent,  tant  elle  fut  crucllç>  que  le 
hjifjin    teras  de  l'Antcchiift  approchoic  :  comme  jémoi- 
^hift^cx  8"OIt  Ju<*as  auteur  ecclefiaftiquc  de  ce  tems-là,. 

Hier.  4e    S1^^1  un  commentaire  fur  les  7c.  femaines  de 
fcnpt.  in     Daniel;  où  il  apportoit  Tordre  des  tems,  jufquà* 
Qngtn       cette  dixième  année  de  Scvere. 

h \&    V*       Letus  ^toic  alors  gouverneur ■  d'Egypte, &De« 
*   j*       metrius ,  fuccefleur  de  Julien ,  étoit  cvêque  d'A- 
iWartyrc  de  lexandrie.Il  y  eut  un  très  grand  nombre  demar*- 
faiuc  Léo*  tyrs  en  cette  ville ,  parce  que  l'on  y  envoyoit  les- 
aide.         chrétiens  de  toute  l'Egypte  ,  &  même  de  la 
Cif»,  Vl#  Thtbaïde.  Entre-cux  fut  Leonide  pere  d'Orige* 
ne.  Il  a  voit  élevé  avec  grand  foin  ce  fils,  quié- 
toit  alors  dans  fa  17.  année.  Outre  les  arts  li- 
béraux &  les  belles  lettres ,  il  l'avoit  inftruit  des^ 
fainres  écritures:  dont  il  lui  raifoit  tous  les  jours- 
apprendre  &  reciter  quelques  fenren ces,  avant 
les  études  profanes. Origcnc  s'yappliquoit  telle- 
ment  qu'jl  nefc  contentoitpas  du  fèns  littéral 
facileimais  il  vouloit  toujours  y  trouver  desfens 
caihez  jufqu'à  fatiguer  fon  pere  par  fes  que- 
ftions.  Leonide  avec  un  vifege  fevere  reprimoit 
fe  curiofité ,  &  ravertuTok.de  ne  pas  excéder  k: 
portée  de  fon  âge  :  mais  en  ion  cœur  il  étoit  ravi 
de  ce  beau  naturel  y  &  rendoit  à  Bieu  de  grandes  - 
acVons  de  grâces  ,  de  lui  avoir  donné  un  tel  fils* 
Souvent  pendant  qu'Origene  dormoit  fon  pere 
s'approchoit  du  lit ,  &  lui  découvrant  Teftomac, 
le  baifo it avec  refpeét*comme un  temple  de  l'et 
prit  de  Dieu.  La  perfecution  étant  ouvertc,Ori- 
genc fut  touché  d'un  fi^rand  defir  du  martyre,, 
qu'il  fe  feroit  préfenté  Jui-mêrae  ,  fi  fa  mere  ne 
leur  retenu  par.  fes  prières  &  par  fâ tendrefle.. 
Mais  quand, il  fut  que  fon  pere  étoit  en  prifon,  il 
redoubla  fes  efforts  :  &famere  fut  réduite  à  lui 
cacher  tous  fes  habits ,  pour  le  contraindre  à  de- 
meurer daaslarnaifoju  Ne  pouvant  faire  autre 
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chofe,  il  écrivit  à  fon  pcrc  uac  lettre  très-forte, 
pour  l'encourager  au  martyre  où  il  lui  difoit  ces 
mots  :  Tenez  ferme,  &  ne  vous  mettez  point 
en  peine  de  nous*    Car  il  avoit  fix  petits  frères  • 
plus  jeunes  que  lui.Leonide  eut  la  téte  tranchée: 
&  comme  fes  biens  furent  confifquez,  il  laifla 
Ùl  veuve  chargée  de  ces  fcp.t  enfans  dans  une 
extrême-  pauvreté** 
En  Afrique  la  perfecution  fut  violente  :  &  nous      i  ï  t.' 
trouvons  qu'elle  y  avoit  commencé  deux  ans  au  -  Aunytà 
paravant.puifque les  a&cs  des  martyrsSciliitains  SciMuins. - 
font  dattez  du  confulat  de  Claude  fous  le  Pro- 
conful  Saturnin,  ce  qui  fe  rencontre  la  huitième  Tert!iu  A^ 
année  de  Severe  100.  de  J^C.  Ce  Saturnin  fut  le  $cdfm 
premier  de  ce  tems-là  qui  employa  le  glaive  en 
Afrique  contre  les  chrétiens*  On  lui  en  prefenta.  ' 
douze  à  Carthagc ,  dont  les  principaux  étoienc  A3*  Maf* 
Sperat,Narzal,Ctttin,&  trois  femmes  ,  Donate,  Wfi11"** 
Seconde,&  Vefline.  Etant  devant  le  proconful,il  7'- 
lcur  dit  à  tous:  Vous  pouvez  e(perer  le  pardon 
des  empereurs  nos  maîtres-,  fi  vous  revenez  au 
bon  fens  en  obfervant  les  cérémonies  de  nos 
dieux.  Speratdit  :  Nous  n'avons  iamaisfait  dé 
mal, ni  participé  à  l'injustice*  Nous  ne  nous  fou* 
venons  pas  d'avoir  injurié  perfonne:  au  contrai* 
re  étant  ma!traitez,nous  avons  toujours  rendu  ? 
grâces  à  Dieu.Nous  avons  même  prié  pour  ceux" 
qui  nons  perfecutôient  injuftement  :  en  quoi 
nous  obéiïFons  à  notre  empereur ,  qui  nous  a-- 
prefèrit  ectre  règle  de  vie. Le  proconful  Saturnin  • 
dit  :  Nous  avons  auflî  une  religion  quieftfim-* 
pje.  Nous  j  urons  par  le  génie  des  empereurs  6c 
nous  faifons  des  yccux  pour  leur  fanté*  Vous  de- 
vez en  faire  autant.   Sperat  répondit  :  Sivou* 
voulez  réécouter  tranquillement ,  )t  vous  dirai 
le  myftere  de  la  implictcé  chréticnne.Le  procon- 
fulSaturnin  dit.T'écouterai*  je  dire  du  mal  de  nos 
cérémonies  ?  Jurez  plutôt  tous  par  les  génies  des 
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empereurs  tios  mâlrres  pour  jouir  des  plaifirs  de 
cettc^vic.Sperat  ditrje  ne  connois  pas  le  génie  de 
1  empereur  de  ce  monde  ,  mais  je  fers  au  Dieu 
celcfte  qu'aucun  homme  n  a  vu  ni  ne  peut  . 
voir.  Je  n'ai  jamais  fait  aucun  crime  punifiabie 
par  les  ioix  publiques.  Si' j'achète  quelque  cho- 
fé,  j'en  paie  les  droits  aux  receveurs.  Jerccon- 
aois  pour  empereur  de  toutes  les  nations  mon 
Dieu  Se  mon  Seigneur.  Te  n'ai  fait  de  plainte 
contre  perfonne  :  on  ne  doit  point  en  faire  con- 
tre moi.  Le  proconful  fe  tourna  vers  les  compa» 

Sons  de  Sperat  &  leur  dit:  Ne  fuivez  pas  la  folie 
ce  furieux ,  mais  plutôt  craignez  notre  prince 
&  obéiifezà  fèscortimandcmcns.  Cictin  repen- 
dit: Nous  n'avons  perfonne  à  craindre  que  lcSci- 
gneur  notre  Dieu  qui  eft'  «ucicl.  Le  proconful 
dit  :  Qu'on  les  mené  en  prifon>& qu'on  les  rnettç 
aux  ceps  jufquesà  demaiu. 

Le  jour  fui vant  le  proconful  aflrs  fur  fon  tribu-* 
mal  fe  les  fit  prcfcntet,&  dit  aux  femmes  c  Hono- 
rez notre  prince  &  fa  en  fiez  aux  Dieux.  Alors 
Donate  d i t :No us  rendons  honneur  à  Cefar  com- 
me à  Ccfar  ,  mais  nous  offrons  à  notre  Dieu 
l'honneur  &  la  prière.  Veftime  dit  :  Jçfuisauffi 
chrétienne:  Seconde  dit:  Etmoiauïlije  croien 
«on  Dieu  &  je  veux  être  en  lui  :  pour  vos  dieux 
nous  ne  les  fervons  ni  ne  les  adorons. Le  procon- 
ful commanda  de  les  feparer  :  puis  ayant  appelle 
lés  hommes  il  dit  à  Sperat  :  Pcrfeveres- tu  à  être 
chrétien  ?  Sperat  dit  :  Oui  je  perfc verc.  Ecoutez* 
tous;  je  fuis  chrétien.  Tous  ceux  qui  avoient  été 
arrêtez  avec  lui  l'ouïrent  &  dirent:Nous  fommes 
aulfi  chrétiens  Leproconfuldif.Vous  ne  voulez 
ni  délibérer  ni  reccvoirgrace?Sperât  rèpondit:En  - 
un  combat  légitime  il  n'y  a  point  de  grace/aites 
ce  que  vous  voudrez.  Nous  mourons  avec  joie 
jour  J.C  Le  proconful  dit.  Quels  font  les  livres 
vous  lifcz  Se  -<hjc  vous  ^doretfSpçrat  rcP°?- 
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Jk+.  testmatre  évangiles  dcN.  S.  J.  C.  Iésépitres  ■ 
dcl'apôttcS.  Paul  &  toute  récriture  infpiréc  de 
Dieu.  Le  proconful  dit  :  Je  vous  done  trois  jours  • 
de  tems  pour  revenir  à  vous.  Sperat  dit:  Je  fais 
chrétien  &  tous  ceux  qui  font  avec  moi  i  &  nous  - 
»e  quittons  point  la.  foi  de      S.  J.C.  faites  ce 

qu'il  vous  plaira* 

Le  proconful  voyant  leur  fermeté  rendit  con- 
tre eux  fa  fentence  par  la  main  du  greffier ,  en  ; 
ces  termes:  Sperat,  Narzal,  Oîctin,  Veturius, 
Félix,  AcyllinjLetantius,  Januaria,  Gcnercufe, . 
Veftine,Donatc  &  Secondes' étant  avouez  chré- 
tiens, &  ayant  refufé  de  rendre  honcur  &  refpecl:  - 
ài  empereur ,  f  ordonne  qu'ils  ayent  la  tête  tran- 
chée. Cette  fentence  ayant  été  lue ,  Sperat  &  tous  - 
ceux  qui  étoient  avec  lui  dirent  :  Nous  rendons  ♦ 
grâces  à  Dieu,  qui  nous  fait  l'honeur  aujourd'hui 
de  non*  recevoir  martyrs  dans  le  ciel ,  pour  Ia^ 
confeffion  de  fon  nom.  Ayant  dit  ccla^  ils  furent  i 
menez  au  lieu  du  fupplice:  où  ils  fe  mirent  a  ge- 
woux  tous  enfemblesi&  ayant  encore  rendu  grâ- 
ces à  J.  G.  ils  eu  rent  tous  la  téte  tranchée.  On  les  « 
nomma  les  martyrs  Scillitains  &  ilsfurenr  fa-  MdrqtoU 
meux  en  Afrique.  Ce  proconful  VigclliusSaïur-  i  «-T^- 
©in,  qui  le  premier  ea cette  perfécution  avoit  y*™€\  * 
employé  le  glaive  contre  les  chrétiens,  perdit  la  F* 
vâë  quelque  tems  après  au  raport  de  Tcrtullien. 

IlétoitalorsàCarthage^&cefutverslccom-  IV. 

mencement  de  cette  perfccution  qu'il  publia  une 
apologie  pour  les  chrétiens  la  plus  ample  &  la 
plus  fameufè  dé  toutes.  11  ne  s'y  nomme  point,  & 
adrclTc  la  parole  à  ceux^qui  tenoient  les  premiè- 
res places  dans  l'empire  :  ceft- à-dire ,  comme  il 
s'explique  enfuitc  aux  gouverneurs  des  provirir  - 
ces . 

Il  infifte  d'abord  fur  rinjufticc  de  condamner  '  €.  *^ 
les  chrétiens  fur  Ufûr  nom  fans  vouloir  connoître 
ccflu'ils  étoiwrt.  S'il  «ft  certain  >  dit-il ,  que  nous 
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fbmmes  criminels ,  pourquoi  ne  nous  trakre^- 
vbus  pas  comme  les  autres?  Ils  fe  défendent  & 
par  leur  bouche  &  par  leminiftere  des  avocats: 
&  il  n'eft  permis  de  condamner  pcrlone  fans  l'en-  ' 
tendre.  Les  chrétiens  font  les  feuis ;  qui  n  ont  au- 
cune liberté  de  fejuftifier.  On  attend  feulement 
d'eux  qu'ils  confeflent  leur  nom,poar  fàtisfairè' 
à  la  haine  publique.  Si  un  coupable  a  voit  confe£ 
il  le  nom  d'homicide  ou  delacrilege,  vous  ne 
tous  en  contenteriez  pas  pour  le  condamner.- 
Vous  examineriez  la  qqaJité  dufair,  le  lieu,  la 
manière  Je  tems  les  complices;  II  faudroit  véri- 
fier de  même  les  crimes  que  l'on  nous  fmpofcrde 
-combien  d'enfans  chacun  auroit  goûté,  cômbica : 
d'inceftes  il  auroit  commis.  Nous  trouvons  que 
l'on  a  défendu  même  d'informer  contre  nous. 
Slip.  Ub.    Là  jcflus  {j  rapporrc  ]a  réponfc  de  Trajan  à  Pli- 

MW#'  ne,  &  en  relevé  l'abfurdité:  de  défendre  que  l'oâ 
recherche  les  chrétienscomme  les  jugeant  inno- 
cens  ,  &  d'ordonner  toutefois  de  les  punir  quand 
on  les  trouve  :  comme  fi  c'étoit^n  crime  d'être 
découverts.  Puis  il  continue:  Audi  vous  procé- 
dez contre  nous  d'une  façon  toute  fînguliere  ; 
Vous  mettez  les  autres  àlaqueftion,  pour  leur 
faire  confefler  Icurcrimc:Nous,pour  nous  le  fai- 
re nier.  Un  homme  crie.  Jé  fuis  chrétien.U  dit  cè 
«ju'iî  cft.  Vous  êtes  aflïs  pour  tiret  la  verit  é  delà 
bouche  des  criminels.  II  n'y  a  que  nous  que  vo  us 
vouliez  forcer  au  menfonge.  Ce  renverfement 
vbus  doit  faire  entrer  en  foupçon  ,  qu'il  n|y  ait 
quelque  force  fecrete  qui  vous  falTe  agir  contre 
les  loix  &  contre  les  règles  de  la  procédure*  Chez 
les  tyrans  on  employoïrlcs  toutmenspour  fupli- 
ces:chez  vous  ils  ne  doivent  fervir -qu  a  découvrir 
là  vcrité.Si  la  confeffion  les  prévient  ils  font  inu~ 

V  n^Jf-dé  l"c$  V1  n ^  a  9U *  Pr°n*ûcer.  Vous  croyez  qu'un 
chrétien  eft  chargé  de  toutes  fortes  de  crimes  , 
ci*nc  mis  *Jes  dieux ,  des  empereurs ,  des  loix ,  des 

bonnes 


Digitized  by  Google  1 


Livre  Cinquième.  17 
bonnes  mœurs,de  la  nature ,  &  yous  le  forcez  de 
nier  pour  l'abfoudre:ceft  prevariquer  contre  les 
loix. 

La  baine  de  notre  nom,ajoute-t-il>  cft  fi  aveu-  c.  }>' 
glc  en  la  plupart qu  ils  mêlent  ce  reproche  en 
difant  du  bien  de  quelqu'un.Un  tel  eft  un  honnê- 
te  homme:  c  eft  dommage  qu'il  eft  chrétien.  Je> 
■l'étonne  qu'un  tel  qui  eft  un  homme  fage,  s'efV 
tout  d'un  coup  fait  chrétien.  Ils  gâtent  le  bien* 

Ïuils  connoiilent ,  par  un  mal  qu'ils  neconnoif- 
:nt  point,  p'autres  louent  en  voulant  noter  de" 
ce  nom,  ceux  qu'ils  méprifoient  auparavant. 
Cette  femmefi  folatre,fi  rcjouîe:cc  jeune  homme' 
£  enjoué,  fi  amoureux ,  ils  fc  font  faits  chrétiens. 
Quelques-uns  fatisfont  à  cette  haine  aux  dépens 
de  leurs  propres  intérêts.  Un  mari  chafle  fa  fern-- 
jne  qui  eft  devenue  fage ,  &  dont  il  n'eft  plus  ja- 
loux. Un  perc  defavoue  fon  fils,qui  lui  cft  main- 
tenant fournis  &  dont  il  foufftoit  auparavànt.Urt* 
maître  éloigne  de  fesïeux  urt  efclave  qu'il  épar- 
gnoit  6c qui  eft  devenu  fidèle.  Quiconque  fe  cor* 
rige  en  devenant  chrétien  déplaît.Lahaine  de  no- 
tre nom  l'emporte  fur  tout  le  bien  qui  en  revient. 
11  combat  cn/uite  les  loix.qucl'on  oppofoit  aux  c-  44 
chrétiens  en  montranrqueits  loix  humaines  ne 
font  pas  infaillibles  ,  Se  que  l'on  abrogeoit  tous 
les  jours  à  Rome  des  loix  qui  avoient  long-tems  f- 
fubfifté.  Pour  venir,  dit-il,à  l'origine  de  ces  loix,  ##  n 
il  y  avoit  un  ancien  décret  qui  dérendoit  de  con- 
(kereraucun  dieu  fans  l'approbation  dufenat.Tf- 
bere  donc  ayant  reçu'  de  Paleftine  des  avis  qui 
lui  marquoient  la  vérité  de  la  divinité  de  J.C.les1 
porta  au  fenat,  y  ajoutant  fon  fuffrage  pour  le 
faire  recevoir.  Le  fenat  rejetta  la  propofîtion, 
parce  qu'il  n'en  étoit  pas  l'auteur.  Mais  l'empe- 
reur demeura  dans  fon  opinion  ,  &  menaça  de 
groffes  peines  les  aceufateurs  des  chretiens.Con  • 
lultcz  vos  mémoires  ,  vous  y  trouverez  que  Ne-- 
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ion  le  premier  a  emploié  le  fer  contre  Cette  (cfte 
qui  s'élevoit  alors  principalement  à  Rome. Nous* 
tenons  à  honneur  d'avoir  un  tel  auteur  de  notre 
condamnation.  Domitien  avoit  aufli  enrrepris 
de  nous  perfecuter,  mais  il  cclfa  bren-tôt  &  ra** 
pella  ceux  qu'il  avoit  reléguez.  Tels  ont  été 
nos  perfecuteurs  :  ceux  que  rou s v  condamnez' 
Vous-même.  De  tant  d'autres  princes  înftruits' 
du  droit  divin  &  humain ,  montrez-cniin ,  qui1 
ait  pourfuivi  les  chrétiens; 

Au  contraire  nous  en  montronslin  qui  les  a* 
protégez:/!  on  veut  chercher  les  lettres  de  Marc- 
Aurelc  céûge  empereur  j  où  il  rend  témoignage-* 
de  la  pluie  que  les  foldàts  chrétiens  obtinrent  par 
leurs  prières  pour  appaifer  la  foifdefon  armée 
en  Germanie.  Quelles  font  donc  ces  loix  qui  ne 
font  exécutées  contre  nous  que  par  dés  princes  * 
injuftes,  infâmes, brutaux ,  infeniez ?<quc Trajanr1 
a  éludées  en  partie ,  défendant  de  rechercher  les  • 
chrétiens:  que  ni  Adrien,quelque  appliqué  qu'il' 
fût  à  rechercher  tout  ce  quîétoit  curïeux:niVe£ 
pafîen  ,  quoiqu'il  eut  détruit  les  Juifs  :  ni  Pius,  ni  ' 
Verus  n'ont  jamais  autorises  7  "II  ajoute  que  îess 
loix  touchant  la  religion  n'étoient  pas  mieux 
obfcrvées  à  Rome  que  les  autres,  &C  que  I  on  y  a~" 
voit  enfin  reçu  lesteremonics  étrangères  de  Se* 
rapis  &de  Bacchus*,  après  les  avoir  rejettées. 

Il  vient  aux  calomnies  des  enfàns  tuez ,  desr6i 
pas  de  chair  humaine^ des  inceftes.  Après  avoir' 
montré  quenonfculement  il  n'y  en  a  pas  de  preu- 
ve, mais  qu'elles  ne  font  pasTnème  vrat-fembla-" 
btes:il  ajoute  qu'elles  pouvoient  être  fondées  fur 
ce  que  les  païens  fàifûient  eux-mêmes.  En  Afri- 
que, dît-il,  onimmôloit  publ:quement  des  en- 
fans  à  Saturne  jttfqu'au  proconfutat  de  Tibère  , 
qui  fit  crucifier  les  facrificatèurS  fur  les  mêmes" 
atbres  dont  letempleétoît  couvert.  I  es  milices; 
denotre  pay$,qui  fer  virent  le  proconfulen  cett^ 
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t>  rcafion ,  en  rendent  témoignage.  Mais  on  ne  laif- 
fe  pas  de  faire  encore  en  cachette  ces  facrifices 
impies.  Les  parens  mêmes  ofFro ien t  ces  pauvres 
enfans,  &lcs  flatoient  de  peur  qu'il  ne  pleuraC 
fent  quand  on  les  immoloit.Chez  les  Gaulois  on 
égorge  en  l'honneur  de  Mercure  des  hommes 
faits.  A  Rome  même  il  y  a  un  certain  Jupiter,  que 
l'on  arro(è  de  fang  humain ,  aux  jeux  qui  fe  fonff 
en  Ton  honneur.  Pous  montrer  combien  les  chré- 
tiens  ét oient  éloignez  dé  manger  du  fang  des  en* 
fan %vi  dit:Nous  ne  mangeons  pas  même  le  fang 
des  animaux*  cWeft  pourquoi  nous  nous  abftc- 
nons de  bêtes  fufFoquées  ou  mortes  d'ellcs-mê* 
mes ,  de  peur  de  nous  fouiller  du  fang ,  qui  feroit 
demeure  dans  leurs  entrailles.  Enfin  vous  em- 
ployez les  boudins  pleins  de  fang  entre  tes  épreu-* 
vesdont  vous  ufez  pourconnoître  !  es  vrais  chré- 
tiens. En  effet  ifsgardorcnt  la  défenfe  de  man«^ 
gerdufang,  portée  parle  concile  des  apôtres:^ 
die  a  été  encore  obfcrvée  long- tems  depuis. 

Aprèsavoir  réfuté  les  calomnies  fans  fonde-- 
ment, il  vientauxaccufationsmanifeftes.il  y  en' 
avoit  dcux>capitâle8  contre  les  chrétiens*  delà* 
crilege,  &  de  leze-ma}cfté  :  parce  qu'il  n'ado- 
roient  point  les  Dieux,&  ne  faifoient  point  de  fa», 
crificc  pour  les  cmpereurs.NouscclTons,  dit-il 
d'adorer  vos  dieux  depuis  que  nous  connoiffons 
qu'ils  ne  le  font  point.  Mais  dites- vous  ,  nous  les 
tenons  pour  dieux.  Nous  appelons,dit»il,de  vous  » 
à- votre  co  nfeiences  c  condamnez- no  us  ,  fi  vous 1 
pouvez' nier  que  tous  vous  dieux  ayent  été  des  - 
hommes.  En  fuite  il  Je  prouve  en  commençant 
par  Saturne  &  par  Jupiter,  &  ajoute:  Et  parce  c.  tt, 
que  n'ofant  pas  nier  qu'il  ayent  été  hommes  , 
vous  vous  êtes  avifez  d  afTurer  qu'ils  ont  été 
faits  dictix  après  leur  mort:  examinons-en  les» 
caufes.  Premièrement  il  faut  que  vous  accordiez 
-quiïLya  quelque  dieu  fuperieur  propriétaire  dé- 
lai 
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la  divinité ,  qui  ait  fait  dieux  ceux  qui  n'étoierit 
que  des  hommes.  Car  ils  ne  pouvoient  prendre 
pour  eux  la  divinité  qu'ils  n'a  voient  pas:  &  un 
autre  ne  pouvoit  la  leur  doner,s'il  ne  la  pofledoit 
en  prppre.  S'ils  a  voient  pû  fe  faire  dieux  eux-- 
mêmes, ils  n'auroient  pas  commencé :  par  Être 
hommes. Donc  s'il  y  a  quelqu'un  qui  puilîe  faire 
des  dieux,  je  reviens  aux  caufes  qu'il  peut  avoir 
eiies  d'en  faire,  &  je  n'en  vois  point  d'autres,que 
lès  fervices  &  les  fecours  dont  ce  grand  dieuv 
peut  avoir  eu  befoin  dans  l'exercice  de  (es  foni 
étions. Mais  il  eft  indigne  de  lui  d'avoir  eu  befoin 
d'un  autre ,  &  fur  tout  d'un  mort  :  &  je  ne  voi  pas^ 
quel  fervice  il  en  auroit  pu  attendre.  Que  le 
monde  foit  éternel  félon  Pythagorc ,  ou  qu'il  art 
été  fait  félon  Platon  >  il  eft  partait ,  &  n'a  jamais' 
attendu  niSaturne  ni  fa  race.ll  faut  être  bien  finV- 
ple  pour  douter  ,  que  dès  le  commencement  il  J' 
ait  eu  de  la  lumière,  des  aftres  ,dc  la  pluie  ,des; 
tbrineres  &  que  Jupiter  n'ait  craint  lui-même 
la  foudre ,  que  vous  lui  mettez  en  main  :  que  la- 
terre  n'ait  produit  tous  les  fruits  avant  Bacchusv 
Ceres  &  Minerve  :  même  avant  le  premier  hom- 
me. Si  Bacchus  eft  dieu  pour  avoir  montré  la  v«> 
gne ,  on  a  fait  tort  àLuculluS  de  ne  l'avoir  pas  fait 
dieu  ,  pour  avoir  apporté  les  cerifes- de  Pont  en 
Italie. 

Mais  vous* cherchez?  un  autre  caufe,  &  vous 
répondez  que  la  divinité  a  été  donnée  pour  re- 
eompenler  le  mérite.  Je  croi  que  vous  accorderez 
que  ce  Dreu  qui  fait  les  autres,  eft  très-jufte. 
Voyons  donc  s'ils  ont  mérité  d'être  élevez  au 
ciel  ou  plutôt  d'être  abymeZ  au  fond  de  l'enfer. 
Gar  on  y  place  les  enfans  dénattxrez,les  inceltes ,  • 
les  adultères,  les  ravûTeurS  ,îcs  corrupteurscTen- 
fans,  ceux  qui  font  cruels,qui  tuent  qui  dérobent, 
qui  trompent  :  en  un  mot  tous  ceux  qui  reflem- 
blent  à  quelqu'un  de  vos  dieux.  Et  quandils  au~ 
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soient  été  bons&  vertueux,  combien  y  a-t-il  en 
d'hommes  plus  excellcns ,  que  vous  Jaiifcz  entre 
les  morts  :  un  Socrate ,  un  Ariftide,  un  Thcmiito- 
çle,  un  Alexandre?  Lequel  de  vos  dieux  cft  plus 
lage  que  Caton ,  plus  jufte  &  plus  brave  que  Sel-  *  1 1,1 
pion  ,  plus  éloquent  queCiceron?  Ainfi  quanta 
vos  dieux,  je  ne  vois  que  des  noms  d'anciens 
morts,&  je  n'entent  dire  que  des  fables  :  quant 
aux  idoles  je  ne  trouve  autre  chofe  que  de  la  ma- 
tiere,Ia  même  dont  on  fait  la  vaiflelle  &  les  meu- 
bles ordinaires.Peut-on  dire  que  nous  ofFtnfions 
ceux  que  nous  favons  certainement  n'être  point? 
Mais  dite$-vous,nous  les  tenons  pour  les  dieux. 
^Comment  donc  n'êtes  vous  pas  impies  &facri-  t 
leges  deles  méprifercorame  vousfaius  ?  Il  par-  ,jt  '   *  1 
court  plufieursindignitez,queles  païens  mêmes 
comettoient  contre  leurs  dieux  ,  principalement 
dans  les  fpe&acles:  oùfouvcnt  on  les  tournoie 
en  ridicule ,  &  on  les  faifoit  fervir  de  fujet  à  des 
farces.  Puis  il  continue  : 

Qu'adorent  donc  ceux  qui  n'adorent  pas  tout  c.  xf« 
^ela?  C'eft  ici  qu'il  faut  vous  expliquer  nos  m).* 
frere5,après  avoir  refuté  les  faufles  opinions.  Car 
quelques-uns  de  vous  ont  imaginé  que  notre 
Dieu  éioit  unetêtcd  ane.  Corneille  Tackc  vous 
a  donné  ce  foupçpn.  D'autre  s  penfent  que  nous 
adorons  la  croix.  D'autres  par  un  opinion  plus 
humaine  &  plus  vrai- fembiabie,  croyent  que  le 
foleil  eft  notre  Dieu. C'eft  qu'Us  favent  que  nou$ 
prions  tournez  versl'Orientv^que  nous  donnons 
à  la  joye  le  jour  du  foleil  :  maisla  raifon  de  cette 
pratique  étoit  difFerente.Par  ces  mots  il  marejuc 
la  foie  limité  dudimanchc.il  continue:  On  a  fait 
paro-  tre  notre  Dieu  depuis  peu  dans  cette  ville 
(bus  une  forme  nouvelle.  Quelque  miferable  9 
de  ceux  qui  fe  louent  pour  combatre  contre  îe$ 
bêtes,  a  expofe  un  tableau  avec  cette  inferiptioni 
Xc  dieu  des  chrçticusi^çdane.Iiayoit  de* 

Itou  rum^' 
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.  oreilles  d'âne ,  un  pied  rond ,  un  livre  à  la  maît*f 
un  manteau  à  la  romaine.  Nous  avons  ri  &  du 
.nom  &  de  la  figure.  Venons  maintenant  à  expli- 
quer notre  religion,  après  avoir  écarté  toutes 
ces  impofturcs. 
Doarinc      ^c  quenous  adorons  eft  un  feul  Dieu,qui  par 
chrétienne    &  paro*e  >  &rai  *°n  &  &  puiffaneca  tiré  du  néant 
«,  17»        tout  ce  monde  ,  avec  tout  ce  qui  le  compofe,  les 
élemcns ,  les  corps ,  les  efprits ,  pour  etre  l'orne- 
ment de  fa  grandeur.  Voulez-vous  le  connoître 
tpar  Tes  ouvrages?  Voulez-wous  le  témoignage  de 
J'ame?  qui  malgré  la  mauvaife  éducation,  les  paf- 
.fions ,  la  fervitude  des  faux  dieux  ,  toutes  les  fois 
qu'elle  fe  reveille  le  nomme  par  ce  feul  nom  de 
Dieu.  GrandrDieu  l  BonDicu  i  Ce  qui  phira  à 
Dieu:  Dieu  le  void!  Je  le  recommande  a  Dieu. 
Dieu  me  le  rendra:témoignage  de  lame  naturel- 
<C«  & •        lement  chrétiennc:&  en  difant  ccla:clle  ne  regar- 
de pas  le  capitole ,  mais  le  ciel.  Pour  nous  donne* 
une  connoiiîancc plus  parfaite  dc,lui&  de  fes*o- 
lontez ,  il  nous  a  donné  lcfccours  de  récriture 
Car  dès  le  commencement  il  a  envoyé  dans  le 
monde  des  hommes  dignes  ,  par  leur  juflice  & 
•leur  faintné,  de  le  conoure  &de  ,1e  faire  conoî- 
tre  aux  autres:  les  ayant  remplis  de  fontfprit* 
pour  publier  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  qui  a  tout 
créé ,  qui  a  formé  l'homme  de  terre ,  qui  a  réglé 
le  cours  du  monde  &  donné  des  préceptes  pour 
Jui  plaire  que  vous  ignorez  ou  abandonnez  :  qui 
à  la  fin  de  ce  monde  jugera  ceux  qui  le  fervent,, 
pour  les  recompenfer  de  la  yie  éternelle  j  & 
condamnera  les  impies  au  feu  étcrnel,après  avoir 
jréfufcité  tous  les  morts.  Nous  nous  fommes 
mociuez  autrefois  de  cette  do&rine  :  nous  avon* 
ité  des  vôtres  :  les  hommes  ne  naiflent  pas  chré- 
tiens :  ils  le  deviennent. 

U  marque  enfuite  comme  les  écrits  qui  contic- 
t  meut  les  difeours  &lcs  miracles  de*  prophètes  # 
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furent  traduits  par  ordre  de  PtoIéméçPhiladel- 
phc.  Aujourd'hui,  dit-il,  on  montre  la  biblio- 
thèque de  Ptolémée  avec  l'original  hébraïque 
près  Je  temple  de  Serapis.  Il  prouve  l'autorité  de 
\cts  livres  par  l'antiquité  de  Moïfc ,  plus  ancien  c* 
quclcshiftoiresdes  païens,  que  leurs  villes  & 
leurs  nations,  que  leurs  dieux  &  leurs  religions. 
La  preuve ,  dit-il ,  .n'en  cft  pas  fi  difficile  qu'elle 
eft  immenfc ,  &  après  avoir  fait  le  dénombre- 
ment des  auteurs  d'où  on  la  pouvoit  tirer,  ila- 
joute  :  C'eil  déjà  une  partie  de  la  preuve  ,  que 
d'en  avoir  indiqué  les  fpurecs.  Un  autre  preuve 
de  l'autorité  des  livres  facrez  eft  l'accompIilTe-  «.i. 
ment  des  prophéties.  Et  afin  que  l'on  ne  dit  pas 
que  les  chrétiens  fc  fer  voient  de  l'antiquité  des 
Juifs  pour  couvrir  leur  nouveauté ,  il  montre 
que  c'eft  une  même  religion ,  &  explique  la  divi- 
nité de  J  es-u  s-rC  hr  i  s  t  en  ces  termes  : 

Les  Juifs  étoient  fe  uis  agréables  à  Dieu  à  eau-  e.  2 
je  de  la  foi  &  de  la  vertu  de  leurs  pçrcs.  De-là  ve- 
noit  la  grandeur  de  leur  nation,  leur  royaume 
#orilTant ,  leur  bonheur  :  tel  que  Dieu  même  les 
avertifloit  de  conlèrrer  fes  bonnes  grâces. Enflez 
du  mérite  de  leurs  ancêtres  ,  ils  (c  (ont  écartez 
des  règles.,  j&  font  tombez  dans  l'impiété  &  dans 
toutes  fortes  de  crimes.  Quand  ils  ne  l'avoue- 
sont  pas ,  l'état. où  ils  font  aujourd'hui  réduits  le 
prouverôit.  Difpcrfcz,  vagabonds,  banis  de 
leur  terre,  ils  errent  dans  le  monde  (ans  avoir  ni 
hommes  ni  Dieu  pour  roi.  Il  ne leur  eft  pas  per- 
mis de  mettre  le  pied  dans  leur  pays,même  com- 
me étranger^  Xa  faintc  parole  qui  les  menaçoit 
<lc  ces  malheurs  leur  incùlquoit  cnmêmctcms, 
<juc  vers  la  fin  des  fiécles,  Dieufcchoifiroit  de 
.toute  nation ,  de  tout  peuple  &  de  tout  lieu ,  de$ 
adorateurs  plus  fidèles,  à  qui  il  feroir  pafter  fa 
grâce,  &  plus  abondante  a  caufe  de  la  gran- 
deur de  celui  qui  les  inftruifoiç.  Jlétoit  prédit 
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que  l'auteur  de  cette  grâce ,  le  maître  qui  efllc»- 
enoit  cette  doctrine  au  genre  humain  ,  &  qui 

•tiendroit  l'éclairer  &  le  conduire,  feroit  le  Fils 
de  Dieu  :  non  pas  engendré  de  forte  ou  il  tougilr 
fe  du  nom  de  Fils;  ou  qu'il  ait  en  (a  na.llance 

-rien  de  femblible  auxamours  de  Jupiter.  1  expli- 
querai fa  nature,  8c  par  là  on  entendra  fa  gc- 

neration.  , , 

Nous  avons  déjà  dit  queDieua  créé  ce  mon- 
de par  fa  parole ,  fa  raifon  &  fa  puiuamre.  Vos 
fàees  mémeconviennent  que  Logos  ,  c  eft  a-dire, 
la  parole  &  la  raifon.  fembic  être  1  ouvrier  de 
l'univers.  Nous  difons  encore  que  la  propre  lub- 
■ftance  du  verbe,  delà  raifon&de  la  vertu  par 
laquelle  Dieu  a  tout  fait ,  eft  l'efprit.  Que  Dieu 
l'a  oroferé,&  en  le  proférant  l'a  engendré  :  c  cft 
pourquoi  il  cft  nommé  fils  de  Dieu ,  &  Dieu  * 
caufe  de  l'unité  de  fubftance  :  car  Diçueft  efprit, 
•Quand  le  foleil  poulie  un  rayon .  la  fubftance 
n^eft  pasfeparée,  mais  étendue.  A.nfi  le  verbe 
eft  efbrit  d'un  efprit  &  Dieu  de  ©icu ,  comme 
une  lumière  allumée  d'une  autre  lumière.  Ain» 
ce  qui  procède  de  Dieu  eft  Dieu  &Filsd< :  Dieu, 
&  les  deux  font  un.  Un  efprit  procédé  de  l  et- 
prit,  &  un  Dieu  de  Dieu  :  autre  en  propriété, 
non  en  nombre  ;  en  ordre  .non  en  nature  :  il  eft 
fort!  de  fon  principe  fans  le  qmtter.  Donc  ce 
rayon  de  Dieu,  comme  il  avoir  to^ours  été  pré- 
dit ,  eft  defeendu  dans  une  certaine  Vierge,a  été 
fait  chair  dans  fon  fein,  eft  né  homme  uni  a 
Dieu  :  cette  chair  foutenue  de  l'cfpnt  fe  noutm. 
croît ,  parle ,  enfeigne , opère ,  &»eft  le Chrift. 
Recevez  toujours  cette  fable  femblable  aux  vo- 
ir es,  en  attendant  que  je  montre  comment  on 
prouve  qu'il  cft  le  Chrift.  . 

Il  marque  enfuite  comment  les  Juifs  1  ont 
perfecuté  !  &  parlant  de  fa  rriort ,  il  du  :  Toute- 
fois  étant  crucifié  il  rendit  l'elprit  en  parlant ,  & 
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f  retînt  le  minifterc  du  boureau.  Au  même  mo- 
ment le  jour  manqua  en  plein  midi.  Ceux  qui 
ne  favoient  pas  que  cela  même  avoit  été  prédit 
de  J.C.  le  prirent  pour  une  éclipfe  :  n'ayant  pu  y 
trouver  leur  compte ,  ils  le  nièrent  :  mais  ce  pro- 
dige eft  raporté  dans  vos  archives.  Il  marque  la 
réïurre&ion  &  l'afcenfion ,  puis  il  ajoute  :  Pilatc 
déjà  chrétien  en  fa  confcicnce ,  donna  avis  à  TU 
bere  >  qui  regnoit  alors  ,  de  tout  ce  qui  concer- 
noit  J  C.  les  empereurs  même  y  auroient  cru, 
s'ils  n'étoient  pas  ncceflàires  au  monde ,  ou  s'ils 
pouvoientetre  empereurs  &  chrétiens.  Nous 
avons  fait  voir  la  datte  de  notre  fede&  de  no- 
tre nom,  avec  fon auteur.  Que perfonne défor- 
mais n'en  parle  ni  n'en  juge  autrement,  puifqu'il 
n'eft  permis  à  qui  que  ce  (oit  de  mentir  touchant 
fà  religion.  Nous  difons&  nous  le  difons  haute- 
ment,&  dans  les  rourmensj  nous  fervons  Dieu 

Ear  J.  C.  tenez-le  fi  vous  voulez  pour  un 
omme  j  c'eft  par  lui  &  en  lui  que  Dieu  veut  être 
connu  &  fervi.  Les  Juifs  ont  apris  à  fervir  Dieu 
parMoïfe,  qui étoit  un  homme  :  chez  IesGrevS 
Orphée  ,  Mu  fée  ,  Melampus,  Trophonius,  ont 
établi  des  cérémonies:   vous-mêmes  ,  Numa 

Îiui  n'étoit  qu'un  homme,  vous  a  chargez  de 
uperilitions  très-pembles.    Trouvez  bon  que 
J.C.  ait  enfeigné  aufli  la  divinité  qui  lui  e  ft  pi  o- 

Ere,  non  comme  Numa  ,  pour  humanifer  des 
ommes  encore  farouches ,  en  les  étonant  par  îa 
multitude  des  divinitez,  qui  leur  propofbit  à 
fervir:  mais  pour  ouvrir  lesïeux  à  des  hommes 
déjà  polis ,  &  trompez  par  leur  propre  politefle, 
afin  de  leur  faire  connoître  la  vérité. 

Après  avoit  établi  la  vraie  religion,  il  vient  à  Iv* 
l'origine  des  fauffes,*  explique  la  nature  des  de-  dem™"  dcs 
mons,  leurs  occupations  à  tenter  les  hommes,*  c^x^  * 
leurs  oracles  trompeurs  leurs  miracles  apparias, 
<c  comme  ils  fe  font  adorer  fous  le  acav^des 
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M|«  Eux  dieux  :  puis  il  ajoute  :  Jufques  ici  ce  ne  font 
cjue  des  paroles  :  voici  la  preuve  par  la  chofe 
m  ciné.  Que  l'on  amené  ici  devant  vos  tribunaux 
,  quelqu'un  qui  foit  reconnu  pour  pofledé  du  dé- 
mon. Que  le  premier  venu  a  entre  les  chrétiens 
commande  à  cet  cfprit  de  parler,  il  avouera  é- 
galcment  qu'il  eft  véritablement  un  démon ,  & 
1  qu'ailleurs  il  fe  dit  fauflement  un  dieu.  De  mê- 

me que  Ton  amené  quelqu'un  de  ceux  que  l'on 
croit  écre  agitez  par  quelque  dieu  :  qui  ouvranc 
la  bouche  fur  les  autels  reçoivent  la  divinité  a- 
vec  la  fumée >  qui  parlent  avec  effort  &  comme 
hors  d'haleine.  Si  ceux  qui  les  agitent  ne  confef- 
fent  qu'ils  font  des  démons  ,  n'ofant  pas  mentij 
à  un  chrétien,  répandez  fur  le  champ  le  fang  de 
ces  chrétiens. 

0t  44.  Qu'y  a-t-il  de  plus  rsanifefte  f  fi  ailleurs  î(g 
font  véritablement  dieux  ,  pourquoi  d;ient  -  ils 
faulfement  qu'ils  font  démons  ?  eft-ce  par  com- 
plaifance  pour  nous?  fi  en  un  lieu  ils  font  dé- 
mons, pourquoi  répondent-ils  qu'ailleurs  ils  Cç 
font  palier  pour  dieux? 

;Cctte  confcilîon  par  laquelle  i]s  deçlarent  qu'ils 
ne  font  pas  dieux,  &  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
Dieu  qu'un  fcul  à  qui  nous  (bmrnes  dévouez^, 
fuffit  pour  nous  juftifier  de  laccufation  d'often- 
fer  la  religion:  s'il  eft  certain  qu'ils  ne  font  pas 
dieux,  il  eft  certain  que  ce  n'elt  pas  une  religion. 
Le  reproche  retombe  fur  vous,  qui  adorez  Je 
menfonge:  qui  non  feulemeut  meprifez  ,  mai? 
combattez  la  vraie  religion  du  vrai  Dieu  & 
vous  rendez  ainfi  coupables  de  vraie  irréligion* 
jCar  quand  il  feroie  confiant  qu'ils  feroient 
dieux  ,  ne  convenez-vous  pas  fuivant  l'opinion 
.  commune,  qu'il  y  en  a  un  plus  élevé  Se  plus  puifr 
£ant  ,  comme  prince  du  monde  ?  quel  crime 
commet  celui  qui  ne  veut  plaire  qu'au  fouverairç 
k  qvii  n'appçilç  IJicu  cmc.Je  prcmjer.7  Pr*ne* 
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garde  que  ce  ne  foit  encore  une  autre  efpece  d'ir- 
réligion ,  d*ôter  la  liberté  de  religion  &  le  choix 
de  la  divinité  :  puifque  chaque  province ,  chaque 
peuple,  chaque  petite  ville  d'Italie ,  a  Ces  dieux. 
Il  n'y  a  que  nous,  à  qui  on  ne  permet  point  de 
religion  particulière  :  chez  vous  on  a  droit  de 
tout  adorer  hors  le  vrai  Dieu. 

*  Il  réfute  en-fuite  l'erreur  des  païens,  qui  attri-  c* 
buoient  aux  faux  dieux  la  grandeur  de  l'empire 
Romain,  comme  la  récompenfe  des  honneurs 
qu'ils  y  recevoient.  Il  montre  que  ni  les  dieux 
étrangers  n'ont  eu  intérêt  d'agrandir  les  Ro- 
mains leurs  ennemis  ,  ni  les  dieux  des  Romains  , 
n'en  ont  reçu  de  grands  honneurs,  que  depuis 
lenr  grande  puûTance.  Du  temsde  Numa ,  dit-il, 
les  Romains  n'avoient  encore  ni  ni  tem- 

ples :  la  religion  étoit  frugale  .  les  cérémonies  • 
pauvres:  on  ne  voyoitpoint  de  Capitole  élevé 
jufqu'au  ciel  ;  mais  des  autels  de  gazon  ,  des 
vaifleaux  déterre  ,  une  h  gère  fumée  :  le  dieu 
ne  paroiflbit  nulle  part.  L'art  des  Grecs  & 
des  Tofcans  n'a  voit  pas  encore  rempli  la  ville  de 
ftatuës,  J   •  .       5    f  '  r 

Il  vient  au  crime  de  leze-raajefté  humaine  ,  viir- 
bien  plus  augufte  chez  les  païens  que  la  divine.  Soum.ifioa 
,Car  ils  fe  parjuroient  plutôt  après  a  voir  juré  par  <|es  GhrL^ 
tous  les  dieux,  que  par  le  fcul  génie  de  Tempe-  ^/eurs. 
reur.  Nous  ne  prions  point ,  dit- il ,  pour  lui  des  Ct  x$t 
dieux  qui  ne  font  point*  des  morts,  des  ftatuës  • 
qaîfonten  fa  puiflance  :' mais  nous  invoquons 
fôurla  fanté  des  empereurs  le  Dieu  étemel  ,  le  c.  )o, 
vrai  Dieu,  le  Dieu  vivant.  Levant  les  yeux  au 
eiel ,  étendant  les  mains  ,  la  tête  nue*  ,  nous 
f  rions  pour  tous  les  empereurs  :  &  nous  deman- 
dons pour  eux  une  longue  vie,  un  règne  tran- 
quiic ,  la  fureté  dans  leur  maifon ,  la  valeur  dans  • 
les  troupes,  la  fidélité  dans  le  fenat,  la  probité 
ians  le  peuple  ,  lç.  repos  par  toutlejnonde  :  Se  ; 
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tout  ce  qvie  peut  defirer  un  homme  &  m  entr? 

pereur.  Te  ne  puis  le  demander  qu'à  celui  que  je 

~    fei  qui  peut  l'accorder  :  à  qui  j'offre  la  viftime 
qu'il  a  commandée,  l'oraifon  qui  vient  d'un 
corps  chafte,  d'un  ameinnocente ,  &  du  S.  Ef- 
.      prie.  Non  quelques  grains  d'encens,  quelque  peu, 
de  gome,  quelques  gouttes  de  vin  ,ou  du  lang 

.  *    d'un  chetif  animal  i  &  ce  qui  eft  pire ,  une  con- 

feienecinfiae.  . 
c  3  r .      Il  raporte  le  commandement  de  Dieu  de  prier 
9  lh  pour  Ifl  princes  &  pour  les  puiflances ,  &  il  a- 
ioutc- Nous  avons  encore  une  autre  neceiïité  dç 
mterpour  les  empereurs  &  pour  tout  l'empire  : 
c'eft  que  nous  (avons  que  la  fin  du  monde ,  avec 
les  miferes  horribles  dpnt  ejle  nous  menace ,  eft< , 
retardée  par  le  cours  de  l'empire  Romain.  Nous 
iurons  ,  non  par  le  génie  de  Cefar ,  maisjar  fa 
fanté  ,  plus  augufte  que  tous  les  génies  :  Ne  (a- 
vex  vous  pas  que  les  génies  font  des  démons? 
53,  ne  nommerai  point  non  plus  1  empereur  dieu  , 
parce  que  je  ne  fai  pas  mentir ,  &  que  je  le  retT 
c'î4  pede  trop  pour  me  moquer  delui.Jcle  nom- 
merai b^en  Seigneur  j  mais  ce  fera  quand  on  ne 
me  contraindra  point  de  dire  feigneur  pour  d.çe 
Dieu.  Je  n'ai  qu'un  Seigneur ,  Dieu  tout  puiiiant 
&  éternel ,  qui  eft  auflï  le  fien. 
A  ,<      Voilà  donc  pourquoi  les  chrétiens  font  des, 
*       ennemis  publics:  parce  qu'ils  ne  rendent  pasaux 
empereurs  des  boncurs  vains  &  faux  ,  parce  que 
failant  profcflion  de  la  vraie  religion ,  ils  celeT 
fcrentlesjoursderéjoqiffançe  publique,  plutôt 
par  les  fentimens  de  leur  cœur  ,  que  parlade: 
bauche.  On  fait  bien  de  l'honneur  aux  princes, 
de  dreffer  en  public  des  foyers  «c  des  tables  , 
manger  dans  les  rues,  fairç  de  toute  la  ville  un 
*  cabaret,  mêler  le  vin  avec  la  poue,  counr A 
troupes  ,  pour  commettre  des  mfolenccs:  Nç 
poison  cxprim.erlaloie publique,  quepajc  unq. 
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honte  publique  ?  Nous  fommes  bien  coupables , 
d'aquiter  nos  vœux  pour  les  empereurs  avec 
chafterév  fobricté  &  modeftie  :  de  n'y  pas  cou- 
vrir nos  portes  de  branches  de  laurier ,  &  n'y  pas 
allumer  des  lampesen  plein  jour  ,  comme  on  fait 
pour  marquer  les  lieux  infâmes  ?  11  montre  en- 
fuite  que  ceux  qui  paroilfoicnt  les  plus  empref- 
fez  à  rendre  aux  empeteurs  ces  vains  honneurs  : 
étoient  fouvent  lés  moins  fidèles  de  leurs  fujets 
&les  pluspromts  à  la  révolte:  puis  pour  mon- 
trer la  fidélité  des  chrétiens ,  il  ajoute  : 

Combien  de  cruautez  exercez-vous  contre  les 
chrétiens i  foit  par  votre  inclination,  foitpour 
obéir  aux  loix  ?  combien  de  fois  arrive  -t-il  que  le 
peuple  fans  attendre  vos  ordres ,  nous  jette  des 
pierres  ;  ou  met  le  feu  à  n  is  maifons?  Dans  la 
fureur  des  baccanaîes  ils  n'épargnent  pas  même 
leschiétiens  morts,  ils  les  tirent  de  leurs  fépul- 
cres  &  l:s  mettent  en  pièces.  Qn'avez-vous  re- 
marqué que  nous  ayons  jamais  fait ,  pour  nous 
vanner  de  tant  d'injuftîces:  &  de  cette  animofi- 
ié,  a  nouspourfuivre  jufques  à  la  mort?  Une 
feule  nuit  avec  quelqucsrlambeaux  pouvoit  nous 
fatisfa  re  abondamment ,  s'il  nous  étoit  permis 
de  rendre  le  mal  pour  le  mal:  &  fi  nous  vou- 
lions nous  déclarer  ouvertement  vos  ennemis  , 
manquerions-nous  de  forces  &  de  troupes?  Les 
Maures ,  les  Marcomans ,  les  Parthcs  mêmes ,  eu 
quelque  nation  que  ce  foit,  eft-ellc  plus  nom- 
breuse que  toutes  les  nations  du  monde?  Nous 
ne  fommes  que  d'hier  &  nous  rempliifQns  tout , 
vos  villes,  vos  ifles  ,  vos  châteaux,  vos  bour- 
gades, vos  campi,  vos  tributs,  le  palais  ,  le  fc- 
nac ,  la  place  :  nous  ne  vous  laiiîbns  que  vos 
temples. 

Ne  ferions  nous  pas  bien  propres  à  la  guerre- 
même  à  forces  inégales  ,  nous  qui  nous  faifons 
tuer  fi  volontiers  rs'iJnctoit  de  nos  maximes  de 

B  iij.  fou- 
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fouffrir  la  mort  plutôt,  que  de  Ja  donner  ?Nous 
pourrions  vous  combattre  fans  prendre  les  ar- 
mes, fins  nousrevoltcr,fculement  en  nous  fè- 
parant.  Car  fi  un  tel  nombre  d'hommes  vous 
avoitquiité,pour  fe  retirer  en  quelque  coin  du? 
monde  ,  la  perte  de  tant  de  fujcis  auroic  décrié 
votre  gouvernement ,  leur  abandon  vousauroic 
punis  :  Vous  auriez  été  épouvantez  de  votre  foli- 
tude  &  du  fil  en  ce  des  affaires  :  Je  monde  auroic 
femblé  mort:  vous  auriez  cherché  à  qui  com- 
mander: il  vous  feroit  demeuré  plus  d'ennemis 
que  de  fujets.  Maintenant  la  multitude  des  chré- 
tiens fait  que  vous  avez  moins  d'ennemis.  Ec 
qui  vous  délivreroit  de  ces  ennemis  cachez ,  oui 
vous  ruinent  refprit  &  la  fantéiie  veux  dire  des 
démons  ,  que  nous  chaflbns  de  vous  fans  récom- 
penfe  ?  ce  leul  moyen  ,  de  les  laiiTer  dans  leur 
poffeflSon  ,  fufEfbit  pour  nous  vanger. 
Unîon  d?s  II  montre  enfuite  que  l'on  ne  devoit  point 
chrétien:*  craindre  l'union  des  chrétiens,  comme  une  fa* 
c'  3  '  ftion  dangereufe:  parce  que  n'ayant  point  dam* 
binon,  ils  nefe  mèloicnt  point  des  affaires  pu* 
bliques  :&  que  cherchant  d'autres  plaifirs  ,  ils 
^  ^  s'eloignoient  des  fpeôacies,  où  les  radiions  re- 
gnoient.  Puis  il  ajoute  :  Maintenant  je  veux  vous 
montrera  quois'ocupela  fadion  dés  chrétiens: 
Nous  faifons  corps,  parce  que  nous  nous  con- 
noilfons  pour  avoir tamême  religion,  la  même 
morale,  la  même  efpcrance.  Nous  nous  afTcm- 
blons  pour  prier  Dieu,  comme  par  une  fainte 
conju  ration ,  &  pour  lire  ks  écritures  divines  :  là 
fe  font  les  exhortations  &  les  corrections  :  on  y 
juge  avec  grands  poids ,  comme  en  la  préfence 
de  Dieu  :  on  regarde  comme  un  terrible  préjugé 
pour  le  jugement  futur  ,  fi  quelqu'un  a  péché 
jufqucs  a  être  privé  de  la  communication  des 
prières,  des  aflemblées  &  de  tout  notre  faint 
commctcc.  Ceux  qui  préfident  font  les  vieillards 
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Tes  plus  éprouvez.  Us  arrivent  à  cet  honeur,  nort 
par  argent ,  mais  par  le  témoignage  de  leur  mé- 
rite: car  Targcnc  n'a  point  de  li^Jdans les  cho- 
f  es  de  Dieu  :  &  fi  nous  avons  une  cfpece  de  tré- 
fbr ,  ce  n'eft  pas  qu  il  en  coûte  pour  acheter  la 
ïcligion.  Chacun  aporec  quelque  peu  d'argent 
tous  les  mois,  ou  quand  il  veut ,  s'il  veut  &  s'il 
peut  :  on  n'y  contraint  performe,  la  contribution 
cft  volontaire.  C'cft  comme  un  dépôt  de  pieté, 
qui  ne  s'emploie  pas  en  ftftins  inutiles  -,  mais  à 
nourir&  enterrer  les  pauvres  ,  &c  entretenir  les 
enfans  orfelins ,  les  vieillards,  ceux  quiontfait 
naufrage  ,  ceux  qui  travaillent  aux  mines ,  qui 
font  reléguez  dans  des  ifles,  ou  plafonniers  pour 
Jacaufc  de  Dieu.  Cette  charité  depiaît  à  quel- 
ques-uns. Voyez,  difent-iJsj  comme  ils  s'ai- 
ment, comme  ils  font  prêts  à  mourir  l'un  pour 
l'autre  :  ils  rendent  même  odieux  les  noms  de 
fieres,  que  nous  nous  donnons:  parce  q  jc  chez 
eux  tous  les  noms  de  parentez  ne  marquent- 
qu'ane  affection  feinte.  Comme  nous  fommes 
Unis  d'efprit  &  de  coeur  nous  ne  feignons  point 
de  communiquer  nos  biens  :  tout  cft  commun 
entre  nous  hors  les  femmes  :  il  ne  faut  donc 
point  s*étonner  fi  une  telle  amitié  produit  des 
xepas  communs. 

Je  fai  que  nos  petits  foupez  fon  décriez ,  non 
feulement  comme  criminels,  mais  comme  excef- 
fifs:  tandis  que  l'on  ne  dit  mot  des  feftins  de 
tant  de  focietez  païennes.  Notre  foupé  montre 1 
facaufe  par  fon  nom  d'Agape ,  qui  fignifie  en 
grec  charité:  nous  donnons  ce  foulagement  aux 
pauvres  :  on  n'y  fouffrenibaflciTe  ni  îmmode- 
ftie.  On  ne  fe  met  àtable  qu'après  avoir  fait  la 
prière  à  Dieu  :  on  mange  autant  que  l'on  a  faim  : 
on  boit  autant  qu'il  cil  utile,  fans  nuire  à  la  pu- 
reté :  on  fc  railafie  ,  comme  devant  prier  Dieu 
même  la  nuit,  on  s'entretient  comme  fâchant 
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que  Dieu  nous  écoute.  Après  que  l'on  a  lavé  le* 
mains,  &  cjuc  les  lampes  font  allumées  ,  chacun- 
cil  invité  à  chapter  les  louanges  de  Dieu  ,  qu'il 
ti  re  des  faintes  écritures ,  ou  qu'il  compofe  lui- 
même.  On  voit  par  là  comment  il  a  bu:  le  repas 
finit  aulîi  par  la  prière  :  enfui  te  on  fc  feparey 
non  pour  commettre  des  infolences,  mais  avec 
pudeur  &  modeftie.  Telles  font  les  aflemblées 
des  chrétiens,  nous  fommes  tels  alfemblez  que 
feparez ,  n'offenfant  perfonne,  n'affligeant  per- 
fonne. 

€é  Il  faudroit  plutôt  donner  le  nom  de  factieux  à 

ceux  qui  confpirent  contre  les  chrétiens  ,  fous 
ce  vain  prétexte,  qu'ils  font  caufe  de  tous  le» 
malheurs  publics.  Si  le  Tibre  inonde,  file  Nil 
n'inonde  pas,  fi  la  pluie  manque,  fi  la  terre 
tremble»  s'il  vient  une  famine,  ou  une  perte, 
aulfi-tôt  on  cric  :  Les  chrétiens  au  lion.  Je  vout 
prie,combicn  y  a  t-il  eu  de  femblables  malheurs 
chns  le  monde  avant  le  règne  de  Tibère  &  la 
venue  de  J.C.  ?  Ce  font  les  effets  de  Ja  colore  dt 
Dieu  ,  jultemcnt  irrité  contre  les  hommes  in- 
grats^: criminels.  Cependant  quand  la  fechc- 
rclTe  fait  craindre  la  fterilité,  vous  facrifiez  à 
Jupiter,  en  fréquentant  les  bains,  les  cabarets  8c 
les  autres  lieux  de  débauche  :  Nous  autres  nous, 
cherchons  à  toucher  le  ciel ,  par  la  continence  6c 
la  frugalité,  par  les  jeunes ,  le  fac  &  laccndft: 
&  quand  nous  avons  obtenu  mifericorde  r  cm 
honore  Jupiter  :  mais  ces  malheurs  ne  nous  tou- 

c.  41.    chent  point.  Nous  n'avons  nul  intérêt  en  ce 
monde  que  d'en  fortir  promtement. 

t.  41,  On  nous  fait  un  autre  reproche:  on  dit  que 
nous  fommes  inutiles  au  commerce  de  la  vie. 
Comment  le  peut-on  dire  }  puifquenous  vivons 
avec  vous,  ufant  de  la  même  nourriture ,  des 
mêmes  habits,  des  mêmes  meubles,  Nous  al- 
iallonsà  vos  places,  àvosmarchez ,  àyos  foires, 
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à  vos  bains ,  à  vos  boutiques  ,  à  vos  hôtelleries. 
Nous  navigeons  avec  vous  :  nous  trafiquons  , 
nous  portons  les  armes,  nous  labourons,  nous 
Faifons  les  mêmes  métiers ,  nous  travaillons  à  vo- 
tre ufage.  Si  je  ne  fréquente  pas  vos  cérémonies, 
jenelaificpasde  vivre  ce  jour-là,  &  dedépenfer 
pour  le  bain  ,  pour  la  table.  Je  ne  me  couronne 
point  de  fleurs ,  mais  je  ne  laiiTe  point  d'en  ache- 
ter: que  vous  importe  comment  je  m'en  ferve? 
Je  ne  vais  point  aux  fpe&aclcs ,  mais  fi  j'ai  envie 
de  ce  qui  s'y  vend,  j'aime  mieux  l'aller  achètera 
fa  place.  Il  eft  vrai  que  nous  n'achetons  point 
d'encens  pour  (acrifier ,  mais  nous  en  employons 
plus  pour  les  fépultures. 

Mais  direz-vous  ,  les  revenus  des  temples  di- 
minuent tous  les  jours.  O»  ne  met  plus  rien 
dans  les  troncs.  C'eft  que nousne  pouvons  ftlfi» 
fire  aux  hommes  &  aux  Dieu  qui  demandent: 
que  Jupiter  étende  la  main,noas  lui  donnerons* 
Au  contraire  ,  fi  on  examine  avec  quelle  fidélité 
nous  payons  les  tributs:  &  combien  ils  dimi- 
nuent par  vos  fraudes  &  vos  faufics  déclara- 
tions >  on  trouvera  que  ce  feul  article  récompen* 
fe  tous  les  autres.  Je  vous  dirai  ceux  qui  peu-  « 
vent  fe  plaindre,  qu'il  n'y  a  rien  à  gagner  avec 
les  chrétiens.  Premièrement  ceux  qui  trafiquent 
de  femmes  débauchées  :  puis  les  aflalîins  ,  les 
empoifonneurs,  les  magiciens/les  arufpiccs  ,  les 
devins  ,  les  aftrologues.  On  gagne  beaucoup  de 
ne  rien  faire  gagner  a  tous  ces  gens-là.  Cepen- 
dant perfonnene  con^dere  cette  perte  fi  grande 
&  fi  efFedive  pour  l'état,  de  faire  périr  tant 
d'innocens.  J'en  prens  à  témoins  vos  regiftres, 
vous  qui  jugez  les  criminels,  yen  a-t-il  un  feul 
qui  foie  chrétien?  Ce  font  des  vôtres  qui  rem* 
pliffcnt  les  prifons,  qui  travaillent  aux  mines  , 
qui  font  expofez  aux  bétes  :  il  n'y  a  point-là  de 
chrétiens,  ou  il  n'y  eit  qu'à. ce  titre :.s'il y  cft à 
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C'IU  un  autre  titre ,  il  n'eft  plus  chrétien.  L'inno- 
cence  cft  pour  nous  unenéceflîté  :  nousJa  con- 
noifibns  parfaitement  l'ayant  apprifè  de  Dieu, 
qui  cft  un  maître  parfait  :  &  nous  la  gardons  fi- 
dèlement, comme  ordonnée  par  ce  juge  ,  que 
l'on  ne  peut  méprifer. 
.x'  Quelques-uns  ne  pouvant  nier  ta  vertu  des 

Jofophie      cnrén'cn$'difoicnt  qu'elle  nVvoit  rien  de  divin, 
Cm  4^  '      &  que  c'étoit  une  cfpece  de  philofophie.Tcr- 
tullien  fait  donc  voir  la  différence  des  philofo- 
phes  &  des  chrétiens  :  premièrement  pour  la 
îcience,  en  ce  que  chez  les  chrétiens  le  moin, 
dre  artifan  connoît  Dieu  &  le  fait  connoître  aux 
autres  :  au  lieu  que  Platon  difoit  qu'il  eft  diffi* 
cile  de  trouver  l'auteur  de  l'univers,  &  encore 
plus  difficile  d'en  parler  devant  le  peuple.  Enfui* 
te  pour  les  moeurs ,  il  fait  voir  par  les  exemples 
de*  philofophes  les  plus  fameux ,  l'avantage  des 
chrétiens  fur  eux ,  en  toutes  les  vertus  :  la  cha- 
fteté  ,  la  modeftic  >  l'humilité ,  la  patience ,  la  fi- 
r.  47*#         délité,  la  fimplicité,  la  douceur.  Toute  la  fa- 
geiTe  eft  venue  des  prophètes  &des  fa'ntes  écri- 
tures, que  les  philofophes  ont  corrompues  , 
comme  ont  fait  depuis  les  hérétiques  fortis  ti'cn- 
tr'eux:&  ce  que  les  poètes  &  les  philofophes 
avoient  emprunté  des  dogmes  de  la  vraie  reli- 
gion, comme  lejugement,  le  paradis,  l'enfer  > 
ne  lervoit  qu'à  en  diminuer  la  créance» 
*:  4*.  Ces  dogmes  ne  font  traitez  de  préjugez  que 

chez  nousjchcz  les  philofophes  &  les  poètes  c'eft 
une  feiencerarc  :  ce  font  d'habiles  gens ,  nous  des 
idiots  :  on  les  honore  ,  on  fe  mooue  de  nous  :  & 
quipfs  eft,  on  nous  punit.  Quand  nos  opinions 
•   feroient  fauffes& impertinentes,  du  moinsellcS* 
.  font  utiles  ,  puifqu'eîîes  nous  rendent  meilleurs  r 
&  dès-là  elles  ne  font  plus  impertinentes  Mais 
quan^  elles  le  ferroirnt.du  moins  elles  ne  nuifènt 
à  perfonne;  ail  falloir  les  punir,  ce  feroit  pa* 
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k  moquerie  :  non  par  le  fer  »  le  feu  ,  les  croix  & 
les  botes.  Ce  neftpas  feulement  la  populace  qui 
fi:  réjouie  de  cette  injufticerquelques-uns  de  vous 
s  en  fervent  pour  flatterie  peuple  ,  &  en  tirent 
de  la  gloire  :  comme  fi  cette  puiflance  que  vous 
ayez  fur  nous,  ne  dépendoit  pas  de  nous  :  aflu- 
rément  je  fuis  chrétien,  parce  que  je  veux  l'être. 
De  quoi  donc  vous  plaignez- vous  ,  dira- 1.  on  ,  e.  50»  r 
puifque  vous  vouiez  fournir  ?  Nous  aimons  les 
fouftrances  comme  on  aime  la  guerre  :  on  ne  s'y 

engage  pas  volontiers,  à  caufe  des  alarmes  &  de* 
périls  :  mais  on  combat  de  toute  fa  fotec ,  &  or* 
îe  rejouit  de  la  victoire.  Vous  avez  beau  nous 
reprocher  les  fagots  de  farment&  les  pieux  où  , 
Ton  nous  attache ,  ce  font  les  ornemens  de  notre 
triomphe. 

Vous  nous  traitez  de  dcfcfperez  ,  à  caufe  du 
mépris  de  la  mort ,  qui  a  couvert  de  gloire  Scc- 
vola ,  Regulus  ,  Empedoclc ,  Anaxarquc  &  tant 
d'autres,  parcequ'ils  font  morts  pour  leur  pa-  % 
trie,  pour  l'empire,  pour  l'amitié  :  iln'yaouc 
de  mourir  pour  Dieu  qui  vous  paroît  une  folie. 
Mais  tourmentez  nous  tant  qu'il  vous  plaira  , 
votre  injuflice  eftla  preuve  de  notre  innocence. 
Dernièrement  condamnant  une  chrétienne  à 
être  expofée  dans  un  lieu  infâme,  vous  avez  re- 
connu que  nous  craignons  l'impureté  plus  que 
tous  les  tourmens  &  que  la  mort  même.  Et  tou- 
tefois votre  cruauté  la  plus  rafiucc  negagne  rien» 
nous  multiplions  à  mefure  que  vous  nous  moifr 
fonnez  :  le  fang  des  chrétiens  eft  une  femenec  fc-r 
conde:  plufieurs  de  vos  philofopht  s  ont  écrit  des 
exhortations  a  foufrrir  les  tourmens  &  la  mort  c 
mais  les  avions  des  chrétiens  font  plus  d'effet 
que  leurs  difeours.  Cette  obftination  même  que 
vous  nous  reprochez  eft  une  inltruclion  :  en  U 
voyant  on  eft  ébranlé,  on  veut  cnpenetter  te 
caufe,  on  s'aproche:  ou  defirc  de  fouftrir  pouf 
\  JB  vj  Se 
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fe  réconcilier  à  Dieu  r  pour  acheter  par  fbnfàn£ 
le  pardon  de  tous  fes  péchez,  De-ià  vient  que 
nous  vous  rendons  grâces  de  vos  jugemens  :  car 
lorfque  vous  nous  condamnez  ,  Dieu  nous  ab* 
fout  \  tant  fa  conduite  eft  contraire  à  celle  de» 
hommes.  Ainfi  finit  l'apologétique  deTerrullieiu 
XT.      maisnousne  voyons  point  qu'il  ait  eu  d'effet» 
^f;iTTyrede     A  Garthage  même  on  prit  quatre  jeunes  cate- 
fainte  Per-  chumenes.Revocat  &  Félicité  eiclaves  du  même 
AhiT-FcU-  maître,  Saturnin  &Secondulusi  &  avec  eux  VU 
cité/         T*a  Perpétua  noble  &  bien  é'evée,  Elle  avoit  for* 
jià*  mar-  pere  &  fa  merc,  &  deux  frères,  dont  l'unctoic 
Tyr.Scletfs.  aufll  catéchumène.  Elle  étoit  mariée  &  avoit  urv 
t\**         fils  à  la  mamelle,  qu'elle  nourrifloic  de  fon  lait  ; 

Ttrtwl*  *     étoit  d'environ  vingt-deux  ans:  Félicité 

AurAerm*  ctoit  enceinte.  A  ces  cinq  on  joignit  Satur,  qui 
280.         fè  livra  volontairement ,  pour  n'être  point  fe- 
feq  de  bis    paré  de  fes  freres.  On  les  garda  quelques  jours; 
mXp.rT'  ^  avant °luc ^e les-mcwre  en  prifon*  Perpétue é • 
**T  47  •    crivït  elle-même  l'hiftoire  de  fon  martyre  ,  en 
ces  termes  :  Comme  nous  étions  encore  avec 
les  perfecuteurs  ,  mon  pere  vouloir  me  faira 
tomber ,  par  l'affection  qu'il  me  portoit.  Com. 
me  il  continuoit ,  je  lui  dis  :  Mon  pere ,  voyez»» 
vous  ce  vafe  qui  eft  par  terre  ?  Oui  ,  dit-il ,  J'a* 
joutai  :  Peut-on  lui  donner  un  autre  nom  que 
le  fien  ?  Non  ,  répondit-il  :  Je  ne  puis  non  plus 
me  dire  autre  que  je  ne  fuis,  c'eft- à-dire  chre* 
tienne.  Mon  Pere  touché  ce  mot,  fc  je  tu  fur 
moi ,  pour  rn'arracher  les  Veux  :  mais  il  ne  fit 
*)uc  me  maltraiter,  &  s'en  alla  vaincu*  avec  les 
inventions  du  démon.  Ayant  été  quelques  }our9 
fàris  voir  mon  pere ,  j'en  rendis  grâces  au  Sei- 
gneur, &  fon  abfenceme  foulagea. 

Ce  fut  dans  ce  peu  de  jours  que  nous  fumes 
katifczr&je  fus  infpirée  de  ne  demander  au 
fortirde  l'eau,  que  la  patience  dans  ies  peines 
corporelles.  Peu  de  jours  après  ennousmiten 
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prifon  ;  j'en  fus  effrayée  :  car  je  n'avois  jamais 
yà  de  telles  ténèbres.  La  rude  journée  J  un 
grand  chaud  à  caufe  de  la  foule  :  les  foldats  nous 
pouiîoient.  Enfin  je  fechois  d'inquiétude  pour 
mont  enfant.  Alors  les  bienheureux  diacres  Tcf. 
tinus&  Pomponc  qui  noifc  aflîftoicnt ,  obtin- 
rent pour  de  l'argent,  que  nous  puiflions  for- 
tir  &  palîer  quelques  heures  en  un  lieu  plus 
commode  danslamaifon,  pour  nous  rafraîchir, 
Nous  fortîmes  :  chacun  penfoit  à  foi:  je  don- 
Dois  à  têter  à  mon  enfanr  ,  qui  mouroit  de 
faim  :  je  lerecommandois  foigneufement  à  ma 
mere  :  je  fortiliois  mon  frère.   Je  fechois  de 
douleur  de  voir  celle  que  je  leur  caufois*  &  je 
paflai  piufieursjoursdansdc  telles  inquiétudes, 
Métant  accoutumée  à  garder  mon  enfant  dans 
la  prifon,  je  me  trouvai  au ili- tôt  fortifiée}  &  la 
prifon  me  devint  un  palais:  en  force  que'j'ai- 
niois  mieux  y  être  qu'ailleurs.    Alors  mon  fre-  • 
remedit:  Mafceur,  jefaique  vous  avez  grand 
crédit   auprès  de  Dieu  :  demandez-lui  qu'il 
vousfaifeconnoître  par  quelque  vifion  fi  ceci 
finira  par  le  martyre.  Comme  je  favois  que  je 
m'entreteuois  avec  le  Seigneur  ,  qui  m'avoic 
fait  tant  de  faveurs  ,  je  repondis  hardiment  à 
rnon  frère  que  le  lendemain  je  lui  en  dirois 
des  nouvelles.  Je  demandai,  &  voici  ce  qui  me 
fut  montré.  . 

Je  vis  une  échelle  d'or  merveilleufement  hau-  *n: 
te  >  qui  s'élevoit  de  la  terre  jufqucs  au  ciel  :  v^T'* 
Mais  ji  étroite,  qu  il  n  y  pouvoit  monter  qu  u-  ft  nte  Pec- 
ne  perlonnc  à  la  fois.  Aux  deux  côtez  étoient  p-tue. 
attachez  toutes  fortes  de  ferremens,  des  épées, 
des  lances,  des  crocs,  des  couteaux:  en  forte 
que  qui  eut  monté  négligemment  ou  fans  re- 
garder en  haut ,  aurojt  été  déchiré  ,  &  auroit 
laifl'é  fa  chair  à  ces  ferremens.   Au  bas  de  l'é- 
chelic  étoit  couché  un  dragon  4'une  grandeur 

caorme 


Digitized  by  Google 


?  S  Nijloire  Icclefiaftiquè. 

énorme  ,  qui  guettoit  ceux  qui  vouloîent  mon* 
ter  i  &  pour  les  en  détourner ,  leur  feifoit  peur. 
Le  premier  qui  monta  fut  Satur  ,  qui  n'étoic 
Çoint  avec  nous  quand  nous  fûmes  arrêtez ,  & 
Te  livra  depuis  volontairement  à  caufe  de  nous. 
Lorfqu'il  fut  arrive*  au  haut  de  l'échelle ,  il  fa 
tourna  vers  moi ,  &  me  dit  :  Perpétue,  je  vous 
attends  :  mais  prenez  garde  que  ce  dragon  ne 
vous  morde.  Je  lui  repondis:  Au  nom  de  N. 
S.  J.  C.  il  ne  me  fera  point  de  mal.    Le  dra- 
gon leva  doucement  (à  tête  de  deflous  l'échel- 
le, comme  s'il  eût  eu  peur  de  moij  &  ayant 
marché  fur  le  premier  échelon,  je  marchai  fur 
&  tête.  Je  montai  ,  &  je  vis  un  jardin  du» 
cfpaceimmcnfe  ,  &  au  milieu  un  grand  homme 
arfis  habillé  en  pafteur  avec  les  cheveux  blancs» 
Il  droit  le  lait  de  fes  brebis  environné  de  plu- 
ficurs  milliers  de  perfonnes  vêtues  de  blanc. 
Il  leva  la  tête,  me  regarda  ,  &  me  dit:  Vous 
êtes  la  bienvenue,  matillc  :  puis  il  m'appella  , 
&  me  donna  comme  une  bouchée  de  caillée 
de  ce  lait  qu'il  tiroit.   Je  le  reçus  enjoignant 
les  mains  ,  &  le  mangeai  :  &  tous  ceux  qui 
Tenvironnoient  répondirent  :  Amen.    Je  m'é* 
veillai   à  ce  bruit  ,  mâchant  quelque  chofe 
de  doux.    Auflî  tôt  je  racontai  cette  vifion  à 
mon  frère  :  nous  connûmes  que  nous  dévions 
fourfrir  ,  &  nous  commençâmes   à  n'avoif 
plus  aucune  efperance  dans  le  fieclc.  Perpé- 
tue &fon  frère  crurent  que  cette  bouchée  pre- 
tieufe  ftgnitioit  l'euchariftie  ,  que  l'on  avoit 
coutume   de  donner  aux  martyrs  >  pour  les- 
préparer  au  combat.  Elle  continue*  ainfi  foi* 
récit  : 

Peu  de  jours  après  le  bruit  fe  repandit  que 
nous  devions  êtte  interrogez.  Mon  pere  vint 
auffi  de  la  ville,  à  laprifon,  accablé  de  triftet 
fc>  &  me  difoit  :  Ma  fille ,  ayez  pitié  de  -mefr 
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cheveux  blancs  :  ayez  pitié  de  votrepere.  Si  je 
fuis  digne  que  vous  m'apellicz  votrepere;  fi  je 
vous  ai  moi- même  élevée  jufqucs  à  cet  âge,  fi 
je  vous  ai  préférée  à  tous  vos  frères ,  ne  me 
lendez  pas  l'oprobre  des  hommes.  Rcgardez- 
Votre  mere  &  votre  tante:  regardez  votre  fils  , 
qui  ne  pourra  vivre  aptes  vous  :  quittez  cette 
fierté  |  de  peur  de  nous  perdre  tous  :  car  aucun  de 
nous  n'oféra  plus  parler,  s'il  vous  arrive  quel- 
que malheur.  Mon  pere  me  parloit  ainfi  par 
tendretfe,  me  baifant  les  mains&  fc  jettant  à 
mes  pieds   pleurant,  &  ne  me  nommant  plus 
fa  fille,  mais  fa  dame,  Je  le  plaignois  ,  voyant 
que  de  toute  notre  famille,  il  feroitlc  feul  quf 
ne  le  rejouiroit  point  de  mon  martyre.  Je  lui  dis 
pour  le  confoler  :  Sur  l'échafaut  ,  il  arrivera 
ce  qui  plaira  à  Dieu:  car  fâchez  que  nous  ne 
fbmmes  point  en  notre  puilïance,  mais  en  la 
fienne.  Il  fe  retira  contrifté. 

Le  lendemain  comme  nous  dînions  ,  on  vint  xriL 
tout  d'un  coup  nous  enlever,  pour  être  inter-  premier  in- 
rogezj  &  nous  arrivâmes  à  la  place.  Le  bruit  terrogatoi- 
s'en  repandit  a ufli-tôt  dans  les  quartiers  voifins,  re  des  mar^ 
&  il  s'amafTa  un  peuple  infini.  Nous  montâmes  t^rs" 
fur  l'échafaut  :  les  autres  furent  interrogez  & 
conférèrent:  on  vint  auflî  a  moi  ,& mon  pere  r. 
parut  à  l'inftantavec  mon  fils,  &  il  me  tira  de 
ma  place,  me  conjurant  d'avoir  pitié  de  mon- 
enfant.  Le  procurateur  Hilarien  exerçoit  alors  le 
droit  de  glaive,  c'eft-à-dire ,  la  puiflancede  vie 
&  de  mort  à  la  place  du  proconful  Minucius  ,Ti- 
minien  ,  qui  étoit  mort.  Il  me  die:  Epargnez  !» 
vieillcffe  de  votre  pere  :  épargnez  l'enfance  de 
votre  fils:  faTÎficz  ponr  la profperité  des  em- 
pereurs. Je  n'en  ferai  rien,répondis-je:Etes-vous 
chrétienne ,  me  dit-il  ?  Et  je  lui  répondis  :  Je  fuis 
chrétienne.  Comme  mon  pere  s'éforçoit  de  me 
tirer  de  defl'qs l'échafaut,  Hilarien  command* 
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qu'on  l'en  chaffât  ;  &  il  reçut  un  coup  de  ba- 
guette. Je  le  fentis  ,  comme  fi  j'euffe  été  frappée 
moi-même,  tant  fen  fus  affligée,  devoir  mon* 
pere  maltraité  en  fa  vieilleiic.  Alors  Hîlar ien 
prononça  notre  fentcnce>&  nous  condamna  tous 
a  être  expofez  aux  bêtes.  Nous  retournâmes 
joyeux  à  la  prifon.  Comme  mon  enfant  avoit  ac- 
coutumé de  me  teter,  &  de  demeurer  avec  moi 
dansla  priton,f envoyai  aulTi-tôtle  diacre  Pom- 
pone  pour  le  demander  à  mon  pere:  mais  il  ne 
le  voulut  pas  donner,  &  Dieu  permit  que  l'ea- 
fant  ne  drmanda  plus  à  teter ,  &  que  mon  lait 
ne  m'incommoda  plus. 

Quelques  jours  après,  comme  nous  priions 
tous,  tout  d'un  coup  au  milieu  de  la  prière  ,il 
m'échappa  de  nommer  Dinocrate  i  &  je  fus  éton- 
née de  ce  qu'il  ne  m'eroit  point  encore  venu 
dans  l'efpric.  Le  fouvenir  de  fon  malheur  m'affli- 
gea; &  je  connus  à  l'inltant  que  j'etois  digne  de  * 
prier  pour  lui>&  que  je  le  devois.  Je  commençai 
donc  à  le  faire  avec  ferveur  ,  en  gcmiiïant  de- 
vant Dieu  :  &  la  nuit  même  j'eus  cette  vifion. 
XIV,        Je  voi  Dinocrate  forcir  d'un  lieu  ténébreux, 014 
Seconde  jj  v  avojt  plufieurs  autres  perfonnes  :  il  étoit  dans 
feinte  Per-  une  grande  ardeur  &  une  grande  foif,  le  vifage 
petue.  Di-  cralfeux,  le  teint  pâle  ,  avec  l'ulcère  qu'il  avoit 
nacrât:.      quand  il  mourut^  Ce  Dinocrate  étoit  mon  frère 
félon  la  chair  :  à  fept  ans  il  mourut  malheureufe- 
ment  d'un  cancer  au  vifage,  fàifant  horreur  à 
tout  le  monde.  C'écoit  pour  lui  que  j'avois  prié. 
11  y  avoit  une  grande  diftance  entre  lui  &  moi:cn 
forte  qu'il  étoit  impodible  de  nous  approcher* 
Près  de  lui  étoit  un  badin  plein  d'eau  ,  dont  le 
bord  étoit  plus  haut  que  la  taille  de  l'enfant:  ii 
s'étendoit  pour  boirci&  quoi  qu'il  y  eût  de  l'eau  , 
ilnepouvoit  y  atteindrez  qui  m'afflgeoit  fort. 
Je  m'é  veillai,  &  je  reconnus  que  mon  frère  étoit 
dans  la  peine;mais  j'eus  confiance  que  je  le  pour> 
,     .  ,  rois 
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ïpis  ioulager.  Je  commençai  à  prier  pour  lui, 
demandant  à  Dieu  jour  &  nuit  avec  larmes,  qu'il 
me  l'accordât.  Je  continuai  jufques  à  ce  que  nou* 
fûmes  transferez  à  la  prifon  du  camp  :  étant  def- 
ti  nez  au  fpe&acle  qu'on  devoit  donner  à  la  fêté 
duCcfarGeta. 

Le  jour  que  nous"*  étions  dans  les  ceps  *  fcuS 
cette  vifion  Je  visle  même  lieu  que  j'avoîs  vâ, 
&  Dinocrate  le  corps  net ,  bien  vêtu ,  fe  rafraî- 
chûîant:  &  au  lieu  de  fa  plaie,  une  cicatrice.  Le 
bord  du  baiïîn  quej'avois  vâ  étoit  abàiflé  juf- 
ques au  nombril  de  l'enfant ,  il  en  tiroit  de  l'eau 
fans  cclTe  &  fur  ce  rebord  étoit  une  fiole  d'or 
pleine  d'eau.Dinocrates'approcha,&  commença 
à  en  boire  fans  qu'elle  diminuât  :  &  lorfqu'il  fut 
laiïafic  ,  il  quitta  l'eau  avec  joie, pour  aller  jouer, 
comme  font  les  enfans.  Je  m'éveillai,  &  connus 
qu'il  avoit  été  tiré  de  la  peine  II  faut  croire  qu«  ^  ^ 
cet  enfant  avoit  été  batiié  &  avoit  peché  depuis  uy.  x.c  ,#J 
fon  batême.  La  Sainte  continue  ainfi  :  Le  con  •  &  kb.  1 1 1 
cierge  de  la  prifon  qui  étoit  un  officier  nommé 
Pudens,  nous  eftimoit  beaucoup,  voyant  qu'il  y 
avoit  en  nous  une  grande  vertu  divine  :  ainfi  il 
lai  il  o  :  t  entrer  pluueurs  perfonnes  ,  pour  nous 
voir  &  nous  confoler  les  uns  les  autres.Commcle 
jour  du  fpedaclc  approchoit,  monperevint  me 
trouver  accablé  de  triftefle.  Il  commença  à  s'ar- 
racher la  barbe,  fe  jetter  à  terre  &  fc  coucher 
£ur  le  vifage ,  maudire  fes  années  &  dire  des  cho- 
ùs  capables  d'émouvoir  toutes  les  créatures. J'a- 
vois  pitié  de  fa  maJheureufe  vieillefle. 

La  veille  de  notre  combat  j'eus  cette  vifîon.  xv. 
Le  diacre  Pompone  étoit  venu  à  la  porte  de  la  Troifiéms 
prifon,  &  frapoit  bien  fort,  je  fortis  &  lui  ouvris  :  vifion  de 
il  étoit  vetu  d'une  robe  b'anche  femée  de  petits  famte  Pcif  l 
jonds  :  il  me  dit:  Perpétue,  nous  vous  attendons,  pîtuc* 
venez.  Il  me  prit  par  la  main ,  &  nous  commen- 
çâmes à  marcher  par  des  lieux  rudes  en  tour* 
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noyant.  Enfin  nous  arrivâmes  à  l'amphithéâtre  à 
grand  pe'ine  &  tout  hors  d'haleine  :  il  me  con- 
duifit  au  milieu  de  l'arene  &  me  dit  :  Ne  craignez 
point ,  je  fuis  ici  avec  vous  &  je  prens  part  à  vos 
travaux.  Il  fc  retira  &  f  aperçus  un  grand  peu- 
ple tout  étonné:  comme  je  (çavois  que  j'étois 
deftinée  aux  bétes,  je  m'étonnois  de  ce  qu'on  ne 
Jes  lâchoit  point  contre  moi.  Alors  il  parut  uni 
Egyptien  fort  laid,  qui  vint  mecombatre  ac- 
ÂU£  de  compagné  le  quelques  autres.  Jevisauflî  dejeu- 
«nimthb.  ncs  hommes  bien  faits  qui  s'approchèrent  pour 
tv.  ci 8,  r.  me  fecourir  :  je  me  trouvai  changée  en  athlète,* 
I0#  avec  une  vigueur  mâle  ,  ils  me  froterent  d'huile 

four  le  combat  :  &  je  vis  de  l'autre  côte  l'Egyp- 
tien fc  rouler  dans  la  poufliere. 

Il  parut  un  homme  mervcilleufement  grand,- 
fen  forte  qu'il  étdit  plus  haut  que  l'amphithéâtre, 
4   -vêtu  d'une  tunique  fans  ceinture  avec  deux  ban- 
*  •  des  de  pourpre  pard-^ant,  &  femée  de  petits 

ronds  d'or  &  d  argent.  Il  tehoit  une  baguette 
comme  les  maîtres  des  gladiateurs,  &  un  rameau 
terd ,  où  étoient  des  pommes  d'or.  Ayant  fait 
faire  filcncc  il  dit  :  Si  i'Egyptien  furmonte  la  fern^ 
me  il  la  tuera  avec  le  glaive  ;  fi  elle  furmonte, 
elle  aura  cé  rameau  :  &  il  fe  retira.  Nous  nous 
aprochâïnes,  &  nous  commençâmes  à  donner 
des  coups  de  poing:  il  voùloit  me  prendre  par 
les  pieds,  &je  lui  endonnois  des  coups  dans  le 
vifagCè  Je  fus  élevée  en  l'air  &  commençai  à  le 
battre  ainfî ,  le  foulant  aux  pieds  :  mais  comme 
je  vis  que  cela  duroit  trop ,  je  joignis  mes  deux* 
mains,  pa(Taht  les  doits  les  uns  dans  les  autres* 
&  le  prenant  par  la  tête,  je  le  fis  tomber  fur  le  vi- 
'  fage  &  lui  marchâi  fur  la  tête:  le  peuple  fe  mit  * 
à  crier,  &  mes  compagnons  à  chanter.  Je  m'a- 
prochai  du  maître,qui  me  donna  le  rameau  avec 
un  baifer,  en  difant  :  La  paix  foit  avec  vous  ma- 
fille.  Te  commençai  à  marcher  avec  gloire  vers  la 
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forte  Sana-Vivaria  de  l'amphitéatre  :  je  m'éveil- 
lai ,  &  je  compris  que  je  ne  combattois  pas  con- 
tre les  bétes  j  mais  contre  le  démon  ,  êc  je  me 
tins  afluréc  de  la  vi&oirc.  C'cft  ce  que  j'ai  fait 
.  jufques  à  la  veille  du  fpc&acle  :  quelque  autre  é- 
crira  s'il  veut  ce  qui  s'y  pafTera.Ainfi  finit  la  rela- 
tion de  fainte  Perpétue. 

Satur  eut  auili  une  vifion ,  qu'il  écrivit  eh  ces  XIV- 
termes  :  Nous  avions  fouiïèrt  :nous  fortîmes  de  Vifiond« 
nos  corps  ,&  nous  commençâmes  à  être  portez 
vers  l'Orient  par  quatre  anges,dont  les  mains  ne 
nous  toûchoient  point  :  nous  allions  ,  non  pas  à 
la  renverfe  regardant  en  haut  ,  mais  comme 
montant  une  douce  colinc.  Nous  vîmes  d'abord 
line  lumière  iihmenfc  :  &  je  dis  à  Perpétue ,  car 
elle  étoit  à  côté  de  moi  :  Voici  ce  que  le  Seigneur 
nous  promettoit.  Les  quatre  anges  nous  portant 
toujours,  nous  nous  trouvâmes  dans  un  grand 
cfpacc,  comme  un  jardin*  où  il  y  avoit  des  ro- 
ficrs&  toutes  fortes  de  fleurs  i  les  arbres  étoient 
hauts  comme  des  eprès,  dont  les  feuilles  tom- 
boient  inceflamment.  Dans  ce  jardin  étoient 
quatre  anges  plus  éclatans  que  les  autres:  ouand 
ils  nous  virent ,  ils  nous  firent  honneur,  &  dirent 
avec  admiration  aux  autres  anges  :  Les  voici ,  les 
voici.  Alors  les  quatre  anges  qui  nous  poi • 
toient,  nous  mirent  à  bas  tout  étonnez» 

Nous  fîmes  à  pied  une  ftade  de  chemin  par  unel 
allée  large ,  &  trouvâmes  Jocondus ,  Saturnin  Se 
Artaxius,qui  avoient  été  brûlez  vift  dans  la  mê- 
me perfécution  ,  &  Quintus  qui  étoit  mort  mar- 
tyr dans  la  prifon.  Nous  leur  demandions  où 
toient  les  autres  :  mais  les  anges  nous  dirent  i 
Venez  auparavant,  Centrez  pour  faluer  le  Sei- 
gneur. Nous  noutf  aprochamcs  d'un  lieu  dont  les 
murailles  étoient  comme  bâties  de  lumière:  de- 
vant la  porte  étoient  debout  quatre  anges,  qui 
en  entrant  nous  revêtirent  de  robes  blanches. 

Nous 
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Nous  entrâmes  &  vîmes  une  lumière  immtàfèj 
&  entendîmes  une  voix  réunie  de  pluficurs  qui 
difoient  fans  cefle  :  Agios,  A^ios ,  Agios ,  c'eft-à- 
dire  en  grec,  faint.  Nous  vîmes  au  milieu  com- 
me un  homme  affisi  il  avoit  les  cheveux  blancs 
comme  h  neige ,  &  le  vifage  d'un  jeune  homme; 
nous  ne  vîmes  point  Tes  pieds  jà  fa  droite  &  à  fa 
gauche  étoient  vingt-quatre  vieillards,  &  der- 
rière eux  plufieurs  autres.  Etant  entrez  nous  de- 
meurâmes debout  devant  le  trône  laifis  d'admi- 
ratiomquatre  anges  nous  fouleverent:  nous  bai- 
lames  celui  qui  étoic  afïis  ,  &  il  nous  pafla  les 
mains  fur  le  vifage.  Les  autres  vieillards  nous 
dirent  :  Arrêtons  i  nous  nous  arrêtâmes  &  nous 
donnâmes  le  b'aifer  de  paix  :  &  les  vieillards  nous 
dirent:  Allez  vous  réjouir.  Je  dis  à  Perpétue* 
Vous  avez  ce  que  vous  defirez.  Elle  me  dit:  Dieu 
foitloué:  j'ai  p!us  de  joie  ici, .que  je  n'en  ai  ja- 
mais eu  dans  la  chair. 

En  fortant  nous  trouvâmes  devant  la  porte  a 
main  droite  l'évêque  Optât ,  &  à  main  gauche  le 
prêtre  &  doclcur  Afpafe , fcparrz  &  trilles.  IÎS  fe 
jetterérit  à  nos  pieds  ,  6c  nous  dirent  :  Accordez- 
nous  ,  yous  êtes  partis  &  vous  avez  laiflez  en  cet 
état.  Nous  leur  dîmes:N'êrcs4VOUS  pas  notre  pe- 
fc  &  vous  un  prêtre  ?  eft-cc  à  vous  a  vous  jctter 
à  nos  pieds?  Nous  nous  jettâmesfur  eux  &  les 
cmbrallâmcs  Perpétue  commença  à  s'entretenir 
avec  eux,  &  nous  les  tirâmes  à  part  dans  le  jar- 
din fous  un  rofier.  Comme  nous  leur  parlions, 
les  anges  leur  dirent  :  LaiflTcz-  les  fc  rafraîchir  i  fi 
tous  avez  quelque  fujet  de  divîfion  ,  pardonnez- 
vous  l'un  à  l'autre.  Ils  les  éloignèrent  &  dirent  à 
Optât  :  corrigez  votre  peuple;  ils  vont  à  v'orre 
aflemblée,  comme  s'ils  retournoient  du  cirque, 
&  s'ils  difputoient  des  fadions.  Il  nous  parut 
qu'ils  vouloient  fermer  les  porres.  Là  nous  re- 
connûmes pluficurs  de  nos  frères ,  &  des  martyrs 
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ai;(ïi,*  nous  étions  cous  nourris  d'une  odeur  iné- 
fable  qui  nous  raflafioit.  Là-deflus  je  m'éveillai 
plein  de  joie.  Telle  fut  la  vifion  de  Satur. 

Secondule  mourut  dans  la  prifon.Fciicité  étoit     x  v_r 
grofl  c  de  huit  moisiSc  voyant  le  jour  du  fpc&aclc  A  ccouche, 
fi  proche  ,  elle  étoit  fort  affligée,  craignant  que  ment  de 
fpn  martyic  ne  fut  difteréiparce  qu'il  n'étoit  pas  fainte  Feli- 
perrnis  d'exécuter  les  femmes  giofles  avant  leur  citc* 
terme.  JEile  craignoit  de  répandre  enfuite  fon  t* 
fang  inoceut  avejc  quelques  fcelcrars.Les  compa- 
gnons de  fon  martyre  étoienr  fcnfiblcment  affli- 
gez de  leur  côté ,  de  la  laiifer  feule  dans  le  chemin 
de  leur  commune  efperancc.Ils  fc  joignirentdonc 
tous  enfcmblc  à  prier  &à  gémir  poux  elle  trois 
jours  avant  le  fpe&acle.  Auffl-tôt  après  leur 
prière  ,  les  douleurs  la  prircnt:&  comme  l'accou- 
c^emenr  e.ft  naturellement  plus  diffiéiJc  dans  le 
huitième  mois,  fon  trayail  fut  rude,  &  elle  fe 
plaignoit.  Un  des  guichetiers  lui  dit;Tu  te  plains  -, 
que  feras-tu  quand  tu  feras  expofée  aux  bétesî 
Félicité  répondit.:  C'eft  moi  qui  fouifre  mainte- 
nantee  que  je  fourrte:mais  là  il  y  en  aura  un  autre 
en  moi,  qui  îoufttira  pour  moi  ,  parce  que  je 
foufrirai  pour  lui.  Elle  accoucha  d'une  fille,c]u'u- 
IK  femme  chrétienne  éleva  comme  fon  enfant. 

Le  tribun  traitoit  les  martyrs  plus  rudement, 
parce  que  fur  l'avis  de  quelques  gens  de  légère 
créance  ,  il  eraignoit  qu'ijsne  fe  tirafient  de  la 
prifon  par  des  enchantemens  de  magie.  Perpétue 
lui  dit  enfuite  ;  Pourquoi  ne  nous  donnez-  vous 
pes  du  Soulagement,  puifque  nous  fommcsles 
condamnez  du  très-noble  Ccfar ,  deftinez  à  com- 
battre à  fa  fêre'N'cft-il  pas  de  votre  honneur  que 
nous  y  paroifflons  bien  nourris?  Le  tribun  en  Tertull. 
friûrona&  en  rougit  ,&  commanda  que  l'on  les 
traitât  plus  humainement)  enforte  que  les  frères 
&Us  autres  euflent  la  liberté  d'entrer  dans  la  pri- 
son &  4c  fe  rafraîchir  avec  eux.  le  concierge  d<j 
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ja  prifon  étoit  déjà  converti.  Le  jour  de  devant 
le  combat,  onlcur  donna  ,fuivantla  coutume, 
le  dernier  repas,cjue  Ton  appel Joit  le  fouper  libre, 
&  qui  fe  faifoicen  public  :  mais  les  martyrs  le 
convertirent  en  une  agape  modefte ,  autant  qu'il 
étoit  en  eux.  Ils  parloient  au  peuple  avec  leur 
fermeté  ordinaire,  le  menaçant  du  jugement  de 
Dieu ,  relevant  le  bonheur  de  leurs  foutfrances  & 
fe  moquant  de  la  curiofitc  de  ceux  qui  y  accou-- 
roient.  Satur  leur  difoit  :  Le  jour  de  demain  ne 
vous  fuffit  pas  pour  voir  à  votre  aifeceux  que 
vous  haïàezjaujourd'hui amis,  demain  ennemis,  . 
Mais  remarquez  bien  nos  viftges,afin  de  nous 
reconnoître  en  ce  jour  du  jugement.  Ils  s'en  re- 
tournoient tout  inrerdits ,  &  pjufîeurs  fe  con- 
vertirent. 

XViîT.  Le  jour  du  combat  étant  venu  ,  les  martyrs 
Dernier  fbrtirent  de  la  prifon  poui  l'amphithéâtre  comme 
combat  des  pour  ie  ciel,  gais,  d'un  vifage  agréable ,  plutôt 
^part/ri.  jtmus  je  joie  aue  de  crainte.  Perpétue  hiivoit 
d'un  viiage&aun  pas  tranquile  ,  comme  une 
perfonne  chérie  de  J.  C.  baiflant  les  yeux  pour  en 
dérober  aux  fpeétateursla  vivacité. Félicité  étoit 
ravie  de  fe  bien  porter  de  (a couche,  pour  com- 
battre les  bêtes.  Etant  arrivez  à  la  porte  ,  on 
voulut  les  obliger ,  fuivant  la  coutume ,  à  pren- 
dre les  habits  dont  onornoit  ceux  qui  paroif- 
foient  à  ce  fpc&acle.  C'étoitpour  les  hommes 
jun  manteau  rouge ,  qui  étoit  l'habit  des  prêtres 
de  Saturne  $  pour  les  remmes  une  bandelette 
autour  de  la  tête,  qui  étoit  Ia;  marque  des  prê- 
treflfes  deCerès.  Les  martyrs  refuferent  ces  cé- 
rémonies idolâtres ,  &  dirent  :  Nous  ne  fommes  t 
yenus  ici  volontairement  que  pour  conferver 
notre  liberté  :  nous  avons  facrifié  notre  vie  pour 
ne  pien  faire  de  femblable  ;  no'us  en  fommes 
convenus  avec  vous.  Le  Tribun  permit  qu'ils 
cotraffent  Amplement  comme  il$  étoient.  4 
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Perpétue  chatitoit  comme  déjà  vj&oricufc:Rcvo. 
cat ,  Saturnin  &  Satur  menaçoient  le  peuple  qui 
regardoit.  Etant  arriyez  à  la  vue  d'Hilarien ,  ils 
lui  d,' fuient  par  ligne  de  la  main  &  de  la  tête:  Tu 
nous  juges,  &Dicu  te  jugera.  Le  peuple  enfin  ir- 
rité, &  demanda  qu'ils  fuflent  fouettez  ,  lelon  la 
coutume  ,  en  partant  devant  les  veneurs.  Ainfi 
nomoit-on  ceux  qui  étoient  armez  pour  com- 
battre les  betes.  Ils  fe  mettoient  de  rang  avec  des, 
fouets  à  la  main ,  &c  donnoient  chacun  leur  coup 
auxbcftiaires,  ou  condamnez  ,  que  Ton  faifoit 
pafler  niids  devant  eux,  JLcs  martyrs  ie  rejoui- 
rent de  patticiper  à  la  pallîon  du  Sauveur. 

Dieu  leur  accorda  la  mort  que  chacun  avoit 
fouhaitéc  :  car  lorfqu'ils  s'entretenoient  enfem. 
bic  du  martyre  cju  ils  ddiroientiSaturnin  avoir  té- 
moigné qu'il  eût  voulu  être  expofé  à  toutes  for- 
tes de  bêre$,  pour  foufrir  davantage.  Ainfi  dans 
le  fpe&ale,  lui  &  Revocat,  après  avoir  été  atta- 
quez par  un  leopad,  furent  auffi  fecouez  par  un 
purs  (url'échafautf  Satur  ne  craignoit  rien  tant 
que  l'ours  &  efpcroit  qu'un  léopard  le  tueroit 
d'un  feul  coup  de  dent.  Il  fut  d'abord  expofé  a 
nn  fanglier  :  mais  le  veneur  qui  avoit  lâché  la  bé-. 
re ,  en  reçut  un  coup ,  dont  il  mourut  quelques 
jours  après  le  fpc&aclc.Satur  fut  feulement  trai- 
né.  On  l'attacha  fur  le  pont  proche  d'un  ours  : 
mais  l'ours  ne  fortit  point  de  la  loge ,  parce  que 
le  foldat  Pudens  en  avoit  arrêté  Ta  porte  avec 
des  chairs  corrompues.  Ainfi  Satur  étant  fain  $c 
entier,  futrapellé  pour  la  féconde  fois.  .-. 

Perpétue  &  Félicité  furent  dépouillées,  &jrai- 
fes  dans  des  filets  pour  être  expofées  à  une  va- 
che furieufe.  Le  peuple  en  eut  horreur ,  voyant, 
l'une  fi  délicate ,  &  l'autre  qui  venoit  d'acoucher, 
Les  mamelles  encore  dégoûtantes:  on  lesretira,8f 
on  les  couvrit  d'habits  ftotans.  Perpétua  fut  fe? 
coucfl  Ja  prçmi  ?$c,;  ^tç>mba     le  dqs  :  elle  fc 
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mit  à  ton  féant  ;  &  voyant  Ton  habit  déchiré  pat 
le  côté,  clic  le  retira,  pour  fc  couvrir  la  cuiife. 
On  la  reprit,  &  elle  renoua  fes  cheveux  épars, 
pour  ne  pas  paroître  affligée.  Elle  fe  leva,  8c 
voyant  Félicité  toute  froiliée ,  lui  donna  la  main, 
&  la  releva.  Elles  allèrent  ainfi  vers  la  porte  Sa- 
na-vivaria,  où  Perpétue  fut  reçue  par  un  catc- 
chumene,nommé  Ruftiquc,  qui  la  fuivoit  Alors 
«lie  s'éveilla  comme  d'un  profond  fommeil ,  Se 
commençai  regarder  autour  d'elle,  en  difant: 
Je  ne  fai  quand  on  nous  expofera  à  cette  vache. 
On  lui  dit  ce  qui  s'étoit  paiié  :  elle  ne  le  crut  que 
lorfqu'ellc  vit  fur  fon  corps  &  fur  fon  habit  des 
marques  de  ce  ou  elle  avoit  foufert,  &  qu'elle  re- 
connut le  catechumene.Elicfit  appeller  fon  frère 
&  s'adreflant  à  lui  &  àRuftique,  elle  leur  dit  : 
Demeurez  fermes  dans  la  foi  ;  aimez*  vous  tous 
les  uns  &  les  autres ,  &  ne  foyez  pas  feandaiifez 
de  nos  foufrances. 

Satur  à  une  autre  porte  ,  exhorta  le  foldat  Pu- 
dens,  &  lui  difoit  :  Me  voici  enfin  comme  je 
t. ai  promis  &  prédit  >  aucune  bétc  ne  m'a  encore 
touché  :  croyez  donc  de  tout  votte  cœurije  m'en 
vais-là  ,  &  }e  finiari  par  une  feule  morfure  d'un 
léopard.  Auffi  tôt  à  la  fin  du  fpe&acle  il  fut  pre- 
fenté  à  un  léopard,  qui  d'un  feul  coup  de  dent  le 
couvrirde  fang.  Le  peuple  s'écria:  11  eft  bien 
lavé.  Satur  dit  alors  au  foldai  Pudcns  :  Allez, 
fouvenez  vous  de  ma  foi  ,  &  que  ceci  vous  for- 
tifie plutôt  que  de  vous  troubler  :  donnez-mot 
l'anneau  eue  vous  avez  au  doigt  L'ayant  trem- 
pé dans  la  plaie,  il  le  lui  rendit  plein  dcfàng 
pour  le  garder ,  &  romba  mort  au  litu  où  on  a- 
yoit  accoutumé  d'égorger  ceux  que  les  bêtes 
n'avoient  pas  achevez.  On  nommoit  ce  lieu 
Sfoliarium.  Ainfi  Satur  mourut  le  premier,  Ali- 
tant la  vifion  de  Perpétue. 

Repeuple  demanda  cjtfon ks  ramenit  au  mi- 
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lîeu  de  l'amphithéâtre  ,  pour  avoir  le  plaifix  dé 
leur  voir  donner  le  coup  de  la  mort.  Les  mar- 
tyrs fe  levercat  &  s'y  en  allèrent  d  eux- mêmes, 
après  s'être  donn£  le  baifer  de  paix.Les  autres  re- 
çurent le  dernienfoup  fans  parler  &  fans  branler. 
Perpétue  tomba  entre  les  mains  d'un  gladiateur 
mal  adroit.jjui  la  piqua  entre  les  os  &  la  fit  crier, 
car  ces  exécutions  des  beftiaires  demi-morts  é- 
toient  l'apprcntiflageBes  nouveaux  gladiateurs, 
pour  les  accoutumer  fans  péril  au  lang,  &  on  les 
nommoit  Confedcurs.  Perpétue  conduifit  elle- 
même  à  fa  gorge  la  main  tremblante  du  fien ,  Se 
finit  ainfifon  martyre, 

Saint  Ircnée ,  éveque  de  Lion,  fouffrit  le  mar-     * 1  x- 
tyre  en  cette  même  perfecution  deScvcrc  i&  d-s.^rrace 
avecluiunc  multitudcinnombraîe  de  Ton  peu- 
pie.  11  fut  entré  par  le  prêtre  Zachariedans  la  Adon 
Cave  de  l'églifc  de  faint  Jean.  Il  avoitlauTé  grand  mar7r  l8' 
nombre  d'écrits;  mais  il  ne  nous  refteque  les  Ç^^f^" 
cinq  livres  contre  iesherefics.  Entre  les  martyrs  btfi.ci*. 
des  Gaules  on  compte  aufïi  dans    le  Vivarés  u  dtglor. 
Andcoicfoudiacre  envoyé  par  faint  Polycarpe  :  manj* 
avec  d'autres  pour  prêcher  l'évangile.  A  Co-  c-  ]°  Euf* 
mancenPamphylic,  on  marque  l'cvêquc  Zoti-  ^cr$> 
que    qui  a  voit  travaillé  contra  les  Monta-  dcftrïyt. 
,*iftca.  Mapt. 

A  Arcxandrie  plufieurs  s'enfuirent  à  caufe  de  la  àr 

ftrfccution,mêmeceux  qui  étoient  chargex  de  vfliArd-  u 
i »  ^  1     1      •  m  »      •    •    1  1»  •  Aa4«  Lut. 

\  école  chrétienne  ;  &  le  principal  d  entre  euxqui  Y  h *  c  ^ 

.étoit  le  prêtre  Clément,  rend  ainfi  raifon  de  cet-  ji  iryr. 
te  conduite  dans  fes  Scromatcscompofcescn  ce  1  JuL 
même  tems.    Lorfque  le  Seigneur  nous  dit  :  C^1V'; 
Quand  on  vous  pourfuivra  en  cette  villc,fuyez  ^ 
en  l'autre  :  il  ne  nous  confeille  pas  de  fuît  la  per-  jvi.arr/;  x« 
fecution  comme  un  niai,  ni  de  craindre  la  mort  ;  13. 
niais  il  veut  nous  empêcher  cTêtre  caufe  ni  parti- 
cipais du  péché  de  ceux  qui  nous  pcrfccutcnt. 
Celui  qui  ne  lui  obéit  pas,  eft  tenuraire,  car  fi 
Tome  IL  C  celui 
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celui  qfui  tue  un  homme  de  Dieu,  pèche  contre 
pieu  j  celui  qui  s'expofe  en  ne  fuyant  pas  laper- 
feurion,  fc  rend  aufli  coupable.  Ç'cftpource* 
la  qu'il  nous  eft  commandé  de . j(e,  nous  attacher 
à  aucune  des  chofcs  de  la  vie  :  mais  de  donner 
notre  tunique  à  celui  qui  prend  notre  manteau: 
Bon  feulement  pour  nous  atfranchir  de  nos  paf- 
fîons,  mais  de  peur  qu'en  redemandant  notre, 
bien,  nous  n'aigrillions  nos  adverfàires  &  n'at- 
tirions des  reproches  au  nom  chrétien.  Il  com- 
bat auparavant  les  Marçionites  qui  ne  permet' 
4.  Strom.  toient  point  de  fuir.  Il  y  en  a ,  dit-il  ,  qui  ne 
f*î*uC'     font  des  nôtres  que  de  nom,  &  qui  s'empref. 

fent  de  fe  livrer  ,  defiitnt  la  mort  en  haine  du 
Createur.Nous  difons  qu'ils  ne  foint  point  mar- 
t  rs,  quoiqu'ils  îouffrcnt  le  fùpplice  publique- 
ment, parce  qu'ils  ne  gardent  point  le  caraclî* 
rc  du  vrai  martyre,  ne connoifTant  pas  le  vrai 
Pieu.  C'eft  en  vain  qu'ils  fe  livrent  à  la  mort  i 
comme  les  Gymnofophiftes  des  Indes  fc  jettent 
dans  le  feu.  Clément  s'étant  ainu*  retiré  d'Aic- 
'Eufrb  vi     xan^ric  >  *l'a  jufqu  en  Cappadoce,  &  prit  foir; 
hijt. ç  %.u>  de  l'églifc  d'un  évêque  nommé  Alexandre,  pri- 
i£  fonnier  pour  la  foi.  Par  fes  inftruétions  il  affer-- 

mit  &  accrut  cette  églife*  &  I'évêque  Alexan- 
dre le  reconnoùfoit  pour  fon  perc&pour  fot\ 
maître. 

XX. 
Comme 

V.^ens  chumencs  Origene ,  tout  jeune  qu'il  étoit.  Après 
d  Origine,   l  1  P  v         1     -i   l  • 

tbU.c  x*     lemartyte  deionpereLconide,  il  ctoit  tombe 

avec  la  mère  &.  les  petits  frères,  dans  une  ex- 
trême pauvreté.  Une  dame  chrétienne  très- ri- 
che le  retira  dans  fa  rhaifpn,  mais  elle  nourrilTbît 
aufÏÏ  un  hérétique  nommé  Paul  d'Antioche, 
qu'elle  avoit  adopté  pour  fon  fils.  Il  tenoit  des 
conférences,  oùàffiftoit  une  grande  multitude 
d'herctiques ,  &  m^mc  des  catholiques,  artirez 


111*1  1  l  L  V. 

CepcndantTccole  d'Alexandrie  étant  demeu- 
l"  réevuide,  on  chargea  de  l'inftruCtion  des  catc- 
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$ar  fon  éloquence.  Origcne  le  tînt  ferme  à  ia 
,rçgle  de  Téglife ,  &  ne  communiqua  jamais  avec 
•lui  dans  la  prière  :  enfin  il  fe  retira  de  la  mai- 
fon  de  cette  femme ,  &  pour  fubfiftcr  par  lui- 
même,  il  fe  mit  à  enfeigner  la  grammaire.  En  JblcU  c»  r« 
cet  état  il  fut  chargé  de  l'inftruction  des  caté- 
chumènes ,  Tan  de  JT  C.  *  o  3 .  n'ayant  encore  que  ^  iP  Ja 
dix-huit  ans.  Alors  il  quitta  la  profeflion  de  la 
;rammaire^&  vendit  ce  qu'il  a  voit  délivres  des 
:icncesprofancs  ,  à  une  perfonne  qui  lui  fout- 
nûToit  pour  fa  nourriture  quatre  oboles  ,  c'eft- 
à-dire  ,  fix  fols  par  jour;  ce  qui  lui  iuffit  pen- 
dant plufieurs  années  :  car  fa  vie  étoit  très- dure. 
Il  dormoit  fur  la  terre  nue ,  veilloit  beaucoup» 
&  employoit  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  à 
méditer  'écriture  fainte,  qu'il  apprit  toute  par 
cœur*  fes  jeûnes  étoientfrcquens  Pendant  plu- 
fieurs années  il  ne  but  point  de  vin ,  &  mangea' 
fi  peu,  qu'il  penfa  fe  ruiner  i'eftomacj  pendant 
plufieurs  années  il  marcha,  même  l'hiver  ,  les 
pieds  entièrement  nuds  ;  &  fe  contenta  d'un  feui 
habit.  Il  refufoit  ce  que  lès  amis  lui  voulaient 
donner  i  avec  cette  auftexîté  &c  ce  zelc  ardent  , 
fes  difeours  étoient  accompagnez  d'une  dou- 
ceur,  qui  attiroit  tout  le  monde.  Aufll  eut  il  un  Gf*f* 
très-grand  nombre  de  difciples,  non  feulement  ^h,aum* 
des  gens  du  commun,  mais  des  favans  &  des  r* 
philofophcs;  il  y  avoit  des  gentils  ,  qui  venoient 
l'écouter  JLe  premier  de  fes  difciples  fut  Plutar- 
que,  le  fécond  Heraclas  fon  frère,  depuis évê- 
que  d'Alexandrie. Plutarque  fouffrit  le  martyre 
<en  cette  même  perfécution  ,  comme  plufieurs 
.autres  difciples  d'Origene. 

L'an  104.  de  J.  C.  douzième  de  l'empereur 
Severc ,  il  célébra  les  jeux  que  Ton  appelloit  à  ^Jr "Il  * 
Rome  feculaires,  ce  furent  les  huitièmes.  On  des  £be&** 
croit  que  ces  jeux  donnèrent  occafion  aux  livres  des. 
de  Tertullicn  des  ipe&acles  &  de  l'idolâtrie.  4»,  *P4- 

£ij  Paus 
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Ccn^br  t.    D-ms  le  premier  il  dit  que  la  crainte  de  renoncer 
de  die  n*t.  aux  plaints  détournoit  plus  de  gens  du  Chriftia- 
i7-  2o-  nifmc  que  la  crainte  de  la  mort.  Il  avoue  qu'il 
fim       *'  n'y  a  point  dans  les  faintes  écritures  de  défenfe 
c.  i!  formelle  des  fpe£acles  >  mais  il  foutient  que 
f.  $'      c'étoit  une  partie  de  l'idolâtrie  &  des  pompes  du 
4      démon,  aufquels  les  Chrétiens  renoncent  dans 
e  j.      7»  jeur  batême.  Il  montre  l'origine  de  chaque  et 

Hccedejeux,  &  comme  ilsétoient  tous  fondez 
îr  l'idolâtrie  j  8c  parlant  de  ceux  du  cirque  en 
particulier,  il  fait  entendre  qu'il  n'étoit  pas  à 
c>  t.      Rome  ,  &  peut-être  qu'il  n'y  avoit  jamais  été. 
Quoique  le  cirque  fut  rempli  d'idoles  &  de 
marque?  de  fupcrftirion ,  il  demeure  d'accord, 
que  nors  les  tems  des  fpe&acies,  les  Chrétiens 
pouvoient  y  entrer  (ans  fcrupule  ■>  puisqu'ils  eiv 
troient  dans  les  temples  mêmes  ,  s'ils  avoient 
quelque  raifon  innocente  d'y  aller.  Au  refte  , 
ajoute  t  il,  les  rues,  la  place  ,  les  bains ,  les  hô- 
telleries ,  nos  propres  maifons  ne  font  point  fans 
e.  t».     idoles.  Du  cirque  il  paiTe  au  théâtre  confacré 
€-  lU     particulièrement  à  Venus  &  à  Bacchus,  puis  aux 
c  l2"     combats  d'athlètes  confacrez,  chacun  à  leur  di- 
vinité i  &  enfia  aux  gladiateurs,  dont  l'origine 
étoit  les  pompes  funèbres.  Ces  derniers  fpc&a* 
clcsétoicntdc  l'amphithéâtre. 

Outre  la  principale  raifon  >  qui  cfl  l'idolâtrie, 
*•  M»     il  montre  les  autres  périls  des  fpedacles.  Dieu  , 
xiit-il,  a  commandé  de  conferver  pnr  la  tranqui- 
llité ,  la  douceur  &  la  paix .  le  faint  Efprit  tendre 
&  délicat  de  la  nature  >  &  ne  les  pas  inquiéter  , 
par  la  bile,  la  colère  &  la  douleur.  Comment 
donc  peut- il  s'accorder  avec  les  fpectacles,  qui 
v/  *       ne  font  point  fans  agitation  d'cfprit?  Ii  n'y  a 
point  de  plaifir  ftnsla  paillon  /qui  lui  donne 
du  goût  j  la  paiTion  entraîne  l'émulation,  la  co- 
lère, la  fureur,  &  toutes  ces  fuîtes  ne  convien- 
.    •  jjent  point  à  notre  difeipline.  Si  quelqu'un  vieyt 
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aux  fpectacles  fans  paillon ,  &  y  demeure  fàns  en 
être  touché,  il  n'y  a  point  de  plaifiri&  il  eft  {  17 • 
coupable  au  moins  de  l'inutilité,  qui  ne  nous 
convient  point-  Un  autre  motif  eft  l'impudicité 
du  théâtre,  où  Ton  produifoir  en  public  toutes 
les  infamies ,  qu'ailleurs  on  cachoit  avec  le  plus 
de  foin.  Il  relevé  l'abfurdité  de  rechercher  avec 
cmprclfement  dans  les  fpe&acles  ,  ce  qui  dans 
tout  le  refte  de  la  vie  donneroit  de  la  honte  >  ou 
de  l'horreur* 

On  ne  doit  poinr  aimer  les  images  de  ce  que  c. 
l'on  nedoit  point  faircror  le  théâtre  ne  repre-  c#  lg 
fente  que  des  actions  criminelles  :  de  fureur  dans 
k  tragédie  >  de  débauche  dans  la  comédie.  On  ne  c»  i?» 
doit  point  être  crue! ,  ni  par  conféquent  fe  pjairc 
à  voir  tuer  des  hommes  ,  dans  l'amphîtéatre  , 

3Ûand  ce  ne  feroit  que  des  criminels.  Il  eft  abfur-  <*•  1  *• 
cd'eftimer  un  art,  quand  on  mépnfc  ceux  qui 
l'cxer  cent,  jufques  à  les  noter  d'infamie.  Il  parle  c  13. 
contre  les  malques ,  &  n'oublie  pas  la  maîcdi-  D" 
ttion  portée  par  la  loi  contre  les  hommes  qui  xx  * 
prennent  des  habits  de  fcmmcs:parce  que  c'étoit 
des  hommes  qui  jouoient  fous  le  malque  les  per- 
fonnages  de  femmes.  Il  marque  le  peril  de  ces  af- 
femlées  ,  où  les  hommes  &  les  femmes  ne  vont 
que  pour  voir  &  être  vus,  &  avec  Une  parure 
extraordinaire  :  la  difficulté  d'y  médircr  l'écri- 
ture fainre  ,  &  les  préceptes  de  Jésus  Chrïst.  Il  c  M-  • 
rapporte  un  exemple ,  dont  il  prend  Dieu  à  té-  Ç  ^ 
moin  ,  d'une  femme  ,  qui  ayant  été  au  thcatre,cn 
revînt  pofledée  du  démon.  Comme  dans  l'exor- 
cifme  on  reprochoit  à  l'cfprit  immonde  d'avoir 
ofé  attaquer  une  fidelle ,  il  répondit  hardiment: 
J'ai  eu  raifon,  je  J'ai  trouvée  chez  moi.  Une 
autre  ayant  affifté  à  une  tragédie,  la  nuit  fui- 
vante  on  lui  montra  un  linge ,  lui  reprochant  le 
,nom  de  l'a&eur ,  &  elle  ne  vécut  pas  plus  de  cinq 
jours. 

C  iij  Pour 
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54  ît  Boire  tecUJiMftique.- 

Pour  montrer  quels  doivent  être  les  plai/îr^ 
d'un  Chrétien ,  il  dit  :  Quel  plaifir  plus  grand 
que  le  mépris  du  monde,  la  vraie  liberté  ,  la 
pureté  de  confciencc ,  fc  contenter  de  peui  ne 
point  craindre  la  mort  ?  Voulez  foulez  aux  pieds 
les  dieux  des  gentils,  tous  chalfcz  les  démons 
vous  gueriflez  les  maladies,  vous  demandez  des» 
révélations  ,  vous  vivez  à  Dieu,  voila  les  plaû 
ftrs,  voilà  les  fpectacles  des  Chrétiens. 

Après  le  traité  des  fpeétaclcs »  Tcrtulîienen 
écrivit  un  de  l'idolâtrie ,  où  il  traite  divers  cas  de 
confciencc.  La  plupart  croyoient  que  l'on  ne 
comrncttoit  l  idolatric,  qu'en  brûlant  de  l'en- 
cens, en  immolant  des  victimes,  oufefaifan? 
initier  aux  myftcrcs,  ouaui  facerdoces  propha- 
ncs.  Il  n'importe  de  quelle  manière  foit  l'idole, 
de  plâtre,  de  couleurs,  de  pierre  ,  d'or,  d'ar- 
gent, de  fil ,  c'eft  à-dire,  de  broderie  5  ni  quelle 
en  foit  la  figure,  d'homme  ou  de  bête.  Dieu  ne 
défend  pas  feulement  d'adorer  des  idoles  ,  mais 
d'en  faire:  donc  il  n'eft  pas  permis  à  des  Chré- 
tiens de  fabriquer  ce  que  les  païens  adorent  , 
même  fous  prétexte  de  gagner  leur  vie,  s'ils  ne 
Xz£.  it .  in  lavent  point  d'autres  métiers  On  pourroitcroU 
Manion*      jC  qUC  Tcrtullien  condarnneroit  ici  tontes  for- 

P*Pi»°fo  tcs  ^,*magcS  ^an$  diftindion,  s'il  ne  s'en  expli- 
'*  t%  quoit  ailleurs,  &  s'il  ne  témoignoit  que  furies 
calices  dont  on  fe  fervoit  dans  les  églifcs,  o» 
peignoit  l'image  d'uu  bon  pjfteur.  A  la  fabrica- 
tion des  idoles,  iJ  joint  tout  ce  qui  (ère  à  leur 
culte,  comme  de  leur  bâtir  des  temples  ou  des 
autels ,  ou  de  les  orner. 

Le  Chrétien  doit  employer  fonartà  des  ou* 
vrages  innocens ,  fc  rabailTant ,  s'il  elt  neccfTaire, 
pour  devenir ,  par  exemple ,  de  fculpteur  fimple 
menuifier.  En  gênerai ,  il  doit  prendre  garde 
<jn*il  ne  forte  de  fes  mains  aucun  ouvrage ,  qu'il 
lâche  être  deftinéaux  idoles.  L'altrologic  judi- 
ciaire 
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claire  cft  abfolument  défendue  aux  Chrétiens, 
comme  toute  autre  foi  te  de  magie,  lis  ne  doi-  c*  ,d' 
Vent  pas  même  tenir  école,  ni  profelTer  les  let- 
tres humaines.  Tertullien  fonde  cette  defenfe  fur 
deux  raifons',  que  ces  profeffions  engageoient 
alorsàplufieursfuperftitions  ,  6c  quilralloit  ex- 

Eliqucr  les  noms,  les  généalogies  &  toutes  les  fa- 
les  des  faux  dieux  ,  ce  qui  étoit  comme  le  cate- 
chifme  de  l'idolâtrie.  Il  permet  toutefois  aux 
Chrétiens  d'étudier  à  ces  mêmes  écoles  ,  par  la 
necefficé  d'apprendre  les  lettras  utiles  pour  tou- 
te la  vie,  &  parce  que  le  fidcle  étant  inftruit 
de  la  religion ,  faura  diftinguer  le  vrai  &  l'utile 
dans  les  lectures prophahes 

Le  Chrétien  qui  trafique,  doit  être  exemt    c.  fi< 
d'avarice  &  du  defir  de  s'enrichir.  En  particu- 
lier il  ne  doit  trafiquer  ni  d'encens  ni  de  victimes 
publiques!  autrement  comment  ofei oit-il  paffer 
devant  un  temple,  foufrler  &  cracher  contre  les 
autels  fumans?  La  crainte  de  la  pauvreté  n'cfl    *  J** 
pas  uneexeufe  pour  un  Chrétien  quia  de  la  foi* 
Les  Chrétiens  ne  doivent  prendre  aucune  part 
aux  fêtes  &  aux  rejouiflances  publiques  des/***"  XVI* 
paiens  ,  puifqu'il  leur  a  été  dit  :  Le  monde  fe  ré-  Z°f,l4, 
jouira,  &  vous  ferez  dans  l'affliction.  La  plupart 
croyoient  êrre  excufables  de  faire  à  l'extérieur 
comme  les  païens,  de  peur  d'attirer  des  repro- 
ches au  nom  Chrétien.    Les  reproches  à  éviter 
font  ceux  qui  viennent  des  fraudes,  des  in jufti- 
ces,  desetimes.  Pour  éviter  ce*x  qui  viennent 
des  bonnes  actions  ,  il  faudroit  cclTct  d'être 
Chrétiens.  C'eft  par  la  modeftie ,  la  patience  & 
les  autres  vertus  de  focieté,  qu'il  faut  plaire  à 
tout  le  monde.  «.  4 

Que  s'il  a'eft  pas  permis  de  prendre  part  aux 
fêtes  des  païens,  le  crime  eft  bien  plus  grand  de 
les  célébrer  entre  les  Chrétiens.  Cependant  il  y 
en  avoit  qui  faifoient  entre  eux  les  faturnal'es, 

C  m]  qui 
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Îui  jouoient  &  donnoient  des  feftins  aux  Itfoif 
c  Décembre  &de  Janvier,  &  s'envoyoient  des 
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Conc  An-  prefcns:cc  qui étoit  autant  de  fuperftitions  païen. 
tifiod  an.  ncs:  &  comme  deflors  ces  prefens  portoient  le 
nom  d'Etréncs  ,  ce  nom  a  étélong-temsrcjetté 
par  les  Chrétiens.  Tcrtullicn  blâme  entre  autres 
ceux  qui*mettoient  des  lampes  &  des  couronnes 
de  laurier  à  leurs  porres,  en  plein  jour  ,  aux  ré- 
jouiflances  pabiques,  &  regarda,  cette  pratique 
comme  un  culte  des  petites  divinitez,  que  les 
païens  plaçoierit  aux  portes  Puis  il  ajoute  j  Je 
fai  qu'un  de  nos  frères  fut  rudement  châtié  en  une 
vifion  ,  la  même  nuit  que  fes  efclaves  avoient 
couronné  fa  porte,  fur  une  joie  publique  annon- 
cée fubitement.  Et  toutefois  il  ne  Tavoit  ni  fait 
»icommandé,car  il  étoit  forti,  &  l'avoit  trou- 
vé faitàfon  retour. 

Quant  aux  affemblées  de  familles,  innocentes 
par  elles-mêmes,  comme  pour  des  fiançailles, 
ou  des  noces  pour  donner  le  nom  à  un  enrant,ou 
toge  la  virile  à  un  jeune  homme,  ccft  à- dire,  le 
manteau  romain  ,  qui  marquoit  fon  entrée 
dans  le  monde:  je  croi,  dit-il  y  ou  il  ny  a  point 
de  penî,  quoiqu'il  s'y  fafle  des  iacrifiecs,  puif- 
que  nous  n'y  prenons  point  de  part,  &  nous  eu 
femmes  fim  p  I  es  fpe  orateurs ,  &  à  regret.  Mais 
fi  je  iu's  appeHe  à  un  facerdoce  ou  à  un  facrifï- 
cc,  je  n'irai  point,  je  n'y  participerai  ni  de 
mon  eonfeil  ,  ni  de  mon  argent ,  ni  de  mon 
miniftere.  Si  quelqu'un  donne  le  vin  pour  îa  li- 
bation ,  ou  fert  au  facrifice  d'une  parole ,  il  fera 
réputé  miniftre  de  l'idolâtrie.  Ceftaux  efclaves 
&  aux  affranchis  fidèles  à  voir  fur  ces  règles 
quels  fervices  ils  peuvent  rendre  à  leurs  mal- 
les, ou  aux  magiftrats  ,  lorfquils  factifient. 
Tertullîen  condamne  ici  toutes  les  charges  pu- 
bliques, comme  interdites  aux  Chrétiens, 
aon  feulement  à  caufe  des  acles  d'idolâtrie  /  qui 

en 
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enétoicnt  prefquc  inieparablcs  :  maïs  à  caufc 
delà  neceflité  de  faire  mourir  les  criminels.  En 
quoi  fans  doute  il  cft  exceflif  ,  aufli-bien 
qu'en  ce  qu'il  condamne  la  profeflïon  des 
armes i  pnifque  lui-même  dit  aiileurs  que  les 
Chrétiens  fervoient  dans  les  armées  avec  les 
païens. 

Quant  aux  paroles,  quoique  la  loi  défende  A\*log* 
de  nommer  les  faux  dieux,  il  n'eft  pas  défen-  c'i7«  4** 
du  de  prononcer  leurs  noms  :cc  qui  cft  quel- 
quefois  nrceiraire:  mais  de  les  nommer  comme 
me  dieux  Encore  plus  de  jurer  par  eux  ,  ne  fût-ce 
que  par  habitude  ,  comme  les  Romains  juroient 
Hercule.  Il  n'eft  pas  même  permis  de  fe  taire 
étant  conjuré  par  un  idole ,  de  peur  d'approuver 
tacitement  le  ferment,  ni  de  recevoir  une  bé- 
nédiction au  nom  des  faux  dieux  ,  comme  il 
arrivoit  en  feifant  l'aumône  à  des  païens  Un 
Chrétien  empruntant  de  l'argent  d'un  païen , 
avoit  figné  une  ob!igation,qui  coiucno't  un  fer- 
ment par  les  faux  dieux.  Tertuliicn  le  condam- 
ne, comme  ayant  dû  favoirec  qu'il  fignoît.  Il 
conclut  que  les  Chrétiens  ne  peuvent  ufer  de 
trop  de  précaution  ,  an  milieu  de  tant  de  périls 
de  l'idolâtrie 

Ce  fut  vers  lemêmetems  qu'il  écrivit  le  li- 
vre aux  martyrs  ,  celui  de  la  patience  ,  &  les 
deux  des  ornemens  des  femmes.  Le  premier  cft 
adreffé  aux  martyrs  prifonniets,  pour  lcurdon* 
ner  une  confolation  fpiruuelle  .  comme  l'églife  onwuvns  , 
leurdonnoit  la  nourriture  corporelie,tant  en  ge-  des  flâ- 
nerai ,  de  fon  trefor,quc  par  la  dévotion  particu-  wss% 
lierc  des  fidèles.  II  les  exhorte  à  prendre  garde 
aux  tentations  de  paflîoa  ou  de  divifion  entr'eux, 
&ù  conferver  la  paix,  qu'ils donnoient  fouvent 
aux  autres.  Car  c'étoit  la  coutume  que  ceux  qui 
pour  î eurs  péchez  étoient  chaflez  de  l'ég!  ifejcher- 
choient  les  recommandations  der  martyr > ,  pour 

C  v  être 
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cf  i.  cric  reconciliez.  Il  leur  marque  en  ces  termes  les 
avantages  de  la  prilbn  :  Vous  ne  voyez  point  des 
dieux  étrangers  j  vous  ne  rencontrez  point  leurs 
images  î  vous  n*  êtes  point  mêlez  aux  folemni- 
tez  des  païens ,  ni  frappez  de  l'odeur  impure  ic 
leurs  facrifiecs  ,  ni  des  cris  de  Jcurs  fpe&acles. 
pleins  de  cruauté  ,  de  fureur  ou  dfimpureté  i 
tos  yeux  ne  tombent  point  fur  les  lieux  publics 
de  débauche. 

ft   '       Dans  le  fécond  livre  des  ornemens  des  femmes*  » 
il  dit  qu'une  femme  chrétienne  ne  peut  encon- 
feienec  defirer  déplaire  par  la  beautftquelle  fait 
être  naturellement  propre  à  excirer  les  mauvais- 
de^rs.  Qu'elle  doit  non  feulement  rejetter  la  pa-  ■ 
rure  affc&éc,  mais  cacher  &  obfcurcir  la  beauté 
naturelle >  en  la  négligeant  pour  fc  mettre  à 
couvert  de  l*injufticc&  de  la  violence  des  hom- 
mes.  Que  fi  une  perfonne  chrétienne  doit  fer  .» 
glorifier  en  fa  chair,  c'eft  quand  clic  cft  déchi- 
rée pour  J.C.  non  quand  elle  attire  les  yeux  Se 
les  ioupirs  des  jeunes  gens.  Il  parle  fortement 
contre  le  fard  ,  les  faux  cheveux ,  &  les  autres 

*'  6  7*  ornemens  fem blab!es,  qui  femblent  faire  injure  à 
<Tœuvre  de  Dieu ,  &  qu'il  biâme  encore  plus  dans 

*  r%      tes  hommes.  Que  fi  v(  tre  rîchcfTe ,  dit-il  ,^  votre  * 
nahTance  ou  votre  dignité ,  vous  oblige  à  mar- 
cher avec  quelque  pompe ,  modérez  ce  mal ,  en 
forte  que  vous  ne  lâchiez  pas  la  bride  à  la  licen- 
ce, fous  prétexte  de  neceffité.  Ne  voyez-vous 
pas  ceux  qui  s'engagent  à  la  continence, &  qui 
renoncent  pour  Je  royaume  de  Dieu  à  un  plaifir 
fi  violent  &aiTurémcm  permis?  N'y  en  a-t- il  pas 
«qui  fe  défendent  lescréaruresde  Dieu i,  s'abftc- 
fiant  du  vin  &  des  animaux,  pour  humilier  leurs 
tmesrEt  enfuite  :  Quel  fujet  aurez  vous  de  for- 
tir  fi  parée  1  Vous  n'allez  ni  au  temple,  ni  aux 

c.  xi.     fpeâac]cs,&neconnoifrez  point  les fetes  desGen- 
lils:  car  c'ett  Pour  ces  aflcmblécs ,  pour  voir  se 
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être  vues ,  que  Ton  paroi  c  pompeufement  en 
public  :  yous  n'avez  des  raifons  de  fortir  que 
rrès-ferieufes  :  vifiter  un  des  frères  malades  i 
aflifteraufacrifice,  ou  à  la  parole  de  Dieu,  il 
Jes  exhorte  enfin  par  la  confideration  de  laperfe- 
cution  prefente,  a  fecoucr  les  délices.  Jenefai, 
dit-il,  fi  les  mains  accoutumées  à  des  bracelets, 
pourront  foufTrir  les  menottes.  Si  une  jambe 
ornée  de  bandelettes,  s'accommodera  des  entra- 
ves:je  crains  qu'une  tête  fi  chargée  de  filets  de 
perles  &d'éraeraudcs,  ne  donne  pas  de  place  à 
l'epée.  Ainfi  parloi*  Tcrtullien  aux  femmes 
chrétiennes.  XXJT, 

Vers  ce  tems  étoit  à  Rome  un  nommé  Nata-  Pénitence 
lius,  qui  après  avoir  été  confclTcur,  s'étoit  lailFé  de  Nata- 
feduire  par  Afclepiodore  &  par  Théodore  le  hus; 
changeur  :  tous  deux  difeipies  de  Théodore  Je  t-l[f^u(m 
corroyeur  quelcpapc  Vi&or  avoir  excommu-  vW.e.i** 
nié.  Ces  deux  Ta  voient  perfuadédcfelaifler  or-  Sup.  /.  iy. 
donner  évêque  de  leur  feclc;  moyennant  une  c  $1» 

I>enfion  de  1 50.  deniers  d'argent,  c'eft-à  dire  6c* 
ivres  de  notre  monnoic.qu  ils  dévoient  lui  four- 
nir par  mois*  Dieu  ayant  pitié  de  ce  martyr  de  T, 
C.  lui  envoya  plusieurs  vifions ,  pour  l'avertit  de 
quitter  ces  hérétiques:  &  comme  il  étoit  rete- 
nu par  l'intérêt  &  par  la  vanité  de  Ce  voir  à  la 
première  place  ,  enfin  il  fut  fouetté  par  un  ange, 
pendant  toute  une  nuit.  Le  lendemain  il  fc  re- 
vêtit d'un  cilice  :  fc  couvrit  de  cendre  ,  &  répan* 
dant  beaucoup  de  larmes,  alla  fc  jettet  aux  pieds 
du  pape  Zephyrin,  &  fe  profterner  non  feule* 
ment  devant  le  clergé,  mais  devant  les  laïques* 
Toute  l'églifeenfut  touchée;  toutefois  quoi- 
qu'il employât  d'inftantes  prières,  8c  montrât  le* 
marques  des  coups  qu'il  avoit  reçus  ,  il  eut  biea 
delà  peine  à  être  admis  à  la  communion  de  l'églt- 
fe.Le  pape  Zephyrin  combattit  toutes  les  hère-  %j**J 
fies  de  ce  tems-là:  enue  autres  celles  deMarcion,    v'  \ 

*    v  j  de 


Digitized  by  Google 


6C  mfiûiri  Zcdejtafliqut. 

^«.107.  dcPraxeasjdeSabcJiius&dc  Valcntin.  Elles fn^ 
rcnt  auffi  combattues  par  Tettuliicn  :  &  ce  fut  la 
quinzième  année  de  Sevcre,  107.  de  J.C.  qu'il 
compofa  fes  livres  contre  Marcion. 

Chût-d-      ^a  s  ^c^ors  "  ctolt  tombé  lui-même  dans 
TcrtulhciJ  l'htreficdcs  Montan.ftes.  Il  étoit  prêtre ,  &  de- 
meura dans  l'églifc  jufqu'au  milieu  de  fon  âge  , 
Veft,  à  dire  jufques  à  quarante  ans  ou  plus*  car  il 
Hi<rr.  de  arriva  à  une  extrême  vieillctfe  :  mais  J'envie  que 
jcnpt         les  clercs  de  iégîife  Romaine  conçurent  contre 
TtrttdL      Ititj  &  les  affronts  qu'ils  lui  firent,  le  portèrent 
adv.  Prax.  à  fe  joindre  auxMontanifteSj  alléguant  pour  cau- 
*  -  fedefa  feparatîon,  qu'il  avoit  reconnu  le  Para- 

clet.  On  croit  qu  il  fut  feduit  par  Proci  us  le  plus 
éloquent  de  tous  les  Montantes,  qui  étoit  alors 
à  Rome  fous  le  pontificat  de  Zcphyrin.  Le  génie 
de  Tcrtullîen  dur,  feverc  &  violent,  s'accom- 
modoitdela  rigueur  de  cette  fecte,  quirclcvoit 
cxccflivemcnt  la  continence ,  défi  ndo it  d'éviter 
le  martyre,  ordonnoit  plus  de  jeûnes,  de  veilles 
&  de  pr-eres  que  l'églife  catholique  ;&  la  cha- 
leur de  fon  imagination  le  rendoit  credule,&  lui 
faifoit  ajouter  foi  trop  aifément  aux  prétendues 
révélations  de  Montan  &  de  fes  difciples,  juf- 

Sucs  à  Juifairc  croire  que  I'ame  étoit  un  corps  de 
gure  humaine,  iblidc  &  palpable,  mais  tranfpa- 
rentj  parce  qu'une  de  leurs  feeurs  l'avoit  ainfi 
Terttill  de  vue  en  vifion.  Deflors  il  ne  nomma  plus  les  ca- 
*n  c  9.       tholiques  que  Pfychiques  ,  fuivant  le  ftile  des 
XXV1    hérétiques  du  tems. 

Traité  '  ^c  depuis  fa  chine  qu'il  compofa  l'oavra- 
contri  ge  contre  Marcion,  comme  il  paroît  quand,  il 
Marcion.  .  dit  :  Que  le Paraclet  a  donné  des  bornes  au  ma- 
Ub.  ï.c  nage,  &  en  a  preferit  l'unité  :  quand  il  nomme 
30.M.1  il  les  nouvelles  prophéties,*:  quand  parlant  de  cer- 
c  14.^.14  taines  revelations,il  dit:  Sur  quoi  il  yaqutftîort 
h9. 1  v.c.  entre  nous  &  les  Pfychiques.  Nous  &  eux,  mon* 
**'  tre  clairement  diverfité  de  commuaion.  Cet  oà- 
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trage  ne  lahfe  pas  d'ctre  excellent,  &  digne 
qu'on  le  regarde  comme  un  destrefors  de  i  an-  ijb.\x\& 
cienne  théologie.  Tertullicnâvoit  d'abord  com- 
poléfurce  fujet  un  petit  écrit  à  la  hâte  :  il  en  fît 
un  fécond,  qui  lui  fut  dérobé  par  un  apoftat  ,  & 
pour  le  réparer  ,  celui-ci,  qui  fut  le  troifiéme, 
compofe  la  quinzième  année  de  Severc,  tej,  de 

Jisus-Chr  I  st.  X»t©7. 

Il  établit  premièrement  l'unité  de  Dieu,  mon-  } ^  x 
Uant  qu'il  eft  in  poflihle  qu'il  y  ait  plus  d'un  être  5. 
fouverainen  ent  grand,&  que  l'on  mettroit  aufli- 
tôt  plufieurs  principes  que  deux  :  Qu'en  Dieu 
tout  eft  cfTentiti  &; éternel,  riendc  contingent,  r.it*1 
tout  raifonnablc,  tout  parfait.  Marcion  abufoit  1*m 
principalement  des  effets  de  la  jufticc  du  créa- 
teur, pour  le  calomnu  r  &  le  faire  auteur  du  mal, 
fui  vaut  ce  paflage  d'Ifaïe  :  Ceft  moi  qui  forme  la  . 
paix,  &  qui  crée  la  mal.  Tcrtuliien  montre  com-  ^ 
bicnilcftabfurde  &  temeraire  aux  hommes  de 
dire  :  Dieu  ne  devoit  pss  faire  ainfi  ;  mais  plutôt, 
ainfi.  Enfuite  il  montre  la  bonté  du  créateur  dans  ub.  tu 
tous  fes  ouvrages  ,  &  particulièrement  dans  la  c  r.  1 
création  de  l'homme.  D'ailleurs  il  prouTe  que  la  L'h-  u 
jufticc  cftnect  flaire  pour  réprimer  le  mal,  c'eft-  c,% 
2  dire ,  ce  cui  eft  fait  contre  la  défenfe  &  la  vo- 
lonté de  D  eu.  Inutilement  défendroit  il  de  pa- 
role ce  qu'il  ne  puniroit  point ,  quand  il  eft  fait. 
C'eft  donner  toute  licence  aux  pécheurs,  quede 
leur  propofe  r  un  Dieu  qui  n'a  point  d'enfer,  qai 
ne  veut  point  être  craint.  Si  l'injuftice  <ftmaa- 
vaife,  il  faut  que  la  juftice  fort  bonne,  &  par  cou-  Lih  1J# 
Toquent  toutes  fes  fuites,  la  fe vérité,  lacoIere,la  c  ».  **r 
jaloufiej  c'eft-à  dire,  les  volontés,  que  nous  ex-  sï-l*v 
'rimons  ainfi,  fans  imaginer  en  Dieu  des  pallions 

imaînes.  Car  c'é toit  fur  ce  fondement  que  lés   .i  •  • 
philofophes  &  les  hérétiques  leurs  feél:ateur«,fa w 
foient  leur  dieu  infenfible  ;  de  peur  de  lui  attri- 
buer les  paflions,&  de  le  rendre  changeant*  al- 
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terable,&  par  confcquent  corruptible  &  mortcL 
i    \       Ces  raifonnemens  ne  feifoient  point  de  peur  aux 
Chrétiens  ,  qui  croient  un  Dieu  mort ,  &  toute- 
fois vivant  éternellement.  On  voit  ici  combien 
alors  étoit  conftantela  divinité  en  J.C  &  l'uni- 
té deperfonne.  Tertullicn  ajoute  que  la  reflem- 
klance  des  noms  ne  doit  pas  nous  tromper  :  & 
parce  que  récriture  donne  delà  colère  &  de  la 
jaloufie  a  Dieu  ,  nous  ne  devons  pas  en  conclure 
que  ce  foient  des  fentimens  pareils  aux  nôtres, 
fJfVf.6,  Xl#  non  pins  que  quand  elle  lui  donne  des  ïeux ,  def 
14.1t.      mains  &  des  pieds.  La  bonté  de  Dieu  cft  avant 
la  feverité  que  le  peché  a  attirée:  le  erimeeft  le 
premier  mal,  dont  la  peine  n'eft  qu'une  fuite:  elle 
eft  donc  mal  d'une  auue  forte:  mal  pour  celui 
quilafouffre,  en  tant  quelle  l'afflige,  bien  en 
tant  qu'elle  le  corrige  >  &  bien  abfolument,  pour 
W.  if.    celui  qui  l'ordonne  juftement. 

Pour  montrer  l'origine  du  maUTcrtuîlicn  éta- 
blit le  libre  arbitre  de  l'homme.  C'eft  par  là  qu'il 
cft  principalement  l'image  deDieu  :  mais  comme 
l'image  eft  toujours  au  dcfïbus  de  l'original, 
l'homme  eft  défectueux  eflentiellem eut.  Dieu 
l'avoitmisenétatde  viej  il  s'eft  mis  lui-même 
en  état  de  mort*  Il  en  eft  de  même  de  l'ange: 
Dieu  l'a  fait  angc,&  c'eft  lui  qui  s'eft  fait  démon. 
Ainfi  s'évanouit  l'objeclion  que  l'on  tiroit  du  pe- 
€.  y.       chc  de  l'homme,  pour  aceufer  le  crateur  d'igno- 
c.7.       rance,  s'il  ne  l'avoit  pas  prévu ,  ou  de  malice,  de 
ne  l'avoir  pas  e^mpeché,  l'ayant  préviu  Di^u  eft 
ferme  dans  fesdeficins  :  il  confexve  fon  ouvrage 
tel  qu'il  l'a  fait  :  il  a  crée  l'homme  libre  :  le  pou- 
.    voir  de  pécher  eft  une  fuite  de  la  libérté créée: 
il  Ta  laifle  avec  toutes  fes  fuites.,  les  crimes,  les 
JÂ5.  III.    fnppliccs,  qui  retournent  à  fa  gloire» 

Quant  à  l'incarnation  &  la  m  iffion  du  Mclîie> 
ilditqucccn'étoit  pas  aflez  qu'il  fit  des  mira- 
dc>* Ua'cfe été jxopjispaiki.nrppheucs ,  qpt 
»  *  1  a^** 
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Vavoient  précedé,parcc  que  nous  fommes  avertis 
que  les  faux  prophètes  feront  auffi  des  miracles. 
Il  rend  raifon  pourquoi  les  prophètes  comptent  * 
fouvent  le  futur  pour  le  prefent  :  c'eft  que  Dieu 
tient  pour  (ait  ce  qu'il  a  une  fois  refblu.  Pour 
montrer  que  J.  C  étoit  homme  réellement ,  non 
feulement  en  apparence  ,  il  dit  que  s'ilavoitpû 
tromper  les  hommes ,  quant  à  fon  humanité,  il 
auroit  pu  encore  plus  ailement  les  tromper 
quant  à  la  divinité  :&  paroître  Dieu  fans  l'être* 
Il  avoir  un  vrai  corps  ,  puifqu'ir  touchoit  &  étoit  ^  ^ 
touché  i  puifqu'ileft  dit  qu'il  touchoit  les  mala-  *  M*- 43» 
des  pour  les  guérir ,  qu'il  reçut  l'onction  de  la 
pecherciTc  qui  répandit  le  parfum  fur  fes  pieds  : 
enfin  puiftju'il  mourur  Se  rendit  l'cfprit  ,  au'il 
apparut  après  fa  réfurreétion ,  &  fe  fit  touener, 
pour  preuve  qu'il  avoir  de  la  chair  Se  des  os. 
S'il  n'avoit  eu  un  vrai  corps ,  il  ne  feroit  ni  mort, 
ni  rcflufcité ,  &  toute  notre  foi  feroit  vaine. 

Les  Marcionites  difoient  que  la  chair  étoit  in-  Lti- 
digne  dcj.  C.&  relevoient  avec  exagération  totrt  J^**! 
ce  qu'ilya  defale&de  honteux  dans  la  naiflan-  f'  ,o/lJf 
ce  des  hommes.  Mais  Tcrtullien  nomme  tout  itb  xv. 
cela  les  feints  Se  vénérables  ouvrages  de  la  natu-  **i 
xcySc  dit  que  la  mort  &  la  croix  feroient  plus  in- 
dignes d'un  Dieu *  que  la  naifTance  Se  l'enfance  > 
mais  que  rien  n'eft  fi  indiçne  de  lui  que  le  men* 
fongepour  paroître  ce  au  il  n'eft  pas.  Au  refte  il 
étoit  prédit  qu  il  feroit  chargé  d'opprobre  &  de 
confufion,jufques  à  paroître  un  ver  plutôt  qu'un* 
homme  :  de  il  falloir  qu'il  y  eût  de  là  honte  à  le 
confcflfer  ,afin  que  l'homme, qui  n'avoit  pasrou- 

fi  d*a  Jorcr  le  bois  &  la  pierre,fatisfït  àDieu  pour 
impudence  de  l'idolâtrie,  par  la  feinte  impuden- 
ce de  Sa  foi  II  dît  qu'il  étoK  notoire  que  J.  C* 
étoit  fils  de  Divid:  parce  que  la  diftinétion des  lit-  m 
familles  &  des  rribus  fubfîftoit  encore  alors  chez  c*  7  lf  & 
les  Juifs ,  Se  que  la naUTance  de  J.  C,  croie  xnar - 
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C.'to.        quée  dans  le  cens,  fait  fousAugufte  ,&  gardé 
%       dans  les  archives  Romaines.  Il  s'eft  nommé  fi!s 

de  l'homme  ,  en  montrant  qu'il  pouYoit  remec- 
Luc.  i.  14.  uc  lespechez,  pour  prouver  qu'il  étoit  Dieu  & 
V*n.  vu.  homme  tout  eniemble  :&  c'eft  ce  fils  de  l'hom- 
t^léxiu  me  marqué  dans  Daniel,  à  qui  a  été  donnée  la 

%b.w.c.i  Pu,flan:c  de  îuSer-  Au  rcftc  y  en  parlant  du 
royaume  de  J  es  us-Christ,  Tcrtullîcn  mon- 
tre clairement  qu'il  étoit  MiTenaire  :  ce  qui  n'eft 
pas  merveilleux,  puifqu'il  a  voit  môme  donné 
dans  les  vifions  des  Montantes, 
XXVH.  Le  principal  artifice  des  Marcionites  vpour  ca- 
péfenfe  lomnier  le  créateur,  étoit d'oppofer  l'ancien  te- 

nebinC1Cn"  ftamcnt  au  nouveau,  en  relevant  tout  ce  qui  pa- 
roît  bas  ou  dur  dans  la  loi  &  dans  les  prophètes.  . 
Tcrtullien  montre  que  ce  ne  font  pas  divers  au- 
teurs, mais  le  même,  qui  a  tenu  une  conduite 

Lib.    iit.  différente,  félon  les  dirïèicns états  du  genre  hu- 

14-  IV-      main:  Que  Dieu  a  promis  d'abord  aux  hommes 

*  *4.  ff«  jcs  récompenfes  moindres  , comme  des  preu- 
ves &  des  gages  des  plus  grandes  qu'il  leur  refer- 
voit  :  Que  les  richeiîcs  ne  font  point  indignes  de 
Dieu ,  mais  bonnes  en  elles-mêmes  :  &  ainfi  tous 
les  autres  biens  fenfiblcs  ,  promis  &  donnez  dans 
l'ancien  teftament  :  les  biens  terreftres  ,  auflt- 
bienquelesceleftes  ,  appartiennent  au  créateur 

Ub.  11.10.  cie* &  ^c  ^a  terre.  Il  refout  les  objections  par- 
ticulières que  l'on  tiroit  du  vol  que  les  IfraeliteS 
c,tf.  fcmblent  avoir  fait  aux  Egyptiens, des  préceptes 
qui  femblent  contradictoires j  comme  de  ne 
C  %t"  pointfàire  d'images,  &  defairelc  ferpent  d'as- 
rain  &  les  chérubins  de  l'arche  :  à  quoi  il  répond 
que  les  images  n'etoient  défendues  que  quand 

Ltb.  xi.    on  les  adoroit.La  loi  du  talion  n'étoir  paspro- 

/iVy.c  14  poféc  Pour  vcngcr  cfièAivement  l'injure,  mais, 
'  pour  la  réprimer  par  la  crainte. 

Md.  ç,  j.     Les  hérétiques  fcmoquoicntde  ce  qui  paroît 

bas  dans  l'aqciennc  lohlcskcrificesfanglan^ks  , 

'  pu- 
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"(tarifications ,îa  circoncifion,  le  choix  des  viandes 
Dieu  avoit  ordonné  touc  cela  pour  humilier  la 
fagcfle  humain c,en  attendant  que  le  fceret  de  ces  J**" 
piéceptes  fût  révélé  par  J.  C.  Cependant  ils  a-  €% 
Voient  leur  util;té.Si  la  loij  dit  il.rctranche  quel- 
ques viandes,&  déclare  immondes  des  animaux, 
ui  avoieriFeté  bénis  auparavant,  comprenez  îc 
eflein  d'exercer  la  tempérance ,  &  de  réprimer 
cette  gourmandife,qui  regretoit  les  concombres 
&  les  melons  d'Egypte,  en  mangeant  le  pain  des 
anges  :  reconnoiffez  que  l'on  prévient  en  même 
tems  le  luxe  Se  rimpureté,compagnes  derintem- 
pcrance.C'eft  encore  afind'c  teindre  en  partie  Ta. 
mour  de  l'argent,  en  lui  étant  le  prétexte,  de  la 
fubfiflance  neceffaire.  Enfin  c'eft  pour  préparer 
l'homme  à  jctuier  pour  Dieu  ,  l'accoutumant  à 
peu  de  viandes,  &  peu  recherchées.  Les  cérémo- 
nies des  facrifices  fervoiect  à  retenir  ce  peuple 
enclin  à  l'idolâtrie,  &  à  l'attachera  la  vraie  reli- 
Çion,pardcs  obfervancesde  mêmegenreque  cel- 
^  Tes  dont  les  gentils  cxcrçoientleurs  fuperftitions. 
Même  dans  le  commerce  de  la  vie  ordinaire  >  au 
dedans &aivdehors  Dieu  atout  déterminé,  juf. 
quesà  la  purification  de  la  vaiflcllc:  afin  que  ren- 
contrant  par  tout  ces  inftrudtions  de  (à  loi,  ils  ne 
puflent  être  un  moment  fans  le  regarder.  Mais 
d'ailleurs  pour  aider  cette  loi  ,  plutôt  favorable 
que  pefante,  il  a  envoyé  fes  prophètes,  quienfei- 
gnoient  ces  maximes  dignes  de  lui  :  Otezla  ma-  jfa  U  l94 
lice  de  votre  ame,  apprenez  à  bien  fairecherchez 
la  juftice ,  &  le  refte,  qui  fait  voir  l'eflentiel  de  la 
religion, dans  les  vertus  &  les  bonnes  œuvres.  Il 
s'étend  fur  ce  point  tu*mportant,&  montré  que  la 
loi  a  enfeigné  la  charité  &  le  pardon  des  injures, 
refervant  à  Dieu  la  vengeance ,  fans  quoi  lapa-  T„ 
tienceferoit  uncfoibleffe ,  puiiqu'il  eft  neceflaire  c  16.  ' 
que  les  médians  (oient  réprimez.  Il  ditqucJ.C.  cj  4» 
n'a  pas  défendu  le  divorce  en  cas  d'adultère  ;      v*  6-?> 
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mais  feulement  de  fe  rcmaricr,après  une  telle  fe-î 
paration.  Enfin  il  donne  une  belle  règle  cou- 
chant la  foi, c] ue  ia  première  vérité  qu'il  faut  croi- 
re, eft  que  l'on  ne  doit  rien  croire  légèrement» 

Au  commencement  de  cet  ouvrage  contrcMar* 
cion,  Tertullicn  renvoie  à  fon  traite  des  Prcfcri- 
ptions,  en  des  termes  qui  femblent  re  promettre 
comme  un  livre  qu'il  n'avoit  pas  encore  été  pub- 
lié: ce  qui  toutefois  eft  difficile  à  croire,  qu'il  ait 
donc  des  armes  Ci  fortes  pour  combattre  l'erreur, 
depuis  qu'il  y  fut  tombé  lui  même.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  &  en  quelque  tems  que  ce  livre  desPrcf- 
criptionsait  étécompofé,  c'eft  un  des  plus  uti- 
les de  Tertullien<  Le  mot  de  Prefcriptio/t  eft  tiré 
des  Jurifconfultes,&  fignific  en  latin  ce  qu'en  ter* 
mes  d'arfaires  nous  appelions  fins  de  non  -  rece- 
voir :  par  Icfqutlles  on  fe  décharge  d'une  pour* 
fuite  ;  fans  enrrer  dans  le  fonds  de  h  queftion.  Il 
répond  d'abord  au  fcandale  que  prenoient  quel- 
ques uns  de  la  multitude  des  herehes,  &  dit  qu'il 
ne  s'en  faut  non  plus  étonner  que  de  la  fièvre  & 
des  autres  maladies  :  il  y  auroit  plus  à  fe  fcandalî- 
fer  fielles  n'arri voient  point,  après  avoir  été  Ci 
diftinctement  prédites*  Il  ne  veut  point  que  l'on: 
s'émouve  non  plus  de  la  chute  des  perfonnes  les 
plus  confiderablesdans  l'églife,  quand  un  évÉ* 
que,  un  diacre,  une  veuve,  une  vierge,  un  do- 
cteur ,  un  martyr  même  tomberoient  dans  Ter-* 
tcur.  Eprouvons-nous,  dit  il,  la  foi  par  les  per- 
fonnes, ou  les  perfones  par  la  foi  ?  Il  femblc  avoir 
prévenu  le  fcandale  qu'il  a  lui-même  donné. 

Il  définit  J'herefic  par  le  choix,  fuivant  j'etymo- 
logie  du  nom.  L*  hérétique  eft  celui  qui  par  fon 
choix  invente  ou  embrafle  une  doctrine.  Pour 
nous,  il  ne  nous  eft  permis  ni  d'inventer,  ni  de 
choîfir  ce  qu'un  autre  aura  inventé.  Nous  avons 
pour  auteurs  les  apôtres  du  Seigneur,  qui  eux- 
mê  mes  n'ont  rien  introduit  par  leur  choix ,  mais 

on 
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ont  fidèlement  confienc  aux  nations  la  doctrine, 
qu'ils  avoicnt  reçue  de  J,  C.  Il  dit  que  la  philo-  *•  7" 
iop  nie  humaine  a  four  m  la  matière  des  héréfics. 
Valcntin  avoit  été  Platonicien  MarcionStoïcicn: 
les  hérétiques  cherchoient  comme  les  philofo- 

Îhes  l'origine  du  rrffM'originc  de  l'homme  &  de 
)icu  même.  Il  blâme  Ariftote  qui  leur  a  préparé 
la  dialectique,  l'art  des  difputes,  plus  propre  à  ~ 
ruiner  qu'à  établir  la  venté:  &  il  foutient  que  v#*' 
c'eft  cette  philofophie  trompeufc,dont  S.  Paul  a- 
tcrtilToit  les  Coloffiens  defc  garder.  Qu'a  de 
commun  Athènes  avec  JcrufaîemJ'academie  p  ôc 
réglife  ?  qu'eft-ce  qu'un  Chriftianifme  Stoïcien  f 
Platonicien,  Diale&icicn?  Nous  n'avons  point 
befoin  de  curiofité  après  J.  C.  ni  de  recherche 
après  l'évangile  :  quand  nous  croyons  ,  nous  ne 
voulons  plus  rien  croire  au-delà.  Les  hérétiques 
refiftoient  fur  cette  parole:Cherchcz&vous  trou- 
verez. Il  répond  qu'elle  s'adrefloit  à  ceux  qui 
doutoient  encore ,  s'ils  dévoient  fuivre  ia  doctri- 
ne de  J.  C.  ce  qu'il  faut  chercher  cft  ce  que  J.  Ca  Mttth.  V»  h 
cnfcigné:quand  on  l'a  trouvéje  croire.  Celui  qui  7* 
eft  une  fois  Chrétien  n'a  donc  plus  rien  à  cher- 
cher :  car  on  ne  cherche  que  ce  que  Ton  n'a  pas 
encore,  ou  ce  que  l'on  a  perdu.  S'il  y  a  quelque 
chofcàcherchcrîCherchonschcznousic'eft-à-dire  c*  tu 
dans  l'églifcipourrcfoudrelesqueftionsque nous  €m  ll* 
pouvons  former ,  fans  violer  la  règle  de  la  foi. 

Venant  plus  particulièrement  a  fon  deiîein ,  il  pXXT  \ 
foutient  que  les  hérétiques  ne  font  point  receva-  1/™^ 
bles  à  difputer  fur  l'écriture  :  il  faut  voir  aupara-  i0i  pA'r  i»0. 
Vant  à  qui  appartient  la  pofTellion  de  l'écriture  ,  rigîne  àc  \» 
pour  n'y  pas  admettre  celui  qui  n'y  a  aucun  droit.  foceeffion 
Les  hérétiques  ne  reçoivent  pas  quelques-unes  ^cs 
de  nos  écritures,  ou  ils  ne  les  reçoivent  pas  cn- 
tiercsiouils  les  expliquent  autrcment:ainh  on  ne 

fagne  rien  dans  la  difpute,&  les  auditeurs  foi- 
les  peuvent  en  être  ébranlez:  Il  en  faut  venir  à 

fa 
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|      favoir,  qu'  font  ceux  à  qui  appartient  la  foî?de 
f" 19    qui,  par  qui,  quand&àquicft  venue  la  do&rinc 
c  10.    qui  fait  Jes  Chrétiens?  Quoi  qu'il  en  foi  t  de  J.  G. 
&  de  fa  doctrine  ,  il  efl  certain  qu'il  la  enfeignée 
à  douze  hommes,  qu'il  a^envoyez  partout  le 
monde  apres  fa  refurrection: qu'ils  ont  fondé  des 
églifcs  :  premièrement  en  Judée,  enfuite  chez  les 
autres  nations ,  dans  certaines  filles:  d'où  les  au- 
nes ont  pris  la  femedeede  la  doclrine,&  la  pren- 
nent tous  les  jours  à  mefurcqueles  églifes  fe  for- 
c.  ji-    ment.  C'eft  pourquoi  on  les  compte  au(Ti  pour 
églifcs  apoftolîqucs,commc  filles  des  premières, 
&  tenant  la  mcmcdo&rine  :&  toutes  enfembl« 

*  • 

ne  font  qu'une  même  églife ,  par  la  communica- 
tion de  la  paix  fondée  fur  l'unité  de  doctrine. 
$  tu     Donc  on  ne  doit  recevoir  que  ce  que  les  apôtres 
ont  enfeigné,  &  on  ne  le  doit  prouver  que  par  les 
•  ;  éghfes,que  les  apôtres  ont  fondées  ,&  qu'ils  ont 

eux  mêmes  inftruites,&  de  vive  voix,  &  enfuite 
par  leurs  lettres.  C'eft  aux  hérétiques  à  montrer 
les  origines  de  leurs  édifes ,  l'ordre  &  la  fuccef- 
r  lion  de  leurs  évêques  :  cnfbrte  qu'elle  remonte  a 

un  apôtre,ou  à  quelqu'un  de  ces  nommes  apofto- 
liques,  qui  ont  Vécu  avec  les  apôtres  jufques  à  la 
fin.  Ainfiféglife  de  Smyrne  rapporte  que  Po!y- 
carpe  y  fut  établi  par  Jeamainfî  l'églife  Romaine 
montre  Clément  ordonné  par  Pierre.  Et  cnfuue: 
.  Parcourez  les  églifcs  apoftoliques  ,  où  l'on  voit 
m^,V',     encore  à  leurs  places  les  mêmes  chaires  desapô- 
très,  ou  1  on  ht  encore  leurs  lettres  originales. 
Etes-vous  près  de  l'Achaïr  ?  vous  av<  z  CorirtSc  : 
en  Macédoine  vous  avez  Philippes  &  ThclTaloni- 
quc;iivous  pouvez  pafTer  en  Afic,  vous  avez 
j  "  Ephefc:  fi  vous  êtes  près  de  l'itajie,  vous  avez 

Rome  j  dont  nous,c*efl-à  dire  les  Africains  ,  pre- 
nons auflî  i'autorité.Qu'clle  efttoeureufe  cette  é- 
f  glifeloù  1rs  apôtres  ont  répandu  toute  leur  doc- 

trine avec  leur  fane  :  où  Pierre  a  fouffèit  comme 

fa  le 
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ïc  fauteur:  où  Paul  a  été  couronné  commejjcan- 
Baptifte  :  où  l'apôtre  Jean ,  aprè6  avoir  été  plon-r 
gé  dans  l'huiic ,  fans  en  fourtrir  le  mal ,  a  été  re* 
légué  dans  une  ifle. 

Les  hérétiques  de  ce  tems-Ià  foutcnoîent  que 
les  apôtres  n'avoient  pas  tout  fù,ni  enfeigné  tout 
ce  qu'ils  favoient.C'cft  pourquoi  Tertullien  s'ap-  c  i  it 
plique  à  montrer  qu'ils  n'ont  rien  ignoré  de  la 
do&rine  du  falut ,  ni  rien  caché  à  leurs  difciples  : 
que  cette  doctrine  n'a  point  été  altérée  parles  é-  e*  M- 
glifes,  dans  la  fuite  des  tcms,puifqu'elle  eft  enco- 
re par  tout  uniforme.Si  l'on  eft  trompé,  dit-il, 
l'erreur  a  donc  régné  par  tout,  jufquts  à  ce  que  c'  ~" 
les  hérétiques  fuflent  venus  délivrer  la  vérité. 
Cependant  on prechoit  mal,  oncroyoit  mal:tant  r 
de  milliers  de  millicis  ont  été  mal  baprifez  :  tant 
.d'oeuvres  de  foi  mal  adminiftréesrtantdc  m-jrackf 
mal  opérez:  tapt  de faccrdo.es &  de  miniftercs 
mal  exercez:  tant  de  martyrs  enfin  malcouron- 
ncz.  En  toutes  chofes  la  veritéeft  devant  l'image, 
Jl  marque  le  tems  de  chaque  hérétique  en  parti- 
culier. &  conclut  :  que  ce  qui  a  été  enfeigné  le 
premier  eft  vrai  &  divin:  ce  qui  a  étcajoutéde-  c.  JO, 
puis  eft  faux  &  étranger.  Il  veut  que  les  hereti- 
ques  prouvent  leur  niilfion,comme  les  apotres , 
par  des  miracles.  Ayant  une  fois  établi  qu'iJs  font  c*  3f# 
jhérétiques,  on  *  montré  qu'ils  n'ont  aucun  droit 
à  nos  écritures  :  on  doit  préfumer  qu'ils  les  ont  <  3*. 
corrompues,pour  lesajufter  à  leur  doctrine  nou-  c,  }7> 
velle:  ceux  qui  les  ont  dès  le  commencement 
p*ont  eu  aucun  intérêt  de  les  corrompre.  Il  mai-  c  5  * 

Iue  que  dans  les  fu perditions  païennes  il  y  avoit  4°> 
es  imitations  deplufieurs  cérémonies  de  la  vraie 
religion  des  Juifs  &  des  Chrétiens  :  ainfi  leshcré- 
jGes  font  de  mauvaifes  copies  du  chriftianifmc.  XXX. 

Pour  le  faire  mieux  voir,il  montre  la  différence  Mœurs 
de  leurs  mœurs.  Combien  la  morale  des  hereti-  $  helt"- 
/jues  cftmérjrifable,tcrreftre,humaine,fansgra-  J  ^ 

tité, 
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vité,  fans  autorité  ,  fans  difcipline.  Première* 
ment,  dic-il ,  on  ne  fait  qui  eft  catechumene,ou 
qui  eft  fidèle  :  ils  entrent  également,  ils  écoutent, 
ils  prient  fans  diftinclion.-ils  admettent  les  païens 
même ,  &  traitent  d'arTedlation  notre  attache- 
ment à  la  difcipline  :  ils  donnent  la  paix  à  tout  te 
monde  indifféremment.  Ils  ne  fc  mettent  point 
en  peine  de  la  diverfité  des  fentimens  ,  pourvu 
que  l'on  s'accorde  à  combattre  la  vérité.  Tous 
iont enflez  &  promettent  la  feienec  :  les  catéchu- 
mènes font  parfaits,  avant  que  d'êtic  inftruits,* 
{Quelle  eft  l'iofoiencc  des  femmes  i  elles  ofenr. 
bien  enfeigner  ,  diïputcr,  exorcifer,  promettre 
des  guerifons:pcut  être  même  bapti(cr  Xeurs  or- 
dinations fe  font  au  bazard ,  légèrement  .,  inér 
gaiement  :  tantôt  ils  élèvent  des  néophytes,tan» 
tôt  des  gens  engagez  au  fiecie  ,  tantôt  de  nos 
apoftats,  pour  les  attacher.  Aujourd'hui  ils  ont 
un  évêque ,  demain  un  autrexciui  qui  eft  aujour- 
d'hui diacre,  fera  demain  le&eun  aujourd'hui 

{>rêtre ,  demain  laïqu??car  ils  donnent  même  aux 
aïques  les  fondions  facerdotales  Ils  fc  font  une 
affaire,  non  de  convertir  les  païens,  mais  de  per- 
vertir les  nôtres  :  ils  ne  font  humbles ,  flateurs  & 
fournis  que  pour  cela. 

Au  refte,  ils  ne  portent  point  de  rcfpccl:  même 
à  leurs  prélats  :  &  c'eft  par  cette  raifon ,  qu'il  n'y 
a  guerre  de  fchifmes  chez  les  hérétiques  :  parce 
qu'ils  n'y  parouTcnt  pas.  Ils  varient  entr'cux,s'é- 
cartant  de  leurs  propres  règles  :  chacun  tourne  à 
la  fantaifîe  la  doctrine  qu'il  a  apprifè  :  comme  ce- 
Juiqui  l'a  enfcignée.ravoit  compoféeà  fa  fantai- 
fic.  Les  Valentisnens  &  le  Marcionites  ont  au- 
tant de  droit  d'innover  à  leur  gré  dans  la  foi ,  que 
Valentin  &  Marcion  :  fî  Ton  y  regarde  ,  on  trou- 
vera que  toutes  les  herefies  s'écartent  en  plu- 
ficurs  points  des  fentimens  de  leurs  auteurs.  La 
art  n'ont  pas  même  d'églifes,  fcfont  crraaf 
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êc  vagabonds,  fans  mere,  fans  demeure  fixe.  c.  4$, 
{ans  foi  Les  hérétiques  font  encore  notez  par  le 
commerce  qu'ils  ont  avec  les  magiciens,  les 
charlatans,  les  aftrologues,  les  philolo plies.  Par 
leurs  mœurs  on  peut  juger  de  leur  foi  :  ils  difenc 
qu'il  ne  faut  point  craindre  Dieu  :  aulfi  fe  don- 
nent ils  toute  liberté.  C'eft  ainfi  que  fcrtullicn 
nous  décrit  les  hérétiques.  XXXJ. 

Un  autre  ouvrage  excellent  compofé  certaine*  Tertulli/n 
ment  depuis  (a  chute,  cft  celui  qu'il  écrivit  con-  contre 
tre  Praxeas,  pour  défendre  la  foi  de  la  Trinité,  Pr*xeas. 
for  laquelle  les  Montaniftes  convenoient  avec  c  t'*99 
J'églife  catholique.  Il  emploie  expre/Tément  le 
nom  de  Trinité,  &  marque  que  les  hérétiques 
affectoient  de  relever  le  nom  de  Monarchie, 
pour  impofer  aux  fimples,  &  faire  croire  qu'ils  ^ 
ne  défendoient  que  l'unité  de  pieu.  Pour  prou- 
ver la  d.ftinàion  du  Pcre&  du  Fils,  il  examine  c.f« 
jtout  ce  qui  eft  dit  du  Fils.  Dieu ,  dit-il,  étoit  feul 
avant  la  création  du  monde,  parce  qu'il  n'y  avoic 
rien  hors  de  lui.  Jrtais  en  lui  étoit  la  fagefle,  fa 
raifon  &  fa  parole  intérieure:  qui  fe  produifit  en- 
fuite  au  dehors,.  &  devint  fa  parole  exterieurcf 
Il  aime  mieux  ne  la  nommer  parole  qu'après 
cette  production  ,  fuivant  le  ftile  des  anciens 
théologiens  :  toutefois  il  reconnoit  que  l'ulage 
étoit  déjà,  de  la  nommer  parole,  dés  le  commeu* 
cernent  qu'elle  étoit  en  Dieu,  &admet  ces  ex- 
prenions  commcindiffercntcs.  Et  çccifert  à  ex- 
pliquer ce  qu'il  dit  ailleurs:quc  le  Fils  n'a  pas  tou«  Coxt.Iler- 
jours  été',  parce  qu'il  nomme  génération  cette  îf**!4*» 
prolation  extérieure  du  Verbe,  par  laquelle  Dieu  ?raM 
dit:  Que  la  lumière  foit,  ians  préjudice  de  l'éter- 
nité du  Verbe  intérieure,  qui  eft  la  fagefle. 

C'eft,  dit-il,  cette  parole  que  je  dis  être  une  ' 
perfonne ,  &  à  qui  j'attribue  le  nom  de  lils-,  &  Je  c.  f. 
reconnoiflant  pour  Fils,  jefoutiens  quiieft  le  fe. 
cond  après  lePcre;  il  a  toujours  été  dans  le  Pe- 
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rc,& a  été  produit  de  lui  fans  en  être  feparé.  Il 
en  a  ét  *  produit  comme  la  plante  de  fa  racine,  le 
fleuve  aefifburcc  ,  le  rayon  du  foleil.  Je  décla- 
re donc  que  je  les  nomme  deux,  Dieu  &  fon  Ver- 
be j  le  Pcre  &  fon  Fils  :  &  le  troifiéme  après  Dieu 
&fon  Fils,,  quieftrEfprit.  Souvenez-vous tou- 
Joursdela  règle  que  j'ai  établie  ,  que  le  Pcre,  le 
Vils  &  l'Efprit  font  infperables  l'un  de  l'autre, 
Quand  je  dis  que  le  Pcre  eft  autre  que  le  Fils  & 
que  le  Saint  Efprit ,  je  le  dis  parneccflité  :  non 
pour  marquer  diverfité,  mais  ordre  :  non  divi- 
bon  ,  mais  diftin&ion  :  il  eft  autre  en  perfonne, 
nonenfubftance.LePerc  cfl  coûte  lalubftance, 

7<>xtv.i8.  le  Fils  en  eft  un  écoulement  :  aufli,  dit-il  :  LcPc-» 

c.u.        are  eft  plus  grand  que  moi. 

Autre  eftcelui  qui  engendre  ,  &  celui  qui  eft 
engendré:  autre  celui  qui  envoie,  &  celui  par  qui 
cfl  envoyé  :  autre  celui  qui  fait  ,  &  celui  par  qui 
il  fait.  Le  Seigne  ur  même  a  ufé  du  mot  d'autre 

y0  xtv.i*.  cn  *a  perfonne  du  Paraclet,  en  difant  :  Je  prierai 

f,10.  mon  Pere,  &  il  vous  envoiera  un  autre  confola- 
tcur.  Il  infiftc  fur  la  nature  des  relations.  Dieu 
conferve  ce  qu'il  a  inftituc:  pour  être  pere  il  faut 
avoir  uniils^  pour  être  fils  il  faut  avoir  un  pe- 
re j  autre  chofe  eft  d'avoir  un  pere,  autre  chofc 
de  l'être  :  &  il  eft  impoflîble  étant  fcui'ni  d'a- 
voir un  pere  ni  de  l'être.  Cependant  cétoit  la 
prétention  de  Praxeas,  que  D  euétoit  lui  mê- 

^  lt  me  fon  fils.  JDieu  devoitdonc  dire,  dit  Tcitul- 
lien:  Je  fuis  mon  fils,  je  me  fuis  engendré  avant 

jftw.Yin.  l'aurore:  je  me  fuis  produit  au  commencement 
:       de  mes  voies,  or  il  dit  tout  le  contraire.  Que 
craignoit-il?  finon  de  mentir  &  de  nous  trom- 
per ;  comme  il  auroir  fait,  fi  n'étant  qu'une  mq- 
me  perfonne  il  fè  parloità  lui-même  ,  &  de  lui- 

C/.TJ.         mêmc.Er  enfuite. 

*  Jamais  le  nom  de  deux  Dieux  &  de  deux  Sei- 

gneurs acfortixa  de  noire  bouche  ;  non  que  Je 
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ïerc  ncfoit  Dieu,  &  le  Fils  Dieu,  &  le  S.  Efprit 
.Dieu.  Mais  parce  que  le  Fils  n'eft  nommé  Dieu 
oue  par  l'union  avec  le  pere:  donc  pour  ne  pat 
Tcandalifer  les  gentils  ,  j  imiterai  l'apôtre,  &  fi 
•jedois  nommer cnfemble le pere  &  le  Fils,  j'a- 
pellerai  |lc  Pcrc  Dieu ,  &  le  Fils  N.  S.  J.<:.  mais 
quand  je  nommerai  J.C.feul,  je  pourrai  le  nom- 
mer Dieu.  Quand  récriture  dit  qu'il  n'y  a  qu'un  *•  i** 
DicUjc'cft  contre  les  païens,  qui  admetent  la 
multitude  des  faux  dieux;  ou  contre  Jcs  héré- 
tiques ,  qui  fontaufli  des  idoles    par  leurs  dif- 
cours  :  c'eft-à-dirc  ceux  qui  mettoient  pluueur* 
principes ,  comme  Marcion&les  femblables.  Il 
répond  aux  partages  dont  ahufoit  Praxeas.  Le  *  . 
Pere  fle  moi  nous  (ommes  un.  Il  ne  dit  pas  :  Je  7U*** 
fuis,  mais  nous fommes:  il  ne  dit  pas  unus  au  c.  t*. 
mafeulin,  mais  unum  au  neutre  :  une  même  m* 
chofe,  non  une  même  perfonne.  Pour  montrer 
l'unité  de.fubftance*non  la  fingularité  de  perfon- 
ne:  il  dit:  Je  fuis  dans  le  Pere ,  &  non  pas  je  c.  t*v 
fuis  le  Pcrc.  Tertullien  relevé  la  cérémonie  my-  Cf 
ftérieufcj  qui  s'obferToit  alors  au  batême  ,  où 
l'on  plongeoit ,  non  une  feule  fois  :  mais  trois  ;  * 
pour  chaque  nom  de  perfoiines  divines. 

Les  -hérétiques  prelfez  par  la  diftinttion  du  c.  47, 
Pere  &  du  Fils  fi  évidente  dans  récriture ,  fc  rc- 
duifoient  à  dire  que  ie  Fils  étoit  la  chair ,  l'hom- 
me ,  Jcfus  :  le  Pere  ,  l'Efprit ,  le  Dku  ,  le  Chrift: 
ainfi  il  n'y  a  qu'une  perfonne  divine.  Mais 
pour  défendre  l'unité  de  Dieu  ils  détruifoieut 
l'incarnation.  Car  ce  qui  eft  né  de  la  Vierge  eft 
IcFils  de  Dieu,  Emmanuel»  Dieu  avec  nous  : 
donc  ce  n'eft  pas  la  chair  feul e  *  car  la  chair  n'eft. 
pas  Dieu.  De  plus ,  Dieu  ne  peut  changer:  toute- 
fois le  Verbe  s'eft  fait  chair  ,  donc  il  n'a  pas 
été  changé  en  chair,  mais  s'en  eft  revêtu  pour 
fe  rendre  fenfible  &  palpaWe.  Autrement  fi  J  C  : 
ftoit  mêlé  de  la  chair  Se  de  f efprit, ce  fero* 
Tome  II.  D 
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une  troifiémefubftancc,  quineferoit  ni  Ton  ni 
l'autre,  ni  Dieu  ni  homme.  Or  en  J.  C.  il  y  a 
deux  fubftanccs  non  confufes,  mais  jointes  en 
une  perfonne ,  le  Dieu  &  l'homme  :  chaque  fub- 
ftanecaconfervé  fes  proprictez ,  l'cfpric  faifoit 
des  miracles,  la  chair  foufTroit.  il  paroît  encore 
que  lcChriftn'cft  pas  le  Pcre:  cnce  qu'il  eft  dit 
cxprcflcmcntquele  Chriftcft  mort  :&  il  paroît 
que  ce  n'eft  pas  le  Perc  quia  fouffert ,  .puifque  le 
Fils  fe  plaint  à  la  croix  que  fon  pieu  l'a  abandon 
lié:  fic'étoit  le  Perc ,  à  quel  Dieu  s'adrefreroit- 
ili  C'cft  ainfi  que  Tcrtullien  réfutoit  Praxcas  , 
par  la  do&rine  confiante  de  l'églifc  ;  après  quoi 
il  y  a  fujet  de  s'étonner  que  dans  les  fieclcs  fui- 
vans  on  ait  encore  tant  difputé,  fur  les  myftcrcs 
de  la  trinité  &dc  l'incarnation. 

Il  y  a  quelques  autres  traitez  de  doctrine 
écrits  par  Tcrtullien  vers  ce  même  tems >  fçavoir 
contre  Hermogenc,  del'ame,  de  la  chait  de 
J.  C.  de  la  réfurre&ion  de  la  chair.  Hermogcne 
vivoit  encore  &  en feignoit  que  la  matière  étort 
éternelle.  Son  principe  étoit,  que  Dieu  étant 
boa,  naroit  pu  defon  choix  rien  faire  qui  ne 
fût  bon ,  cependant  il  y  a  des  maux  dans  le  mon- 
de: donc,  difoit-il}  il  y  a  quelque  neceffité  à 
laquelle  Dieu  a  été  aftujçti ,  &  c'eft  le  défaut  de 
la  matière  :  Tcrtullien  répond  :  que  faire  la  mar 
tierc  éternelle,  c'eft  la  faire  égale  à  Dieu,  &  en 
mjx  mot  mettre  un  autre  pieu:  parce  qu'il  np 
fera  plus  lefcul  être  fouverain.  Il  ne  fera  point 
non  plus  tout-puiflant ,  puîfqu'il  ne  fera  point 
maître  de  la  matière:  car  fi  elle  eft  mauvaifeSc 
éternelle,  le  mal  fera  immuable  &  ncccfTairc  : 
ou  fi  elle  eft  capable  de  changement,  elle  n'eft. 
p^s  éternelle  :  §c  alors  Dieu  fera  toujours  auteur 
du  mal  félon  Hermogcne,  puifqu'il  l'aura  fait  , 
ou  fouffert,  par  fa  volonté.  En  ce  traité  Ter- 
HfHfc»  explique  peuement  qu'U  appelle  corp^, 
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toùtcfubftancc&  qu'il  ne  compte  pour  chofes  Di  ^ 
incorporelles  que  les  modes  de  la  fubftariCe,  chrf"< 
comme  1  action,  la  paflion  &  Je  mouvement. 
Ce  qui  fait  entendre  pourquoi  il  a  dit  que  Dieu 
mêmeetoit  corporel.  Au  refte ,  il  ne  la  pas  crû 
matériel,  puifque  ce  traité  entier  ne  tend  qu'à  utr  l  é 
prouver  qu'il  a  créé  la  matière.  1  Kj* 

Le  traité  de  lame  eft  fait  depuis  celui-ci,  & 
depuis  le  traité  contre  Marcion  ,  conftament 
par  Tcrtullieri  Montaniftc.  I!  foutient  que  lame 
.n'eft  point  matérielle    &  toutefois  qu'elle  eft 
corps,  comptant  que  ce  qui  n'eft  point  corps ,  < 
n  eft  point  i  &' prétend  réfuter  Platon  &  les  au- 
tres, qui  la  tenoient  incorporelle:  mais  il  recon-  c.% 
non  ailleurs  que  cette  opinion  qu'il  combat  eft4 
la  plus  reçue,  puifqu'il  la  traite  de  vulçaire.  Il  »  ***** 
dohncfnême à  lame  les  trois dimenfiorfs ,  & en' CJ^'C^ 
allègue  ferieufement  pour  preuve  la  vifion  d  une  f^f' 
prétendue  fainte  des  Montaniftes.  Uaflure,  fui- 
vant  l'autorité  de  l'écriture,quc  i'ame  n  eft  point 
.éternelle,  mais  créée  du  foufle  de  Dieu  ;  qu'elle 
eft  incorruptible  &  immortelle:  mais  il  combat  e%tir. 
la  métempfycôfc.  Il  foutient  le  libre  arbitre  &  ^u 
la  corruption  de  la  naturc.dont  le  ferpent  eft  Tau-  C'MVnul 
tcur,& qui  eft  comme  une  autre  natâre.  Toute  *i7. 
ame  eft  immonde  en  Adam,  jufqu'à  ce  qu'elle 
foie  reconnue-  par J.C.  Dieu  feul  eft  fans  péché,  f.  4t# 
&  le  feul  homirié  fans  péché  eft  T.  C.  parce  qu'il 
eft  Dieu. 

Il  dit  cjue le  démon  obfede  les  hommes'dètf  *  **♦ 
leur naiflance ,  invitépar  les fuperftitiorià païen- 
nes. Pendant  la  grolferTe  on  entoùroîc  le  ventre 
de  la  femme  de  bandages  prépariez  devant  les 
idoles:  on  avoir  imaginé  une  dédie  Alemonc, 
pour  nourrir  l'enfant}  uneNone&unc  Décime, 
pour»  te  foire  naître  à  terme  j  uncPartuia,  pôur 
jegJerTàccoUcliçmcnt.  Dans  le  travail  on  into-  c*  ,r« 
V^lWKXViaac:  durant  tdùtêîàfcm'aine — 

Dij  ou 
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on  Hreffiait  une  table  à  Junon  :  Je  "dernier  -jour 
on  appelloit  des  gens,  pour  écrire  le  moment  . 
fatal  de  lanaiffancc  :  on  confacroit  à  la  déefle 
iStatiac  les  premiers  pas  que  l'enfant  faifoit  fur  ^ 
la  terre.    Enfuite  on  rouoit  toute  fa  tete  ,  ou 
quelqu'un  de  fes cheveux*  on  les  rafoit .  ou  on 
les  deftinoit  a  un  facrifice  pour  la  famille  par- 
ticulière, ou  pour  le  public.  Il  explique  parla  - 
^,Co»\v.ur.  ^  paroics  dc  s.  Paul ,  que  le^  enfans  des  fide- 

1  les  (ont  faims  ,  non  pas  immondes  ,  comme 

ceux  des  païens  ,  parce  qu'ils  font  cxcmts  de 
ces  cérémonies  impures.  Peut-être  étoit- ce  une 
desraifons  des  exorcifmes,  qui  précèdent  le  bar  . 

<tCIparlant  du  fommeil,  il  dit  qu'en  cet  état  S 
&  f*;  y       n'y  a  nî  mérite ,  ni  péché.  H  dit  que  la  mort  n? 

*icnt  pas  de  la  nature,  mais  du  peche  ,  fie  le 
prouve  pat  la  loi  conditionellc ,  qui  menaçoit 
V homme  de  mort ,  en  cas  qu'il  péchât.  Il  mar- 
que expreflement  dans  une  hiftoixe  qu'il  rapor- 
quêtes  -piégés  prioiejit  àtt*  ¥ 
croyoit  que  toutes  Us  ames  étqicnt  dans  les  en- 
fers, c'eft-à-dire,  au  milieu  de  la  terre,  jufqu'au 
■  .  îour  du  jugement  ,  &  que  celles  des  faints  y 
<  étoient  foulagées.  Il  ne  met  dans  le  paradis  que 
pe  refurr.  ccnes  des  martyrs ,"  &  fc  fonde  fur  rapocalypfç, 
4*-  &  fui  la  vifion  de  fainte  Perpétue  :  mais  il  mar- 
**   que  afici  que  f  autres  y  mettoient  tpus  le? 

XXXIIV      Le' traité  de  la  chair  de  J.C.  combat  diver? 

j,c  U  chair  |,erctiques,  qui  difoient  que  J.C,  Bavoir,  eu  un 
«U  J.  C.  œ  -  .    apparence  :  ou  un  corps  celcf  e  :  ou 

'  un  corps  animal ,  c'eft-à-dire,  rame  pendue  fen- 

X  aclîprouvcqueJ.Ç  a  eu  une  chair  humai 

'  i  J  f^,  Si  née  de  la  Vierge,  Premièrement  il  montre 

,  par  l'écriture  que  J.  C.  avoit  une  amc  &  unç 

«vu  5«-,  L  •  .puifqu'ildit:  Mon  ame  eft  trifte  jufquà 
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ma  chair ,  pour  la  vie  du  monde.  Il  dit  que  J.  C.  f*4» 
eft  Dieu,  fils  de  Dieu,  &  fils  de  l'homme  ,  côm- 
pofé  d'ame  &  de  chair.  Il  prouve  fa  divinité  con- 
tre Ebion,  en  ce  que  jaraais-il  ne  dit  comme  les 
prophètes:  L'ange  qui  me  parloit  dit  ainfi ,  ou 
le  Seigneur  dit  i  mais  de  fon  autorité  :  &  moi 
je  vous  dis.  Expliquant  ce  que  dît  faint  Paul,  que 
Jesus-Chri  st  a  eu  la  rcflemblance  de  la 
ckair  de  péché  :  ce  n  eft  pas  dit-il ,  que  ce  fut  une 
chair  imaginaire»  ou  d'une  nature  plus  excellen- 
te que  la  nôtre  relie  étoit  la  nôtre,  (ans  être  pé- 
chereffe,  parce  que  la  faifant  fiene,  il  Tarait* 
exempte  de  pcebé.  Ha  dû  naître  d'une  Vierge     ^  * 
&  d'une  manière  nouvelle,  pour  être  l'auteur 
d'une  nativité  nouvelle.  S'il  avoit  eu  un  pere  & 
une  merc  comme  homme»  il  feroit  tout  entier  g 
fils  de  l'homme  r  donc  un  fimplchorame:fi!s*de  IV  ^j^/^ 
Fhomme  par  laj  chair,  fils  de  Dieu  par  l'ef-  c.i: 
prit  >  mais  non  fils' de*  Dieu',  cti  tant  qu'horn-  cli^h* 
rac  :  étant  hé  de  Marie  ,j  il  doit  avoir  tiré  d'eile  f»  l*» 
fa  chair:  d'autant  plus  que  par  elle  il  eft  du  fang 
de  David  &  d'Abraham.  Tcrtullien  marque  «c 
les  différentes  manières  dont  les  hc-' 


jetiques  divifoient  J»Ci 

Le  traité  de  la  rcfurrcdiôn  eft  contre  les  Va-  * 
lentinicns ,  &  les  autres  qui  nioient  la  refurre- 
ôion  de  la  chair*  n'admettant  que  cdle  de  l'ame, 
c'eft-à-dire,  la  converfion  des  moeurs  :6c tour- 
nant en  allégories  tout  ce  que  l'écriture  dit  de  la 
rtfurrc<5tion  des  corps.  Ils  le  faifbicnt  en  haine 
de  la  chair  &  du  créateur ,  &  commençoienc 
d'ordinaire  par  cette  queftion  ,  pour  feduire  les 
fimples ,  rendant  la  rcfurre&ion  incroyable ,  &c 
Venant-  enfuite  à  rendie  odieufe  &  la  chair  6c* 
fon  auteur.  TertolKen  marque  ex preffé ment"  e. *r 

'il  a  écrit  ce  traité  après  ceux  de  ia  chair  de 
f.C.  de  l'ame  &  contre  Marcion  ,  &  il  y  cite  caù 

efle  de  Mon  tan. 

I>ii]  II' 


m 
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*  f.  *  H  relève  la  dignité  4c  J^cbair,  par  les 

tages  de  la  création ,  par  fou  union  avec  l'âme,- 
qui  cil  telle ,  que  Ton  nefait  frç'eft  la  chair  oui 
J«  7.         porte  l'ame ,  ou  lame  qui  porte  la  chair.  Il  la 

*  •         xelcvc  encore  par  les  (àçrxmens  ,cndifànt;  On 

lave  la  chair ,  pour  purifier  l'ame  :  on  oint  la 
chair,  pourconfacrer  l'a  me:  on  fait  fur  la  chair 
le  ligne  de  la  croix, ,  pour  fortifier  1-arne  :  on  mec: 
la  chair  h  l'ombre,  par  l'impolîtion  des  mains,, 
afin  que  l'ame  foit  éclairée  par  l'efprit  :  la  chair,, 
mange  le  çeips  &le  (àng  de  J.  C«  afin  que  l'ame 
foit  engraiflée  de  Dieu  même.  Nous  voyons* 
ici  les  trois  facremens,  que  Ton  conftroit  d'or- 
dinairc  en  même  rems  j  le  batême ,  la  confirma- 
tion  &  i'çuchariftic.  Il  ajoute  la  gloire  qui  re- 
vient à  la  chair  par  le  martyre  ,  &  conclut  : 
Quoi  donc  cette  chair  que  pieu  a  formée  de 
fes  mains  &  animée  de  fon  foufle  ,  qu'il  réta- 
blie pour  commander  a  tous  fes  ouvrages,,  qu'il 
a  revêtue  de  Tes  facr  emens dpot  il  aime  la  pure- 
té, dont  il  approuve  la  mortification  ,  dont  il 
prifelesjfoufftançes  :  cette  chair  ne  réfafebera* 
.pas,  clje  qui  cft  à  Dieu  par  tant  titres  l. 
Mettait  Pourcaufcdelaréfurrcftion,  ilaporte  la  ju- 
iu  '  fticedeDieuî  a§n  que  la  chair  quia  eu  part  au* 
bonnes  &  aux  mauvaifes  actions,  ait  part  à  iaré- 
compenfe:  parce  qu'elle  n'eft  pas  feulement  un 
in  ftr  um enr ,  mais  une  partie  de  l'homme.  Or  J.C» 
cft  venu  lauver  l'homme  entier»  Comme  les 
ç.  J4«  47»    nerctiques  éludoient  Jespaffagcslcs  plus  formels. 

de  l'écriture ,  par  des  allégories  ,  i!  montre  qu'il 
faut  fouvent  prendre  à  la  lettre  des  prédi&ionS: 
des  prophètes  &  les  paroles  de  J.C»  Il  rejette 
epepreflément  l'opinion  de  ceux  qui  vouJoienc 
r.  ^uc  ^  mort  éternelle  ne  fut  autre  chofe  que 

g.  j|V        l*anéanriffemcnt  de*  la  chair  de  de  l'amcmêmc: 
3f>f  4*     inutilement  £roitr  il  parlé  dufêuéternel,  s'il  ne 
brulojt  éternellement }  &  inutilement  la, chair.. 

quk 
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qui  n'étoit  plus ,  réfufciteroit-elle poar  retour- 
ner dans  fon  néant.  11  répond  aux  objc&ions  « 
.propres  aux  hérétiques,  à  celles  qui  leur  étoient 
communes  a  y  ce  les  païens  ,  &  conclut  que  toute 
chair  réfufeitera;  c'eft. à-dire,  tous  les  corps 
humains:  que  ce  fera  la  même  chair ,  &  qu'elle 
fera  entière  :  car  la  perte  de  quelque  membre  eft  c .  çf$ 
une  partie  de  la  mort,  qui  doit  être  entièrement 
détruite. 

La  perlîcution étoit  toujours  violente  en  É-    xxxi v. 


que,  qu'Orig< 
penfà  être  tué  parles  amîsde  Plutarque  ,  qui  le  &c. 
regardoient  comme  la  caufe  de  la  perte.  Le  fe-  £ vl 
cond  fur  Serenus,  qui  fut  brûlé:  le  troifiérac  Lir  u%  4# 
ficraclide ,  encore  cathéchumerie  :  le  quatrième 
Héron ,  nouveau  batifé  :  ces  deux  furent  déco- 
fez  avec  la hachc^Lc  cinquième  fut  un  autre  Se- 
renus ,  qui  après  plufîcurs  tourmens  ,  eut  aufli 
la  tête  tranchée.  La  fixxcme  fut  une  fille  nommée 
Hcraïs > qui  fut  brûlée  ,  n'étant  encore  que  ca- 
téchumène: le  feptiéjne  un  noméc  Bafilide,  qui 
a  voie  conduit  au  fuplicc  la  fainte  martyre  Pota- 
miene.  Ces  fept  martyrs  étoient  difciplcs  d'O- 
rigenc. 

Potamiéhe  étoit  urte  efclave  de  rare  beauté,  tuf. 
Son  maître  ayant  voulu  abuicr  d'elle ,  &  n'ayant  f* 
pûla,pcrfuader  ,  la  livra  au  préfet  Aquilai  l'acu-  J  ' (  y 
fant  d'être  Chrétienne,  &  de  parler  contre  le  ' 
gouvernement  &  contre  1er  empereurs ,  à  caufe 


le 


la  perfécution.  Il  promit  au  préfet  une  gran- 
defomme  ^argent,  le  priant  de  ne  lui  faire  au- 
cun mal  ,'fi  elle  confentoit  à  fon  defir  i  mais  4c 
la  faire  mourir ,  fi  elle  perfiftoit  en  fa  dureté  , 
afin  qu'elle  ne  fe  moquât  pas  de  lui.  Le  préfet 
n'ayant  pûlaperfuader,  lui  fit  fouf&ir  plufieurs 
tourmens  :  enfin  il  fit  mettre  fur  le  feu  une 

Diiij,  grande 
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Eande  chaudière  pleinede  poix:  Se  quand  elle- 
t  bouillante ,  il  dit  :  Va,  obéis  à  ton  maître  , 
finon  lâche  que  je  te  ferai  jetter  là- dedans.  Eiié 
répondit  :  A  Dieu  ne  plaife  qu'il  y  aie  un  juge 
a  (lez  injufte  pour  me  condamnera  confentir  à 
une  paffion  deshonncte.il  la  menaça  enfuit c  de 
l'expofcr  a  être  violée  par  des  gladiateurs  :  &  rte 
pouvant  l'ébranler,  il  commanda  qu'elle  fut  dé- 

Îauilléc  &  jettéedans  la  chaudière,  Potamiene 
it  :  Je  vous  conjure  par  la  vie  de  l'empereur 
de  ne  me  point  faire;paroître  nue  .-  commandez 
-  jlÛVt  que  l'on  me  defeende  peu  à  peu  dans  fa 
chaudière  avec  mes  habits,  &  vous  connoîtrez  ; 
quelle  patience  m'a  donné  J.  C«  que  vous  ne 
connoHfcz  pas.  Le  préfet  lui  accorda  :  &apr£s 
lui  avoir  prononcé      fentence,  la  mit  entre  les 
mains  de  Bafilidc,  qui  étoir  un  de  fes*  gardes. 
pour  la  mener  au  fnpplicc.  Ge  foldat  la  traita 
avec  beaucoup  de  douceur  &  d'honetet4.  Il  re- 
poufloit  la  populace,  qui  le  long  du  chemin 
t'emprefloirpour  infuiter  à  Potamiene  &  lui  dire 
des  paroles  infolentes.  Elle  lui  dit  d  avoir  bon 
courage,  &  lui  promit  que  fi- tôt  qu'elle  feroie 
fortie  de  cette  vie ,  elle  demanderoit  grâce  pour 
lui  à  fon  Seigneur,  &  qu'il  fentiroit  bien-tôt  lès* 
effers  de  fa  reconnoifTancc.  Après  qu'elle  eut  ainfi> 
parlé ,  on  lui  mit  les  pieds  dans  la  poix  bouc- 
lante, &  on  l'y  enfonça  peu  à  peu  ,  jufques  au 
ibmmet  de  la  tête,  Ainfi  elle  accomplit  fon  mar- 
tyre. Sa  merc  Marcelle  fut  brûlée  en  même 
tems. 

Pcuaprès  les foldats  compagnon» de  Bafilide,. 
▼oulant  l'obliger  à  jurer ,  aparemment  par  auel- 
qu'un  de  leu rs  faux  dieux ,  il  dit  qu'il  ne 
point  permis  de  jurer,  parce  qu'il  étoit  Chré- 
tien ||e  qu'il  le  déclaroit  publiquement.  I's  cru- 
rent d'abord  qu'il railloit  :  mais  voyant  qu'il  con- 

tinuoitaYccfcrmcté,  ils  It  menèrent  au  préfet, 

qmi 


Dkjitized  by  Google 


thirt  Cinquième*  ta 
..  «•jui1  ayant  ouï  la  même  confeifion ,  le  fit  mettre 
en  prifon.  Les  Chrétiens  vinrent  le  vifiter,&  lui  ,  . 
demandèrent  le  caufe  d'un  changement  fifubit. 
Il  répondit:  Potamiene  m'a  aparu  la  nuit ,  trois 
.  jours  après  fon  martyre  ,  &  m'a  mis  une  cou- 
ronne îur  la  tête,  en  difant  qu'elle  avoit  de- 
mandé grâce  au  Seigneur  pour  moi,  &  l'avoir, 
obtenue  ,  &  que  dans  peu  il  me  recevroit  à  la 
gloire.  Les  frères  lui  donnèrent  enfuite  le  fecau 
duSeigneur,  c'eft  à  dire,  le  batême,  &  le  len- 
demain il  fut  décolé  avec  la  hache.  Sainte  Pota- 
miene aparut  erafonge  à  plufieurs  autres,  quife 
convertirent  à  la  foi. 

Origcne  témoigne  dans  fes  écrits  qu'il  avoit  C oint.  Ce! fi 
vu  plufieurs  exemples  femblablcs  de  gens  qui  t*l9t*fW 
avoient  été  attirez  à  la  religion  chrétienne  com- 
me malgré  eux ,  &  qui  s'étoient  trouvez  tout 
d'un  coup  changez ,  après  des  vifions  qu'il* : 
avoient -eues,  foit  en  dormant,  foit  en  veillant 
jufqucsàfoufrrir  volontiers  la  mort  pour  cette 
doctrine,  qu'ils  déteftoient  auparavant.  xiftCv*. 

Lui-même  dans  cette  perfecution  fignala  fon  Zéled'G* 
tféle  &fon  aflfè&ion  pour  les  martyrs.  Il  les  vi-  ng«nc* 
fitoit  dans  les  prifons  ,  &  les  accompagnoit , 
pour  les  encourager  pendant  que  le  juge  lesfn- 
terrogeoit,  &  même  lors  qu'on  les menoit  au 
fuplice,  leur  parlant  hardiment  ,&  leur  donant-  ' 
Je  baiferdepaix.  Il  ne  craignoit  point  la  fureur 
,  des  gentils,  qui  emouroient  les  martyrs  en  fou- 
.le,  &  qui  l'auroicnt  lapidé  ,  Vil  ne  leur  eût  écha- 
oé  comme  par  miracle.  Irritez  du  grand  nom- 
bre de  ceux  qu'il  cohvertiflbit  par  fes  inftru- 
âions,  ils  lui  dreflèrentplufieurs  fois  des  embu- 
chesi  jufqu  a  préparer  des  (bldats,  pour  l'afl'afli- 
ner  iecretement  dansfamaifon  :  ce  qui  l'obli-  ; 
gjeoit  à  changer  fouvent  de  logis,  enforte qu'A- 
lexandrie fembloit  n'être  pas  aflez  grande  pour 
Je -cacher.  Souvent  il  fut  pris  &  traîné  par  la  • 


Digitized  by  Google 


ifo  Hifiûirt  'Ecctefîafiîqtte.- 

Zpiph.b*  ▼Hle:  il  fut  plufieurs  fois  apIiqué«laqucmqtK. 
ref*4*  t**g  Un  joqr  les  infidck&le  raferem  comme  les  pre*- 
*rcs  des  idoles.,  &  le  misent  fur  lesdegrez  dit 
.teropledc  Scrapis  ^ilui  donnant  des  branches  de 
palmes,  pour  les  diftribuer  à  ceu*  qui  mon- 
taient. Origene  les  prit,  &  dit  a  haute  voi*  : 
Venez  ,  recevez  ces  palmes ,  non  comme  celles 
de  voire  idole ,  mais  comme  celleS'dc  j  isus- 
Christ.  Tclétoiilc  zelc  d'Origcnc  :  mai* 
il  l'emporta  trop  loin» 

Comme  il  étoit  jeune,  Se  obligé  par  fà  fou- 
.fliondccatcchiAc  a  converfer  continuellement,, 
non  feulement  avec  des  hommes ,  mais  avec  des- 
femmes, il  voulut  fe  mettre  en  fureté  contre: 
les  tentatio»$>& même  contre  les  mauvais  dit 
i •?^*rU  Ç0{xts*  Ayant  PIus  ^c  "Je  que  d'expérience,  iF 
Manbxix  Pritti:oPà  la- lettre cettcpacole  de  l'éyangile:lt 
xi.'     '  y  a<*es  eunuques,  qui  fe  font  rendus  Wls  pourlc 


mtr.ep.ii.  *ayaumedes,c£eu,x,  Je  il  en  vint  à  l'exécution* 
c .3.  réelle.  U  tint  cette  acïion  fort  fecretc ,  &  la  ea- 

M#th*xx+  chamême  àlaplupaitdc  fesamis:  mais  elle  vmt 
à  la  co n no ilTan ce  de  ûemetrius  fo n  é  vêcj ue,  qui 
iut  .extrêmement  furpris  de  lahardtcfle  de  ce 
jeuflehomme,  &  toutefois  eftima  fe  ferveur  îc 
w  fimpJicitéde  fa  fou  m'exhorta  donc  à  pre»- 
dre  courage  ,  &  à-s  attacher  à  fa  fonction  de 
T*  Manh.y  plus  cnplus.  Origene  lui  même  condamna  de- 
41  Umt*  pui*  cette  explication  fi  groffiere  dt  l'évangile, 
&  la  refutaamplemenr,  demain  un  fens  allégo- 
rique à  tout  ce  que  Jésus- Chr  1  sr  dit  eacc«n* 
droit  des  t  rois  for  tes  d'e  unuques. 
XXXVI*     Jl  femble.que  ce  fur  fous  cette  perfecutiotv 
^ertuJiien*  que  les  Chrétiens  commencèrent  à  fè  mettre  à- 

Aomc? pout  dî  ^V»' 

Contre  les        lrihut ,  non  feulement  aux  magiftrats,  mais- 
Juîf5.        encore  aux  délateurs  &  aux  foldâts  ,  établis 
Tenullêde  pour  les  chercher.   Les  ^glifes  entières  ra** 
f»l+        jchctoicnt  aiufi  leur  Mpas  :  #  Jes-è vêques-ap^ 
.    v  >  *  prou  y  oient 


Digitized  by  Googl£ 


r 

Lhre  Cinquième:  Sj 
frouToicHt  cette  conduite  :  puifque  c'étoit  fou- 
frir  une  perte  de  biens ,  &  la  préférer  au  péril  de  c'  •  ; 
l'ame.  Mais  les  Montantes  la  blâmoient  »  aufft- 
bien  que  la  fuite  delà  perfécution  ,  contre  la- 
quelle Te rtu  11  ien  fit  un  traité  exprès  ,  adreffé  à 
un  nomé  Fabius  catholique.qui  l'avoit  confulsé  * 
iur  ce  fujet.  Il  y  masque  l'utilité  de  la  perfécu- 
tion.  ,  Alors  y  dit-il ,  la  foi  eft  plus  foigneufe  , 
commeen  tems  de  guerre,  la  difeiplinc  cft  plus* 
exa&e,  pour  les  jeûnes, les  dations,  les  prie* 
res  ;  pour  Tumilité ,  la  haine  mutuelle  ,  la  pu- 
reté ,  la  fobriété.  Il  parle  d'un  faint  martyr  noi   '  Martyr* 
.  mé  Rutilius ,  qui  après  avoir  fui  plufieurs  fois  &  t*  A«& 
là  pcrCccution  de  place  en  place ,  après  avoir 
racheté  le  péril  par  de  l'argent  .  croyant  s'être 
mis  en  fureté,  fut  pris  inopinémeut  &  préfenté 
au  gouverneur ,  &  après  plufieurs  tourmens  , 
finit  par  le  feu.  Il  marque  que  jufques  alors,  <csi« 
ire  les  inventions  de  faire  venir  de  l'argent  att 
trefor  de  l'empereur^  on  ne  s'étoirpoint  encore 
aviféd'impoferaux  Chrétiens  un  tribut  particu-         .  . 
Ker  ,  pour  leur  faire  acheter  la  liberté  dcJcur  re* 
ligion ;  quoique  leur  grande  multitude  pût  apor- 
rcr  par  là  un  grand  revenu  :  mais  c'étoit  Terrer 
de  la  iiaine  des  païens ,  qui  ne  chexchoient  qtf  à 
les  exterminer. 

On  peut  rapporter  à^cememe  tems  les  Scoz-  Surf.e*  > 
piaque  de  Tertullien:  au  moins  paroît-il  éciit: 
après  l'ouvrage  contre  Marcion ,  puifqu'il  y  ren- 
voie. Il  le  nomme  ainfi,  comme  contrepoifon*  1 
contre  les  fcor  pions  >c'cft-à- dire,  contre  les  hé- 
rétiques qui  déiournoient  du  martyre:  c'étoienc* 
les  Valentiniens  &  le*  autres  Gneftiques.  ils- 
prenoient  leur  tems  de  tenter  1er  catholique**  1 
dans  le  fort  des  perfécutions,  comme  les  feo» 
pions  dans  la  plus  grande  ardeur  de  Tété  :  ÎC  % 
cette  comparaifon  étoit  bien  fcnfible  en  Afrique. 
£cs  fidèles  qui  fc  laiflbicnt  ébranler  à  leurdif- 

0vj      caur*  , 
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cours,  tomboicnt  dans  l'héréfie  ,  ou  retour^ 

V**  9   f°icnt  3ufléc,c>c'cft-*  d"c>  à  l'idolâtrie.  Pour 
*  «      les  combattre  ,Tertullien  prouve  la  ntccfliré  du 
martyre  ,  paries  préceptes  divins  de  l'ancien  & 

•  do  nouveau  teftament,  &  compare  ce  que  le 
martyre  avoit  de  rigoureux  aux  opérations  de 

«  **.        chirurgie  i  cruelles  ,  mais  falutaircs.  Il  réfute  la- 
xeYericdcs  Valentiniens,  qui  vouloient  que  la 
confcflîon  commandée  parJ.C.ne  fedâc  pas  faire- 
fur  la  terre,  &  en  cette  vie}  mais  après  que  lés- 
âmes feroient  fortie*  des  corps  ,  devant  les  hom- 
mes ,  &  les  puirtances  ,  qu'ils  imaginoient  dans 
les  divers  étages  du  ciel  ,  en  cet  endroir  il  dit 

.\       *  ;    clairement  que  l'entrée  du  ciel  nons  eft  ouverte 
par  la  vertu  de  J.  G.  &  que  les  Chrétiens  y  font 
admis  fans  examen  ni  retardement  :  quej.  £»  en> 
lai/Té  ici  bas  les  clefs  a  S.  Pierre,  &  par  lui  à? 
,l'éghfe5 

&  que  chacunics  porte  aveclui,  parla 
•confcflîon  de  la  foi.  Ii  marque  que  les  païens  ■ 
crioient fouvent  dansle  cirque:  Jufqu'à  quami 
>  fouflrira  t^onccttetroi/îémeefpccc/  en  parlant 
tih  i.  */  ^$  chxitkû$<  Us  fe  compeoient  eux-mêmes,.. 
T**tên\  $i  >  ics  Romains ,  pour  la  première  et 

Alv>  fmU  F**»  *l«*J«iftp«irtafecoftdcv 
f#  14.  Ce  fat  encore  vers  ce  même  tems  ,  &  dâ 

les  dernier  es  années-  de  l'empereur  Severc,  qi 
Tcrtullien  écrivit  contte  les  Juift;  à  FoccaftL 
*  t  une  di/pute  entre  un  Ghrétieir  &  -un  Juif  Pro- 

féhte  ,  qui  avoit  duré  tout  un  jour  en  prefence 
de  plufieurs-perfonncs  de  Tune  &  de  l'autre  rcli- 

•  gion.  Il  prouve  que  les  facrrnccs  de  la  loi  dé- 
voient être  abolis  .-parce  que  d'un  côté  elle  dé- 
fend defacrificren  un  autre  lieu  qu'à  Jcrufalemi 

UUsOM^  &  que  d'-âillcurslc  prophète  Maiachie  promet 
un  facnfice  qui  s'ofrira  par  touHfrm onde.  Par- 
-  lantdcl'ctcnduc  de  l'évangile,  ii  nomme  les  nar- 
^  7#   :  tionsfuivantes.  Diverfcs  efpeces  de  Getules  SCdc 

•  Maures ,  i'Efpagne  entière,  dimfcs  nations  des 

Ganies 
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(Sautés ;  les  quartiers  de  la  grande  Bretagne  în- 
accclSblcs  aux  Romains  ,  fournis  à  Jisus- 
C  H  R  i  s  t  ,  des  Sardamatcs ,  des  Daces,  des  Ger- 
mains ,  dei  Scytes  :  &  pluficurs  nations  ca- 
chées ,  pHiicurs  provinces  &  plufieurs  ifles  in- 
connues jui*  Romains.  En  tons  ces  lieux  règne* 
le  nom  du  Chrift  qui  efl  déjà  venu.  >  . 

L'empereur  Scverc  faifoit  la  guerre  aux  bar-  XXXVII.. 
tares  (  dans  la  grande  Bretagne.  )  Comme  il  Se£°Pç£Î 
étoic  en  marche  avec  fon  armée ,  Antonin  fon  u  cajia  M^ 
fils  aîné ,  qui  marchoit  auprès  de  lut,  retint  un  p'rcur. 
pu  fbn  cheval  j  fie  fans  dire  mot  tira  fon  épéc    Epit.  Dion* 
pour  le  ffaper  par  derrière,  &  le  tuer»  Ceux  qui  ?• 
fnivoient  firent  un  cri ,  qui  empêcha  Antonin 
d'achever  fbn  coup.  L'empereur  fon  pere  fc  con- 
tenta de  lui  en  faire  des  reproches:  mais  il  en 
conçue  une  telle  affliction ,  qu'il  mourut  peu  de 
tems  après  plutôt  de  chagrin  que  de  maladie*  U 
avoit  vécu  IcWxaruo-cinqans,  &  en  avoir  régné 
dix-fepr  &  huit  mois.  Il  mourut  a  Eborac  ou 
Yorc,  le  4.  Février,  Tan  dé  J  f  s  tfs-CHR  i  $.t 
in.  Ses  deux  fils  Antonin  &  Geta,  qu'il  avoir 
aiTociez  à  l'empire,  lui  fùccederent. 

Maisils*nepouvoient  ïe  fouffrir  l'un  l'autre*  » 
&  pendantic  voyage  qu'ils  faifoient ,  pour  reve* 
nir  a  Rome, chacun  eflaya  pluficurs  fois  de  faire  ' 
périr  fon  frère;  Enfin  Antonm  n'ayant  pû  faire  '  * 
cmpoifonncrGettf^leûttueràcoupsd'épéer.&w  *. 

il  expira  dans  léfcin  de  fa  mere  ,  qui  fut  cou» 
verte  de  fon  lang.  Antonin  fit  auflî  tuer  tous  les  • 
foldats  8c les  autres ,  quiavoient  témoigné  quel- 
que inclination  pour  Geta  ,  même  leurs  femmes  ; 
S  lcurçenfans,jufquà  vingt  mrlle  ames  :  enfuite 
il  fit  mouriT  un  grand  nombre  de  Sénateurs,  par- 
ticulièrement ceux  qui  a  voient  été  en  faveur  au- 
près de  fon  pere.  Enfin  dans  Jes  jeux  du  cirque  ' 
le  peuple  Romain  s'étant  moqué  d'un  condu-- 
'  Aciv  de  chariot  qu'il  àimoit/illc  prit  à  in  jurç^  ? . 
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ëc  fit  tenir  dct  troupes  ,  qui  firent  main-baffe 
fur  tout  le  peuple.  Cependant  ce  même  Anto- 
nin  ne  perfecuta  point  les  Chrétiens.  Il  Ce  nom* 
nioit  Baflîcn  avant  que  Ton  pere  l'eût  aiTocié  à' 
Fcmpire  :  depuis  on  lui  dônna  le  furnom  de  Ga« 
racalla ,  à  caufe  d'une  cfpecc  de  grand  m aht eau  » 
dont  il  fit  largcflcau  peuple  :  &  il  eft  plus  connu 
par  ce  nom. 

Vers  1e  commencement  de  fon  règne  ,  Serapion 
&Afaaan.  évéque  d'Àntiochc  étant  mort.,  Afclçpiadc  lui 
àrt  évoque  fucceda,  &  gouverna  Téglifc  fept  ans.  Il  avait 
<U  Jerufc-  fy£  confc(fcur  pendant  la  perfëcution,  Afe- 
w  vf      xandre  évéque  en  Gappadocc ,  qui  étok  encore 
c.  tu  cn  ¥*iï°n  pour  la  foi ,  écrivit  à  cette  occafior* 
ld -Chu  an-  une  lettre  qui  commençoit ainfi :  Alexandre  fer- 
*      vitcur  dû  Stfgneur  ,  &(prifonnicr  de  J.  C.  à  la- 
fâinte  églift  d^Antioehe  ,  falut  cnN.  S.  Quand 
fài  apprisxju'AfcIcpiade  ,  que  la  grandeur  de  fa 
fbi  rend  tres^propre  au  mîniftere ,  a  reçu  par  la 
divine  providence  le  gouvernement  de  votte 
éîglife,  le  Seigneur  a  adouci  les  fers  dont  fétois- 
chargé  dans  la  prifon  ,  &lcs  a  rendus  légers.  H 
envoya  cette  lettre  par  le  pape  Clément  d'Alé- 
*andrie ,  homme ,  dit-àl ,  éprouvé  &  confornmé 
dans  la  vertu  ,  &  que  la  providence  de  Dieu  a* 
amené  en  ce  pays  pour  affermir  Téglife  de  J.C. 
F  VI<        Alexandre  étant  forti  de  prifon ,  eut  une  rêvé* 
é        làtion  en  fonge  qui  lui  ordonna  d'aller  en  Jcruûi- 
lem  vifiterlesiaintsjicux.il  y  trouva  NarciuV»- 

Îui  avoir  repris  le  gouvernement  de  fonéghfe. 
îar  ayant  difparu  pfuficurs  années  :  il  revint  du; 
tcmsdeGordius,  que  l'on  avoir  misa  fa  place, 
&  parut  comme  rclTutcité  des  morts.  Le refpcft 
quel'on  avoit  pour  fa  vertu,  principalement  .a 
caule  de  fa  patience  contre  la  calomnie  ,  fit  que 
tous  les  frères  le  prièrent  de  reprendre  la  con* 
Aiite  de  fon  tro  upeau  :  mais  il  étoit  fi  âgé ,  qu'il 
toc gouvoit'prcfque  plus  agir.  Les  plus  vertucu* 

d'enue 
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Centre  le*  fteres  curent  une  révélation  la  nuit  : 
une  voix  très-diftin&c  leur  ordonna  de  fortir 
hors  des  portes  de  la  ville,  &  de  prendre  pour 
évêque  celui  que  pieu  leur  enroieroit.  Ils  trou- 
vèrent Alexandre  &  quoi  qu'il  fut  déjà  évêque' 
d'une  autre  églife,  le  témoignage  de  la  volonté' 
ife Dieu,;  Cela confcffionilluftre qu'il avoit  faite/ 
pendant  la  persécution,  furent  caufe qu'ils  le  re- 
tinrent, de  l'avis  commun  de  tous  les  évêqucs> 
ides  églifcs  voifincs.*  Ainfi  Alexandre  demeura-» 
'évêque  de  Jcrufalcm  avec  Narcifle  :  &  c'eft  le 
premier  exemple  d'un  évêque  transféré  d'un  fié-- 
gc  à  un  autre,  &  donné  pour  coadjuteur  à  un* 
tvéque  vivant  :  Quoi  ou'à  vrai  dire,  Alexandre  :: 
étoit  plutôt  le  îuccefleur  de  Narcifle  ,  qui  n'a-- 
*oit  plus  que  l'honneur  de  l'épifcopat.  Il  en'fai- 
.foit  mention  dans  une  lettre  écrite  aux  Antinôï-- 
tes,  en  cesterme*  :  Narcifle  vous  falue,  lui  qiiiJ 
a  tenu  ici  avant  moi  la  place  d'évêque ,  &  qui* 
ayant  déjà  plus  décent  feize  ans ,  cft  maintenant: 
«ni  avec  moi  par  les  priçres.  II  vous  prie  comme- 
moi,  d'être  de  mêmes  featimens* 

ARome,  dans  ce  même  tems  dû  pape  Ze-  xXXlXi 
phyrin  &  de  l'empereur  Caracâlla ,  il  y  eut  une  Auteur** 
drfpute  célèbre  entre  Gaius  Catholique  3c  Pro-  ecckfiafti- 
dus  Montante  :  ou  Gaius,  qui  étoit  uès-é1o*  2>U{:S  w. 
quent,lçcpnvain^uit  de  défendre  fans  raifon  ja  nuciu*  Fe«- 
nouvclleorophctic.il  avoit  écrit,  la  relation  de  lix* 
cette  di(p#te,  où  il  difoit  entrmu.tres  chpfçs      Bit*  dê 
Je  puis  montrer  clairement  les  trophées  des  ScriPf-**' 
apôtres.  Carfi  vous  voulez  aller  au  Vatican,  p^  e*Pvu 
for  le  chçmin  d*Qft&  vous  trouverez  les  tro-  hijL*<\ 
phéesde  ceux  qui  ont  établi  cette  églife  parflçjtfs  \ 
difeours  &  par  leurs  vertus*  '       :  }, 

CVft  à  peu  près  le  rems  que  MfauciusJEdi*  cSS? 
avocat  fameux  vitoit  à  Rome,  &  écrivait  un  çx*  ^* 
cellent  dialogue,  pour  Ja  défenfe  de  larcjigipjp  ' 
^hréueaûCjCOûueJcs  calomnies,  des  païens*  U 
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y  fait  parler  avec  lui  deux  de  Tes  amis  ,  OétavmJ 
.  Januarius  déjà  Chrétien  ,  &  Cecilius  Natalis 
encore  païen.  O&ave  étoit  de  tout  tems  ami 
de  Félix:  il  avoit  été  le  confident  de  fçs 
.  amours ,  &  le  compagnon  des  égaremens  de  fa 
.  je uuelTe  :  &  quand  ils  quittèrent  l'idolâtrie,  pour  ' 
.  le  convertir  à  la  foi  chrétienne,  Oâave  fut  le 
premier.   Après  quelque  tems  d'abfencc,  une 
affaire  &  le  de  fir  de  voir  fon  ami  Félix,  lui  fit 
quitter  fa  màilon,  iV  femme     fes  cnfàns  en- 
core petits,  pour  venir  à  Rome  ;  où  Félix ,  qui 
ne  l'attendoit  point ,  le  reçut  avec  une  joie  ex- 
trême.   Au  bout  d'un  jour  ou  deux  ils  allè- 
rent à  Ortie  ,   où   Félix  devoir  palier  les  vaca- 
tions de  l'automne }  &  CeciJKus  fut  de  la  par- 
tie. Un  matin  comme  ils  fc  promenoient  tous 
trois  fur  le  bord  de  la  mer,  Cccilus  ayant  re- 
marqué une  idole  deSerapis,  porta  la  main  à  fa 
bouché  &  la  baifa  :  c'étott  une  manière  d'ado- 
ration. Ators  Oftave  dit  à  Félix  :  Mon  frère, 
il  n'eft  pas  digiKi  de  tous  de  laifler  dans  cette 
ignorance-vulgaire  un  homme  qui- vous  accom- 
pagne continuellement.  Ils  continuèrent  leur 
promenade,  s'entretenant  de  difeours  indifft- 
rens:  &  revenant  fur  leurs  pas,  ils  trouvèrent 
des  enfans  qui  fe  jouoient  à  faire  couler  des  cail- 
lous  plats  fur  la  fuperficie  de  la  mer.  Les  deux 
autres  prirent  plaifîr  à  ce  fpcâaclc  innocent: 
mais  Ccciliuy>àrurréveur& chagrin.  Felixlui 
en  demanda  lefufêt,  &  il  avoua  au  il  étoit  piqué 
du  difeours  d' O&ave ,  &  proppfa  d  examiner  à  1 
■v  .         fonds  la  quêilionè'  » 
'  •  Xti       Itè  s'a/firent,  mettant  Félix  aû  milieu ,  com- 
Plaintes  m'e  leur  juge:  &  Cecilius  commença  parrelevêr 
^païe^  l'incertitude  des  conriouTances  humaines  ,  &  la 
i^!bn      ^tnethé  de  ceux  qui  aiment  mieux  embraiîer  au  5 
Ctuitkne»  hazard  une  opinion  ,  que  de  fe  donner  lapa'» 

fero  lexamioet  la  t«U^  C^^ooi,>V 
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H  ,  on  ne  peut  voir  fans  indignation  &fans  dou- 
leur ,  que  des  ignorans ,  qui  n'ont  ni  teinture  des 
lettres,  ni  connoiffance  des  arts  les  plus  com- 
muns, ofent  décider  de  la  nature  fouveraine 
dont  tant-dc  fe&es  de  phiiofophes  depuis  tant  de 
fiéelesdifputent  encore  ,  &'avecraifon  :  pnifquc 
bien  loin  de  connoître  les  cho Ces  divines ,  nous 
ne  connoiflbns  pas  même  ce  qui  eft  dans  le  ciel,- 
au-deflus  de  nous,  ni  dansle  fond  de  la  terre  , 
&  nous  ferions  bien  heureuxde  notis  connoîtte 
nous-mêmes*  Enfuitc  il  apporte  les  raifons,  qui 
faifoient  douter  les  phiiofophes  fi  le  monde 
avoit  un  auteur,  &  s'il  étoit  gouverné  par  une 
providence:  &  conclut  que  dans  cette  incerti-' 
tude,  le  meilleur  étoit  de  fuivre  les  anciennes 
traditions,  touchant  la  religion  5  &  fans  vou- 
loir juger  des  dieux,  encroire  leurs  percs  &- 
.  leurs  ancêtres  ,  qui  étoient  plus  près  de  l'ori- 
gine du  monde.ll  s-'étcndfur  la  grandeur  de 
1  empire  Romain,  qu'il  prétend  être  la  récom*- 
genfe  de  leur  gieté  envers  tous  les  dieux ,  mê-" 
me  étrangers^» 

.   Ainfi  ,  diu'û ,  puifque  toutes  ?cs  nations  s'ac»' 
cordent  à  croire  les  dieux  immortels  ,  quoique' 
le  culte  en  foit  différent ,  ^l'origine  incertaine  i> 
je  ne  puis  fouffrir  qtt'il  y  'ait  desserts  fi  préfomp- 
mcux,&fi  enfles  de  leur figefTc impie,  que  de- 
vouloir  détruire  ou  aflbiblir  une  religion  fi  an- 
cienne,fi  utile,  Ci falutaire.  N'cft-il pas  déplora- 
ble de  v o ir  cet t e  faction  abandonnée  &  défefpe-- 
réé  s'élever  contre  les  dieux ,  former  une  conju- 
ration profane,  en  ramalTant  la  lie  du  peuple  le 
plus  bas&»lepîusig^orant,  &  des  femmes  foi- 
blei  &  crédules  jfe  joindre  par  des  afTemblées 
noâurnes,  des  jeûnes  folemnels&  des  repas  in* 
humainsPnation  obfcure 3c  ennemie  de  îa  lumiè- 
re :  muette  en  public  ,  parleuiè  enfeerct.  Ils  re- 
gardent les  temples ,  comme  des  budkrsiuncftcs 
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ils  crachent  contre  les  <He4x ,  ils  fc  moquent  de* 
facrifiecs  :  iJsont  pitié  des  honneurs  du  facerdo- 
ce ,  &  méprifent  la  j>ourprc ,  étant  eux-mêmes 
a  demi  nuds.  Leur  folie  va  jufques  à  lie  comp- 
ter pour  rien  les  tourment  pr  cfens ,  parce  qu'ils 
en  craignent  de  futurs  &  d'incertains  :  &  de  peur 
4e  mourir  après i leur  mon,  ils  n'apréhendent 
point  de  mourir. 

Comme  Jemaleft  fécond  ,>la  corraptiondcr 
moeurs  croifîant  toujours ,  cette  conjuration  im- 
pie s'étend  par  tout  le  monde.  Ils  fe  rcconnoil- 
fcnt  à  certaines  marques  fccretes  :  ils  s'aiment 
prcfquc  avant  que  de  fe  conoître  :  ils  s'appellent 
tous  frères  &  fœurs:  couvrant  fouaces  «  beaux 
noms  les  infamies  &  Je*  crimes  dont  ils  fc  font- 
une  religion.  On  ne  diroit  pas  d'eux  tant  de 
chofes  honteufes ,  fi  ces  bruits  n'étoient  foute- 
nus  d'un  grand  fonds  de  vérité.  J  apprens  qu'ils- 
adorent  la  tête  d'un  âne, 'par  je  ne  fai  quelle  im- 
pertinente opinion» 11  ajoute  une  autre  calora-* 
me  ijnfame  Scabfurdc ,  dont  oane  peut  deviner 
d'autre  fondement ,  finon  que  l'on  voyoît  les 
•Chrétiens  fe  mettre  à  genoux  devint  révoque' 
affis  ,foit  pour  recevoir  l'impofition  dés  maipsj 
a  la  confirmation  ic  â  la  pénitence  ,  foitendi- 
•verfesautres  occafions  :  comme  nous  le  prati- 
quons eacore.  CccilitlS  continue  :  On  jdit  auflû 
S#f.  lib.  qu'ils  adorent  un  homme,  qui  a'été  puni  du- 
%f  dernier  fupplicc;  pour  fes  crimesy& le  bois  fil-' 
nefte  de  la  .  croix  :  ces  autels  conviennent  à  des1 
icélerats ,  &  ils  adorent  ce  qu'ils  méritent.  Il 
jrapportc  enfuit*  ces  fables  odieufesyde  renfant 
-Couvert  de  fcrine,  que  l'oiïdonnoifrà  manger» 
du  Chien  qui  éteignoit  la  lumière,  des  inccftes& 
\  des  abominations,  que  l'on  attribuoit  aux- af- 

|  ftmblécs  des  Chrétiens, 

f  II  allègue  comme  une  grande  preuve  de  ces 

feittrobÊurité-dc  la  religiom  Gar ,  dit-il,  quoi 
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3 ne  cc  foitqu  ils  adorent  ^pourquoi s éforcent- 
s-tant  de  leeacher  ?  4cschofès  honnêt estiment 
à  paroître  en  public,  les- crimes  cherchent  le  fe- 
cret.  Pourquoi  n'ont-ils  ni  temples  ,  ni  autels,, 
ni  images  connues  >•  Pourquoi  n'ofent-il s  parler 
ouvertement,  ni  s'affcmbler  librement  $  fi  ce  n*  eft 
que  ce  qu  ilsjaJorcnt  fi  fecretement  foit  punîffa- 
blc  ou  honteux?  Maiscflfin  ^ui  eft  cç  Dieu,  d'où 
vient-il,  ôùcft -il  h ce  Dieu  unique  ,  folitaire,  a- 
bandonné,qu*  aucune  nation  Hbrene  co n oî  cil  n'y» 
a  que  les  Juifs ,  peuple  mi ferab le ,  qui  aient  aufli 
ado  ri  un  feùl  Dieu  :  cmfere  avoient  ils  des  tem- 
ples, des  autels ,  desvi£imes  ,  des  cérémonies. 
Mais  ce  Dieu  a  fi  peude  purflanec,  qu'il  eft  cap- 
tif des  Romains       Ton  peuple.  Pour  les  Chré*- 
riens,  quels  prodiges  îv  inventent-ils  point?  que- 
ce  Dieu,  qu'ils  ne  peuvent  ni  montrer,  ni  voir, 
s'informe  exa&ement  des  moeurs  de  tout  le 
monde  >  des  actions,  des  paroles,  des  penféeS  les 
plusfccretcs;ceft.à-dire,  qu'il  fe  promené  &  fc  S?**** 
trouve  par  tout,qu'il  eft  incommode,inquict,cu-  *** 
rieux,jufques  à  l'impudence  j  puifqu'il  eft  en  tous 
Bcux,&  prefent  à  toutes  les  a&ions,  occupé  de 
chacun  en  particulier,,  comme  s'il  pouvoit  fufE- 
re  à  tous* Que  dirons  nous  de  ce  qu'ils  menacent 
du  feu  le  monde  entier  ,  comme  fi  l'ordre  de  la- 
nature  pouvoit  être  renverfé?  6c  non  contens  de- 
cette  opinion  extravagante,  ils  joignent  des  con- 
tes de  vieilles»  endifant  qu'ils  renaîtront  après- 
être  morts  &  réduits  en  cendre.  De- là  vient  fans^ 
doute  l'horreur  qu'ils  ont  des  bûchers,  où  nous- 
brûlons  les  corps.  C'cft  fur  ce  fondement  qu'ils  fe 
promettent  une  vie  heureufe  &  éternelle  apfès* 
la  mort,&  menacent  les  autres  d'une  peine  éter- 
nelle. Er  toutefois  vous  attribuez  à  Dieu  tout  ce 
que  nousfaifons,  comme  les  autres  l'attribuent: 
audeftin:  &  tous  dites  que  ce  n'eft  pas  ceux  qui 
k  veulent  qui  embrafl'enc  votre  feâc,  mais  ceux* 
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oui  font  choifis:  ainfi  vous  faites  an  juge  info. 
:  «e,  qui  punit  dans  les  hommes  le  hazard,&  non 
.  pas  la  volonté.  Cecilius  attaque  ici  manifefte- 

ment  le  dogme  de  la  grâce.  H  attaque  enfutte  ce 
•  lui  de  la  ref  uireftion,  &  continue  :  Vous  devriez 
.•  au  moins  juger  par  1  expérience  du  prefcnt,com. 

bien  vos  cfperances  vous  trompent  :  vous  êtes 

pauvres  pour  la  plus  grande  U  la  meilleure  par- 
.  ne,  comme  vous  dites  vous  mêmes  :  vous  iouf- 

frez  le  froid ,  la  faim ,  le  travail  >  &  votre  Dieu 
;  Iendure:il  neveutounepeutvbusfecourir,ta»t 

'  1  j  foib!couiniufte-  parler  des  maladies' 
ce  des  autres  miferes  communes,  on  vous  me- 
nace,  on  vous  fait  foufrir  les  tourmçns,  la  crôix, 

'  if     :  °U  Cft  cé  EX'CU  ?  U  peut  vous  fccôurir  après 
,  »réfuiffcâioiH>&  nèle  peut  pendant  la  vie; 
Ne  voyez-vous  pas  les  Romains,  fans  votre 
I>icu  ,  régner,  jouir  de  l'empire  de  tout  le  mon- 
de^ vous  commander  a  vous-mêmes?  tandis 
Ç^Jt  plcîns  dfc  crainte  &  d'inquiétude,  vous  vouf 
.  «Menez  des  plaifirs  honnêtes.  Vous  ne  prenez 
part  ni  auxfpeaacles-  ,  ni  aux  pompes ,  ni  aux 
reltins  publics  :  vous  deteftez  les  combats  facrez 
.  &  lfsmndes  orrertès  fur  les  autels  ,  tant  vous 
craignez  les  dieux,  que  vous  dites  qui  ne  font 
point.  Vous  ne  vous  couronnez  point  de  fleurs  ,< 
,  n^ne  vous  parfumez  poinr  lc  côrfç  :  vous  êtes 
.  pales &trerablans  :  vous  ne  refTufciterez  point, 
&  ne  vivez  pas  en  attendant.  Donc  s'il  vous  re- 
fle  un  peu  de  bon  fens  ou  de  modeftié  :  ceffez 
de  chercher  les  feçrcts  du  ciel  ,  &  ladeftinéc  du 

monde:  c'eftafTez  de  regarder  à  (es  pieds,  prin- 
î  c,PaJenient  pour  des  gens  ignorai»  ,  grolTierf, 
,  iuftiques:ccux  qui  ne  font  pas  capables  d'tnfcn- 
.  dre  les  affaires  de  la  vie  civile,  font  bien  moins 
:  «paMes  de  difeourir  des  chofes  divines.  Ou  fi 

rom  voulez  philofopher,  imitez  Socrate  ,  qui 
.  **wt  > qMe  ce  qui  cft  ati-dcifus  de  nousneaous 
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regarde  point  :  la  fou  veraine  fàgefle  eft  d'avouer 
fon  ignorance.  Pour  moi  jeftime  qu'il  faut  lait 
fer  les  chofès  douteufes  comme  elles  font,  &  ne 
pas. juger  témérairement,  tandis  que  l'on  void 
tant  de  grands  hommes  dans  [c  doute  :  de  peur 
d'introduire  une  fupcrftitioûTidicuIc,  ou  de  dé- 
truire toute.religion.  Ainfi  parla,  Cecili  us. 

Oâavius  répondit  :  Que  tous  les  hommes,  XU. 
fans  diftindion  d'âge,  de  fe*e  ,  de  condition,  **ponfei 
font  nez  capables  de  raifoni&  que  les  philofo-  J»JW- 
phes  même^,  avant  que  leur  réfutation  fut 
.établie ,  .étpient  méprilez  des  grands  &  des  ri- 
ches, comme  des  hommes  vulgaires ,  pauvres  & 
ignorans.  Moins  le  difeours  eft  étudié  ,  plus  il 
cftclair  que  c'eftU  vérité  feule  qui  perfuade.  Ù 
cft.iaifrn.nable  que  l'homme  fe  con,noiffe  lui-mê- 
me :  mais  il  ne  le  peut,  fans  conoître  le  refte  du 
monde,  tant  les  parties  en  font  liées,  &  fans 
conoître  Dieu,qujen  eft  l'auteurj  il  faut  con- 
noitre  cette  grantle  focieté,  pour  fe  bien  condui- 
re dans  la  focieté  civile.  U  vient  enfuite  aux 
preuves  naturelle*  d'un  Dieu  qui  a  fait  le  monde, 
&  qui  le  gouverne  par  fa  providence.  Nous  ne 
pQtrvons,  ..dir-.il,  ni  je  roir,  ni  Iç  comprendre  : 
parce  qu'il  eft  au  HefTus  de  np$  fens  &  de  no* 
connoiflânees,  immenfe,  infini,  connu  de  lui 
feul  tel  qu'il  eft.  Il  ne  faut  point  non  plu* 
chercher  fon  nom  i  fon  norn  eft  Dieu.  On  a 
be/oin  de  noms  pour  diftinguer  chaque  parti- 
culier dans  une  multitude  :  Je  nom  de  Pieu 
(uffit  pour  celui  qui  eft  feul  Dieu:  II  n'eft  , 
aupe  cjiofe  qu'cfpjir  &  4raifon  ;  les  philofo*  , 
phes  mêmes  font  enfeigné  ainfi  pour  la  plu- 
^art. 

^11  réfute  enfuite  amplement  les  fable*  &  les 
autres  abfurditez  de  l'idolâtrie!,  En  parlant  des 
hoirimej5  que  Ton  faifoit  dieux  après  leur  raorti  J 

W^.TO^W  H ,  cW?ms  Kwms>  \ 
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il  dit:  On  leur  donne  ce  nom  malgré  eux  :  îlf 
fouhaitent  de  demeurer  hommes,  &craignenc 
de -devenir  dieux,  quelque*  vieux  qu'ils  foîent. 
Il  demande  quand  les  idoles  commencent  à  être 
des  dieux  ?  on  le  fond,  an  le  fabrique ,  on  le  re- 
pare :  il  n'eft  pas  encore  dieu.  Onledreffe,  on 
Taflftrmic  avec  du  plomb  :  il  ne  Teft  pas  encèrer 
on  1  orne,  on  le  confacre ,  on  le  prie  :  le  voila 
dieu  ,  quand  il  a  plâ  à  un  homme  de  Je  dédier 
Il  répond  au. refte  comme  TertuUïen  à  i'objô- 
.dion  de  la  grandeur  Romaine  &  aux  calomnies 
des  inceftes  &  des  repas  de  chair  humaine,  & 
raporte  aux  démons  l'idolâtrie  &«  la  haine  con- 
tre les  Chrétiens.  Il  dit  ijuc  nous  n'adorons  m 
r.Virnn.    nc  fouhaitons  les  croix  5  mais  cefc  comme  il  a 
Confer.  6.    4it  auparavant  f  que  l'on  Ce  trompe  fort,  fi 
pafl'érRe-  Ton  croie  que  nous  tenions  pour  dieu,  un  hom- 
fat.f.xiy.  mt  terreftre  ou  criminel.    Oâaviu*  ou  plu* 
^  tôt  Minucius ,  qui  le  fait  p&tler  i  n'entre  dans 

l'explication  d'aiicUtt  myftcre  *  ainfi-ii  n'expli- 
que ni  l' incarnation ,  ni  la-croix  de  J.C.  il  fc  con- 
tente d'éloigner  les  ;  idées  baffes  des  païens,  j 
qui  croyoient  quê  nous  adorions  un-  homme 
li.TettuîL  ordinaire  ,  gela  figute  delà  croix  en  elle-mê- 
*P'l*g.       nw^  comme  inftrument  de  fupplicc*    Au  refte 
cette  objedion  ne  leur  fut  pas  venue  dans  l'ef- 
prit,  s'ils  n'avoient  vû  les  Chrétiens  ,  ou  dans 
les  égtifes ,  ou  danslcursmaûfoiis  *  rendre  quel- 
que refpeâ:  à  la^gurc  de  la  croix.   Et  fi  les 
•Chrétiens  fravoient  eu  aùeunc  forte  dpimage$» 
-Cecilius  n'auroit  pas  die  qu'ils  n'en  ont  point 
de  connues:  mais âbfolumcnt  qu'ils  n'en  ont 
point#  :  * 

Contre  le  reproche  que  les  Chrétiens  n'a- 
Yôient  ni  ftatoes,  ni  temples,  ni  autels,  ni 
fàcrificcs,  ilïê  contente  de  dire  que  l'homme  eft 
la  •vraie  imageJe  Diëu,  le  monde  fon  temple,  la 

Tic  fmt&  lcjrbonncs  oeuvres  lcroitafeJe  facjifi-  J 
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cç*  C'eft  à  peu  près  ainfi  qu'Origenc  répondoit  ,  Ong.xnCtL 
peu  de  tems  après  \  &  avant  lui  Clément  Aie-  l££*'**'9 
xandrin  fon  maître.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fût  Sfr$m.'^ 
notoire  que  les  chrétiens  s'affembloienc    en  M*nr$ 
certains  lieux ,  pour  l'exercice  de  leur  xcligion  :  Çur'  *•  **• 
mais  ces  lieux  relîemblolent  plutôt  à  des  éca- 
ks,  qu'à  des  temples,  tel  s  que  ceux  des  païens  y 
qui  n'ét oient  jamais  fans  idoles  de  relief,  ni 
fans  autels  propres  à  y  brûler  des  victimes.  Il 
dit  qu'il  n'y  a  autre  deftinéc  que  la  providence 
de  Dieu,  &  promet  un  traité  du  deftin,  que 
-nous  n'avons  plus.  Sur -ce  que  l'on  reprochoit  Hier.fcrifu 
aux  Chrétiens  leur  pauvreté,  il  dit*  c'eft  notre 
gloire:  comme  le  luxe  relâche  le  courage,  la 
frugalité  l'afermit.  Et  toutefois  peut-on  être 
pauvre,  quand  on  n'a  befoinderien  ,  quand  on 
ne  difirepoint  Icbicnd'autiui  1  Si  nous  croyions 
les  ri chefles  utiles,  nous  les  demanderions  à 
pieu:  celui  à  quitout  appartient ,  pourroitbien 
nous  en  donner  quelque  partie*  Mais  nous  ai- 
mons mieux  les  méprifer  que  les  garder  :  nous 
lui  demandons  plutôt  l'innocence  &  la  patience* 
C'cft  ce  qu'il  y  a  déplus  fingulicr  dans  le  dialo- 

Î rue  de  Minucius  Félix  ,  dont  la  conciufion  cft  . 
a  convcrfion  de  Cecilius. 

Vers  ce  même  tems,  au  commencement  de 
Caracalla,  ou  peut-être  fur  la  fin  de  Scvere  :      Avi$  ^c 
Tertuilien  adrefla  un  écrit  à  Scapula  proconful  TertuUien 
d'Afrique,  pour  l'exhorter  à  faire  cefler  la  per-  à  ScapulaA 
fécution ,  qui  par  confequent  duroit  encore  en* 
cette  province.  Il  y  marque  d'abord  que  cc$ 
avis  que  les  Chrétiens  donnent  aux  perfécu- 
teurs,  ne  font  pas  pour  l'intérêt  des  Chrétiens.* 
qui  fe  réjouûTent  plus  d'être  condamnez,  que 
.df  être  abfous;  mais  pour  l'intérêt  des  perfécu- 
teurs  eux-mêmes.  Il  dit  cxprcfTément  ;  A  Dieu:  C9  tu 
ne  ptaife  que  nous  foyons  -indignez  des  maL3t 
que  nous  défiron*  foutfrir  ,  rûquç  nous  nou* 
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procurions  quelque  vengeance,  nous  qui  Pat- 
tendons  de  Dieu.  Il  remarque  ,  comme  des  fi- 
rgnes  évidens  de  cette  vengeance  divine  ,  plu- 
fieurs  évenemens. extraordinaires  arrivez  depuil 
la  perfécution. 

Sous  le  gouverneur  Hilarien,  le  peuple  cria: 
coue  Ton  ôtâc  aux  Chrétiens,  les  aires,  où  ils 
faifoient  leurs  fepuîtures:  &  les  aires  ,  où  ils 
battoient  leurs  bleds ,  furent  inutiles, car  ils  n'eu- 
rent point  de  moiflon.  Il  y  eut  des  pluies  &dcs 
tonnercs  extraordinaires  :  des  feux  parurent  la 
.nuit  fur  les  murailles  de.Carthaee  :  a  Utique  le 
fbleils'éclipfa  contre  les  règles  de  l'artronomie. 
tÇlaude  Hcrminicn  gouverneur  de  Cappadoce» 
indigné  delà  convcrlion  de  fa  femme  ,  traita 
cruellement  les  Chrétiens  :  il  fut  feul  attaqué  de 
pefte  dans  (on  palais  :  .&  plein  de  vers  ,  bien 
qu'encore  tout  vivant  ,jl  difoit:  Il  ne  faut  pas 
qu'on  le  fâche ,  de  peur  que  les  Chrétiens  ne  s'en 
ré  jou  illent.  Enfuit  e  reconnoiflant  fa  faute,  d'a- 
voir contraint  quelques-uns  par  lestourmensà 
apoftafier ,  il  mourut  prefque  Chrétien.  Ceci I  l u s 
Capella,  quand  Severe^prit-Bizancc  fur  le  parti 
4e  Niger,  s'éçria  :  Réjouiffez-yous  Chrétiens: 
parce  que  Sevcrc  leur  étoit  alors  favorable.  U 
aportc  enfuite  les  exemples  de  pluficurs  gouver- 
neurs, qui  avoient  traité  les  Chrétiens  plus  hu- 
mainement. Cincius  Scverc  à  ThyfHre  en  Afri- 

Juelcurfuggeroit  lui-même  les  réponfes  qu'ils 
evoient  faire,  pour  être  renvoyez.  Vefpronius 
Çandide  renvoya  unChrétien.fo.us  prétexte  qu'il 
ne  pouvoit  contenter  ceujc  qui  le  pourfuivoient, 
fans  favori  fer  le  tumulte.  Afper  en  voyant  un 
qui  cedoit  à  de  légers  tourmens ,  ne  le  contrai- 
gnît point  de  facrifier  ,  après  avoir  déclaré  à  £on 
çonfeil  qu'il  étoit  fâché  que  cette  affaire  lui  fut 
yenuc.  Pudens,  comme  on  lui  eut  envoyé  un 
Çhxétien,  ayant  compris  parie  titre  de  l'accu- 
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fatîon ,  qu'elle  étoit  calomnicufe  ,  la  déchira ,  &: 
renvoya  l'accufé ,  difant  qu'il  ne  l'interrogeroit 
point  fans  aceufateur  légitime,  fuivant  1  ordre 
de  l'empereur. 

Tous  ces  gouverneurs  étoient  en  Afrique;  car 
Tertullien  ajoute  :  Tout  cela  vous  peut  être  at- 
tefte  par  vos  officiers  &  par  vos  confcillers ,  qui 
ont  eux-mêmes  obligation  aux  Chrétiens.  Le  fe- 
cretaire  de  l'un  d'eux  fut  délivré  d'un  démon, qui 
Talloit  précipiter  :  un  parent  d'un  autre  ,  un  pe- 
tit garçon  d'un  autre  :  &  combien  d'hommes  de 
qualité  ,  pour  ne  pas  parler  des  gens  du  co- 
mun ,  ont  été  délivrés  des  démons ,  ou  guéris  de 
leurs  maladies  ?  Il  marque  en  ces  termes  que 
h  perfécution  duroit  toujours  :  Encore  a  préfenc 
ce  nomeft  perfécuté  par  le  comandant  de  la 
légion,  &  parle  gouverneur  delà  Mauritanie; 
mais  jufques  au  glaive  feulement ,  comme  il  a 
été  ordoné  au  commencement.  C'eft-à-  dire, 
que  ces  officiers  fe  contentoient  de  faire  mourir 
les  Chrétiens  ,  fans  les  tourmenter.  Il  finit  ,en 
repréfentant  leur  grand  nombre ,  &  de  prffones 
confidérables  ,  fur  tout  à  Carthage.  XLIIT. 

Origenecontinuoit  toujours  d'enfeigner  à  A-  Ocup.i- 
Iexandrie:  mais  le  defir  devoir  l'EglifedeRome  tions  d'O- 
fi  ancienne  ,  le  porta  à  y  faire  un  voyage  vers  ce  rig-"e 
même  temps  ,  fous  le  pontificat  de  Zephyrin.  jrV  J' 
Son  féjour  n'y  fut  pas  long  ;  &  îl  retourna  bien-    *  ' C* 
tôt  à  Alexandrie,  reprendre  fes  occupations  or- 
dinaires,fous  révêqueDémctrius.qui  l'exhortoit 
&  le  fuplioit  prefque  des'apiiquer  à  fervir  l'é- 
glife.  Origenc  vit  quM  ne  pouvoit  fuffire  à'  étude 
profonde  de  la  théologie  ;  à  l'explication  de  l'é- 
criture ,  &  en  même  temps  à  l'inftru'&ion  de 
ceux  qui  venoienf  à  lui  ,&  qui  ne  lelaifloient 
pas  reipirer,fc  fucccdantlcs  uns  les  autres  depuis 
le  matin  jufques  au  foir.  Il  partagea  donc  cette 
multitude  choifit  entre  fes  amisHeraclas  pour 
Jormih  £  le 
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le  foulagcr.  C'étoit  un  homme  apliqué  à  I4 
théologie,  &  d'ailleuis  très-iàyant  dans  les  hu- 
manités ,&raifonnablement  inftruit  de  la  phi- 
fofophic.  Il  le  chargea  de  donner  les  premières 
inftrucfr'ons  à  ceux  qui  commençoient  ,  fe  rc- 
fervanc  les  plus  avancés, 
f.  i€.      La  paflion  qu'il  avoit  d'entendre  l'écriture 
faintc,lu!  fît  aprendre  la  langue  hébraïque,quoi- 
_,.     ,        que  cette  étude  ne  convint  guère  à  fon  âge  & 
V^,         a  la  nation  :  car  il  avo;t  deja  environ  trente  ans  \ 
y.  Huit.     &  les  Alexandrins  ,  ni  les  autres  Grecs  n'apre- 
Orig.  hb.    noient  pas  volontiers  les  langues  étrangères.  Il 
11.  c.  1.      acheta  donc  les  exemplaires  hébraïques, dont  les 
(#  .u.c.  1.  juifs  fe  fervoient  ,& rechercha  les  verfions  gre- 
ques  ,  qui  en  avoient  été  faites  ,  ou  celle  des 
Septante  >  c'eft  à-dire ,  la  verfion  d'Aqirla  ,  de 
hier  >in      Theodotion  &  de  Symmaque.  Cette  dernière 
Jertm.        venoit  d'être  faite  du  tempsde  l'empereur  Sevé- 
xxxii.  30.  re.  L'auteur  s'étoit  plus  attaché  à  rendre  lcfens 
que  les  paroles  :  &  après  avoir  fait  une  première 
EnfYf       vethon,  il  en  ht  une  féconde-  Il  avoit  été  Chré- 
Infi.Wj.    tien>  &#a(Ta  àla  fedledes  Ebionites ,  pour  la- 
quelle il  écrivit  contre  j'évangile  de  S.  Matthieu. 
P**/* in       Quelques-uns  le  font  auteur  de  certains  héréti- 
epiji.ad       qUCS  fcm{  ju;fs      que  l'on  nomoic  S  y  rama- 

'  ^e  ^ut  a'ors  qu  Origene  convertit  à  la  foi  ca- 
c.  iS.  thoîique  Ambroifc  ,  homme  confniérable  à  A- 
lexandrie ,  pour  fes  richciîes  &  pour  fon  efprit  i 
mais  engagé  dans  les  erreurs  des  Valentinicns« 
Et.. nt  convain;u  &  éclairé  il  fe  rendit  ,  &  fut 
depuis  un  des  plus  grands  amis  d'Origene.  H 
y  eut  plufieurs  autres  favans  hommes ,  que  la  ré- 
putation d'Origene  attira  pour  l'écouter ,  &  non 
feulement  dest  hérétiques,  mais  des  payens&  des; 
philofophes  :  car  il  ne  fe  conten toit  pas  d'enfei- 
guer  la  doctrine  chrétiennes  il  y  ioignoit  la  philo- 
ionhic  Sdes  Icttreshumaines.Ceux  enqui  il  tlrou- 
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(foîtle  plus  beau  naturel ,  il  les  introduifoit  à  la 
philofophic  ,leur  enfeignant  la  Géométrie ,  l'a- 
rithmétique &  les  autres  (ciences  préliminaires  : 

!>uis  il  leur  moncroit  les  feétesdes  philofophcs&; 
eurs  diférentes  opinions ,  expliquoit  leurs  écrits, 
&  yfaifoit  des  commentaires.  Ilexcitoit  à  l'étu- 
de des  humanités ,  ceux  qui  avoient  l'efprit  plus 
commun,aflurant  qu'elles  n'étoient  pas  peu  uti- 
les ,  pour  l'intelligence  &  la  preuve  des  faintes 
écritures.  Telles  étoient  fesraifons  ,  pour  s'a- 
pliquer  lui  même  à  l'étude  des  lettres  humaines 
&dela  philofophic.  Sa  réputation  étoit  fi  gran- 
de ,  même  chésles  payens,  que  fouvent  leurs 

{>hilofophes  le  confuitoient  ,  lui  dédioient  des 
ivres  ,  ou  faifoient  mention  de  lui  dans  leurs 
écrits. 

Il  étoit  ainfi  occupé  à  Alexandrie  ,  lors  qu'il  &<f 
vint  un  foldar  aportant  des  lettres  du  gouver-  hlii'  c' 
ncur  d'Arabie  à  l'évêque  Demctrius  &  au  préfet 
d'Egypte ,  afin  de  lui  envoyer  en  diligence  Ori- 
genc,pour  l'entretenir  de  fcicncc.  Ils  envoyèrent 
Origenc }  il  alla  en  Arabie  :  &  ayant  terminé  en 
peu  de  tems  l'afairc  qui  l'y  avoit  apelé  ,  il 
revint  à  Alexandrie.  Peu  de  tems  après  une 

f uerre  civile  allés  violente ,  qui  s'y  alluma  ,  l'o- 
ligea  d'enfortir>&  ne  fe  trouvant  pus  en  feu* 
reté  dans  l'Egypte ,  il  pafla  en  Paleftine  ,  &  s'ar- 
rêta à  CéLarce  ,  ou  il  fe  mit  à  enfeigner  publi- 
quement.  Ce  fut  dans  ce  voyage  de  Paleftine  , 
qu'il  trouva  une  verfîon  de  l'écriture  fans  nom 
d'auteur:  car  ilmarquoit qu'ill'avoit  trouvée  à 
Jéricho ,  dans  un  vahTcau  de  terre ,  fous  l'Empe- 
reur Antonin  fils  de  Sévère,  Quoi  qu'Origene 
ne  fût  pas  encore  prêtre  ,  les  évêques  du  païs 
l'invitèrent,  non  feulement  à  parler,  mais  à  ex- 
>1  iquer  les  écritures  dans  raffembléepubîique  de  _n 
'jéglife.Démétrius  évêqued'Aléxandrics'enplai- 
guit  :mais  Alexandre  de  Jérufalem  &  Théocri- 
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fte  de  Céfarée  lui  répond. rcnt  en  ces  termes: 
Ce  que  vous  ajoutés  daas  vos  lettres ,  qu'il  eli 
inoiïiquc  les  laïques  parlent  de  vant  les  évéques 
&  expliquent  les  écritures  >  il  nous  fembîe  qu'en 
cela  vous  vous  êtes  manifeltement  trompé.  Car 
iorfquel'on  trouve  deshommes  capables  d'aider 
les  frères ,  dans  la  parole  de  Dieu,  les  cvêqucsles 
prient  de  l'expliquer  au  peuple:  comme  à  Laran- 
de  Tévêque  Néon  a  fait  parler  Evelpis  :  à  Iconc, 
l'évêque  Celle  a  employé  Paulin  :  à  Symmade  \ 
Tévéque  Attique  a  employéThéodore.C'étoient 
tous  de  faints  perfonnages:&  il  eft  à  croire  que  le 
même  fc  pratique  en  d'aunes  lieux,  quoi  que 
nous  n'en  ayons  pas  de  conoifîance.  Ainfî  par- 
loir Alexandre  évêque  dcjérufalem.  Démétrius 
écrivit  à  Origenc,&  lui  envoya  même  des  dia- 
cres de  fon  eglife ,  pour  le  prefler  de  revenir  à 
Alexandrie:  iï  revint  &  reprit  fes  études  &  fes 
occupations  ordinaires. 
-§CLIV.  ^a  gucrrc  T1^  avoit  chaflTé  Or'gene  d'Aléxan- 

JMort  de  drie  étoit  aparemment  le  défordre,  qu'y  fit  i'em- 
Caracalia.  pereur  Caracalla.  Car  il  vint  la  cinquième  an- 
MAcrin.  ncc  je  fon  regne  2x5.  de  J.  C.  Le  peuple  de 
«npereut.  grande  ville  railleur  &  infolent  secoitmo- 

Or  gen  c  ^^  3U^  "e  *UI  '  principalement  fur  la  mort  de  ion 
An.  x  5i     frère,  &  il  avoit  réfolu  de  s'en  venger.  Mais  il 
Herarf.  Lib.  difllmuloit  &  feignoit  d'aimer  cette  ville ,  à  cau: 
fe  d'Aléxandre le  grand  fon  fondateur;  qu'il  fc 
piquoit  d'imiter.  Il  y  entra  donc  en  grande  fo- 
lemnité:enfuiteil  fit  aflemblcr  toute  la  jeunef- 
1c ,  comme  pour  une  revue  :  mais  tandis  qu'il 
les  amufoit  de  paroles  ,  il  les  fit  environer  par 
fes  troupes  :  puis  il  fc  retira  :  &  à  un  certain 
fîgnal ,  on  les  tua  tous ,  avec  leurs  parens  &  les 
autres ,  qui  s'y  trouvèrent  engagés.  En  même 
temps  l'armée  fc  faifit  des  rues  &  des  toits  des 
xnaifons  :  chaque  citoyen  eut  ordre  de  demeu- 
rer chés  lui,     chaque  foldat  ordre  d'égorger; 
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fonhote.Àvec  les  Aléxandrins  périrent  f>Iufieur* 
étrangers,même  de  la  fuite  de  l'empereur:  parce 

3 ue,  dans  une  fi  grande  ville,  on  ne  pouvoir  les* 
iïcerncr  entre  ceux  que  l'on  tuoit  jour  &  nuit. 
On  jetoit  les  corps  dans  des  folles  profondes 
pour  en  dérober  la  conoiflance;  &  l'empereur 
n'ofa  en  publier  le  nombre  des  morts:  mais  il 
écrivit  au  fénat ,  qu'il  importoït  peu  combien 
avoient  perdu  la  vie  ,  puifque  tous  J'avoienf 
mérité.  Ainfi  fut  trairé  Aléxandrie  ,  qui  avoit 
fait  foufrir  tant  de  martyrs  durant  la  perféen- 
tion  ée  Sévère. 

L'empereur  Caracalla  étoit  extrêmement  eu-  HerQd  lib, 
rieux  &  foupçonneuxj&  fçachant  qu'il  étoit  haï, 
ilinfultoit  tous  les  oracles  ,  faifoic  venirdetous 
côtés  des  magiciens  ,  des  aftfologues,des  arufpi-. 
ces  &  des  impofteurs  de  toutes  fortes  :  il  rendit 
de  grands  honneurs  à  la  mémoire  d'Apollonius 
de  Tyane ,  &  lui  fit  drefl er  un  monument  Corn-» 
me  il  étoit  en  Méfopocamie,  faifant  la  guerre 
contre  les  Parthcs  ,il  écrivit  à  Maternien  ,  qui 
avoit  foin  de  fes  afairesà  Rome,  de  chercher  les 
meilleurs  magiciens,  &  même  de  confulter  les 
cfprits  des  morts,pour  fçavoir  quelle  devoit  être 
fà  fin ,  &  fi  q  tclqu  un  confpiroit  contre  lui.  Ma* 
ternien  lui  écrivit ,  qu'il  le  gardât  de  Macrin 
l'un  des  deux  préfets  du  prétoire  ,  qui  en  effet 
éto't  mécontent.Par  l'imprudence  del'empereuf 
la  lettre  tomba  entre  les  mains  de  Macrin ,  qui 
séfolut  de  le  prévenir.  Il  fe  fervît  pour  l'exécu- 
tion d'un  centurion  nomé  Martial  ,  mécontenc 
auffi  de  fon  chef.  Un  jour  donc  l'empereur  par-- 
titde  Carres  en  Méfopotamie  ,  pour  aller  à  un 
temple  de  la  lune ,  &y  facrifier ,  ayant  feulement? 
une  petite  efeorte  de  cavalerie.  Au  milieu  du- 
chemin  ils  arrêta  pour  quelque  neceffité  natu- 
relle, Martial  feignant  d'être  apelé  ,  s'aprocha 
de  lui  par  derrière  ^lefrapa  dans  la  jointure  des* 
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cuifles,  Se  le  tua  fur  le  champ.  Ainfi  mourut 
Antonin  Caracalla ,  après  avoir  vécu  vingt-neuf 
ans ,  &  en  avoir  régné  fix  &  de.ux  mois  ;  il  fui 
'  tue  le  huitième  d'Avril,  Tan  de  J.  C.  117.  U  y 
eut  deux  jours  d'interrègne  ;  &  le  onzième  du 
même  mois  on  reconut  empereur  le  même 
Macrin  ,  qui  avoit  fàit  tuer  Caracalla.  II  décla. 
ra  aufll  tôt  Céfar  fon  fi!s  Diadumenicn  ,  qu'il 
noma  Antonin  ,  &  lui  dona  même  enfuite  le  ti- 
tre d'empereur:  mais  ils  ne  régnèrent  que  qua- 
torze mois.  Macrin  écoit  natif  de  Céfàrée  en 
Mauritanie  ,  &  fe  nomoit  Opilius  Macri- 
nus. 

Le  pape  Zephyrin  mourut  cette  même  année 
Ie  xi7.  aprèsavoir  tenu  le  S.  fiége  près  de  vingt 
'  .ansi  &  Califte  iui  fucceda,  qui  le  tint  cinq  ans. 
A  Antioche,  i'évêque  Aiclepiade  mourut,  &Phi- 
leus  lui  fucceda ,  C'eft  le  temps  du  traité  de  Ter- 
tullien  de  la  Monogamie,  car  il  dit  qu'il  y  avoit 
environ  16©.  ans  depuis  les  apôtres  ,  particuliè- 
rement depuis  les  épitres  de  S.  Paul  aux  Corin- 
thiens ,  que  Ton  raporte  ordinairement  à  l'a» 
27.  Ce  livre  cft  écrit  ouvertement  contre  la  doc- 
trine de  l'égliie  catholique ,  quiaprouvoit  les  fé- 
condes noces, fuivant l'autorité  de*S.  Paul  ,  Se 
condamnoit  comme  héréfie  la  do&rine  de  Mon- 
tan ,  qui  les  rejetoit  i  prétendant  que  le  Paraclet 
avoit  amené  une  plus  grande  perfection  que 
les  apôtres. 

Tcrtullien  écrivit  enfuite  le  traité  des  jeûnes; 
pour  foûtenir  ks  nouvelles  loix  :  que  les  Monta- 
ntes vouioient  impofer  en  cette  matière.  Les 
Catholiques  ne  reconoiflbientpourjeûnesd'obli  • 
,  gation  dans  la  loi  nouvelle ,  que  ceux  qui  precé- 
doientla  pâque  jen  mémoire  de  la  paflîon  de 
lX*  J.  C.  Se  que  l'on  a  només  depuis  le  Carême. 
C'eft  ainfi  que  l'églife  entendoit  cette  parole  de 
J.  C.  qu'elle  jeûneroit  quand  fon  époux  lui  fe* 
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toit  été.  Ce  jeûne  de  la  pâque  duroit  jufques 
à  L'heure  de  vêpres ,  c'eft-à-dire  jufqu'au  foir. 
Il  y  avoit  d'autres  jeûnes  ,  qui  n'écoient  que  de  « 
dévotion  :  (ça voir  toutes  les  femaincs  la  quatriè- 
me &  la  fixiémeferic  ,  c'eft-à-dire  le  mercredi 
&  le  vendredi  :  ce  jeûne  ,  s'apelioit  la  ftation  ? 
il  y  avoit  les  jeûnes  comandés  par  les  évê- 
ques  ,  pour  les  befoins  des  églilcs  :  Se  ceux 
que  chacun  s'impofoit  pat  fa  dévotion  par- 
ticuliere.  Ces  jeûnes  de  dévotion  ne  duroienc 
que  jufques  à  none.  Quelques-uns  qui  ajoft- 
toient  au  jeûne  la  Xerophagicjc'eft-à-dire  l'u- 
fage  des  viandes  féches,s'abftenant  non  feule- 
ment de  la  chair  &  du  vin  ,  mais  des  fruits  vi- 
neux fucculens:  ôcquelques-uns  fc  réduifoient 
au  pain  &à  l'eau  :  mais  ces  auftérités  étoîent 
de  dé  votion.Tels  étoient  les  jeûnes  des  Catholi- 
ques ,  félon  Tcrtullien  même ,  que  Ton  ne  foup- 
çonera  pas  de  les  avoir  Hâtées  ,  en  ce  traité  Orig  h%m% 
Origene  prcfquc  dans  le  même  temps  en  parie 
à  peu  prçs  de  même. 

Les  Montaniftes  ajoûtoient  plufieurs  autres 
jeûnes ,  qu'ils  regardoient  comme  d'obligation, 
prétendant  que  le  Parader  les  avoit  ordonés:& 
tous  leurs  jeûnes  étoient  jufques  au  foir  &  avec 
Xerophagici  à  laquelle  ils  jofgnoient  l'abdinencc 
du  bain  :  grande  auftériré  en  pays  chaud.Tertul- 
licn  montre  bien  en  ce  traité  l'excellence  &  i'uti- 
lité  du  j  cime  :  mais  il  ne  prouve  point  cette  pré- 
tendue' ob'igation,au-delà  de  la  pratique  univer- 
felle  de  l'églîfc.  Il  marque  la  xerophac;ie  com- 
me recomandée  en  temps  de  perfecution ,  pour 
te  préparerai!  combat  j  les  prières  folemnellcsà 
tierce  ,  à  fextc&à  none  :  la  raifon  de  jeûner  c.iv 
}ufqu'à  none,  pour  honorer  la  mort  de  J.  C.  6c 
à  vêpres  pour  fa  fépulrurc.  Il  marque  les  jours 
que  les  Chrétiens  diftinguoient  des  autres  ;  fça- 
voir  la  iéce  de Pâque  5c  celle  de  la  Pentecôte  , 
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avec  les  cinquante  jours  entre  les  deux  ,  que  Fon 
paflbit  en  toute  forte  de  joye.  Les  ftations  de  la 
quatrième  &  de  la  fixiéme  ferie  ,  le  jeune  de  Ja 
Parafceve,  ceft  à-dire  du  grand  vendredy,au- 
quellcsCatholiques  joignoient  quelquefois  le  fa- 
medi.  Il  dit  qu'en  Grèce  on  tenoic  en  certains 
lieuxdes  conciles  de  toutcsles  églifes  aflemblées, 
pour  traiter  en  comun  les  afaires  les  plus  im- 
portantes ;&  que  ces  aflemblées  començoient 
f.17.         par  des  ftations  &  des  jeûnes.  Il  remarque  que 
dans  les  agapes  on  donoit  double  portion  aux 
évêques  par  noneur- 
XL  VI.       Dans  le  livre  de  la  pudicité ,  Tertullien  com- 
De  là  pu-  batla  pratique  de  i'églife  qui  recevoit  àpénitence 
dicitc.      .  ceux  qui  après  le  baptême  auront  tombés  daas 
jÏm'i'i     ja  fornicacion>  ou  même  dans  FadultercLe  pape 
c.  it. 1  '    avoit  k*1  un  Secret  fur  ce  fujet ,  dont  il  fe  mo- 
que en  ces  termes:  J'aprensque  Ton  apropofi 
un  édit  &  même  peremptoirc:le  fouverain  pon- 
tife , c'eft-à-dirc Pévêque  des  évêques,  dit  :  Je 
remets  les  péchés  d'adultère  &  de  fornication,  à 
?  ceux  qui  auront  accompli  leur  pénitence.  Les  y 

papes  ne  prenaient  point  alors  ces  titres ,  &  c'eft 
par  ironie  que  Tertullien  les  leur  done  :  mais 
cette  raillerie  eût  été  fon  fondement ,  fi  le  pape 
n'eût  été  en  effet  regardé  par  tous  les  Catholi- 
ques j  comme  le  chef  de  la  religion  &  le  pafteur 
c.  tj.  des  évêques  mêmes.  Il  lut  donc  enfuite  les  ti- 
*•  très  de  pape  &  d'apoftolique ,  que  les  Catholi- 

ques lui  donoient.  Les  Montaniftes  prêter* 
doient  qu'il  y  avoit  des  péchés  irrémiflibles,fça« 
voir  l'idolâtrie,  l'homicide  &  l'adultère:  c'eft-à- 
dire  que  Dieu  feul  pou  voit  remettre  i  mais  pour 
lefquels  I'églife n'acordoit  point  de  pardon.  Ils 
ne  laifloient  pas  de  mettre  en  pénitence  ceux 
qui  y  étoient  tombés  :  mais  ils  refer voient  à 
t- 19,  Dieu  de  les  abfoudrc.  Ils  comptoient  pour  pé- 
chés rémifliblcs  les  péchés  journaliers  :  au  rang 
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defquels Tcrtullien  met:  fc  fâcher  înjuftemcnt, 
fraper  ,  dire  des  injures  ,  jurer  en  vain  ,  mentir 
par  home  ou  par  néceflité.  Il  fupofe  en  plu- 
ficurs  endroits  quelesCatholiquesn  admettoienc 
point  à  pénitence  les  idolâtres  &  les  homicides  : 
ce  qui  toutefois  ne  s'accorde  pas  avec  les  autres 
monumens  de  ce  même  fîécle.  Il  eft  confiant 
que  trente  ans  après,  S.  CyprienSc toute  féglife 
catholique  d'Aflriquc  acordoit  la  pénitence  & 
i'abfolution  à  ceux  qui  après  leur  baptême 
étoient  tombés  dans  l'idolâtrie.  MaisTertullicn 
remarque  fort  bien  ,  que  l'églifc  Catholique 
n'impofoit  point  de  pénitence  pour  les  péchés 
commis  avant  le  baptême ,  dans  l'ignorance. 

En  fe  propofant  les  objections  desCatholiques, 
il  dit  :  Vous  pourrez  comencer  par  les  parabo- 
les, où  l'on  void  la  brebis  perdue  que  le  Sei- 
gneur cherche  &  raporte  fur  Tes  épaules.  Mon* 
très  jufques  aux  peintures  de  vos  calices:y  pour- 
ra t  on  diftinguer  fi  cette  brebis  lignifie  le  pé* 
cheur  chrétien  ou  le  payen  ?  Et  enfuitefVous  au- 
rés le  fufrage  du  pafteur  ,  que  vous  peignés  fur 
vos  calices.  Les  Chrétiens  avoient  donc  deflois 
«les  irrages  dans  les  églifes  &  fur  les  vafes  facrez: 
ScTcrtullicn  tout  envenimé  qu'il  étoit  contre  les 
Catholiques,  ne  leur  en  r^it  point  un  reproche, 
II  marque  les  cérémonies  de  la  pénitence  en  ces  c*  *i» 
termes  :Et  vous,  introduifant  dans  l'églife  un 
adultère  pénitent,  pour  adoucir  les  frères  en  (Ji 
faveur ,  vous  le  ferés  profterner  au  milieu  delà 
place  devant  les  jveuves  &  lesprètres  avec  le  cili- 
ée &  la  cendre ,  défiguré  à  faire  horreur  :  les  pre- 
nant tous  par  leur  habits  ,baifant  leurs  pieds  v 
embraflant  leurs  genoux.  Vous  cependant  ,bon- 
pafteur  &  pape  beni ,  vous  prêchés fur  fon  mal- 
heur, avec  tout  l'artifice  poffible,  pour  exciter  ' 
lûco  mpaiîion  ,  &  vous  chercherés  vos  chèvres  c-  m* 
dans  la  p.arabok  de  la  bxcbis.il  reconoît  que  Té- 

£  v  glife-: 
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glifè  a  le  pouvoir  de  rcmetre  les  péchés  ,  Se 
que  les  Catholiques  le  fondoient  fur  la  promef- 
c.  11.        le  faite  à  S.  P/erre.  Il  reconoîr  auflique  l'égli- 
fc  accordoit  le  pardon  des  penitensauxpriercs 
c.  14.         ^cs  martyrs.  Il  parle  ainti  des  mariages  clan- 
deftins  :  Chés  nous  les  conjonctions  cachées  r 
ccft.à  dire  qui  n'ont  pas  été  auparavant  déclarés 
dans  I'ég!ife  ,  courent  hazard  d'être  traitées  ' 
comme  l'adultère  &  la  fornication  :  de  peur 
qu'elles  n'évitent  l'accufation  fous  prétexte  de 
mariage.  Tertullien  fit  encore  un  traité  pour  4 
montrer,  à  ce  qu'il  prétendoit ,  au'il  faut  voi- 
ler les  vierges  :  c'eft  à-dire  que  depuis  qu'elles 
ont  atteint  l'âge  nubile ,  elles  ne  doivent  plus  pa- 
roître,  principalement  dans  i'églife^que  couver- 
tes d'un  grand  Yoile  jufques  à  la  ceintuie.  Il  y 
€ ' 1 7'         marque  quelles  étoient  les  vierges  nomées  veu- 
c.  9,  vesj  cellesquei'évêqucmettoitaumcme  rang, 

&  leur  attribuoit  comme  aux  veuves  une  pen- 
fïon  de  l'Eglife. 
XL  vil  .  L'empereur  Macrin  au  lieu  d'aller  à  Romc,oà 
X*orc  de  '  ^'^toit  déliré,  demeura  à  Antioche:  où  il  fe  ren- 
Macrin.  à\t  méprifable  aux  troupes  >  par  une'  gravité 
Helioga-  afeétée  ,&  un  luxe  excefiïf  :  car  il  éroit  plutôt 
baie  empe-  homme  de  ville  qu'homme  de  guerre ,  &  toute- 

HtncL  1. 1*  *ois  "  cxerÇa  &r  les  foldats  de  grandes  cruautés, 
fous  prétexte  de  difeipline.  L'impératrice  Julie,, 
femme  de  Sevérc,  &  merc  deCaracalla,  avoit 
Juillé  une  feur  noméeMefa,qujs'étoit  retirée 
au  lieu  de  ju  naiifance  à  Emefc  en  Phénicie:ellc 
avoit  deux  filles  ,  dont  chacune  avoit  un  fils. 
•  Sohemiaétoitmerede  BafTien,  âgé  de  quatorze 
ans  5  &  Mamea  d'Alcxien  ,  âgé  de  dix  ans* 
La  vieille  Mefa  avoit  procuré  à  Baiîien  Je  lacer-  y£ 
doce  d'un  remple  de  rrputation  ,  qui  étoità  E- 
*nefe  ,  dédié  au  foleiî  ,  fous  Je  nom  Syrien 
&  ibisâl.  d'ElagabaI  >  c'eft-à-dire  le  dieu  des  Monta- 
maf         gnes  :  &  doat  l'idole  nétoit  qu'un  gros  cail- 
lou 
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lou  noir  formé  en  corne^iicl'o»  d  foie  être  tom- 
bé du  ciel.  Baflîcn  étoit  parfaitement  beau  ,& 
attiroit  les  yeux  de  tout  le  peuple  ,  quand  on  le 
voyoit  dans  ce  temple  paré  d'un  long  habit  ^e 
pourpre  brodé  d'or,furla  têi  e  une  couronne  d'or 
chargée  de  pierreries  ,  danfant  avec  une  grâce  * 
mervcilleufe,  au  fon  des  flûtes  &  des  autres  ùi- 
ftrumcns,quî  accompagnoient  les  facrifices.  Son 
ayeule  Mêla  répandit  le  bruit  qu'il  étoic  fils  de 
Caracalla ,  quoi  qu'il  parTât  pour  avoir  un  autre 
pere.Les  troupes  déjà  dégoûtées  de  Macrin  le 
prirent  en  afection-.ils  le  reçurent  dans  un  camp 
qu'ils  avoient  près  d'Emefe  ,  &  le  déclarèrent 
empereur.  Les  autres  armées  ,  après  quelque 
réfiftance ,  abandonérent  Macrin,qui  s'enfuit,  &; 
fut  tué  avecfon  fils, l'an  de  J.C.  2.18.  letroifié- 
me  de  Juin  ,  n'ayant  régné  que  quatorze  mois. 
Le  nouvel  empereur  vînt  à  Rome  l'année  fui- 
'vante ,  &  y  apporta  fon  dieu ,  dont  le  nom  lui  de- 
meura. Il  fe  nomoit  auparavant  Lupus  Ayï- 
tus  Varius  Bailicn  :  &  depuis  qu'il  fut  reconu 
pour  fils  d'Antonin  Caracalla  ,  on  y  ajouta  les 
noms  d'Aurelius  Antonin  :  mais  il  cftplusdiftin- 
gué  par  le  nom  d'Eîagabal  ou  Heliogabaie ,  fui- 
Tant  la  prononciation  greque.il  aporta  donc  ce  i,am^\L 
di  îu  à  Rome ,  &  lui  fit  bâtir  un  temple  au  mont 
Palatin ,  011  il  voulut  transférer  l'idole  de  Cybe- 
Je  ,  le  feu  de  Vefta,  le  Palladium  ,ÔC  tout  ce  que  Di™* 
les  Romains  avoient  de  plus  facré  :  car  il  vouloit  t'î  Z9 

Îue  l'on  n'adorât  que  fon  Dieu,  qu'il  préferoit  à 
upiterméme.  Tour  lui  donner  une  époufe  di- 
gne de  lui,  il  fit  aporter  de  Carthagc  la  déefie 
nomée  Celeftc  ,  &  la  plaça  au  même  lieu  ,  di- 
fant  qu'il  vouloit  y  transférer  au  Ai  la  religion  des 
Juifs  ,  d?s  Samaritains  &  des  Chrétiens  même  11 
Te  fit  circon/irc  ,  &  s'abftenoit  de  la  chair  de 
porc  :  Ibuvcnt  il  paroiflbit  en  public  vétu  à  la  Sy- 
rienne en  fon  habit  de  làcrificateur:  ce  qui  luiat- 

t  tj  tu 
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tiralcfurnom  d'AfTyrien ,  avec  le  mépris, &  fa 
haine  des  Romains. 
Xtvill.      Toute  fa  vie  n'éto:t  que  fuperftirion  &  débau- 

à* H  Mo  a-  '  ^  ' '^8e  ^e  qLiatorze  ans  *'  ^toit  déjà  le  plus 
baie.  Aie-  corrompu  de  tous  les  hommes ,  &  ne  refpiro't 
sandre».  que  les  plai/irs  les  plus  inramcs,les  profufions  les 
empereur,  plus  exccfli.ves  ,&  tout  ce  qu'il  pouvoit  imagi- 
ner de  plus  extravagant.  Il  y  joignit  la  cruauté, 
&  fit  mourir  plufieurs  perfonnes  confiderables, 
qui  n'avoient  pas  affés  de  complaifance  pour  fes 
folies.  Enfin  il  entreprit  contre  la  vie  de  fon  cou- 
fin  Alexien,  qu'il  avoit  adopté  &  faitCcfar  >  8C 
que  dès  lors  on  nomma  Alexandre.  Il  devint 
odieux  à  Heiiogabale,  parce  qu'il  vouloit  mener 
une  vie  raifonnablej&nimitoit  paint  fes  empor- 
temens.  Heiiogabale  s'étant  donc  rendu  infiir 
portable  à  tout  le  monde ,  fut  tué  avec  fa  mere: 
on  traîna  leurs  corps  par  les  rues  de  Rome  > 
puis  on  les  jetta  dans  le  Tibre.  Il  n'étoit  âgé  que 
de  d:x-huit  ans ,  &  en  avoit  régné  trois  &  neuf 
mois.  Il  périt  i'an  de  J,  C.  tu.  le  fixiémede 
Mars.  Le  même  jour  Alexandre  fut  reconnu 
empereur  dans  le  fenat ,  avec  de  grandes  accla- 
mations, du  confentement  des  foldats  &  dix 
peuple 

Il  n'étoit  encore  que  dans  fa  feizîéme  année  : 
-  mais  fes  inclinations  étoient  bonnes ,  &  il  avoit 
été  bien  élevé  par  les  foins  de  (a  mere  Marnée.. 
EJc  lui  avoit  même  infpircde  fentimens  favo- 
rables pour  les  Chrétiens  :&  il  ks  laifla  en  paix 
limprld-    Pcnc*ant  tout  fon  règne.  Il  avoit  un  premier.ca- 
f*        £.  oinet  ou  oratoire  domeftique,oii  tous  les  matins 
il  rcndoitdes  honneurs  divinsaux  princes  ,  qui 
avoient  été  mis  entre  les  dieux, &  aux  ames  qu'il 
eftimoit  les  plus  faintes:  entre  lcfquclles  il  met- 
toit  Apollonius  de  Tyanc  ,  J.  C.  Abraham  & 
Orphée.  C  cft  ce  que  rapporte  Lampride  hifto- 
*ien  payeji  décrivant  à  Conftantin,  fur  le  témoi- 
gna- 
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gnagc  d\m  auteur  contemporain  >&  il  ajoute:  Il  Id.p.  119+ 
voulut  faire  un  temple  a  Chrift,&  le  recevoir  en-  c • 
tre  les  dieux  ,  &  on  dit  qu'Adrien  en  avoit  eu  la 
penfécj  car  il  avoit  fait  faire  des  temples  dans  Epipb.  ht* 
toutes  les  villes,  que  Ton  appelle  aujourd'hui  fL'f 
d'Adrien,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  divinités.  n' 
On  dit  qu'il  les  avoit  préparés  pour  cela: mais 
il  en  fut  empêché  par  ceux  qui  confuitant  les  ora- 
cles, avoient  trouvé  que  tout  le  monde  feroit 
Chrétien,  s'il  execuroit  fon  delTein  ,&  que  Ton 
abnndonnero;  t  les  autres  temples.  Ce  font  les  pa- 
roles de  Lampride.  . 

Il  dit  encore  que  les  Chrétiens  ayant  occupe  p#*  '*  13 
un  lieu  qui  avoit  été  public  ,  &  que  des  cabarc- 
tiers  difoient  leur  appartenir  i  Alexandre  répon- 
dit qu'il  valoit  mieux  que  Dieu  y  fut  fervi ,  de 
quelque  manière  que  ce  fut ,  que  d'en  faire  un 
cabaret.  Il  difbit  fouvent  à  haute  voix  cette  fen- 
tence  ,  qu'il  avoit  apprife  des  Juifs  ou  des  Chré- 
tiens :  Ne  fais  pas  à  autrui ,  ce  que  tu  ne  veux  pas 
que  l'on  te  fafle.  11  la  faifoit  dire  par  un  cricur, 
quandil  chât;oit  quelqu'unj&l'aimoit  tellement, 
qu'il  la  fît  écrire  dans  le  palais  &  dans  les  bâti- 
mens  publics.  Quand  il  vouloit  faire  des  gouver- 
neurs de  provinces  ou  d'autres  officiers, il  propo- 
foit  leurs  noms  en  public,  avertiifant  le  peuple  M.  f.  ij* 
que  fi  quelqu'un  avoit  à  les  accu  fer  de  quelque  &• 
crime  ,  il  le  prouvât  clairement  ,  fous  peine  de  la 
vie.  Il  eft  honteux,  difoit-il  ,  de  ne  pas  faire  . 
pour  les  gouverneurs  des  provinces,  à  qui  Ton 
confie  les  biens  &  la  vie  des  hommes,  ce  que 
font  les  Chrétiens  &:  les  Juifs,  en  pub  iant  les 
noms  de  ceux  qui  doivent  être  ordonnes  pour 
le  lacerdoce.  En  effet,  Origenc  ,  qui  écrivoit  Contr.Celf. 
alors,  témoigne  avec  quel  foin  les  Chrétiens  .2  YAli# 
choififlbient  ceux  qui  étoient  appellés  au  gou-  \ 
reniement  desames,  &  foutient  eue  les  magiC- 
txats  politiquesne  leur  étoient  aucunement  com- 
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ÎHL  lib.  parables.  QuelqucS-uns  nommoicnt  l'empereur 
1 1 1.  Alexandre  par  raiileneArchifynagogucjpcut-ctre 

Lamjpr.       parce  qu'il  ctoit  Sirien  de  naiffanec,  &  favori- 

XLr<D#  ^itlcsjuift. 
Jurifcon-      Quoiqu'il  ait  aufTi  été  favorable  aux  Chrétiens, 
iultîs  en-    on  ne  laufe  pas  décompter  plufieurs  martyrs  de 
nemis   d?s  fon  temps:  entre  autres  le  pape  Califtc,qui  mou- 
Chrétiens.    ruc  ja  premiere  année  de  fon  règne,  1 1 2,.  de  T.  G 
Bnch.         &  Urbain  lui  lucceda.  Mais  on  peut  croire  que 
Am*  il     c'étoicle*  magiflrats,  qui  à  l'infçû  de  l'empe- 
reur perfécutoient  les  Chrétiens ,  particulière- 
ment les  jurifconfultcs ,  Icun  grands  ennemis. 
Car  Alexandre  voulant  réparerïes  défordres  des 
règnes  paflés,mit  dans  fes  confeiIs&  dans  les 
f,mft  .  -  Plus  grandes  charges  Sabin  ,  Ulpien  ,  Paul  , 

Alex*    Vif,   \r-     •      »*    i  n.  &«      i   r  r       •  r 

'    Africain,  Modeitin  &  pluhcurs  autres  jurifcon- 
fultcs célèbres   dont  nous  voyons  encore  les  dé- 
Laftaxt.  v.  cifions  dans  le  Digcfte.  Or  ces  jurifconfultes  , 
inftit.  ciu  attachés  aux  anciennes  loix  Romaines,  regar- 
1  doient  la  religion  chrétiene  comme  une  nouveau- 

té étrangère ,  &  une  fource  de  divifion  &  de  trou- 
ble. Ulpien  avoit  fait  un  traité  du  devoir  d'un 
proconful,danslefeptiéme  livre  duquel  il  avoic 
recueilli  toutes  les  ordonnances  des  princes ,  qui 
marquoient  les  peines  que  l'on  devoit  impofer 
aux  Chrétiens..  Ce  même  Ulpien  fut  préfet  de 
Rome  y  Scilétoit  delacrnrge  du  préfet  de  re- 
chercher les  malfaiteurs  &  empêcher  les  (cJi- 
Lampr.  tions.  Par  le  confeil  de  fes  fages  ,  l'empereur 
Jti.  £•  Alexandre  fit  plufieurs  beaux  reglemens  :  entre 
autres,il  défendit  de  porter  à  fon'tréfor  le  tribut 
que  payoienc  les  lieux  infâmes,  &  l'employa  aux 
réparations  des  théâtres  &  d  s  autres  ouvrages 
publics.Mais  d'ailleurs  il  favorifa  les  aftrologucs, 
&  leur  permit  d'enfeigner  publiquement:lui-mê- 
me  étoit  fort  lavant  dâns  la  vaine  feience  dvs 
arufpices ,  &  pofledoit  celles  des  augures  mieux 
que  les  GafconSjles  Efpagaols  &  les  Pannoniens, 

La 
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ta  cinquième  année  de  fôn  règne ,  il*,  de  t; 
J.  C*  Arraxerxc  Perfan,  ayant  vaincu  Artaban  ™J 
roidesParthes,éteîgnitcettepuiflance,&  reta-  ^ 
blh  celle  des  Perfes.  Il  fit  enfuite  la  guerre  aux  %%4  %t  }. 
Romains  :  enforte  que  l'empereur  Alexandre  tut 
obligé  d'aller  en  Orient,  &  fé;ourna  a  Antiocne 
lau  119.  Sa  mere  Maniée  ne  le  quittent  point  :   Ann  ^ 
elle  avoir  de  la  religion  &  de  la  curiofite  :  ftbien  E«M  . 
qu'ayant  oui  parler  d'Origene  ,  elle  lui  envoya  • 
une  efeorte  &  le  fit  venir.  Il  demeura  du  temps 
auprès  d'elle ,  &  lui  montra  par  fes  difcours  la 
gloire  du  Seigneur  ,  &  ia  puûfance  de  la  dodrine,  £  -  y  I# 
puis  il  retourna  à  fes  occupations  ordinaires.  Il  hlfi9  c,  xj. 
comença  alors  à  écrire  des#comcntaïres  fur  Té-  . 
triture,  y  étant  principalement  excité  par  Am- 
broife,  qui  étoit  très-riche  i  &  lui  donnoit  tous 
les  fecours  neceflaires.  ^ 

Plus  de  fept  notaires  étoient  toujours  prêts  a 
écrire  ce  qu'il  di&oic,  &  fe  foulageolent  en  le 
fuccédant  tour  à  tour.  Il  n'avoit  pas  moins  de 
libraires  pout  mettre  les  notes  au  net ,  &  même 
des  filles  exercées  à  bien  écrire  travailloient  à 
tranferire  fes  ouvrages.  Les  anciens  appelloient 
notaires ,  ceux  qui  fçavoient  l'art  d'écrire  en  no- 
tes abrégées,  dontehacune  valoit  un  mot,  & 
qui  éciivoient  fi  vite.  qu'Us  u  avoient  point  de 
peineà  fuivre  la  parolc,dans  les  difcours  les  plus 
animés.  Ceftainfi  que  l'on  redigeoit  les  dépor- 
tions des  témoins ,  les  procédures  judiciaircs.les 
délibérations  du  fénat.fc  tous  les  autres  ades  pu- 
blics :  enforte  que  l'on  voyoit  les  mêmes  paroles, 
mot  pour  mot ,  qui  avoient  été  prononcées*  juf- 
qu'aux  exclamations  &  aux  interruptions.  Ou 
nommoit  libraires  ou  antiquaires  ,  ceux  qui 
tranferivoient  au  net  &  en  beaux  caractères ,  ou 
du  moins  lifibles ,  ce  qui  avoir  été  écrit  en  no- 
tes. Ambroife  fourniflbit  abondament  toutes  les 
chofes  neceffaires  à  toutes  ces  perfonues,qui  tra- 
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Qrlg.  epift.  vailloienf  pour  Origene.  II  avoit  lui-même  Scau> 
?  ^id.  lï%  c°upd'efprir,&de  lavoir, comme témoignoient 
prlfit    in  f«  lettres  àOrigencr&Origencrcconoiftoic  qu'il- 
Joan.  p.  y  lui  aidoit  àcompofer&  à  corriger  fes  ouvrages. 
A.  G-  L.  Il  dit  quec'étoit  un  homme  de  Dieu  ,  qui  faifoit 

fes  efforts  pour  fe  mettre  au- deffus  do  l'homme, 
tlicr.  flrip.  &  pour  être  fpirituel  :  toutefois  il  ét  oit  marié  à 
hTet  ê  r  Unc  k'nme  nommce  Marcelle ,  dont  :1  avoit  des 
vïï'v  îi.  en^ans:  il  fuc  dîa-tre   &  confeifeur  de  J.  C. 
*  Origcnc  étant  donc  aidé  delà  forte,  commença 

fes  commentaires  fur  l'écriture,  à  Al:xandrief- 
Am>  119    environ  1  an  119.  Premièrement  il  compofa  les 
hi'Uc  x  *   cincl  Preaiîcrs  tomes  fur  S.  Jean  :  puis  les  huit 
'  14  premiers  des  douz*  fur  la  Gcnefe  :  il  expliquâtes 

vingt-cinq  premiers  pfcaumes&  les  lamentations  ; 

de  Jcremie:  il  compofa  les  livres  des  principes  8c 

les  Aromates. 

**.«».  *  e  Nous  voyons  d  autresécrivains  ccclefiaftiqucs: 
Autres    e.  r  .    J  .  1  s 

Cfivaiiu  loils  Zebm  ou  Sebennus  eveque  d  Antioche ,  qtfi 
ecclefiaft-..  fucceda  à  Philetus  ,  la  feptiéme  année  de  Tempe- 
ques.  rcur  Alexandre ,  119.  de  J.C.On  en  marque  trois 
y't  H,PPo-  entre  les  autres  ,  Geminust>uGeniinien  preerc,. 
Hier  <k  dont  nous  n'avons  plus  les  écrits*:  deux  évèquesy 
/cn^r.  Berylle  de  Bofre  en  Arabie  ,  &  Hippolyt? ,  on  ne 
fàit  de  quelle  églife.  Alexandre  evê  ;ue  dr  Jerir- 
£  falem  eut  foin  de  mettre  les  écrits  de  ces  deux- 

hifi  c.  io   derniers,  particulièrement  leurs  lettres  >  dans  la 
là.  vr  1.  bibliothèque  quildrciTa  pour  ton  églifc:& Eufe»- 
1  *•  Hier,  be  les  y  voyoit encore  cent  ans  après.  Ce  fut  cet 
fiript*  Vi     HippoJytc  qui  inventa  un  nouveau  calcul,  pour 
*».     trouver  le  jour  de  la  pâque  ;  par  le  moyen  d'un 
cycle  de feize  ans,  que  nous  avonscncore.il  y 
marque  les  caractères  de  la  première  année  dd 
règne  d'Alexandre,  en  difànt  que  le  quatorzième 
de  la  lune  fut  le  treizième  d'Avril  un  fame  ly  >ce 
qui  ne  convient  qu'à  Tan  de  J.  C.  2,11.  Il  fit  plu- 
fieurs  co  nentaîres  fur  divers  livres  de  l'écriture, 
St  pjafieurs  traités;  entre  autres  un  de-  l'Amc- 

chrift , 
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chrîft  &  une  homélie  à  la  louange  du  Sauveur  , 
où  il  marquoit  qui!  parloit  en  la  prcTencc  û  O 
rigene 

De  tout  cela  il  ne  refte  que  quelques  fragmens  , 
particulièrement  du  livre  des  hcréfies  ,  finiffant  à 
celle  de  Noëtus,  quivivoit  en  ce  même  temps. 
Nous  avons  bien  un  traité  de  l'Antechrift  ou  du 
jugement,  fous  le  nom  de  S.  Hippolytc  :  ma:s  pat^  fc  vr 
on  ne  croit  pas  qu'il  (bit  de  lui.  Il  fut  martyr  ,  imtt 
&  on  croit  qu'il  mourut  à  Porto  en  Italie  :  ce  qui 
a  fait  dire  à  quelques-uns  qu'il  en  étoit  évêque. 
Cette  ville  étoit  le  port  de  Rome  à  l'embouchure 
du  Tibre  :  n^îs  elle  ne  fubfifte  plus:  on  en  void  Baron-  ** 
feulement  quelques  ruines,  &  de  Téglifc  de  S.  * 
Hippolyte,  avec  le  puits,  ou  Ion  dit  qu  il  rut  lfer  jtalia 
jettéi  &  quieft  maintenant  comblé. En  1 5  5 1.  on  11.  Fe^r. 
trouva  près  Péglife  de  S,  Laurent  hors  de  Rome 
une  ftatuë  de  marbre,  affife  dans  une  chaire  , 
avec  des  inferiptions ,  qui  font  croire  qu'elle  eft  ■ 
de  S.  Hippolytcccarcllcsconticnnent  uncatalo-  j?*??! 

Îjue  de  les  ouvrages,&deux  cycles  de  huit  années^ 
'un  pour  les  quatorzièmes  lunes,l'autre  pour  les 
dimanches:  &c*eft  le  plus  ancien  canon  pafcal 
que  nous  ayons.  Cette  ftatuc  eft  dans  la  biblio- 
thèque Vatiçanc.  Le  pape  Urbain  mourut  Tan  fontîfi 
%  3  o.après  avoir  tenu  le  S.Siege  environ  huit  ans;  **  P4£* 
&Pontienlui(ucceda.      ^  ^V*' 
L'hérétique  Noëtus  étoit  d'Afïe,  né  à  Smyrne.  LII« 
Il  foutenoit,  comme  Praxeaseh  occident ,  qu'il  Noëtus 
n'y  avoit  point  de  diftiiiution  entre  les  perfonnes  hérétiqû'et 
divines;  que  le  Perc  avoit  foufFert ,  &  étoit  le 
même  eue  le  Fi!s  ;  qu'il  étoit  viftblc  &  paflible  Epipb*  htr.. 
quand  il  vouloit.  Les  prêtres  de  l'églife  d'Ephefc,  *7*  *  *' 
ou  il  étoit,  le  firent  venir  devant  eux ,  &l'in-  ,  ;f*  "m 
terrogerent  s  il  étoit  vrai  qu  il  ioutint  cette  er-  Ub.itut.* 
rcur ,  que  perfone  n  avoit  encore  avancéc;&  d'a- 
bord il  la  nia  :  mais  enfuite  ayant  attiré  dix  hom- 
taesàfon  parti,  il  devint  plus  hardi,  &  enfcigtKi 
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publiquement  fon  hérefie.  Les  mêmes  prêtres  M 
iirent  encore  venir ,  avec  ceux  qu'il  avoit  féduits, 
il  leur  die:  Quel  mal  ai-je  fait  ?  Je  ne  glorifie  . 
qu'un  fl-ui  dieu  >  &  je  n'en  connois  qu'un  feul ,  & 
nul  autre ,  qui  ait  été  engendré ,  qui  ait  foufferr, 
qui  (bit  mort.  A  quoi  les  prêtres  répondoient  : 
Nous  honorons  auflï  un  feul  Dieu&  nn  feul 
Chrift  y  mais  comme  nous  le  connoiflbns  ,  un 
Chrift  Fils  de  Dieu ,  qui  a  foufrert ,  qui  eft  mort , 
qui  eft  refufeite  ,  qui  cft  ailé  au  ciel ,  qui  eft  à  la 
droite  du  Pcre,  qui  viendra  juger  les  vivans  & 
les  morts  :  c'eft  :e  que  nous  avons  apris  des  écri- 
tures divines,  &  ce  que  nous  fav^ns.  Comme 
NoëtUs  demeuroic  opiniâtre,  il  rut   chaflé  de 
Téglife  ,  avec  Ces  difciplcs.  Il  étoit  fi  infenfé , 
qu'il  fe  nommoit  MoYfc ,  Se  fon  frerc  Aaron. 
Lit.        Cependant  Origene fut  obligé  d'aller  àAthencSi 
Ordina-     pour  fecourir  les  églifcs  d'Achaïc  ,  travaillées  de 
won  d*0-    plufieurs  heréfies.  il  partit  d'Egypte  avec  une 
tigene  ôc     lettfe  Ccclefiaftiquc  de  fon  évêque,  &pafla  en 
daSon  Palcftinc.  Il  s'arrêta  à  Cefaréc  ,  ou  Tcoétifte 
Hier,  de      c venue  du  Heu ,  &  Alexandre  éveque  de  Jeruia- 
ferip  Qrlg.  lcmiuiimpoferenc  lesmainsr&l'ordonnercntprê- 
An.  230.    tre,  à  l'âge  de  quarante- cinq  ans:  car  c'étoit  en- 
viron l'aiH  5  o.Demetrius  éveque  d'Alexandrie  le 
trouva  fort  mauvais ,  foit  par  jaloufîe  du  mérite 
d'Orfgene  ,  foit  par  zele  de  la  difeipline  eccléfia- 
ftique.  Il  publia  alors  la  faute  qu'Origene  avoit 
coramife,  fefaifont  ennuque,qui  jufqucs-Ià  avoit 
Gëtfcapojié  été  tenue  fecrette.  Car  cette  mutijation  étoit  dé- 
it'  fendue  par  les  loix  de  l'églifc,&  rendoit  îrregu- 

lier:  celui  qui  fe  la  faifoit  étoit  régardé  cotnnie 
homicide  de  foi-même ,  &  ennemi  de  l'ouvrage 
Wer.fo'lft.  de  Dieu.  Alexandre  de  Jerufaiem  fe  défendoit, 
in  AUx-  en  jifant  qu»!)  n'avoit  ordonné  Origene,  que  fur 
Je  témoignage  avantageux^que  Demetrius  lui- 
même  en  avoit  donné  ,  par  fes  lettres  :  tou- 
tefois cette  ordination  excita  des  troubles  qui 

du- 
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Mutèrent  long-temps  dans  l'églife.  Orîgene  fie 
fon  voyage  en  Grèce:  &  revint  à  Alexandrie  : 
où  il  continua  les  écrits  qu'il  avoit  commen- 
cés. 

L'évoque  Dcmetrius  avoit  déjà  témoigné  de        Ht  4)é 
l'aigreur  contre  lui ,  en  fc  plaignant  qu'à  fon  pre- 
mier voyage  de  Paleftine,  les  évèques  l'avoient 
fait  prêcher  >  n'étant  que  laïque.  Son  ordination 
l'irrita  beaucoup  plus:outre  l'irrégularité  qui  s'y 
trouvoit,  il  releva  plufieurs  erreurs ,  qui  paroi t 
fbient  dans  les  ouvrages  d'Origene  :  &allembla 
un  concile  d'évêqucs&  de  prêtres,  où  il  lui  fut 
fait  défenfe  d'endîgncr  à  Alexandrie,  ni  même 
d'y  demeurer.  Origene  fe  retira  à  Ccfarée  en  Pa*    ,  * 
leitineilaiflTanta  Heraclasla  conduite  de  fon  é-  f(g'*  fll 
cole,  pour  l'inftrudtion  des  fidèles  :  c'étoit  la  di-  -pUmpb. 
xiéme  année  de  l'empereur  Alexandre,  13 1.  de  E'êpvu 
J.  C.  Démétrius  paHa  plus  avant  enfuite  ,  &  bift.  c.  î£. 
dans  un  autre  concile  de  quelques  évêquesd'E-  ^* 
gypte ,  il  prononça  contre  Origcne  une  fentence 
dédépofition  qu'il  leur  fit  fou  fer  ire  :  enfin  il  en 
vint  jufqucsà  l'excommunication}  &  écrivit  de  s  ^ 
tous  côtés  pour  le  faire  rejetter  de  la  communion  x  r.  w, 
de  tousles  évêques.  Démétrius  mourut  peu  de 
tems  après ,  la  même  année  231.  après  avoir  te- 
nu le  Iicgc  d'Alexandrie  quarante-trois  ans,  & 
Hercclaslui  fucceda. 

Les  erreurs  que  Ton  reprochoit  à  Origcne  ,  fe  LIV. 
trouvoient  principalement  dans  fon  traité  Péri  Frreur* 
archon*  c'eft-à-dire ,  des  principes  :   qui  étoit  d  Ong^ni». 
comme  une  introduction  a  la  théologie.  Nous  .  y,  \  9 
ne  1  avons  que  de  la  veriion  de  Ruhn ,  qui  la  ^  11# 
corrigé  autant  qu'il  a  pu  &  déclaré,  qu'il  en  a 
ôté  tout  ce  qui  paroiffoit  contraire  à  la  do&rine 
de  l'églife,  principalement  touchant  la  Trinité: 
toutefois  nous  y  lifons  encore  des  opinions  har- 
dies &  fingulieres  :  qui  n'étant  point  tirées  de  la 
tradition  de  l'églife,  ont  été  univerfellement  re- 
jet- 
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jettées,nonobftant  la  grande  autorité  d*OrîgerieV 
Danscc  traité  des  principes  il  entreprend  de  ren* 
verferpar  lesfondemens  les  hérefiesde  Valen- 
r  inien ,  de  Marcion  &  des  autres  femblablcs  :  qur\ 
pour  trouver  la  caufe  du  mal ,  avoient  inventé 
deux  principes  i  &  vouloient  qu'il  y  eut  des  c£ 
prits  &des  hommes  de  deux  natures  différentes: 
les  uns  effcntiellement  bons,les  autres  eflentiellc- 
lib.  ment  mauvais.  Origenc  établit  au  contraire > 

*  **  '       qu'il  n'y  a  qu^  Dieu ,  qui  foie  de  fa  nature  bon 
&  immuable  :  que  toute  créature eft  fujeteau 
changement ,  8c  capable  de  bien  ou  de  mal  : 
que  la  caufe  du  mal  eft  l'imperfection  de  la  créa** 
fure  raifonnable ,  qui  ufant  mal  de  fa  liberté ,  dé- 
choit delà  perfection  de  fon  origine,  par  fa  pure 
faute.  w* 
lib.  Ttu      II  établit  donc  pour  fondement  le  libre  arbitre  r 
qu'il  prouve  folidement  ,  &  par  la  rai  fon  &  pa 
l'écriture:  répondant  à  tous  les  partages,  don* 
1  lib-  rr        *cs  hérétiques  abufoient  pour  lescombatre.Mai* 

#.  i*8."       il  en  pouffe  trop  les  conféquences*:  car  il  pre* 
;  tend  que  l'inégalité  des  créatures  n'eft  que  l'effet 

!  de  leur  mérite.  Selon  lui ,  Dieu  a  créé  avant  les 

corps  un  certain  nombr-e  d'efprits  égaux  ,  qui 
I  la  plupart  ont  failli ,  &  félon  les-  dégrés  de  leurs 

|  fautes  ont  été  attachés  à  divers  corps ,  créés  ex- 

f  %ib*  u  c  8    Pr"  Pour  lcs  Pun'r  :  enforte  CIUC  de  Purs,  cfPrltg 

ils  font  devenus  âmes  .ou  d'anges ,  ou  d'aftres », 
n  c.  8       ou  d'hommes.  Car  il  tient  les  anges  compofca 
\  ii.  c.  i.      d'âmes  &  de  rorps  très-fubtils ,  &  appliqués  fui- 

}  i.c.  7.      vant  leurs  mérites  àdifrerensminifteres.  H  tient 

^       •  auffî  que  les -\ftres font  animés:  &  ne  font  que 

debeilesprifons ,  pour  des  cfprirs  moins  cou- 
pables, que  ceux  qui  habitent  ce  bas  monde, 
n.  c.  €.     Gcluî  jç  tQUS  ]es  cfpnts  qUi  dès  le  commence- 
ment s'eft  attaché  à  Dieu,  par  une  charité  plus 
'  parfaite ,  a  mérité  de  lui  être  uni  d'une  ma- 

nière plus  excellente ,  pour  n'en  être  jamais  fêpa* 
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ti ,  &  ceft  Pame  de  J.  C.  Tous  les  autres  efprits 
font  fujets  àchangir  de  bien  en  mal  ,  &  de  mal 
en  bien.  La  félicité  des  b'enheureux  ne  les  rend  L,*f* 
pas  impeccables  ,  de  peur  qu'ils  ne  fc  l'attri- 
buent à  eux-mêmes,  plutôt  qu'  à  Dicu:&  d'ail- 
leurs le  démon  même  cédera  un  *o  îr  d'être  enne- 
mi de  Dieu:  fa  mauvaife  volonté  étant  détrui- 
te, ahn  queDicufoit  tout  en  tous.  Mais  cela  lib,itC.$ê 
n'arrivera  qu'après  une  longue  fuite  de  fiécles  : 
car  après  ce  monde  il  y  en  aura  un  autre  &  plu-  I  ib.  u.  Cf 
fleurs  autres  :  comme  il  y  c&  a  eu  p.lufieurs  de-     f.j.f.  u 
vant  :  même  il  n'y  a  jamais  eu  de  temps  fans 
inonde  ,  &  n'y  en  aura  jamais,  de  peur  que  Dieu 
ne  foicoifif. 

Origeneavoit  puifé  ces  opinions  dans  1^  philo-  ir,  f#  tf« 
fophie  de  Platon  ,  qu'il  fivoit  parfaitement.  Il  Vlut.Getrç 
en  avoir  pris  entr'autrej  ce  principe  fpécieux:que 
les  peines  font  toutes  médicinales  ,  &  n'ont  pour  t%  47*# 
but  que  la  correction  de.cclui  qui  le.s  fouffre:  ce 

3uilui  paroifloic  plus  propre  à  accorder  la  juftice 
e  Dieu  avec  fa  bonté ,  que  des  peines  éternelles. 
Il  n'avance  rien  toutefois  qu'il  n'apuye  de  quel-  Lih-  v*. 
que  partage  de  l'écriture:  mais  fouvent  dans  un  c'u 
fens  détourné.  Il  diftingue  très  bien  les  trois 
fens  de  l'écriture  j  le  littéral  ou  grammatical  , 
le  figuré  ou  allégorique  j  &  l'anagogique,  ou 
myiVique  :  il  montre  les  erreurs  des  Juifs  &  des 
hérétiques,  qui  ont  pris  trop  à  la  lettre  des  ex^ 
prenions  figurées;  &  de  ceux  qui  ont  voulu 
trouver  des  myfteres  par  tout.  Mais  il  fe  trom- 
pe fouvent  dans  l'application  de  ces  régies  %  il 
donne  trop  au  fens  myfticiuc,&  néglige  trop  le 
littéral.  Voilà  les  principales  erreurs  d'Origene  ; 
tellement  renfermées  dans  fon  traité  des  prin- 
cipes ,  qu  elles  en  fonc  le  corps  &  le  principal 
deffein.  - 

Il  eft  vrai  qu'il  ne  les  avance  que  comme  des 
jppinions,  çn  doutant  &  les  foqmettant  au  juge-  d'Qdjp^ 
:*       ♦  jnent 
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ment  du  lecteur.  Il  expofe  d'abord  lâ  foi  de  Té* 
glife  catholiquc&  ce  quelle  enfeigne  univcrfellc- 
ment  :  il  traite  le  refte  comme  des  queftions  pro- 
blématiques ,  fur  lefquelles  il  propofe  fes penfees. 
avec  une  grande  modeftie.  C'eftainfi  qu'il  peut 
être  cxculefur  les  opinions  qui  font  conftam- 
ment  de  lui:  car  il  y  en  avoit  d'autres  qu'il  dé* 
favouoit  abfolumcnt,  fe  plaignant  que  les  hé-» 
retiques  avoient  falfifié  fes  ouvrages.  Voici  corn-» 
'  [dp-  Kitff.   mc  H  cn  parloit  dans  une  de  fes  lertres.  Un  ccr* 

ApoUg.      tain  héréiiarquc ,  après  que  nous  eûmes  difputé 
t  fr$  Qrig.     cn  préfence  de  pluficurs  perfonnes ,  prit  la  rela- 

1  tion  des  mains  de  ceux  qui  l'avoient  écrite ,  y 

«  ajoûta  >  en  6ta  ,  y  changea  ce  qu'il  voulut  j  fai- 

sant paroître  fous  mon  nom  ce  qu'il  avoit  écrit 
lui-même  &  m'infultant,  Nos  frères  dePaleftine 
cn  furent  indignés,  &  m'envoyèrent  un  hom» 
me  à  Athènes  pour  avoir  l'original.  Je  ne  l'avoir 
ni  lu  nirevû:  &  je  l'avois  tellement  négligé  , 
uc  feuspeine  à  le  trouver.  Je  l'envoyai  toute- 
is  :  &  je  prens  Dieu  à  témoin ,  qu'ayant  été 
trouver  celui  qui  avoit  falfifié  cet  écrit  :  com- 
me je  lui  demandois  pourquoi  il  l'avoir  fait,  il 
me  répondit  comme  pour  me  îatisfaire:  qu'il  a» 
voit  voulu  orner  &  corriger  nôtre  dilpute.Voyés 
quelle  corre&ion.C'eft  ainfi  que  Marcion  ou  Ap- 
pelles fon  fuccelîcur  ont  corrigé  les  évangiles  & 
S.  Paul.  11  ajoutoit:  A  Ephefe  un  certain  hérétique 
m'ayant  vu  &  n'ayant  voulu ,  je  ne  fai  pourquoi , 
ni  conférer  avec  moi ,  ni  même  ouvrir  la  bouche 
cn  ma  préfence ,  écrivit  enfuite  une  conférence 
telle  qu'il  lui  plut ,  fous  fon  nom  &  fous  le  mien, 
&  l'envoya  à  fes  difcipIesàRome ,  comme  je  l'ai 
apris,&  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  l'ait  envoyée  aulîi 
à  ceux  des  autres  lieux.  Il  m'infultoit  même  à 
Antioche  avant  que  j'y  vinfle,  en  faifànt  courip 
fa  prétendue'  conférence:  mais  quand  j'y  fus,  je 
Je  convainquis  en  oréfence  de  plufieiirs témoins: 
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&  comme  il  perfîftoit  dans  fon  impudence,  je 
demandai  que  Ton  représentât  l'écrit,  afin  que  « 
pioo  crime  fût  connu  paries  frères  ,  qui  conoik 
foient  mon  ftile  &  ma  dodrine  :  il  n'ofa  montrer 
le  livre ,  &fà  faufleté  fut  convaincue.  Ainfipar- 
loit  Origenc.  Mais  enfin  fes  ouvrages  demeurè- 
rent infedés  de  plufieurs  erreurs  :  tant  de  celles 
qu'il avoit  propofées  en  doutant  que  de  celles 
que  les  hérétiques  y  avoient  malicieufement  in  . 
féi  ées  :  Si  ces  erreurs  trouvèrent  plufieurs  fc&a- 
teurs  àcaufe  de  la  grande  répuratton  delà  doc- 
trine &  de  la  vertu  de  l'auteur  :  &  cauferent  dans 
les  fiécics  fuivans  de  grands  troubles  dans  l'é- 

8^e#  t  v 

Origenes'étant  retiré  en  Paleftine.paflTa  ouel-     .  ■ , • 

que  temps  a  Jerulalem  ,  ou  il  vifita  les  faints  d'Ongene. 
lieux  ,  mais  fon  principal  féjour  fut  à  Céfaréc,  Euf,  vt. 
près  de  l'évêqueThcocliiftc  qui  auflî-bien  qu'A-  l<»4*7t 
lexandre  de  Jérufalem  lui  dona  toujours  à  lui 
feul  la  charge  d'expliquer  1  écriture  fainte  ,  & 
d'cnfeignerla  doctrine  dcl'églife.  Il  eut  alors  un   Mi.  c. 
grand  nombre  de  difciples ,  qui  des  païs  les  plus 
éloignées  venoient  en  Judée  exprès  pour  l'enten- 
dre. Firmilien  cvêque  de  Céfaréc  en  Cappadoce  &fivu%7* 
étoit  célèbre  dcflors  :  il  avoir  une  telle  affection 
pour  Origcne  ,  qu'il  le  pria  quelquefois  de  venir 
chés  lui,  pour  l'utilité  des  églifes:  &  Quelquefois 
il  vint  le  trouver  en  Judée  ,  6c  pana  quelque 
teras  avec  lui  ,  pour  siaftruire  de  plus  en  plus 
des  chofes  divines. 

Mais  de  tous  les  d:f:iples  qu'eut  Origene  pen-  *****  *  50. 
dant  ce  féjour  en  Palcftine  j  le  plus  il/uftre  fut 
Théodore  depuis nomé  Grégoire  ,  &  furnomé  Greg.jtyjfi 
Thaumaturge,  aVft-à-dire  raif  ur  de  miracles,  w*« 
Il  étoit  de:  Ncocéfàréedans  le  Pont ,  né  de  pa- 
rens  nobles  &  riches,  mais  d'un  pere  payen  :  il  j^um  . 
le  perdit  à  quatrorze  ans  j  &  dcflors  il  comen-  Ortg.p,  ]'* 
ça  à  avoir  quelque  conoiffanec  de  la  vraye  reli- 

giori, 


# 


Digitized  by  Google 


Hftoirê  ttclefiaftiquê 
gion.Sa  merc  lui  fit  étudier  la  rhétorique ,  fcfl 
y  réùfTir  tellement ,  que  Ton  jugeoit  qu'il  feroit 
un  des  grands  orateurs  de  fon  temps:  il  eut  aufli 
un  maître  pour  la  langue  latineinccclfaire  à  ceux 
qui  pouvaient  afpircr  aux  charges.  Ce  maître 
qui  (avoir  le  droit  Romain  l'excita  à  l'étudier  \  & 
lui  en  donna  les  corr  mencemens  :  pour  s'y  per- 
fectionner on  lui  confeilla  d'aller  à  Beryte  en  Phe- 
nicie,  oùétoic  alors  une  école  célèbre  des  loix 
Romaines:  &  il  fe  propofa  ic  paffer  jufquesà 
Rome. 

Cependant  le  gouverneur  de  Paleft  nc  avoit 
emmené  avec  lui  le  beaufrerede  Thcodorcmari 
de  fa  faeur,pour  fe  fervir  de  fes  confeils :com- 
me  il  étoit  ordinaire  aux  magiftrats  Romains  > 
d'avoir  auprès  d'eux  des  jurilconfultes,  qui  les 
foulagcoient  dans  les  fondions  de  leurs  charges. 
Cet  homme  ne  pouvant  vivre  long  temsféparé 
de  fa  femme ,  obtint  du  gouverneur  des  lettres» 
pour  la  faire  venir  aux  dépens  du  public.  Il  vint 
donc  un  officier 'à  Neocefaréc,  avec  les  ordres 
néceffaires  pour  lui  faire  faire  ce  voyage  &àplu- 
fieurs^erfonnesMe  fa  fuite»  Le  public  fourniflbit 
les  voitures ,  &  en  chaque  ville  il  y  avoit  des  per- 
fonnes  chargées  de  loger  &  de  défrayer  ceux  qui 
voyageoient  ainfi.  Comme  il  n'étoit  pas  de  la 
bienfeance  que  cette  femme  fît  feule  un  fi  grand 
voyage  ,  on  perfuada  à  fon  frère  Théodore  de  la 
fuivre3puifqu'aufTî'bien  Cefarée ,  où  ils  alloicnt , 
n'étoit  pas  loin  au  delà  de  Beryte,  oùildcvoit 
aller  pour  fes  études.  Un  fécond  frère  nommé 
Athenodore  ftttaufii  de  ce  voyage  ,  au  moins  eft- 
ii  certain  qu'ils  fe  trouvèrent  tous  deux  en(cmblc 
tyil.     à  Cefarée.  ^ 
Méthode        y  étant  arrivés  ils  s'attachèrent  à  écouter  Ori- 
£°nsenc    gene>  ^  ^esy  retint  plus  qu'ils  ne  penfoient.H 
Tkaî'rn,      commença  par  les  louanges  de  la  phiiofophie  i 
fiiit   *      ccft  à-dire  de  la  vraie  îageffe  :  montrant  que 
•  '    „  nous 
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tpour  vivre  véritablement  de  la  vie  qui  convient 
À  des  perfoncs  raiionables,  il  faut  s'apliquer  pre- 
mièrement à  fe  conokrc  foi-mêrhe ,  puis  coneî- 
tre  ies  vrais  biens  qu'il^.ut  chercher,  &  les  vrais 
maux  qu'il  faut  fuir.  în>làmoit  i 'ignorance ,  & 
l'aveuglement  de  ceux  qui  vivent  comme  des 
bêtes  ians  fonger  même  à  s'inftruîre,  &  faifoic 
voir,quc  fans  cette  philofophie  on  ne  peut  avoir 
de  vraie  pieté  envers  Dieu.    Il  cominuoit  ces 
difeours  pendant  plufieurs  jours,  avec  une  grâ- 
ce &  une  tcndreile  mervcilleufc.  Ilnedifputoit 
pas  avec  eax^  comme  pour  les  vaincre  par  le  rai- 
fonement:  mais  il  leurrémoigaoit  une  bouté  & 
une  affe&ionfîngulietei  comme  ne  cherchant 
qu'à  les  fauver  .&  leur  communiquer  les  vrais 
biens.  Ces  difeours  avoient  une  telle  force,qu'il 
étoit  impoflîblede  lui  réfuter,  &  il  Ce  rendoic 
maître  des  cfpxits  :  Se  toutefois  le  commun  des 
hommes  neleconnoù'ioitpoin.t ,  8c  n'y  voyoit 
tien  d'extraordinaire.  Ainfi  les  deux  frères  de- 
meurèrent comme  charmez  &  unis  à  lui  de  l'a* 
mitié  la  plus  intime ,  oubliant  l'étude  des  loix , 
leur  patrie  . &  leurs  par ens,  pour  s'attacher  uni- 
quement à  lui  &  à  la  philofophic* 

Origcnc  ne  (econtentoit  pas  de  leur  donner  t* 
des  injtru&ions  fuperficielles:iJ  creufoit  ,&  péné- 
troit  leurs  (entimens,  il  les  interrogeoit  &  écou- 
toit  leurs  réponfes ,  il  les  reprenoit  &  les  terrât 
(bit  quelquefois,  pair  des  queftions  focratiques 
qui  les  furprenoient.  Enfin  ayant  découvert  en 
eux  un  beau  naturel ,  il  n'omit  rien  pour  le  cul- 
Ycr ,  pour  dompter  ces  efiprits  encore  fiers,  pour 
les  rendre  traitables  &  fournis  à  la  raifon.  Lei 
ayant  ainfi  préparez  &  excitez  à  s'inftruire  par 
un  enchaînement  de  difeours cngageans,d ont  i's 
ne  pouvoient  fe  défendre  :  il  commença  à  leur 
donner  1« inftmétions  folidc*  delà  vraie  philo- 
sophie. Premièrement  delà  logique,  enlesac- 
-  XomêU*  ï  coutumanc 
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coutumant  à  ne  recevoir  ni  rejetter  au  hasard 
les  preuves>mais  à  les  examiner  Ibigneufement, 
fans  s'arrêter  à  l'apparence  ni  aux  paroles  ,  dont 
réclat  éblouie ,  "bu  dont^j  funplicité  dégoûte , 
&  ne  pas  rejetter  ce  qui  fèmble  paradoxe,  8r 
fouvent  fe  trouve  le  plus  véritable  :  enunmot, 
à  juger  de  tout  fainement  &  fans  prévçnrion. 
Enfuitc  il  les  appliquoit  à  la  phyfîcjuej  c'eft  à- 
dire  à  la  confédération  de  la  poiflance  &  de  la  fa- 
gefle  infinie  de  l'auteur  du  monde,  fi  propre^ 
nous  humilier.  .*  -  <• 

Il  leur  enfeignoit  encore  les  mathématiques, 
.principalement  la  géométrie  &  l'aftronomie ,  & 
enfin  la  morale  ,  qu'il  ne  faifoit  pas  confifter  en 
vains  di (cours  >  en  définitions  &  en  di v ifions fte- 
riles  :  mais  il  l'enf  eignoit  par  la  pratique,  leur 
faifant  remarquer  en  eux-mêmes  les  mouve- 
rriens  des  palfions:afin  que  lame  fc  voyant  com- 
me dans  un  miroir ,  pût  arracher  jufques  à  la  ra- 
cine des  vices  &  fortifier  la  railon,  qui  produit 
toutes  les  vertus.  Aux  difeours  il  joignoit  les 
exemples ,  étant  lui  même  un  modèle  de  vertu. 
J>.  $*•  Après  les  autres  études  il  les  amena  à  la  théo- 

logie ,  difant  que  la  connoufanec  la  plus ncrel- 
*'  iaire  cil  celle  de  la  première  caufe.  Il  leur  faifoit 
lire  tout  ce  qu'en  avoient  écrit  les  anciens ,  foit 
poètes ,  foit  philofophes ,  grecs  ou  barbares,  ex? 
cepté  ceux  qui  enfeignoient  exprelfément  l'a- 
théïfme ,  en  niant  qu'il  n'y  eût  ni  Dieu ,  ni  pto- 
vidence.  11  leur  faifoit  tout  lire  ,  afin  que  con- 
noiflant  le  fort  &  le  kiblc  de  toutes  les  opi- 
nions, ils  puflent  fe  garantir  des  préjugez  :  ruais 
il  les  cojnduifoit  dans  cette  étude,les  tenant  com- 
me par  la  main ,  poux  les  empêcher  de  broncher 
&  po-jr  leur  montre!  ce  que  chaque  fedeavoie 
d*utile:car  il  les  connoilloit  toutes  parfaitement. 
Jl  lesexhortoit  de  ne  s'attacher  à  aucun  philofo* 
jphe ,  quelque  réputation  cju'il  eût  ;  mais  à  Die* 
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>fcul  &  à  fcs  prophètes.  Enfuitc  il  leur  expli-  1 
ouoit  les  faintes  écritures  ,  dont  il  étoitle  plus 
(avant  interprète  de  fon  tems.  C'eft  a'nfi  que 
S.  Grégoire  Thaumaturge  raconte  lui-même  la 
manière  dont  Qrigcne  l  avoit  inltruit  :  par  où 
Ton  peutjuger  en  gênerai  de  fa  conduite ,  à  l'é- 
gard de  fes  autres  difciples.  Pendant  ce  féjbur  de  £*j$ut? 
Ccfàrée ,  il  continua  fcs  commentaires  fur  l'écri- 
ture, &  travailla  fur  Ifaïc  £  fur  ÇzeclueU 

X  I  V  R  E      S  I  X  l  t  M  £♦ 

E's  le  tems  que  l'empereur  Alexatv-  T'd, 

dre  étoit  en  Orient, faifaot  la.  guerre  j^^j 

contre  les  Per Ce*,  il  a  pprit  que  les  j^im?» 

  Germains  avoient  paffe  le  Rbein  Se  empereur. 

|e  Danube,  fcpilioicm les  terres  des  Romains.  Perfécu- 

11  envoya  désordres  pour  les  réprimer  i  puis  il  tion. 

marcha  lui  même  contre  eux  ,  &  vint  à  Maïence  H'roJ*  M* 

t     ■       •    \  vr 
avec  fa  merç  Marnée  qui  oe  le  quittoit  point*  II  \  àmtrïâ 

y  avoit  dans  l'armée  un  nommé  Jule  Maximin,  pl5î, 
né  en  Trace  ,  plutôt  barbare  que  Romain  : 
car  fon  père  étoit  Gorh,  fa  mère  delà nation 
des  Alaips.  Il  étoit  haut  de  plu*  iç  huit  pieds  >  C*pt,$l'  ** 
8c  fi  fort ,  qu'il  remuoit  lui  fauj  Ut>  chariot  char-  *** 
gé,  que  d'un  coup  de  poing  il  caffbities  den|ts  a, 
un  cheval ,  &  d,'un  coup  de  pied  lui  rompoit  une 
jambe.  D  abord  il  fut  paftre  ,  puis  fimple  cava- 
lier h  &  dedégréen  dégré  ,  il  parvint  jufque* 
au  commandement  des  armées  &:  au  gouverne- 
ment: des  provinces.  Alors  il  avoit  l'infpeâip& 
de  toutes  les  nouvelles  troupes:  l'empereur  l  a- 
voit chargé  de  leur  faire  faire  l'exercice,  &  dç 
les  dtcffcrà  la  guerre,  dont  il  favoit  parfaite- 
ment tout  le  détail.4 

Les  foldats  étoient  ennuyez  du  gouvernement 
<T Alexandre j  rou'glûtôt  dç&nicre,  dont  ildéf 
;  Fij  pcndoit 
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pcndoit  toujours,  &  dont  la  principale paffiofc, 
étoit  l'avarice.  Ils  trouvoicnt  en  ce  prince  trop 
peu  de  vigueur ,  &  d'ailleurs  tr©p dexa^tude 
pour  la  difeipline:  Ceft  pourquoi  il$  lui  donnè- 
rent le  nom  de  Severc.  Ils  fc  révoltèrent  donc^ 
fie  reconnurent  pour  empereur  Maximin ,  qui  fit 
tuer  Alexandre  avec  fa  merc  dans  (a  tente ,  où  il 
s'etoit  retiré.  Il  avoit  régné  treize  ans  &  neuf 
jours,  &  en  avoit  vécu  vingt-neuf.  Il  fut  tué -le 
quatorziémede Mars  ,  J'an  xjf.dej.  C.  Maxi- 

•  4»?$.    min^toitfcrocc&crucI*  Ayant  découvert  une 
JHerod.  ùb.  confpitatiôn  forraéecontre  lai,  il  furm.ourir  fans 
y  n .         forme  de  procès  plus  de  quatre  mille  perfonpes  : 
entre  autres  les  àrois  &  les  ferviteurjs  d'Alexan.- 
dre:  Se  comme  il  y  en  avoit  plufieurs  de  Chré- 
tiens ,  ce  fut  une  occafion  de  perfecuter  ï'églifc. 
vi*      Les  tremblcmens  de  terre ,  qui  arrivèrent  dani 
^  '       le  même  tems ,  y  contribuèrent  :  car  les  païens , 
même  les  plus  fenfèz ,  ne  manquèrent  |>as  d'en 
f    l    ù  accu^cr  ^cs  Chrétiens  à  leur  ordinaire ,  comme 
jcj^èfift.  des  autres  calamitez  publiques  Dan*  la  Cappa- 
M,  "        docc  &dans  le  Pont,  plufieurs  édifices  furent 
iuinez,  &  des  villes  entières  abîmées.  Screnien, 
qui  en  étoitalors  gouverneur ,  étoit  un  des  ju- 
rifconfultcs  xheris  d'Alexandre  :  cruel  ennemi 
.   des  Chrétiens. Les  fidèles  qui  vi voient  en  paix 
depuis  la  mort  de  l'empereur  Severc  ,  x'eft-à- 
Jire ,  depuis  14.  ans ,  furent  furpris  de  cette  per- 
lëcution:  «cils  paflbient  d'un  lieu  à  un  autre 
jour  s'engarentirj  car  elle  n'itoit  pas  univer- 
felle  ,  mais  feulement  locale.  L'empereur  n'a- 
voit  ordonné  de  taire  mourir  que  ceux  qui  en - 
feignoient  &  qui  gouvernoient  les  églifes  :  mais 
on  ne  voit  point  que  4a  perfécution  ait  céflé 
fendant  fori  règne,  qui  fut  de  trois  ansj&  on 
remarque  qu'il  y  .eut  des  églîiès  brûlées:  ce  oui 
ktiontrc  que  les  Chrétiens  avoient  dès  lors  dqs 
jjieux  publics  pour  faireicurs  aflcmblées. 
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Maximinaflbcia  à  l'empire  fon  fils  Maxime  h  , 
&  il  cft  à  croire  qu'il  fit  à  fon  avènement  des  1^  TettwlHeif 
bcralitez  aux  foldatsr.  Nous  pouvons  rapporter  à  de  la  cou* 
*ette  occafion  le  livre  de  Tertullicn  de  lacouron*  ronne. 
«Ju  foîdàt ,  écrit  depuis  fa  chtitc ,  &  après  une 
longue  paix  dans Téglifè ,  &  rien  n'empêché 
qu'il  ait  vécu  encore  plufieurs  années  depuis^ 
Voici  donc  comme  il  rapporte  le  fa  it,  qui  lui  don* 
fùjet  d'écrire.  Les  foldat*  s'approchoient  couro- 
riez  de  laurier  ,fuivant  la  coutume  ,  pour  rece- 
voir la  diftribution.  il  y  en  eut  un  cjùi  fe  préfen- 
ta  la  te  te  nue,  tenant  fa  couronne  à  la  main.  Les 
autres  le  montroient  de  loin ,  &s'en  moquoientY 
les  plus  proches  fremuToicnt  de  colère  :  il  étoit 
déjà  paflfé,  quand  le  bruit  eri'  vint  au  trîburi. 
Pourquoi ,  lui  dir-il ,  n'es- tu  pas  comme  les  au . 
très  ?  Il  ne  mtrft  pas  permis ,  répondit-iL  On  liii 
en  demanda  la  raifon  :  Parce  ,  dit-il ,  que  je  fuis 
Chrétien.  On  prit  les  avis  ;  &  il  fut  Renvoyé  au*         *  . 
préfets  du  camp  :  la  il  fat  dégradé",  &  quitta  fon 
manteau,  fa  chauflure,  &  fonépée  ,  &  fut  mis 
cri  prifon  Plufieurs  le  blâmèrent  ,  comme  s'é- 
tantexpofe  témérairement ,  &  ayant  mis  en 
danger  la  longue  paix  de  l'églifej  foutenànt  d'ail, 
leurs  que  cette  couronne  étoit  un  ornement  iti- 
diffèient.  XrôjpU*en"  prétend  au  contraire  qdc 
c'étoit  unc^MRt'quc  d'idolâtrie ,  &  entreprend  la 
défenfe  du  foldàt.  On>  demandent  en  qUcl  en- 
droit  de  l'écriture  ces  couronne*  étbient  défea- 
ducs:  mais  Tertullicn  foutientquela  tradition' 
fuffit ,  &  rapporte  les' exemples  d'un  grand  nom- 
bre de  pratiques  ,  fondées  fur  la  leulc  tradi- 
tion. Voici  ces  pà  rôles» 

Pour  commencer  par  lébàtême:  aVant  qtfe  c,  J# 
d'entrer  dans  l'eau,  là  même,  &  encore  quel- 
que tems  auparavant  , dans  l'ëglife  ,  &  fous  la 
jnain  du  prélat ,  nous  procédons  que  nous  re- 
Jtonçons  au  démon,  à  fes  pompes,  &  à  fes  an>* 

Fiij  gcé, 
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gcs.  Enfuite  nous  fommes  plongez  rroîs  foi>r 
répondant  quelque  chofe  au-delà  de  ce  que  le 
Seigneur  a  déterminé  dans  l'évangile.  Etant  le- 
Tez  des  fonds,  nous  goûtons  du  lait  &  du  miel* 
&  depuis  ce  jour  nous  nous  abftenons  du  bain 
Ordinaire  ,  pendant  toute  la  femaine.  Le  Sacrer 
ment  de  l'euchariûie  ,  que  le  Seigneur  a  ordonné 
a  tous,  &dans  le  tems  du  repas,  nous  le  pre- 
nons même  aux  aflemblées  d'avant  le  jour><& 
fle  le  recevons  que  de  la  main  de  ceux  qui  J 
prcfidmt.  Nous  faifons  tous  les  ans  des  obé- 
rions pour  les  défunts  &pour  les  fetts  des  mar- 
tyrs. Nous  ne  croyons  pas  permis  de  jeûner  le 
dimanche ,  ni  de  prier  à  genoux  :  nous  jotiuïonï. 
du  même  privilège  depuis  le  jour  de  pâqtfcs  juC- 
quesà  la  pentecôte.  Nous  fouffrons  avec  peine 
que  l'on  farte  tomber  à  rcric  quelque  chofe  de, 
jiotre  pain,  ou  de  notre  coupe. 

A  toutes  nos  démarches ,  nos  mouvemens  y 
nos  entrées  &  nos  fouies  ;  en  nous  chauffant  + 
«ous  baignant ,  nous  mettant  à  table,  ou  au  lit> 
prenant  un  fiege,  allumant  une  lampe  i  à  quel- 
que action  que  ce  foit,  nous  marquons  notrfc 
front  dufîgné  de  la  croix.  Si  vous  demande! 
.  une  loi  tirée  des  écritures ,  pour  ces-  pratiques 
pour  jes  autresfemblables ,  vouij^çn  trouverez 
point:  on  vous  dira  que  la  tradulôn  lésa  auto» 
rifées,  la  coutume  les  a' confirmées, la  foi  les- 
Orig.homU  obferve.  Origene  rapporte  en  même  tems  ces 
iânHumt-  m^mes pratiques, difant quetousles  obfervent* 
.  que  tous  n'en  fâchent  pas  la  raifon» 
î.    .         On  pourroit  rapporter  ici  le  traité  de  la  faite 
.TertulUeL   £*ans  'a  Perfécut'on  >&  quelques  autres  des  der- 
>Atigdeh.v»  niersde  Tertullien  ,  dont  nous  ne  lavons  point 
rtf  ç.  86.  Je  tems,  non  plus  que  de  fa  mort.  Nous  fa- 
yons  feulement  qu'il  fcfépara  même  des  Mon- 
tantes ,& qu'il  fit  des  aflemblées  particulières. 

Il  relia  de  fes  fedateurs  nommez  Tertulhanift«i 

Se 
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&  ils  durèrent  à  Carthage  encore  deux  cens  ans, 
jufquesau  temsdeS.  Auguftin:  alors  ils  fc  rcu^ 
nirenc  à  l'églife  catholique.  Tenu  llicnfemble  ^ 
avoir  rejetté  le  batême  des  hérétiques.  Outre  IVé 
ce  qu'il  dit  dans  le  livre  du  bateme,  écrit  lors  n,  47#  " 

3u  il  étoit  catholique  :  dans  celui  de  la  pudicité  , 
dit  :  Chez  nous  l'hérétique,  comme  égal  au 
païen ,  ou  même  encore  pire  cfl  purgé  par  le  pe  pudic» 
batême  de  verité,avarit  que  d'être  admis.  Quoi-  c. ,  9, 
qu'il  en  (bit  de  Tcrtullieii ,  il  eft  certain  qu'il  y  Atêg.  de 
eut  un  évêquede  Carthage  nommé  Agrippin,  cont' 
qui  changea  l'ancienne  coutume,  reçue  par  la  **f^  $* 
tradition  des  apôtres,  de  reconnoître  pour  vala-  \ 


ble  le  batême  des  hérétiques,  &  introduit  l'u- 

fige  de  lesfebatifcr:  ne  croyant  pas  que  rien  de  cyp.Epifi» 

bon  pin  venir  d'eux  :  ce  qu'il  fit  toutefois  après  7  ad 
avoir  pris  l'avis  des  autres  évêques  d'Afrique 

o:         xt  :  J  :  -     r>  „  r   ^  1  ~  -~  J'  a  :_ 


&  de  Numidie.  On  ne  Git  pas  le  tems  d' Agrip- 
pin :  mais  il  ne  peut  avoir  vécu  plus  tard ,  puif-  ^"f*  '  ' 
qu'il  a  été  avant  Donat,  prédecefleur  de  S.  Cy-  llviu 


fnen.  c  l9. 

Comrrte  ceux  quf  çnfeighoient  dansjes  églifes 
étoient  condamnez  à  mort ,  par  l'édit  de  la  per- 
ftcution    Origene  fut  obligé  de  fe  retirer.  On 
a  même  écrit  qu'il  étoit  le  principal  objet  de  ce 
(anglant  édir,  comme  le  do&eur  le  plus  renom> 
me  dans  l'églife.  Il  eft  vra  femblable  qu'il  fe  re- 
tira à  Cefarée  de  Cappadocc  ,  chez  l'évêquc  p4//^. 
f  irmilien  fon  ami  ;  qu'ils  fc  cachèrent  enfemblc,  j^,.  c.  u 
pour  éviter  la  persécution ,  &  que  leur  retraite 
Fut  chez  une  femme  riche  &  pieufe  nommée  Ju-  > 
Jicne  ,  chez  laquelle  il  eft  certain  qu'Origene 
pafla  deux  ans.  Elle  avbit  quantité  de  livres  ,  qui 
lui  étoienr  venus  par  fucceflion  de  Symmaquc  le 
traducteur  de  l'écriture.  Ainfi  Origene  y  eut  la 
commodité  de  conférer  les  divers  exemplaires 
des  différentes  verfîons:  &  peut  être  y  commen- 
ça-c-il  fes  Hcxaplcs^  qu'il  acheva  depuis  à  Tyr. 

F  jiii  Les 
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m  Les  éçlifes  de  Cappadoce  furent  alors  trdit* 

Hhïtcfle.  Mecs  par  une  femme,  quittant  hors  d  elle,  le 
TtrmUf  ft.  prétendit  prophetefle  *  &  irtfpiréc  du  S.  Efprit* 
f\i*iCyp\  Elle  trompa  long-tcmslcs  fidèles  ,  faifantpa* 
roître des  prodiges,  &pn>mettsant  entre  autres 
défaire  trembler  la  terres  parce  que  le  démon, 
pré  vcyoit  !c  tremblement.  Il  la  faifoit  marcher  k 
pieds  nuds  fur  latiégc  au  fort  de  l'hiver  ,fans  en 
fentir  d*incommodité.  Elle  difoit  qu'elle  fe  hâ- 
toit  d'aller  en  Judée &àjerufàlcm,  prétendant 
en  être  venue  :  elle  s'éteit  acqwifc  une  telle  au* 
torité  fur  fes  fc&ateurs  ,  qu'ils  la  fuivoient  paï 
tout,  &  lui  obéi(Toient  en  tout.  Elle  eut  fouvent 
la  hardiefle  de  contrefaire  la  confècration  de 
Keuchariftie,  par  l'invocation  terrible,  &  d'of- 
frir à  Dieu  le  facrifice  ,  avec  la  prière  ordinaire? 
de  batifer  p^ufieurs  perfonnes,  employant  les 
termes  de  l'interrogation  légitime  :  en  forte 
qu'elle  fembioit  ne  s'éloigner  en  rien  delà  règle 
de  i'églifè.  V  i  !c trompa  un  prêtre  nommé  Rufti* 
que,  &  un  diacre,  jufqu'a  venir  à  la  derniers 
corruption  :  ce  qui  fut  découvert  peu  de  tem& 
après.  Car  un  des  exorciftes,  homme  d'une  ver- 
tu connue,  excité  par  plufieurs des  frères,  Vé* 
leva  contre  l'efprit  qui  agitoit  cette  femme ,  & 
lui  réfifta  fi  fortement ,  qu'il  montra  que  c'étoit 
tmefprit  malin,  &  non  pas  faint ,  comme  on 
croyoit  auparavant.  Le  démon  toutefois  avoit 
pris  fes  précautions  r  en  prédifant  au  peuple 
qu'il  vkndrpit  un  adverfaire  qui  les tenteroît. 
v'  Ce  fut  dans  cctteperfccution ,  ôcapparcm- 

•Exhi°.^"  ment  dans  fa  retraite,  qu'Orîgcne  écrivit  l'ex* 
gen-au  hortation  au  martyre,  a  Ion  ami  Ambroiic, 
martyre.  qui  avoit  été  pris ,  avec  un  prêtre  de  Cefarée  en 
Uuf.  vi.fr   Paleftine,nommé  Proto<5tetc,&  quelques  autres. 

*  8-  Origenc  nommeGermanic  le  lieu  où  ils  dévoient 

*  r  .  IT*    *ouffrir  ,c  m*"yrc  '      4'on  trouve  en  Orient 

poflibie 
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f  ofTible ,  qne  l'empereur  Maximîn  ne  les  eût 
Fait  amener  dans  la  grande  Germanie  ,  ceft-à- 
dire  dans  1*  Allemagne  où  il  étoit  alors. 

Origeneditence  traité ,  que  pour  emplir  la  /•  i7.Hi 
me  fure  de  la  confclfion ,  il  faut  pendant  tout  le 
tems  de  l'examen  &  de  la  tentation  ne  donner 
aucune  prife  fur  nous  au  démon  ,  qui  veut  nous 
infecter  de  mauvaifes  penfées  de  renonciation 
ou  de  doute  >  ne  dire  aucune  parole  qui  s'éloigne 
de  la  confeifion,  fouf&ir  tout  de  la  part  de  nos 
adverfaircs:  les  infultes,  les  moqueries,  les  ri-  î 
fées ,  le  mépris ,  la  compaflîon  qu'ils  témoignent 
de  l'erreur  &  de  la  folie  qu'ils  nous  attribuent  ; 
de  plus  n'être  point  emportez  par  l'affection  na- 
turelle pour  des  enfâns  ,  pour  un*  femme  & 
pour  les  autres  perfonnes  chères  5  par  rattache- 
ment aux  biens  ,  où  à  la  vie  5  mais  être  détachez 
de  tout ,  &  entièrement  à  Dieu.  Et  aitleurs  :  Il  ne 
faut  pas  feulement  combattre  pour  ne  pas  nier  : 
mais  pour  n'avoir  pas  de honte,  dès  le  commen- 
cement que  l'on  eft  traité  indignement  par  les 
infidcles.principalement  après  avoir  été  honorcV 
&  reçû  en  pluficurs  villes.  Ce  qui  s'adreffe  à  Ara- 
broife ,  qui  avoit  eu  de  grandes  charges.  Il  mar- 
que ailleurs  qu'outre  fa  femme  &fes  enfàns  >  il 
a  voirdes  frères  8c  des  teurs.il  dit-encore:  Cora-  f%  i^yv 
jnc  les  martyrsqui  ont  foufrert  dertourmens^  1 
ont  montré  plusde  vertu  que  ceux  qui  verront 
point  fou mrrt  5  ainfi  nous  autres  pauvres  devons 
nous  cederla  première  place ,  à  vous -y  qufpar  la 
charité  avez  foulé  aux  pieds  la  gloire*;  vos  grands 
biens  &  la  tendreffe  pour  vos  enfens;  Il  les  fait 
fouvcnii  des  promefièr  qu'ils  ont  faker  a  ceux 
qui  les  inftmiibient  pourJ  le  batéme ,  3c*  leur 
montre  que  la  liberté  qu'ils1  avoienr  alors  de 
choifir  le  vrai  Dieu     devenue  une  neceliué,par 
rengagement  II  rapporte  fort  au  long  l'exemple*' 
d'Bleazar&aWèpxfiercs*  dont leMartyre  cft"    itjè  " 

Br*         décrit  • 
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vMtccvu  décrit  dai>$  le  livre  des  Macabéts  »  8c  il  le  rappor 
18  *°#  -  te  comme  tiré  de  l'écriture.*  * 

Quelles-  uns  regasdoien  r  les  iacrifices  com- 
. .    ;  ire  une  chofe  indiSèrcste ,  ôc  difoient  que  k* 
noms  étant  d'inftitution  ,  il  n  importoit  dédire  : 

I'honore  le  foleil  ou  Apollon  ,  ou  Diane  pour  la 
anc ,  ou  Cei  ès  pour  l'efprit  de  ia  terre ,  fuivanc 
Ja  doflrine  des  fages  d'entre  les  païens.  Mais> 
Oiigene  prétend  que  ces  noms  avo:ent  quelque 
force  particulicte ,  pour  attirer  les  d. ruons  >  fie 
.  ibutient  qu'il  n'eft  permis  de  donner  au  vrai 
Dieu  que  les  noms  employez  par  Moïfe,  par  les. 
%%$L  prophètes  &  par  J.G  même:  favoir  ,  Sabaoth  , 

Adonaï,  Saddaï,  le  Dieu  d'Abraham ,  d*I(àac&. 
de  Jacob.  Origene  conclut  ainfi  ce  traité  :  Je 
fbuhaite que cesavîs  vous  foient  utiles  :.  mais  fi 
l?état  où  vou^étes,  &  laconnoiflanec  plus  abon- 
dante des  myfteres  de  Dieu ,  vous  les  fait  regar* 
:  der  comme  puériles  &méprifabies  ,  j'en  ferai  ra- 
-  Ti*  Mon  deflein  n'eft  pas  que  vous  arriviez,  à  la 
couronne  par  mon  miniftere  ;  mais  que  vous  y 
arriviez,  de  quelque  manière  que  ce  foit  :  Se 
Dieu  veuille  que  ce  qu'il  y.  a  déplus  divin  &  de 
plus  exellent  vous  y  condmfc  :  je  veux  dire  le 
Yerbe  &  la  fagefle  de  Dieu. 
j.yT?         Le  papePontien  fut  /ans  doute  des  premiers 
pape.         qui  fentirentia  perfécution:  aufli  fut-il  relégué 
l'.b.ponhf.  *o  Sardaigne  cette  année  t)  5.  première  de  Ma- 


i-35»    ximin  ,  fous  le  Gonfulat  de  Severe  &  de  Quin- 
tien.  II  cuipous  compagnon  defon  exil  un  prê- 
tre nommé  Hîppolyte*  Le  faint  pape  renonça; 
au  pontificat  danscetteifle,  le  vingt-huitiémede 
Septembre,  après  avoir  ^çnu  le  S.fiegc  cinq  ans 
&  trois  mois-,  &  mourut  le  dix  neuvième  de 
Novembre.  A  fa  place,  mais  feulement  après, 
fa  mort ,  favoir  le  vingt-unième  de  Novembre  >. 
v  PdgJii,  M  ciutAnteros,  qui  ne  dura  guerre  qu'un  moi*  : 
Z|*#    car  il  mourut  i  année faivame       ic  uoifiéme 

de 
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«le  Janvîer.Huit  jours  après  &  l'onzième  de  Jan-  £ufi  r# 

vicr  Fabien  fut  élu  ,  d'une  manière  merveillcu-  Ct  x*% 

fe.  11  avoit  quitté  la  campagne ,  pour  venir  à 

Rome  avec  quelques  autres,  après  la  mort 

d'Anteros.  Comme  les  frères  étoient  aflemble^ 

dansléglife,  pour  l'élection  d'un  évéque,  on 

propofoit  pluficurs  perfonnes  confiderables  •* 

majs  perfonne  ne  penfoit  à  Fabien ,  quoiqu'il 

fût  préfentj  quand  tout  d'un  coup  une  colombe 

volant  d'en  haut  vint  s'arrêter  fur  fa  tête.  Le 

peuple  s'écria  tout  d'une  voix  qu'il  étoit  digne 

de  l  épifcopat  :  on  l'enleva  aufli-tôt,&  on  le  mît 

dans  le  ficge,qu'ilremplit  pendant  quatorze  ans. 

Cependant  l'empereur  Maximin  fc  rendoit  VII. 

odieux  de  r  lus  en  plus,  par  fes  cruautez  &fon    tes  deu< 

avarice.  L'Afrique  commença  à  fe  déclarer  con-  Gordlcns 

1  •  1  l  c  1  empereurs 

treluf.  Quelques  mécontens  forçerent  lepro-  ^p 

conful  Gordien  d'accepter  l'empire  -,  &  ce  Fut  à       &  B;d- 
Garthage  qu'il  en  prit  les  marques.  C'étoit  un  bm  puis 
vieillard,  de  quatre-vingt  ans,  quiavoitpaflé  Gordien  la 
fa  vie  dans  les  grands  emplois  :  il  afîbcia  à  l'em-  JJj^  ^ 
pire  fon  fils,  nom  m  é  Gordien  comme  lut  :  fon  7  /wro/* 
élection  fut  approuvée  à  Rome  par  le  peuple  &  ^  Xéx9 
par  le  fenat ,  qui  avoit  toujours  haï  Maximin. 
Mais  Câpellîen,  gouverneur  de  Numidic,  an- 
cien ennemi  de  Gordien  ,  &  irrité  de  ce  qu'il 
voulôit  ledeftituer,  marcha  Contre  lui  av*c  de 
bonnes  troupes  ,  au  nom  de  Maximin  ,  &  délit 
aiftment  la  multitude  mal  aguerrie  du  peuple  de-  .  * 
Carthagr.  Gordien  le  fils  fut  rué  dans  le  corn-  pi^i  #*. 
bat:  le  pere  voyant  les  affaires  défefpcrées*,  s'e-  7- *• 

trançla  de  fa  ceinture.  Ainfi  finirent  les  de«x  A*>*)7* 
Gordiens  :  après  avoir  régné  feulement  trois 
mois,depuis  Avril  jufqucs  en  Juin de  l'année  13  7. 

Le  fenat  ayant  appris  leur  défaite;&  n'attcndànt 
plus  de  Maximin  que  les  dcrnlefes  cruautez  , 
élut  pour  empereurs  deuxaurres  perfonnes  con- 
fiderables par  leur  âge  &  leur  dignité  i  Claude     «  à  -** 

*  j  •  "       F  vj  Maxime 
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Maxime  Pupicn ,  auparavant  préfet  de  Rome* 
*  &  Celius  Balbin ,  quia*oit  été  deux  fois  confulr 
1  e  peuple  n'é  toit  pas  content  de  cette  éle&ion ,. 
a  laquelle  il  n'a  voit  point  eu.  de  part  :  &  pour 
l'appaifer,  il  fallut  donner  le  titre  deCcfarau 
jeune  Gordien,  âgé  feulement  de  douze  ans,. 
i>etit-&Is  du  vieux  Gordien.  Ce  fut  le  de  Juil- 
let de  la  même  année  137» 

Cependant  Maximia  fur  Ia-nouv<llc  de l'éle- 
ction du  vieux  Gordien,  a  voit  marché  vers  l'Ita- 
lie 5  &  ayant  parte  les  Alpes  ,  il  fut  arrêté  par  la 
.   réfiftance  d'Aquilée,  qui  lui  fermaJcs  portes,  & 
fe  trouya  obligé  a  l'aflieger.  Le  fiege  tirant  en 
longueur ,  les  foldatsrfatigucz  de  la  guerre ,  8c 
iixitez  de  fa  cruauté ,  le  tuèrent  dans  la  tente  en; 
plein  midi  avec  fon  fils ,  &  envoyeeent  leurs  tè- 
tes à  Rome,  où  Ton  fit  des  réjouiffanecs  cx- 
*%"         traordinaircs  de  fe  voir  délivré  de  ce  tyran.  Ce 
*M$*     ftt  environ.  le  printems  de  i'an  2.35.  &  Maxi- 
min  périt  après  avoir  regni'  plus  de  trois  ans- 
Buppien  &  Balbin  commençoient  à  régner  libre- 
ment, mais,  ils  n'étaient  pas  bien  unis  j  &  les 
foldats  ne  pouv oient  fe  réfoudre  à  obéir  à  des. 
empereurs  choifis  par-  le  fenac  Ils  s'élevèrent 
donc  ouvertement,  contre  eux  aux  jeux  Capito- 
lins,  les  traînèrent  honteufement  par  la  ville,  & 
Us  tuèrent  >  après  leur  avoir  fait  fouffrir  mille- 
*  r  fi,      indignitez.  C'étoit.  au  moisJeMai  de  la  même 
*tk  ij$Y    annccijfr.  AinfiBuppicn  &  Bàlbin  ne  régnèrent 
pas  une  année  entière*  Les  foldats  confcrvcrcnt 
le  jeune  Gordien.,  qui  fut  reconnu  de  tout  le* 
monde  pour  empereur  ,.  quoi  qu'il  n'eût -qu'en* 
-  Tiron  treize  ans.    G'tft  ce  qui  paroît  de  plus- 
,  certain  pour  le&date^  de  ce.  règne»,  qui  ne  font: 

Lettre  d'ô*     ^°  Peut  raPPortcr  a  ce  temsJa  lettre  d'Orige- 
«gene  à      ûc  à  Africain,,  écrite  de  Nicomedie ,  apparcm- 
A&taia,     jnentà  fonxctour  de  CapjtJadocc:  caxJa  pcrfé- 
t  *  -    •  cutioir 
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ctmoirceffa  avec  la  puuTancc  de  Maxt  mitr.  Julc* 
Africain,  un  des  plus  favans  d'entre  les  Chré- 
tiens-, étoic  de  Nfcopoli  en  Palcftine.  Cétoic 
l'ancienne  Emmaus  r  dont  les  Romains ,  après 
la  ruine  de  Jerufalem ,  avoient  fait  une  ville  au 
lieu  d'une  fimplc  bourgade  ,&  lui  a  voient  donné 
ce  nom ,  en  mémoire  de  leurs  victoires  fur  les 
Juifs.  Elle  avoit  été  brûlée  depuis;  &  Africain 
lui-même  fut  député  vers  l'empereur  Helioga- 
balc,  pour  la  faire  rétablir \,  &iJ  l'obtint.  Arri-  EufChr.*mï' 
cain  étoit  plus  âgcqn'Origene,puifqu'il  le  nom-  /"ijg.y^ , 
me  (on  fils,  fit  toutefois- il  ne  laifla  pas  d'aller  c,*i, 
exprès  à  Alexandrie  pourvoir  Heraciasdifciple 
d'Origene,  du  tems  qu  Htraclasconduifoit  l'é- 
cole chrétienne  de  cette  grande  ville,  avant  que 
d'en  être  éveque.  Cet  Africain  donc  écrivit  à 
Origcnc  une  lettre,  où  ii  lui  propofe  les  tau- 
Ions-,  par  IcfqueilesiJ  étoit  perfuadé  que  l'hi*- 
fioiredcSufanne,,quieftJa  fin  du- livre  de  Da* 
nieUft  fuppofée.  Sa  principale  r  ai  fou  c  toi  t ,  que  ' 
ai  cette  hiftoire ,  ni  celle  de  fi.1  &  du  dragon, 
ne  font  point  dans  les  exemplaires  des  Juifs.  1 
Origene  lui  répondit,  s'exeufant  fur 'ef  eu  de  Or//. 
rrjourqu'ilfaifoitàNicomedie.  quineluiper-  f%%ut+**' 
met  toit  pas  de  traitera  fonds  certe  queftion*  II 
dit  d'abord  qu'il  ne  s'agit  pas.fculemcnt  de  ces  ^ 
parties  de  l'hiftoire  de  Daniel ,  ,mais  de  plulieurs^  ; 
autres  dans  Daniel  même  3  &  dans  plulieurs  li- 
vres àe  l'écriture,  particulièrement  dans  Eithcr, 
qui fc. trouvent  dans  les  exemplaires  grecs  de> 
routes  Icséglj&sde  J.  C.  &  nelc  trouvent  point 
chez  les  Hébreux.  Ces  difrirences  étoient  alori 
encore  plus  grandes ,  avant  les  t ra vaux  d'Or ïge- 
jie ,  .  &  avant  la  vcrfionJatinedc  S»  Jérôme.  Pre- 
nez donc  garde ,  dit-il  à  Africain ,  que  fans  y 
penfcr,en  fupprimant  ces  paflàgcs  nou6  n'impo- 
£ons  une  loi  aux  frères  de  rejetter  les  livres  fa- 
etez-icçus  £ar.touteslcs  églifc«.î.& de  flatter  les 


Digitized  by  Google 


IÇV  &ftôir$  Ëcclefiafliqid. 

J^iifs,  en  les  priant  de  nous  faire  part  de  ceme 
qui  fontpurs,  & quin'ont  rien  de  fuppofé.  La 
providence  deDieu  n'a-t-elle  pas  donné  à  toutes 
leséghTes  de  J.  C.  le  moyen  de  s'édifier  par  les 
écritures  faintes  ?  Ccn'eft  pasque  je  refufe  d'e- 
xaminer les  écritures  des  Juifs,  &  de  les  confé- 
rer avec  les  nôtres.  Je  l'ai  fait,  fi  je  l'ofe  dire, 
autant  que  perfonne,  difeutant  toutes  les  édi- 
tions &  leurs  différences ,  examinant  en  même- 
tems,  autant  qu'il  eft  poflible,  la  vcrfïondcs 
Septante  ,  de  peur  qu'il  ne  femble  que  je  veuille 
impofer  à  toutes  les  églifes  qui  font  fous  le  ciel , 
&  donner  prétexte  de  calomnier  les  exemplaires 
communs  &  célèbres.  Nous  nous  exerçons  auflS 
a  ne  pas  ignorer  les  écritures  des  Juîfs,afin  qu'en 
difputant  avec  eux ,  nous  p  ai  liions  leur  citer  les 
pacages  ,  félon  leurs  exemplaires  5  Se  qu'ils* 
n'aient  plus  de  prétexte  pour  méprifer  les  fidè- 
les gentils  d'origine ,  Si  fè  moquer  d'eux  ,  com- 
me ignorant  la  vérité  qui  eft  dans  leurs  écritu* 
73b:  r.cont*  re$#  11  marque  ailleurs  qu'il  yavoit  des  fidèles, 
Cils.f.  17*  nUi  ne  convenoient  pas  de  l'autorité  du  texte 
hébreu. 

.         Il  ajoâre  que  l'hiftoire  de  Sufânne  &  des 
vieillards  qui  l'avoient  calomniée,  n'étoit  pas 
,Ad  Afric.   inconnue  aux  Juifs  i  &  il  montre  par  le  nouveau 
ff  ii*  131.  téftament ,  qu'ils  avoient  connoilfance  de  plu- 
sieurs autres  faits  ,  qui  ne  font  point  écrits  dans 
les  livres  de  l'ancieni  D'où  il  conclut  qu'il  eft 
probable  que  lesjuifs  en  avoien*  retranché  quel- 
ques parties,  pour  faire  perdre  lamémoire  des- 
faits,  qui  leur  étoient  les  plus  honteux:  comme 
d'avoir  fait  mourir  les  prophètes:  6c  que  la  difre* 
renec  de  nos  exemplaires  &  des  leurs, vient  de  ce 
que  les  nôtres  ont  été  pris  fur  des  originaux  plus 
entiers.  Il  marque  que  le  livre  de  Tobic,ni  celui 
de  Judith  n'étoient  point  en  ufage  chez  les  Juifs, 

Pé  Se  qu'ils  ne  les  avoiew  point  en  hébreu ,  même 
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entre  les  livres  apocryphes  y  maïs  que  les  égli- 
fes  s'en  fêrvoient. 

Il  dit  comme  témoin  oculaire ,  que  les  Juifs 
quoique  fujets  &  tributaires  des  Romains  ;  x4J# 
avoientunchefouethnarque  ,  dont  le  pouvoir 
étoit  très-grand  ,  par  la  permiflion  de  l'empe- 
reur, &  qu'à  Ton  infu  ils  condamnoient  quelque- 
rois  à  mort*  Il  rapporte  en  cette  lettre  quelques  p,  14e* 
étymologies ,  qui  ont  donné  fujet  à  ceux  qui  en- 
tendent Fhébrcu,  dédire  qu'il  n'y  étoit  pas  fort 
(avant.  Il  conclud  ainfi:  Celui-là  vous  faluequi 
m'a  aidé  àdider  cette  lettre  ,  qui  y  a  toujours* 
affifté ,  &  y  a  corrigé  ce  qu'il  a  voulu.  G'eft  mon  < 
fcigneur  ,  &  mon  frère  le  pieux  AmBroife.  Sa» 
très-fidellc  compagne  Marcelle  vous  falue  auflî , , 
avec  leursenratis  &  Anicet.  Saluez  notre  digne 
pape  Apollinaire,  &  ceux  qui  nous  aiment.  Le 
nom  du  pape  marque  un  évêque:  maison  ne* 
fait  de  quel  fiêgc  fetoit  cet  Apollinaire.  Il  paroîc . 
ici  qu'Ambroiie  étoit  fort i  de  prifon. 

Or  igene  s'explique  encore  ailleurs  touchant  \H  MMtk* 
les  li  vres  apocryphes.  Il  neveut  pas  que  l'on  les  xxi  li- 
re jette  tous  >  mais  que  l'on  s'en  fer  ve  avec  difeer*  hom*  lf' 
nemcntipuifquelerapôtres  &  J.C.  même  ferri*- 
blents!enétrefervis*cn  raportant  plufieurs  faits, . 
qui  ne  font  point  dans  leslivres  canoniques* H  -H  ^fatt^, 
diftingue  lés  livres  canoniques  ou  feercts  dos  mffjf4»< 
Juift,  &  ceux  des  Ghréticw,  &  fait  mcntkm  de  fo.to.  s.r«. 
plufieurs-:  d'un  écrit  prétendu  de  Salomon  tou-  •  • 
chant  les  exorcifines ,  d'un  d*Elic,d'un  dlfaïe  ,  J^/n# 
d'un  de  Jeremie ,  de  la  prière  de  Jofeph,  dont  il  fom,  \Yu 
rapporte  un  grand -paiîage;  du  livre  d'Enoch  ,  lib.  io» 
d'une  addition  à  Efther  ,  touchant  l'ange  Ana- 
hcl  ;  &  de  quelques-uns  du  nouveau  teftament  r 
entre  autres  4u  livre  du  Pafteur,  qu'il  cite  conf- 
ine infpiré  de  Dieu.         .  1 
Outre  la  lettre  à  Origene ,  Africain  en  avok 
écrite  uac  à> ». nomé  ÀîiAide  ,  pour  accorder  d. 

les 
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®fh- 1  '    les  deux  généalogies  de  J.  C.  félon  S.  Matthiea  r 
•ÎF*  c«  7»  ^  félon  S.  Luc.  Il  y  rappôrtoit  ce  qu'il  avoir 
aprîs  dè  la  tradition 'de- ectix  qui  reft  oient  enPa- 
lcftine  de  la  famille  de  N.  S.  appeliez  en  grec 
p*ar  cette  raifon  Defpofynes.  Satoîrque  Jacob 
&  Hèli  étoient  frères  utérin  s  »  quHcli  étant 
mort-fans  enfans ,  Jacob  époùfaia  veuve,  & 
fîupcrc  de  S.  Jofcph  félon  la  nature»  &  d'Heli 
félon  la  loi.  Iisajoutoient  que  le  vieil  Herode  ? 
pour  couvrir  la  baflefTc  de  fon  origine  ,  a  voit 
fait  brûler  tous  les  mémoires  que  les  Juifs  con- 
fervorent  encore,  pour  connoître leurs  généa- 
logies ,  &  pour  diftinguer  les  Ifraclites  d'origine, 
d'avec  les  proklytes      ceux  qui  étoient  mêlez 
de  l'un  &  de  l'autre,  &  qu'ils  apelloient  Giores. 
Jxuf  vi  hift. ,    Africain  avoit  encore  compofé  un  grand  on- 

Jji/ai"'  vraS*  ^c  cnrono^giCi  pourfervirà  la  contro- 
.  c$a.     vcr^  contrc  içs  paycns  j  cn  jcur  montrant  l'anti- 
quité-de  la  vraie  religion ,  &  la  nouveauté  (te 
leurs  hiftoires&  de  leurs  fables.  Cet  ouvrage 
The  en*  cinq  livres  ,  contenoit  la  fuite  de  Thi- 
ftoire  uni  verfclle ,  depuis  la  création  du  monda, 
—    r  .     jùfqu'à  la  naiflanec  cle  J.  G.  puis  il  parcouroit  le 
S  dîi     in  XC^C  )u^lucs     règne  de  Macrin  j  &  comptoit 
mffft  i  &!  cn  touE  5  7 1 3  •  ans i  nniflant  au<;onfulat  de  Gra^ 

V<igi  an       tus&deS  Jeu ;usr  qui  eft  i'" an  iii.de  J.  C.  &  le 

.*io\*.xi*  quatrième  d'Heliogabale.  Nous  *  n'avons  pli» 
cet  ouvrage  que  dans  la  Chronique  d'Eufebe. 
X.  Origcne  pafla  cn  Grèce,  &  demeura  quelque 

.Comme»-  ttms  a  Athènes  ,  où  il  acheva  les  commentai- 
r?s  fw  *****  *  commua  ceux  fui le  Ca». 
Thauma-  uquc  >-donc  il  tu  la  cinq  tomes*  puis  il  revint 
fferge-  à  <kfarée  de  Paleftine  >  où  il  fit  les  cinq  autres. 
Eufn  51.  Firmilicn  de  Cappadoce  l'y  vînt  trouver  >  & 
Greg.Njf.  Qn  peut  croire  que  Théodore  oli  Grégoire  de 

rlaum  p.  Pont  y  revint  auffl  '  aPr*s  avoir  étc  a  Akxan- 
*    &ic>  où  Pcut?  *îrc  sétoit-il  "tiré  pendant  la 
p.erfé«Htion»  Ce  qui  e£  certain  eft  que  Théo- 
dore, 
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iTore ,  avant  que  d'être  batifé ,  alla  à  Àlexan* 
àxïc  ,  où  la  jeuncfleferendoitde  toutes  parts, 
pourétudier  la  philofophie  &  la  médecine.  Là*  . 

Juelques  jeunes  étudiàns ,  jaloux  de  la  fagefle  gfr* 
cla  pureté  de  fes  mœurs  ,  lui  ftifcitérent  une' 
miferable,  qui  avoit  été  chaffée  avec  inramio 
d?un  lieu  de  débauche.  Gomme  il  s'entretenoit 
gravement  fuivant  fa  coutume  avec  des  fa  v  an  s,- 
&  traitoit  quelque  queftion  de  philofophie,  cet- 
te femme  Rapprocha  d'une  manière  affeâée  & 
infolentc,  témoignant  par  fes  difcours&par  fer 
geftes  une  grande  familiarité  a* ec  lui»  Enfin  elle 
H  plaignit  qu'il  ne  lui  avoir  pas  payé  fon  fsu- 
faire ,  ajoutant  impudemment  îacaufe  de  fa  pré-' 
tention.  Ceux  qui  connoiffoient  la  vertu  de 
Théodore étoient  indignez.  Lui  fans  s'émour 
voir,  dit  doucement  à  un  de  fes  amis  :  Jevouf 
prie  donnez-lui  de  l'argent  ,^fin  qu  elle  ne  nous 
interrompe  pas  d'avantage.  Celui-ci  demanda  ài 
ta  femme  ce  qu'elle  ppétendoit,  &  lelui  donna. 
Mais  à  peine  eut-elle  l'argent  dans  la  main ,  que 
/aifie  d'un  cfprit  malin,  elle  femit  à  hurler, 
d'une  voix  qui  a'étoitpas  humaine  ,  &  tomba' 
fur  le  vifage  au  milieu  de  TafTcmblée ,  ayant  les» 
cheveux  épars ,  qu'elle  arrachoit  de  fes  mains  £ 
les  Veux  renverfez ,  la  bouche  écumante.  Le  dé-- 
mon  l'eut  étoufïcc,.  fi  Théodore  n'eût  prii' 
Dieu  pour  elle» 

Etant  donc  revenu  trouver  Origcnc  en  Pale- 
ftine ,  &  lui  ayant  été  recommandé  par  Firmilien 
Ion  compatriote,  il  acheva  de  s'inftruire;  Se 
après  avoir  été  cinq  ans  fon  difctple  r  ayant  rc-  - 
çu  le  batëme ,  il  s'en  retourna  en  fon  pays  r 
avec  fon  frerc  Athénodore ,  qui  fiit  depuis  évê* 
que  &  martyr.  Mais  avant  que  de  partir  Théo-  £»/Vi  blfi. 
dore  voulut  témoigner  à  Origene  (a  reconnoif-  î°# 
fanec ,  par  un  difeours  qu'il  prononça  en  (a  pré- 
fcucc&dcTantinc  grande  aflembléci  où  il  lui 

donne 
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N         donne  les  plus  grandes  louantes  qu'on  ptfiflV 
donner  à  un  homme  :  jufques  a  le  traiter  d'/nC- 
Greg.  Kyfr  piré  de  Dieu ,  &  de  divin.  Nous  avons  encore  ce 
t*<97i*      tlifcours.  A  Ton  retour  route  fa  nation  jettoit  les 
ïeùxfurlui,  croyant  qu'il  devoit  briller  dans 
les  aflcrnblées  ,  &  montrer  les  fruits  de  feston* 
gues  études  :  mais  il  fè  retira  de  toute  focieté  > 
&même  de  la  ville,  demeurant  à  la  campagne' 
f.9%4.d.   enfolitude*  acquitta  tous  fes  biens  ,  ne  fe  ré- 
fervant  ni  terre,  ni  maifon ,  ni  aucune  des cho* 
fesnéceiîairesàlavie. 
VMoci'         Qn  rapporte  à  ces  premiers  terris  après  fon« 
C,,J"  retour  la  lettre  qu'Origene  lui  écrivit,  touchant 

l'ufàge  des  feiences  humaines ,  qui  fcmble  plu- 
tôt écrite  avant  Ton  entière  converfion.  Orige- 
nc  dit  que  fon  beau  naturelle  rend  capable  de 
devenir  un  grand  jurifconfulre  entre  les  Ror- 
xnains>,  ou*in  grand phtlofophe  entre  les<jrecs; 
mais  il  l'exhorte  à  l'employer  tout  entier  à  la 
pratique  du  Chriftianifme.  Vous  devez,  dit-il,, 
prendre  des  feiences  prophanes  ce  qui  peut  fer-' 
Vir  à  l'intelligence  dtsTàintcs  écritures  :  en  lôrtfc" 
que  comme  les  philofôphes  difent  que  la  geo* 
métric,  là mufique,  la-grammairc ,  la  rhé*orî-- 
cjue ,  Tartronomie  font  des  difpofïtions  a  la  ph i^- 
lofophie  ,  nous  dirions  de  môme  de  la  philofo-- 
phie  à  Tégard  du  Chrhliamfme.  H  l'exhorte  à 
Rappliquer  principalement  à  l'écriture  fainte ,  à 
la  lire  avec  grande  attention,  pour  n'en  parler 
ni  n'en  juger  légèrement,  mais  avec  une  foi 
inébranlable,  &  avec  la  prière,  qu'il  dit  être 
^  j)      abioIumcnt  néceiTaîre  pour  l'entendre, 
rtèxapks       Cependant  Orîgtne  travailloit  à  un  gfând  ou- 
d'Origene.  vrage  qu'il  avoit  commencé  à  Alexandrie  j  con- 
Ztéf.iv.,6.  tinuéen  Cappadoce  &  dans  H  s  autres  voyages,- 
Zptpb.  de    &  qu'il  acheva  à  Tyr  vingt-hivt  ans  après  qu'il 
*u*l.n.\9.  i^ut  commencé.  C'étoît 'des  éditions  de  l'écri- 
ture fainte  à  pluficurs  colomnes  pour  eorifé- 
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ïerenfemble  les  différentes  verfïons.  II  en  fie 
trois  ,  cjuc  Ton  nomma  en  grec  Hexaples  , 
Oâapl?s,ou  Tetraples  ,  félon  le  nombre  des 
colomnes.  Les  hexaples  en  avoient  fix  ,  dont 
là  première  contenoit  le  texte  hébreu  ,  en  let- 
tres hébraïques  :  la  féconde  le  même  texte  en 
lettres  grecques  »  en  faveur  de  ceux  qui  enten- 
dement l'hébreu, (ans  le  (avoir  lire:  la  troificme 
colomne  contenoit  la  verfion  d'Aquilai  la  qua- 
trième celle  de  Symmaque  :  la  cinquième  les 
Septante  :  la  fixiéme  Théodorion.  Origene  a- 
Yoitainfi  placé  les  Septante,  afin  qu'ils  fulfcnt 
au  milieu  des  verfions  grecques  :  &  qu'il  fut  plus- 
facile  de  les  y  comparer:  caria  vernondes  Sep- 
tante étoit  la  plus  autentique  ,  fur  laquelle  les 
autres  dévoient  êtres  corrigées.  Les  o&aples- 
eontenoient  de  plus  deux  verfions grecques,  qui- 
depuis  peuavoient  été  trouvées  dans  des  vaif- 
feaux  déterre:  on  les  nomma  la  cinqniéme  6c 
la  fixiéme  ,  parce  que  l'on  n'en  favoit  point  les^ 
auteurs.  Origtne  avoir  trouvé  la  cinquième  à; 
Jericor  vers  la  fin  du  règne  de  Caracalla  :  &  la-  Su?.liv*t 
fixiéme  à  Nicopoli  en  Epire ,  près  d'A&ium,  ^ 
fous  l'empire  d'Alexandre.  Les  oâaplcs  a  voient  J£r9A%.t 
donc  huit  colomnes  :  à  la  première  le  texte  hé-  E  éf.n.hift 
breu ,  en  lettres  hébraïques  :  à  la  (econdc  le  c.xtf.. 
même  texte  en  lettres  grecques  :  à  la  troifié- 
me  Aquila:  à  la  quatrième  Symmaque  :  à  la 
cinquième  les  Septante  :  à  la  fixiéme  Théo  do* 
taon:  à  la  feptiéme  la  cinquième  verfion  ;  à  la 
huitième  colomne  la  fixiéme  verfion  :  ainfi  les 
Septante étoient juftement  au  milieu.  Chacune 
des  verfions  étoit  diftinguéeau  haut  des  colom- 
nes ,  par  la  première  lettre  du  nom  de  l'auteur  : 
alpha  pour  Aquila ,  figma  pour  Symmaque ,  thê- 
ta pour  Théodotion  :  les  Septante  &  les  deux 
verfions  fans  nom ,  par  les  lettres  grecques  qui 
marquent  les  nombres. 

Comme- 
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Comme-ces  exemplaires  à  pluficurscolomneT 
étoient  chers,  Origene  fit  les  tetraples  >  ou  il 
les  reduifu  aux  quatre  les  plus  néceffaires  :  à  la 
première  colomnc  étoir  Àquila  ,  à  la  féconde 
Symmaque,  à  la  troifiéme  les  Septante  ,  à  la 
*  quatrième  Thcodotion;  Il  fit  encore  un  autre- 

travail ,  afin  que  la  feule  édition  des  Septante 
OVig-tè  15.  pût  tenir  lieu  de  toutes*  Cette  édition  et  oit  le 
in  vf*«fc-  corps  de  l'ouvrage:  il  y  ayoirajouté  ce  qiie  Thé> 
/l'jff.G.L»  breu  contenoit  déplus  ,  tiré  de  la  verfion  de 
inr'JntIt.  'l'heodorion ,  &  marqué  par  des  afterifques 
tfifii 1  1*4".  C*eft-à-dire,dc  petites  étoiles  :  maiVceque  les 
Septante  avoient  de  plus  que  l'hébreu  ,  étoit 
rftarquépar  dcsobelifques ,  c'eft-à-dirè  de  peti- 
Kt>r.  e piflm-  te*  broches i  comme  pour  le  retrancher.  Dans 
*9Q?dAt*    la  ^uite  du  ternsfes  copiftes  négligèrent  les  afte- 
99    Ci   •  rifqucs  &  les  obelifquesrd'où  vient  quenous  n'a- 
Vons  plus  Téditton  des  Sep  tante  danà  fa  pureté. 

Origene  par  ces  travaurne  prétendoit  pas  di- 
minuer l'autorité  de  la  verfion  des  Septante,  que' 
les  apotrè*  même  avaient  citée.  &  dbnrl'égli- 
ft  ,  s'étoit  toujours  fervic.  Car  elle  étoit  en  u(a- 
ge  partout  où  Ton  parloit  grec*  8c  fur  elle' 
avoient  été  faîtes  les  vcrfiorislatines,qui  avouent1 
coursenoccideat.il  prérendoir  feulement  cor- 
riger l'édition  des  Septante  :&  en -éclaircir  les 
difricul  rez .  No  us  avons  vû  fes  fentiment  fur  cet- 
fiom'.ii  in  te  matière  dans  la  lettre  à  Afriquaid.  Il  s'en  ex* 
fmm*.       plique  encore  à  plufieurs  endroits  de  fes  com- 
mentaires &  de  fes  homélies  fur  l'écriture.  Il 
Veut  qu'on  l'explique  fuivanr  l'édition  reçue 
Mdttb  **  dansTéglife,  fanTOmettrelesdrlFcrcncesdu  tex- 
»  T  p-  jïi.  tc  or,g^':,1^tcnaTO*rtrouv^plufieursentrc 
î>.  G.  L.  lesexempIairesdcsSeptaatc,foit  par  la^négligea- 
ces  desécrivainsjouautrement  :  &  lès  avoir  cor- 
rigées par  le  fecours  des  autre*  éditions.  Sur  le 
injo.  *,t«  nouveau  teftament  il  avoue  qu'il  ne  done  que  des 
F  5 0  4*      conjc&urestlJ  fc  pjaint,quc  les  excmpjarrcs  grecs 

font 


Digitized  by  Googl 


Livre  Sixième»  141 
font  rcmmplis  de  fautes,  particulièrement  dans  in  lue. 
les  noms  propres:  &  dit  les  avoir  corrigez  par  H* 
le  texte  hébreu  ,  &  par  l'infpe&ion  des  lieux, 
j   BcryllccvêquedeBofre  en  Arabie  voulut  in-  Con**j# 
troduiredans  l'églife  une  do&rine  étrangère  à  fion4eBe« 
la  foi.  Il  difoit  que  notre  Seigneur  n'avoit  point  rylle  hcrc« 
fubfifté  par  une  différence  perfonnellc,  avant  que  tique. 
4e  paroître  entre  les  hommes:  &  qu'il  n'avait  **£vt.  r, 
point  d'autre  divinité  que  celle  du  Pere  ,  qui  ha-  \\r^£** 
bitoit  cn.lui  :  ainfi  il  anéantiflbit  la  perfonne  di-  flj-  \n 
yine  du  y crbe  éternel .'Pluficurs  évêques  dtfpu-  Tir.  ri.** 
tereut  contre  Berylle ,  pour.le  tirer  de  cette  er-  Tsmçfa 
teut  i  &  ne  pouvant  le  réduire,  ils  appcllcrent 
.Origcnc,  qui  lui  parla  d'abord  en  particulier 
pour  je  fonder:  mais  le  voyant  opiniâtre  ,  il  g 
J'attaqua  en  public;  &  le  preffa  par  de  fi  forte? 
raifons,  qu'il  le  convainquit ,  &  ie  ramena  à  la 
faine  doctrine  a  qu'il  avait  tenue  auparavant» 
On  voy oit  encore  du  tems  d'Eufebc ,  cent  ans 
après,  les  décrets  du  concile  aiTemblé  fur  ce 
-fujetî  avec  les  conférences  qu'OnVcne  avoir 
eues  avec  Berylle  ,  en  prefenec  de  1  églifc  qu'il 
gouvernoit. 

Gregoite  de  Neocefarée  dans  le  Pont  y  étant  xiit. 
retourné,  en  fut  bien-tôt  ordonné  évéque.  Phe-  Jpikopat 
dime  évéque  d'Amaféc  ,  qui  avoit  le  don  de  dcJK  Grc" 
prophétie ,  defiroit  de  l'attacher  au  fervice  de  ^h-fuma- 
réglife:  mais 1  Grégoire  fecachoit  &  paflbit  d'u-  turge 
*ie  folitifde  à  l'autrcPhedimc  voyant  qu'il  ne  Greg.  Ny{. 
Je  pou  voit  joindre,  pouffé  de  l'cfprit  de  Dieu  , 
réfolut  de  l'élire,  quoiqa'abfcnt  de  trois  jour-  1  mmâ9% 
fiées  de  chemin ,:  &  le  deftina  i  cette  ville 
de  Neocefarée, où  il  y  avoit  une  infinité  d'ido- 
lâtres, &  feulement  dix  fept  Chrétiens.  Grc-  p  977:  i> 
goire  acquicfça  ,  fie  après  que  fou  ordination 
eut  été  célébrée  avec  les  folemnitez  accou- 
tumées, il  pria  Phedimc  de  lui  donner  quelque 
jems  pour  çppnoî  tre  j>jus  exa&cmcixt  les  ;ny- 
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ftéres,  &  demanda  à  Dieu  de  lui  en  accorder 

la  cormoiilance. 

Après  avoir  paffé  toute  la  nuità  examiner  la 
doctrine  delà  foi ,  pour  éviter  les  erreurs  de 
plufieurs  qui  ymêloient  des  raifonnemens  hu- 
mains: il  vit  paroître  un  vieillard  vénérable  par 
fon  vîfage  èc  par  fon  habit.  Il  fe  leva  de  foji 
lit  tout  étonné,  &  lui  demanda  qui  il  étoit  ;  & 
pourquoi  il  étoit  venu.  Le  vieillard  d'une  voix 
grave  le  ralfuraj  &Lui  dit  que  Dieu  Tavott  en- 
voyé pour  lui  découvrir  la  vérité  de  la  foi. 
Puis  étendant  la  main  ,  il  lui  montra  de  l'autre 
côté  une  perfonne  qui  paroiflbit  en  forme  de 
femme, mais  au- deflus  de  la  condition  humaine, 
Grégoire  épou  vanté  bauîoit  les  yeux ,  &  ne  pou- 
voit  fupporter  l'éclat  de  cette  vifion  :  car  quoi 

2ue  la  nuit  fût  obfcure  ,  ces  deux  perfonnes 
toient  accompagnées  d  une  grande  lumière* 
.Cependant  il  entendok  que  la  femme  nommant 
Jean  l'évangelifte ,  l'cxhortoit  à  découvrir  à  ce 
jeune  homme  le  myftcre  de  la  vrai  religion  « 
.&  que  S.  Jean  répondoit  qu'il  étoit  prêt  à  le 
faire,  puifque  la  merc  du  Seigneur  l'avoir  agréa- 
ble. Après  qui! lui  eut  expliqué  cette  doclnV 
ne ,  la  vifion  s'évanouit  ;  &  Grégoire  écrivit 
aufli-tôtee  qu'il  vcaoit  d'apprendre,  en  ces  ter- 
mes. 

Il  n'y  a  qu'un  Dieu,  Peredu  verbe  vivant  , 
de  la  fageffe  fubfiftante ,  de  la  pusflance  &  du 
caraderc  éternel  :  parfait ,  Pcre  d'un  Fils  parfait , 
Perc  d'un  Fils  unique.  Il  n'y  a  qu'un  Sei- 
gneur :  feui  d'un  fcul  :  Dieu  de  Dieu  :  cara&cre 
&  image  de  la  divinité:  verbe  efficace  :  fagelTe 
qui  comprend  l'aflcmblage  de  toutes  chofçs:  & 
puiflance  qui  a  fait  toutes  les  créatures  :  vrai 
Fils  d'un  vrai  pere  :  Fils  invifible  d'un  Perc 
invifiblc:  Fils  incorruptible  d'un  Pere  incorrup- 
tible ;  ïils  immortel  d'mx  Perc  immortel  :  Fil* 
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éternel  d'un  pere  éternel.  Et  il  n  y  a  qu'un  fcul 
S.  Efprit ,  qui  tient  fpn  eu  e  de  Dieu  »  &  qui  par 
le  Fils  a  paru  aux  hommes:  image  du  Fils,  par* 
faite  comme  lui:  vie  cau(c  des  vivant  :  fourec 
fainte  :  faiqteté  qui  donne  la  fainteté:  par  qui 
cft  manifefté  Dieu  lePcrc  ,  qui  eft  fur  tout  $c 
en  toutes  chofes  j  &  Dieu  le  Fils,  qui  eft  par 
toutes  les  chofes.  Trinité  parfaite ,  fans  divinon 
ni  changement ,  eu  Ça.  gloire ,  en  fon  éternité  & 
en  fon  règne.  Telle  fut  l'expofïtion  de  la  foi  ré- 
vélée à  S.  Grégoire  Thaumaturge,  Il  l'écrivit 
fur  le  charoç  ,  l'enfeigna  toujours  dans  fon  cgli- 
fe  >  &  la  laifla  à  fes  fuccefleurs  écrite  de  la  main. 
On  la  Yoyoit  encore  du  çems  de  S.  Grégoire  de 
Nyûc.  . 

Grégoire  fortit  alors  de  fa  retraite  pour  rc-     X  I  V; 
-tourner  à  Neocefarée.  Etant  furpris  de  la  nuit  ^lir^c,"f  e 
&  dune  pluie  violente,  il  entra  avec  ceux  qui  wf|J!2^ 
J accompagnoient  dans  un  temple  d'idoles,  Iç  turge> 
plus  fameux  de  tout  le  pays,  à  caufe  des  oracles.  Vir* 
II  invoqua  d'abord  le  nom  de  J.  C.  &  fit  plu-  Thaum.  f* 
(leurs  fignes de  croix ,  pour  purifier  l'air  inje&é  9*0'  s* 
par  la  fumée  des  facrifices  profanes.  Enfuie  il 
paflk  la  nuit  à  chanter  les  louanges  deDieuifuir 
vant  fa  coutume.  Le  matin  après  qu^il  fut  parti,  « 
le  facrifîcateur  des  idoles  vint  pour  faire  les 
cérémonies  ordinaires.  Les  démons  lui  apparu- 
rent ,  &  lui  dirent ,  qu'ils  ne  pouvoient  plus  ha- 
biter ce  temple  ,  à  caufe  de  celui  qui  y  avoir 
pafTé  la  nuit.  Il  fit  fon  pofÏÏble  par  des  facri- 
fices &  des  purifications  de  toutes  fortes  ,  pour 
les  obliger  à  revenir  :  mais  en  vain. 

Alors  tranfporté  de  colère  il  chercha  Grégoire, 
Si  le  menaça  de  le  maltraiter  &  de  le  faire  punir 
par  les  magiftrats  :  pour  avoir  eu  la  hardicuc 
étantChrétien,d  entrer  dans  le  temple  desdieux. 
Xïrcgoire  l'écouta  fans  s'émouvoir,  &  lui  dit  :  Ar 
y,ec  l'aide  deDieu  je  puis  enfler  les  démens  d'où 
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il  me  plaira  s  &les  faire  entrer  où  il  me  plaira. 
Jaites-les  donc  rentrer  dans  leur  temple,  dit  le 
iacrificatcur.  Alors  Grégoire  rompit  un  petit 
morceau  d'un  livre  qu'il  tenoit,  &  y  écrivit  ces 
paroles.  Grégoire  àiatan  :  Entre.  Lcfacrifica- 
iteur  emporta  ce  billet,  &  le  mit  for  fon  autel  & 
offrit  (es  (acriâces  ordinaires:  il  vie  dans  le  tem- 
ple, ce  qu'il  avoit  accoutumé  d'y  voir  aupara- 
vant, il  retourna  fur  fes  pas ,  éc  ayant  atteint 
Grégoire,,  avant  qu'il  fut  arrivé  à  la  ville,  il  le 
pria  de  lui  raire  connoître  cjucl  étoitccDieu,  à 
qui  les  autres  dieux  obéilioienr.  Grégoire  lui 
expliqua  la  doclrine-chréticnnc  :  mais  il  fut  cho- 
qué de  l'incarnation  du  Verbe ,  jugeant  indigne 
de  Dieu,  de  paroi  tue  avec  un  corps  parmi  les 
ihorames.  Ce  ne  font,  dit  Grégoire*  nilcspa- 
xoics,  ni  les raifonnemens  humains  quipernia- 
dent  cette  vérité  ;  mats  les  merveilles  dç  la  puif- 
fancedeDieu.  JEtbien,  dit lefacrificateur,  lui 
montrant  une  pierre  d'une  grandeur  ex  traordi* 
naiuc,  commandez  à  cette  pierre  de  changer  de 
place,  &  d'aller  en  un  tel  endroit,  qu'il  lui  mar- 
qua. Grégoire  commanda  à  la  pierre ,  elle  obéit 
.comme  fi  elle  eût  été  animée  :  &  le  païen  ne  dé- 
-libéra  plus.  Il  abandonna  fa  femme,  fesenfans, 
-famaifon,  ion  bien,  fon  facerdoce,  pourfui- 
Tre  Grégoire  &  devenir  fon  difciple. 

Le  bruit  de  fes  miracles  l'ayant  précédé,  le 
peuple  fortit  de  la  ville  en  foule,  pour  le  voir. 
Mais  ils  forent  bien  furpris  quand  il  palfa  au  mi- 
lieu d'eux  (ans  regarder  perfonne ,  non  plus  que 
s'il  eût  marché  dans  un  defert.  Comme  il  avoir 
tout  quitté  lors  qu'il  fe  retira ,  il  n'avoit  plus  de 
mailon  dans  la  ville,  &  les  fidèles  qui  le  fui- 
voicnt.éroicnten  peine  où  fe  loger. Quoi  donc* 
leur  dit-il,  ne  fommes  nous  pas  à  couvert  fous 
la  protection  de  Dieu?  vous  trouvez- vous  trop  à 
1'étrok  fous  le  cic)  f  &  faut  il  à  dcsChrétieos  une 
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autre  demeure  ,  que  celle  que  Dieu  a  donnée  a 
cous  les  hommes  ?  Songez  a  bâtir  chacun  vocre 
mai  (on  fpirituclic ,  &  ne  vous  affligez  que  de  ce 
que  nous  ne  trouverons  pont  de  tels  édinecs  pré- 
parez :  les  mailbns  de  pierre  ne  fervent  guerre 
qu'à  couvrir  les  crimes  des  méchans.  Alorsun  dèi 
plus  riches  de  la  ville  nommé  Mufonelcpria  de 
venir  loger  en  fa  maifon  >  &  il  le  préféra  à  plu* 
fieurs  autres, qui  luifaifoient  la  même  offre, parce 
qu'il  étoit  Chrétien.  Avant  la  fin  du  jour  un 
grand  nombre  crut  à  la  parole  de  Dieu  :  &  le 
lendemain  dès  le  matin  on  vit  à  la  porte  de 
Févequedes  femmes  ,  des  enfans  ,  des  vieillards 
8c  toutes  fortes  de  malades*  Grégoire  les  gué-* 
fiflbit  tous:  &  fou  tenant  ainfî  fa  prédication  par 
fes  miracles,il  gagna  en  peu  de  tems  une  grande 
multitude.  Il  entreprit  alors  de  faire  bâtir 
une  églife,  chacun  y  contribua  de  fon  argent 
ou  de  fa  peine  :  elle  fut  placée  dans  le  lieu  le  plus 
éminent  de  la  ville,  &  on  regarda  comme  un 
miracle  ;  qu'elle  ré  fi  Ha  à  p  lufieurs  tremblemens 
déterre,  qui  ruinèrent  prefque  cette  ville,  & 
qu'elle  fut  épargnée  dans  la  perfecution  de  Dio- 
detien. 

Grégoire  etoit  le  confeil  de  fon  peuple,  dans 
toutes  leurs  affaires  &  l'arbitre  de  tous  leurs 
différends.  Deux  frères  en  partageant  la  fuccef- 
Son  de  leur  pere  le  difputoient  un  étang  ;  le 
faint  évêque  ne  put  les  accorder,  Se  ilsallem. 
bloient  de  part  &  d'autre  des  gens  armez.  La 
veille  du  jour  qu'ils  en  dévoient  venir  aux 
mains,  il  alla  fur  le  bord  de  l'étang, ôcaprès 
avoir  paffé  la  nuit  en  prière,  il  commanda  à 
i'eau  defe  retirer,  &  elle  fc  retira,  fans  qu'il 
en  reliât  une  goutte  les  frères  vinrent  le  matin, 
&  ne  trouvèrent  plus  que  la  terr%.  On  voyoit 
encore  cent  ans  après  les  marques  de  cet  étange 
deffécfaé. 
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Ç)n  voyoitaulii  la  preuve  d'un  autre  miracle. 
Le  fleuve  de  Lycus  s'enfloit  l'hiver ,  &  referré  par 
des  montagnes  le  déroboic  çnfuitc ,  ravageantle 
bas  pays.  Le  peuple  vint  à  grandes  troupes  prier 
Jefaintévpqued'y  remédier i  il  alla  fur  le  lieu, 
-  &  s'apuyant  fur  un  bâton ,  il  les  entrecenoit  par 
-  }e  chemin  de  l'efperance  de  l'autre  vie.  Lors 
qu  ils  furent  arrivezà  l'endroit  où  la  rivière  avoic 
accoutumé  de  rompre  fa  digue  :  il  leur  reprefenca 
quec'eft  dcDieu  fcul  qu'il  taut  attendre  des  mi- 
racles, puis  invoquant  J.  C.  à  haute  voix,  il  en- 
fonça fon  bâton  »  au  lieu  où  la  digue  étoit  rom- 
pue, &  pria  Dieu  d'arrêter  déformais  ces  cauxf 
Ils'en  retourna  :  le  bâton  prit  racine*&  devint 
un  arbre,  qui fervît  toujours  de  digue  à  cette  ri- 
vière» Quand  elle  venoit  à  s'enfler  ,  lî-tôt  que 
l'eau  aprochoit  du  pied  <ie  l'arbre,  elle  s'arrêtoitj 
&  demeuroit  referréc  au  milieu  de  fon  canal,  juf» 
ques  à  ce  que  les  torrens  fulTent  écoulez.  Voilà 
quelques-uns  desmiracles  innombrables,quidon- 
ncrent  à  Grégoire  lefurnomde  Thaumaturge, 
car  ce  nom  lignifie  en  grec  faifeur  de 
racles. 

y  v>         11  établit  la  foi  non  feulement  dans  la  ville 
S.  Alexan-  de  Neocefarce ,  mais  dans  le  voifinage  &  donna 
drelechar-  des évêques à plufieurs villes.  Celle  de  Comane 
hoanicr.      |uj  cnV0p  des  députez,  pour  le  prier  d'établir 
Seur  églîfe,  en  leur  donnant  un  éveque.  Il  y  alla» 
&pafla  chez  eux  quelques  jouis  :  échauffant  leur 
zele  pour  la  religion  par  fes  dife ours  &  par  fes 
actions.  Le  tems  étant  venu  de  leur  choifîr  un 
pafteur ,  les  magiftrats  &  les  principaux  de  la  vil- 
le cherchoient  le  plus  noble  ,  le  plus  éloquent,  le 
plus  diftingué  par  les  qualitez  éclatantes  qu'il* 
voyoient  en  Grégoire  même.    Pour  lui  qui  ne 
confideroit  que  la  vertu,  après  qu'ils  en  eurent 
prefenté  pluficurs \  il  leur  dit ,  qu'ils  ne  dévoient 
{  ai  deda  gner  de  chercher  même  entre  ceux  dont 
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Fcxterieur  étoit  le  plus  méprifable.  Un  de  ceux 
qui  prefidoient  à  l'eleâion ,  voulut  tourner  ce 
dl (cours  en  raillerie ,  &  dit  :  Si  voua  voulez 
laifler  ce  que  nous  avons  de  meilleur,  &  pren- 
dre un  évêque  dans  les  arcifans  &  le  bas  peu- 
ple ,  je  vous  confcillc  de  choifir  Alexandre  le 
charbonier,  nous  y  confentirons  tous.  Grégoi- 
re répondit  :  Et  qui  eft-il  cet  Alexandre  ?  Un  de 
la  compagnie  le  prefenta  en  riant.  Il  étoit  àde- 
minudle  refte  couvert  de  haillons  fàles  &  dé- 
chirez: on  connoitfoit  aifément  fon  métier  à  la 
noirceur  de  Ton  vifage ,  de  fes  mains  &  de  tout 
ce  qui  étoit  découvert  :  tout  le  monde  fe  mit 
à  rire  en  voyant  cette  figure  au  milieu  de  l'alTcrn- 
blée. 

Alexandre  n'etoit  point  étonné ,  ne  regardoît 
perfonne,  &  paroi fl'oit content  de  fon  état:  ce 
qui  fit  juger  à  Grégoire  qu'il  y  avoit  en  cet  hom- 
me quelque  chofe  d'extraordinaire.  Il  le  tirai  à 
part,  &  lui  demanda  qui  il  étoit.  Alexandre  lui 
avoua  que  ce  n'étoit  point  la  necelTité  qui  l'avoit 
réduit  en  cet  état,  mais  le  défit  de  fe  cacher  en 
pratiquant  la  vertu.  Je  regarde,  difoit-il  cette 
pouffiere  de  charbon  qui  me  défigure,  comme 
un  mafque  qui  m'empêche  d'être  connu  Je  fuis 
jeune  comme  vous  voyez ,  &  en  un  autre  état  je 
paroîtrois  aflez  bien  fait:  ce  font  des  occafions 
de  tentation,  à  qui  fe  propofela  continence.  Ce 
métier  fert  encore  à  me  faire,  gagner  dequoi  fub* 
fifter  innocemment.  Grégoire  l'ayant  examiné 
foigneufement ,  le  lailîa  entre  les  mains  de  ceux 
quiraccompagnoient,  leur  preferivant  ce  qu'il 
falloir  faire  »  èV  retourna  dans  l'ailembiée.  II  y 
parla  des  devoirs  d'un  évêque ,  &  les  entretint 
jufqu  a  ce  que  ceux  à  qui  il  en  avoit  donné  char- 
ge ramenèrent  Alexandre.  Ils  i'avoient  fait  bai* 
gner ,  jk  lavoient  revêtu  des  habits  de  (  regoire; 
(Kftfprtc  qu'il  parut  uu  autre  homme ,  &  attira  les 
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?cux  de  tout  le  morte.  Ne  vous  étonnez  pasj 
die  Grégoire ,  fi  vous  vous  étiefc  trompez  en  ju- 
geant félonies  fens:  le  démon  même  vouloit 
Tendre  inutile  ce  vafe  d'élection ,  le  tenant  caché. 
Enfuitc  il  confacraAlexandre  folemnellcment  a- 
vecles  cérémonies  accoutumées,  àc  le  pria  dç 
parler  devant  l'afTcmblée  :  il  s'en  acquitta  fi  bien, 
qu'il  juftifia  pleinement  je  lugement  de  faintGre- 
goire.  Son  difeours  étoit  folide&  plein  de  fens, 
mais  peu  orné  :  un  jeune  Athénien  qui  fe  trouva 

Juéfent  s'en  moqua,  parce  qu'il  n'a  voit  pas  l'é- 
egance  attique  j  mais  il  en  fut  repris  en  une  vi- 
fion.  Alexandre  gouverna  dignement  l'églifc  de 
Comane  jufques  a  la  perfecucion  deDécius,  où  il 
xv      foufFrit  le  martyre  par  le  feu.  -  - 

Mbrt  de     Babylasgouvcrnoit  alors  l'églife  d'Antîoche, 
/Sordien.     ayânt  fuccedé  à  Zebin.    De  fon  tems  certé 
Philippe     grande  ville  fut  prife  par  Sapor  roi  de  Perfe, 
empereur    iucccffcpr  d'Artaxcrxe;  &  l  'empereur  Gordieri 
£»/  vi.  c.  JIlaicnacontrciuii  Mais  auparavant  il  époufa  là 
Capitol*      fille  de  Mifithée,  homme  très-habile,  qu'il  fit 
Cord  y  f*  préfet  du  prétoire  \  &  fe  gouvernant  par  fes 
*fl*         liges  confeilsjii  fe  retira  de  la  fujetion  de  fâ 
nacre,  dont  tous  les  eunuques  vendaient  tous 
les  emplois,  &  rétablit  les  affaires  de  l'état.  Il 
reprit  fur  lesPerfcs  Antiochr,  Carres  &  Nifibe, 
&  les  eut  pouffé  encore  plus  loin ,  fi  Mifi? 
thée  ne  fut  mort.  On  croit  qu'il  fut  empoi- 
foné  par  Philippe  ,  qui  fut  après  lui  préfet  du 
prétoire. 

x-  C'étoit  un  Arabe  ,  né  àBoftrc,  qu'il  nomma 
Philippopolis.  Il  étoit  de  bafle  naiflance  ,  mais 
habile  j  &  loin  de  foutenir  le  jeune  empereur 
Gordien ,  qui  l'avoit  élevé  à  ce  deflein ,  il  ne 
chercha  qu'aie  ruiner.  Il  fit  en  forte  que  les 
troupes  manquèrent  de  vivres,  &  fomenta  leurs 
murmures,  en  difant  que  Gordien  éroit  trop  jeu- 
pe  pour  gouverner  l'empire  :  il  corrompit  m*. 
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foc  les  chefs  ;  enfortequc  Ton  dcmandoît  pu- 
bliquement que  Philippe  fût  déclaré  empereur.  . 
Il  fallut  en  convenir  ;  &  «qu'il  regneroir  avec 
Gcrdicn  >  comme  pour  être  ion  tuteur.  Mais 
comme  il  ufoit  infolcmmcnt  de  l'autoriné  ,  Gor- 
dien monta  fur  le  tribunal  pour  s'en  plaindre ,  cfc 
perant  le  faire  dcpofcr.il  hâta  par-là  fa  pcittr.il 
demanda  que  leur  pouvoir  fût  égal ,  &  ne  l'ob- 
tint pas  :  enfuite  il  demanda  d'être  au  moins  Ce- 
«far  >  puis  d'être  préfet  du  prétoire  j&  tout  cela 
lui  fut  refufé.  Enfin  il  fe  réduificà  demander  le 
titre  de  Duc  ;  c'écoit  alors  celui  d'un  gouverneur 
de  province  i  &  qu'on  le  laiflat  vivre.  Philippe  y 
âvoit  prcfquc  confenti  :  mais  faifant  réflexion 
combien  Gordien  étoit  aimé  du  peuple  &  du  fé- 
nat ,  il  voulut  profiter  de  la  mauvaife  humeur  n.cjs, 
des  foldats  ,  &le  fit  tuer.  Gordien  avoit  régné   19.  hUrêiê 
fixans  enriers,&n'en  avoit  vécu  que  dix-neuf:  4*M4> 
c'écoit  l'an  de  J.  C.  244. 

Marc-Juies-Philipoc  étant  déclaré  empereur,fîc 
reconnoître  Céfar  fon  fils  de  même  nom  que  lui;  Euf  ii,  . 
On  dit  que  cet  empereur  étot  chrétien  ,  &  que  Ct  |4« 
la  veille  de  pâque  ,  comme  il  vouloit  entrer  dans 
l'églife,  &  participer  aux  prières  du  peuple  ,  1*6- 
vêque  ne  lui  permit  pas  d'entrer  ,  qu'il  ne  fe  fuc 
confeiVc  &  mis  au  rang  des  pénitens ,  à  caufe  des  è 
crimes  qu'il  avVlt  comis*  Il  obéit  de  bon  cœur 
àl'évêque,  &  témoigna  en  cette  occafion  une 
piété  fincerc:  &c'eft  à  S.  Babylas  que  Ton  attri- 
bue cette  grande  action.  En  effet  Philippe  de-  chryfîfl' 
voit  pafler  à  Antioche,  pour  revenir  à  Rome  a*  com  Gea. 
près  la  gucjre  desPerfes  :  &  ce  qu'il  avoit  fait  dë,S  ^4/* 
pour  parvenir  à  l'empire  ,  mericoit afTez  d'être  f-66°- 
expié  parla  pénitence.  Etant  venu  à  Rome,  il    r       . ,  . 
abolit  une  inraflpe  publique  »  que  1  empereur  ji!ex.p\%t 
Aléxandre  n'a  voit  pûôter ,  &ôta  les  poètes  du  EA.poëu. 
nombre  des  profeflfeurs  des  arts  libéraux,qui  a-  *\  $t  prof* 
•voient  des  priviléges-.maisilalfiftaauxjeuxpro^  M.*. 

G  ii)        fa-  . 
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fanes ,  qui  furent  célébrez  la  millième  année  de  la 
Ann'  i47;  fondation  4c  Rome ,  la  quatrième  de  fon  règne, 

bic^n  P  l%  147*  ^C  ^'    '  ^CS  'CUX  ^urent  très-magnifiques, 
«  4-     ^durerait  trois  jours  &  trois  nuits.  On  lesnom- 

majeux feculaircs,  quoique  ce  ne  fuflent  pas 

%u[iChr.  ccux  <luel'on  célebroit  régulièrement  au  com- 
'  mencement  de  chaque  fiècle.  Ceux-ci  furent 
les  neuvièmes  ,&  les  derniers.  Il  n'eft  pas  mer- 
veilleux que  Philippe  prît  part  à  ces  cérémonies 
païennes,  étant  exclus  de  l'églifc  pour  de  plus 
grands  crimes,  dont  il  n'avoit  pas  fait  péniten- 
ce :  car  il  paioît  bien  qu'il  lavoit  acceptée  mais 
non  pas  qu'il  rein  accomplie. 

ÎVI\       La  niêmeannée  147.  mais  quelques  mois  de- 

â'Orieene*  vanc  *  ^a  tro^^n-c  du  règne  de  Jhilippe  durant 
p^,  2.46.  encore ,  mourut  Heraclasévêque  d'Alexandrie  , 
3.  '  après  en  avoir  tenu  le  fiege  feize  ans.  Son  fuc- 

Jinfcb.  vj.  celTeurfut  Denys  ,  difciple  &ami  d'Origenc,qui 
*•  i*m         gouverna  dix-fept  ans.  Origene ,  toujours  en  Pa- 
,     v  lcl>ine,continuoitfes  travaux  ,  &  ce  fut  alors 

qu'il  commenças  permettre  que  Ton  écrivit  fes 
homélies,  &  ayant  deja  plus  de  foixante  ans.  Il 
parloit  fur  le  champ  :  car  l'exercice  lui  avoir  ac- 
quis une  grande  habitude  de  parler*  &  des  notai- 
res ,  par  cet  art  que  j'ai  masque ,  rédigeoient  fes 
difeours ,  pendant  qu'il  les  prononçoit.  Le  nom 
grec  £  home  lie  kpiivit  un  difcoiirsfamilicr,com- 
me  le  mot  latin  de  (ernaon:&  Ton  nommoit  ainû 
les  difeours  qui  fe  faifoient  dans  réglife,pour 
;  montrer  que  cen'étoit  pas  des  harangues  &  des 

difeours  d'apparat ,  comme  ceux  des  orateurs 
profanes  -,  mais/des  entretiens ,  comme  d'un  maî- 
tre à  fes  difciples,  ou  d'un  oerc  à  fes  enfans.  On 
recueillit  plus  de  mille  fermons  d'Origene.  Il 
écrivit  une  lettre  à  l'empereur  Ifïilippc  ,  &  une 
Vifsc  Bi-  aulrc  à  fa  femme  Severa,  qui  furent  long-tems- 
vhu  tftij.  confervéesiauffi-bien  qu'un  grand  nombre  d'au- 
tres :  enforte  qu'Eufebc  en  avoit  recueilli  plus  de 

cent 
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fchtéllécrivitaupape  Fabien  &  àplufîe*rs  au- 
tres évêques ,  touchant  la  droiture  de  fa  foi,pour 
fejuftirier  des  «rreurs  qui  lui  étpient  attribuées. 
Cefut  vers  ce  tems  qu'il  écrivit  les  vingt-cinq  to-         (  # 
mes  des  commentaires  fur  S.Matthieu,  &  un  plus 
grand  nombre  fur  les  petits  prophètes. Peut-être 
eft-ii  le  premier  qui  ait  expliqué  toute  récriture 
(ainte  :  car  nous  avons  déjà  vu  plufieurs  auteurs 
qui  en  avoient  expliqué  des  parties.  Les  expli- 
cations d'Origenc  étoient  de  trois  fortes  :  de* 
fcholics  ou  notes  abrégées  fur  les  endroits  diffi- 
ciles: des  tomes  ou  commentaires  étendus  ,  ou  il 
donnoit  l'effort  à  (on  geniejécdes  homélies  au 
peuple ,  où  il  fe  réduifoit  aux  explications  mora- 
les, pour  s'accommoder  à  la  portée  de  fes  audi- 
teurs. 11  nous  refte  une  grande  partie  des  corn-     TJter.  pr* 
menraires  &  des  fermons  d'Origene:maisla  plu-  M 
part  ne  font  que  des  tradudions fort  libres,fa«tes 
par  Rufin ,  par  S.  Jérôme  &  par  d'autres  anciens     '  ^ 
auteurs  inconnus.  On  y  voit  par  tout  une  grande  _ 
dodrine  &  une  grande  pieté)  &  on  y  peut  remaf-  lin¥^ti^ 
quer  les  faits  fuivans.  h»m*  7 

On  prêchoit  tous  les  dimanches  &  les  vendre-  Mfdûkm 
dis ,  que  les  chrétiens  nommoient  encore  paraf-  S- 
ceve,  comme  les  Juifs;  mot  qui  fignifie  en  grec 
préparation  :  parce  que  ce  jour  ils  préparoient 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  le  fabat.  Les 
chrétiens  s'affembloient  donc  ces  deux  jours. 
Mais  Origenc  fe  plaint  de  plufieurs  qui  ne  ve-  ^ 
noient  à  l^glife  qu'aux  jours  folemnels  >  &  y  ve-         TO  ia 
noient  moins  pour  s'inftruire ,  que  pour  fe  relâ-  Gencf 
cher.Quelques-uns,dit  il,s  en  vont  fi-tôt  qu'ils  - 
ont  ouïla  lecture,  fans  conférer  emcmblc  >  fans  fa 
interroger  les  prêtres:  d'autres  n'attendent  pas 

feulement  que  la  lecture  foit  finie:  d'autres  ne  fa- 
vent  pas  même  fi  on  fait  une  letture  ,«  mais  de- 
meurent à  s'entretenir  dans  un  coin  de  l*ég!ifc:SC 
flufîeurspenfcnc  à  toute  autre  chofe.  Il  fe  pleine  _ 

G  iiij  que 
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que  les  chrétiens  étoient  trop  attachez  à  Ieifr$ 
affaires  temporelles  >  à  l'agriculture  j  au  tra- 
fic ,  aux  procès  ,  qu'ils  ne  fâ^foient  point 
pour  l'étude  de  la  loi  de  Dieu  ,  ce  que  l'on 
fait  pour  les  lettres  humaines  ,  où  l'on  ne 
plaint  point  la  dépenfe  pour  les  maîtres  ,  les 
him.  5.  in  livrcs  '  lcs  voyages.  I!  dit  qu'il  exhortoie  fou- 
hîteh.*  vent  les  jeunes  gens  à  lire  l'écriture  ;  mais  inu- 
tilement, 

xvin.       Voici  les  règles  qu'il  donne  touchant  la  ma- 


inRom.  m.  YaJoir  lui  cc  fulet  1  exemple  de  S.  Paul ,  qui  la  ci-*  „ 
lib.  3  hom  te  fi  fouventjbienquilfûtlui  même  infpiré  de 
r.mEtecb.  Dieu.Origene  blâme  ceux  qui  expliquent  l'é- 
homl.  h.  cricureiuivant  leur  propre  fois ,  au  lieu  de  fui- 
Wtnm    vre  celui  du  s<  Efprit .  &  lui.même  |,  citc  fon. 

vent  ceux  qui  l'ont  expliquée  avant  lui,qu6iqu'il 
Vhll  cal    ne  les  nomme  pas.  Il  ne  veut  pas  que  l'on  fc  fie 
ç<*t.io.iu  aux  hérétiques,  quand  ils  citent  l'écriture.  MaiV 
d'ailleurs  il  veut  qu'on  la  refpeétc  ,  jurques  à  y 
laifferles  folccifmcs,  fans  rien  corriger. Nous  de- 
vons ,  dit-il ,  nous  imputer  à  nous-mêmes  ce  qui 
nous  choque,  &  ne  pas  îailTer  de  la  lire  ,  quoi- 
que nous  y  trouvions  de  l'obfcurité  :  car  éranc 
c.  1/         la  parole  du  créateur  ,  il  n'eft  pas  merveilleux 
que  nous  nt  l'entendions  pas ,  non  plus  que  nous 
infofhm  ne  comprenons  pas  fes  ouvrages.  Pour  bien  en- 
1  •  tendre  un  paflage,  il  faut  afl embler  tous  ceux  ou 

il  eft  parié  de  la  même  chofe  ,  ou  aufquels  le  mê- 
me mot  fe  trouve  employé  ;  d'abord  il  faut  cher- 
nJi^i    cnc.r,c-fcnsfimPIe&  littéral  ,  puis  le  fpiritutl. 
'  1      Origene  traite  d'ordinaire  cc  premier  fens  de 
mépriiable  ,  quoique  fouvent  meilleur  que  ce- 
Mi  Matth.       C3U  }'  raPP°rtc  enfuitc.  Il  fait  fon  apologie  en 
hom,  x%.    fc  plaignant  des  ignorans,qui  expliquoient  tout 
kh  Iettre>&  condaranoient  ceux  quicherchoient  r 
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des  allégories.  Toutefois  il  avoue  qae  les  para- 
bolesn'ont  pour  l'ordinaire  qu'un  point  princi- 
pal ,  où  conûfte  la  reflemblancc  >  &  qu'il  ne  feue 
pas  prétendre  appliquer  chaque  partie,  ni  fubtili- 
fcr  fur  chaque  mot. 

Perfonne,  dit-il,nc  doit  oiiir  la  parole  de  Dieu  %n  ExoJ* 

3u*il  ne  foit  (ànttifié  de  corps  &  d'cfprit  :car  il  m* 
oit  entrer  peu  après  au  feftin  nuptial:  il  doit 
manger  la  chair  de  l'agneau ,  &  boire  la  coupe  de 
falut.  On  void  par-là  que  la  prédication  étoit 
ordinairement  fuivic  de  la  célébration  de  Tcu- 
chariftie.  11  dit  encore  ailleurs:  Vous  qui  avez  Jfj£  ht*** 
accoutumé  d'afllftcr  aux  myftcres,  vous  lavez  lJ« 
avec  quelle  précaution  &  quel  rcfpcâ  vous  rece- 
vez le  corps  du  Seigneur  >  de  peur  qu'il  n'en  tom- 
be la  moindre  partie«Car  vous  vous  croiriez  cou- 
pables, &  avec  raifon,  fi  par  votre  négligence  il 
s'en  perdoit  quelque  chofe.  Que  fi  vous  ufez  & 
avec  juftice  d'une  telle  précaution ,  pour  confer- 
ver  (on  corps  ,penfcz- vous  que  ce  foit  un  moin- 
dre crime  de  méprifer  fa  parole?  Et  encore  : 
Quand  vous  participez  au  feftin  incorruptible  \  i*t  diverfï 
quand  vous  mangez  &  buvez  le  corps  &  le  fang  hom- 
du  Seigneur  .alors le  Seigneur  enrre  fous  votre  jj^^/gl 
toit.  Vous  donc  j  vous  humiliant ,  imitez  ce  cen- 
tenier  ,  &  dites  :  Seigneur ,  je  ne  fuis  pas  digne 
que  vous  entriez  ious  mon  toit.  On  void  ici 
l'origine  de  cette  formuleront  nous  ufonsen* 
corc  en  recevant  l'euchaiiftie.  Il  marque  ia  cou-  %*  tm* 
tume  de  fe  donner  le  baifer  de  paix  ^  &  dit  iv*'f*Ma 
que  ce  baifer  cft  appelle  faint ,  parce  qu'il  eft 
chafte  &  fincere,  étant  le  figne  d  une  vérita- 
ble charité. 

Touchant  les  ordinations  &  les  devoirs  des  xIX; 
minières  de  l'églife,  il  dit:  Que  les  prélats  ne  Dcvo*rsde$ 
doivent  pas  défigner  par  teftament  leurs  fuccef-  évêques  36 
Cnrs,  ni  choifir  leurs  parens  pour  remplir  leur  des  prêtres* 
place  j  mais  laifler  ce  choix  à  Dieu. Qu'en l'ot- 
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in  mm.      dination  de  féveque  ,{ourrc  le  choix  de  Dieu  ,  fa 
iiorn  u.  >«  pr^fenec  du  peuple  eft  requife  ;  afin  que  tous 
evtt.  om.  ioient  aflurez  que  Ton  élit  pour  le  faccrdocc  ce- 
lui qui  eft  le  plus  exc  ellent  cntie  tout  le  peuple, 
le  plus  docte ,  le  plus  faint ,  &  le  plus  éminent  en 
toute  vertu.  Le  peuple  eft  donc  prefent  ,  afin 
que  perfonne  ne  puifle  y  revenir,  &  qu'il  ne  refte 
In  7têiic     aucun^cruPu^c-  U  dit  que  félon  les  mérites  du 
fa*  4»"     peuple.  Dieu  lui  donne  de  bons  pafteurs,  ou  de 
"   mauvais,  qui  le  lahTent  languir  dans  la  faim  8c 
la  foif  fpiritucllc:  Que  celui  qui  eft  appelle  à 
,    Tépifcopat,  cftappellé,nonpas  au  commence- 
ment: mais  au  fervicc  de  toute  lcglifei  &  qu'il 
i*  Matth.    doit  rendre  ce  fervice  avec  tant  de  modeftie  8c 
?xt  ij,      d'humilité,  qu'il  foit  utile  à  celui  qui  le  rend  > 
&  à  celui  qui  le  reçoit  :  car  le  gouvernement  des 
chrétiens  doit  être  entièrement  éloigné  de  celui 
des  infidèles,  plein  de  dureté,  d'infolencc  &  de 
•Tanité. 

Il  ajoute  :  Voilà  ce  que  la  parole  de  Dieu  nous, 
enfeigne  :&  nous  ,  ou  n'entendant  pas  ,  ou  mé- 
prifant  les  inftru&ions  de  Jefus ,  nous  furpafTons 
quelquefois  le  rafte  des  mauvais  princes  païens. 
Nous  voudrions  prcfque  avoir  des  gardes  com- 
me les  rois  :  nous  nous  rendons  terribles  &  de 
Jifficilc  accès ,  principalement  aux  pauvresmous. 
traitons  ceux  qui  nous  parlent  &  qui  nous  prient 
Je  quelque  chofe,  comme  feroient  les  tyrans 
&les  gouverneurs  les  plus  cwiels  On  void  en 
plufîcmji  égKfes  ,  principalement  des  grandes 
yillcSy  ceux  qui  conduisent  le  peuple  de  Dieu.  4 
«e  garder  plus  aucune  égalité   ,  quelquefois 
même  avec  les  meilleurs  difciples  de  Jefus  ;  8c 
«fer  de  menaces  dures ,  tantôt  fous  prétexte  de 
quelque  péché,  tantôt  par  mépris  de  leur  pau~ 
Trçte. 

Cen'eftpas  qu'ilfaille  s'humilier  mal-à-pro- 
,  8c  qu'il  ne  foit  quelquefois  neceffaire  de  re- 

pren- 


.  Digitized  by  Google 


Livre  Sixième*  iff 
prendre  publiquement  les  pécheurs,  pour  inti- 
mider lesautrcs,& ufer  delà puiflance  pour  les 
livrer  à  Satan.  Mais  il  le  faut  faire  rarement  , 
&  ne  pas  regarder  le  pécheur  comme  un  enne- 
mi. Dieu  veut  que  les  crimes  foient  punis  i  mai» 
par  les  juges  fecuiiers ,  non  par  les  CYcques  : 
ç'eft-à-dirc,  qu'il  ne  leur  convient  pas  d'uler  de 
peines  corporclies.il  continue  :Qiie  le  chefd'u-    Rom  Xlt^ 
ne  égiife  n'imite  donc  pas  les  princes  infidèles:  Ub.?> 
mais  qu'il  imite  autant  qu'il  eft  pofliblc  J  b  s  u  s- 
Christ,  qui  étoit  de  fi  facile  accès,  qui  par- 
loir à  des  femmes,  qui impofoit les  mains  à  des 
enfans ,  qui  lavoit  les  pieds  à  fes  apôtres.  Et  r?J* 
ailleurs:  Un  éveque- pèche  contre  Dicu,fi  au  lieu  fr'^  1%.  * 

de  fervir  fes  frères  comme  étant  fervitcur  du  frétf.  i*. 
même  maître  ,  il  les  traite  en  maître.  11  fc 
plaint  des  évêques  &  des  prêtres ,  qui  étant 
eux*  mêmes  imparfaits  ,  méprifoient  &  calom- 
m'oient  defimplcs  fiielcs  meilleurs  qu'eux  ,  & 
même  des  confefleurs:  de  ceux  qui  impofoienc 
aux  fidèles  des  pratiques  de  continence  qu'ils 
n'obfervoicnt  pas  eux-mêmes. 

Il  fe  plaint  qu'il  (c  trouvoitdcs  gens  dans  Pé-    Tra£t.  14* 
glife  qui  faifoient  pluficurs  chofes,premierement  . 
pour  devenir  diacres  ,  quoiqu'ils  en  raflent  tfèf- 
indignes ,  enfuite  pour  arrriver  à  la  prêtrife  ou  à 
Tépifcopat,  ne  cherchant  en  ces  dignitez  que  le  ç^ 
profit  &  l'honneur  des  premières  places.  Mais  il   ^  %\fnfm 
reconoît  ailleurs  que  l'on  rejettoit  les  ambitieux,   jn  ji  tttih 
pour  n'apcllerauxchargcsccclcfiaftiquesqueles   Tr*  S» 
plus  dignes,  &  malgré  eux.  Ceux  qui  vendent  les  . 
colombes^ dans  le  temple  ;  font  ,  dit-il  ,  ceux 
qui  confient  les  églifes  à  des  évêques  ou  à  des 
prêtres  avarcs,tyraniqucs ,  fans  dtlcipline  &  fans 
religion.  Les  changeurs  dont  J.  C.  renverfe  les 
tables ,  font  les  diacres ,  qui  ne  font  pas  fidèles 
danslemaniment  des  derniers  de  l'églife,mais  en 
détournent  toujours  quelque  chofe,  pour  s'enri- 
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chir  du  bien  des  pauvres  i  &  n'cmployéhc  parf 
rhême  avec  jufticc  ce  qu'ils  employenr.  Tous 
ceux-là  font  chaflez  de  l'églife  dans  la  perfécu- 
tion, comme  nous  voyons  maintenant. Ce  que 
Ton  peut  entendre  de  la  perfécution  de  Decius  ; 
car  Origene  ne  commença  fes  commentaires  fur 
S.Matthieu  .dont  ceci  eft  tiré,  que  fous  Gor- 
dien ou  Philippe,  &  ne  les  écrivit  pas  tout  à  la 
fois.  Il  dit  que  le  démon  attaque  toujours  plus 
violemment  les  clercs ,  pour  faire  tomber  le  peu- 
ple :  Que  les  fcandales  viennent  principalement 
des  mauvais  pafteurs.qui  enfeignent  bien  &  font 
mal;  qui  ne  fc  mettent  point  en  peine  du  falut  des 
.ouailles  >  ne  cherchant  que  la  vaine  gloire  &  le 
*  profit  temporel, 

JnMatl V  11  dit  °Lu"lï  cft  bîcJÎ  difïiciIe  d'être  tout  cnfem- 
Xr.      '     bledes  difpenfateurs  fidèles  &prudens  des  rêve- 

nus  de  l'églife.  Fidèles ,  pour  ne  pas  manger  le 
bien  des  veuves  &  des  pauvres;  &  fous  prétex- 
te que  celui  qui  prêche  doit  vivre  de  l'évan- 
gile ,  {ne  pas  chercher  plus  que  la  fîmple  nourri- 
turc  &  le  vêtement  ncceifaire ,  &  ne  pas  garder 
pour  nous  plus  que  nous  ne  donnons  aux  frères  , 
qui  ont  faim  &foif,  oui  font  nuds  &  dans  le  be- 
foin.  Prudens,  pour  donner  a  chacun  félon  qu'il 
le  mérite  :  car  il  ne  faut  pas  traiter  de  même  ceux 
qui  ont  vécu  durement  dès  l'enfance  ,  &  ceux  qui 
ont  été  élevez  dans  l'abondance  &  dans  les  dé- 
lices. On  doit  donner  difFerens  fe  cours  aux  hom- 
mes &  aux  femmes  ,  aux  vieux  &  aux  jeunes  ,  à 
ceux  qui  ne  peuvent  travai Uer,&  à  ceux  qui  peu- 
vent s'aider  en  partie.  Il  faut  s'informer  du  nom- 
bre de  leurs enfans ;  s'il  y  a  delà  négligence  , ou 
fi  leur  travail  ne  peut  leur  fuffire.  La  difpenfàtion 
,  fpirituelle  n'eft  pas  moins  difficile  ,  pour  ne  pas 
répandre  la  do&rineau  hazard  &  îàns  choix  à 
toutes  fortesde  perfonnes,  cherchant  plutôtàfai- 
xe  paroître  notre  capacité,  qu'à  les  édifier  par  des, 
*  dif- 
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ctifeouÊs  de  morale ,  ou  ne  voulant  pas  nous  don- 
ner la  peine  d'expliquer  la  doéfrine  plus  relevée  à  . 
ceux  quî  en  font  capables,ou  craignant  le  mépris 
des  gens  d'cfprit  &  des  favans,  fi  l'on  s'arrête  à  Rom  xif* 
des  explications  (impies.  Il  veut  que  celui  qui       9'  ^ 

Î gouverne  l'églifc  foit  tout  occupé  des  foins  du  rhomZ 
pirituel ,  &  point  du  tout  du  temporel.  Il  die  Utt* 
que  les  prêtres  qui  ont  un  partage  fur  la  terre ,  &  mer. 
quis'appliquent  à  cultiver ,  font  plutôt  des  prê* 
très  de  Pharaon  que  du  Seigneur  :  car  J.  C. 
nous  commande  de  renoncer  à  tout.  Comment 
pouvons-nous  lire  ce  précepte  ou  l'expliquer 
au  peuplc?nous  qui  non  feulement  ne  renonçons»  4 
pas  à  ce  que  nous  polTcdons,  mais  qui  voulons 
aquerir  ce  que  nous  n'avions  point  avant  que  de  I 
venir  à  (on  fervicc.  \ 

Origenc  cftimoit  necclTaire  d'obfervcr  à  la  let* 
tre  la  loi  des  prémices ,  comme  plufieurs  autres*- 
qui  n'ont  point  été  abolies  par  l'évangile:au  con- 
traire J.  C.  Ta  confirmée ,  en  difant  que  celui  qui 
fert  à  l'autel  doit  vivre  de  l'autel  :  &  il  eft  indi- 
gne que  celui  qui  entre  dans  l'églifc,  ne  donne 
pas  aux  prêtres  &  aux  miniftres  qu'il  toit  à  l'au- 
te!  ,  occupez  à  la  parole  de  Dieu  &  au  lervice 
de  l'églifcsqu'ilne  leur  fefTe  aucune  part  des  fruits 
delà  terre,  que  Dieu  lui  donne,  faifant  lever  fon 
foicil  &  tomber  fes  pluies,  Ce  qu'il  dit  des  prémi- 
ces, il  le  dit  auflî  des  décimes  ;  &  ce  qu'il  dit 
des  fruits,  il  le  dit  auflî  du  bétail.  Et  ailleurs:  ^âfJlt  xytfo 
La  loi  de  Dieu  eft  confiée  aux  prêtres  &  aux  le-  JofuuA 
vires  ;  afin  qu'il  s'en  occupent  uniquement  fans-  ' 
autre  foin.  Mais  afin  qu'ils  le  puiflept  faire  ,  iis 
ont  befoin  du  fecours  des  laïquesrautrcment  s'ils 
font  obligez  de  s'occuper  des  befoins  du  corps  , 
vous  en  foufftirez  vous  mêmes,  la  lumière  de  la 
feience  s'oblcurcira,fi  vous  ne  foùrniflez  de  l'hui- 
le à  la  lampe,  &  un  aveugle  conduira  un  autre 
aveugle.  Que  fi  recevant  de  vous  abondammejir  , 
fc*  les* 
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c      de  les  chofes  neccfTaires,iJs  négligent  de  s'appliquer 
UmtVt  46  à  rinflruftion,  ils  rendront  comDtc  à  Dieu  de  vos 
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cette  obligation. 
Origcnc  décrit  ainfi  les  difièrens  ordres  de  l'é- 
lifc.  J.  Ct  en  eft  le  chef,  les  évéques  les  yeux  : 
es  diacres  &  les  autres  miniftres  les  mains  j  le 
peuple  les  pieds.  On  voidici  d'autres  miniftres  , 
outre  les  diacres  ,c  eft- à-dire,  des  le&curs  ,  des 
portiers  &  d'autres  officiers  femblables,  comme 
dans  l'églife  latine.  Il  nomme  ailleurs  i'évêquc,le 
Rom.  xi   Piètre  i  le  diacre,  ou  autre  dignité ccclefiaftique, 
Hb.  8.        Ailleurs  il  marque  ainfi  les  divers  ordres  de  Végli- 
Ltviu      fc  :  les  clercs  &  les  laïques,  les  diacres ,  les  prê- 
hom.t.       trcSi  jcs  érêqucs:  les  veuves  U  les  vierges.  Il 
*hom     '     raar<]uc  AC  c^'it>at  des  prêtres  de  la  loi  nouvelle  , 
Jn  Mattb»  QUI  naflp,rcnt  4u  a  ^a  fécondité  fpirituelle.  Par- 
tr.  18.        lant  de  l'étendue  de  la  religion  chrétienne  ,  il  die 
que  la  grande  Bretagne  &  la  Mauritanie  s'ac- 
cordent à  la  religion  d'un  feul  Dieu,  Mais  il  mar- 
que les  nations  iuivantcs,à  qui  l'érangilc  n'avoit 
,        point  encore  été  prêché  rlqueiqucsEthyopiens  r 
principalement  ceux  qui  font  au-delà  du  Fleuve  r 
apparemment  c'eftleNil  :  les  Sercs,  qui  habi- 
toient  quelque  partie  des  Indes  delà  le  Gange  : 
l*ï  79.     P^ficursdcs  Bretons  &  des  Germains  vers  YOr 
' *    '     cean  :  des  Daccs ,  des  Sarmatcs  &  des  Scythes.  Il 
dit  ailleurs  que  la  providence  avoit  réuni  la  plu- 
part des  nations  fous  un  feul  empire  ,  du  tems 
d*  Auguftc,pour  faciliter  l'a  prédication  de  Té  van- 
y*f.h$m  j.  gile,  par  la  paix  &  la  liberté  du  commerce.  lldic 
qu'il  n'y  a  point  de  falut  hors  de  l'églife  y  figuréer 
par  la  maifon  de  Raab, 
XX.         Toi  qui  commences ,  dit-  il ,  à  défirer  de  fortif 
Règles  fur  des  ténèbres  de  l'idolâtrie,  pour  t'inftruirc  de  la 
lebatcmcôc  |0i  de  Dieu ,  ta  commences  à  quitter  l'Egypte, 
^  peniten-  Qyan^  tu  c6  ra[s  au  nombre  des  catechumenesiôc 

?•£  kom.4,  V* 111  commeaces  à  obek  aux  loix  de  l'églife ,  tu 
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as  paffé  la  mer  rouge,  &  tues  dans  le  défert.  Si 
tu  viens  à  la  fontaine  myftiquc  du  batême,  & 
qu'en  préfenec  de  Tordre  facerdotal  &  levitique  » 
tu  fois  initié  à  ces  myfteres  vénérables,  cjuc  fa- 
vent  ceux  à  qui  il  cft  permis  de  les  connoître,  tu  isluç.him* 
palTcsle  Jourdain  pour  entrer  dans  la -terre  pro-  lu 
mife,  fous  la  conduite  de  Jestjs.  Jevous'con- 
jure, leur  dit-il,  de  ne  venir  au  batême  qu'a- 
vec une  grande  circonfpcéhon.  Montrez  au- 
paravant des  fruits  dignes  de  pénitence  :  paflex 
quelque  tems  dans  une  bonne  vie,  vous  préfer- 
vant  de  toutes  les  ordures  &  de  tous  les  viccSj 
&  alors  vous  recevrez  la  remiflïon  des  péchez. 
Il  veut  que  l'on  ufe  d'indulgence  pour  les  cho- 
fes  indifférentes.  Si  un  Juif  ou  un  de  ceux  que  i„Rem  *cv> 
l'on  appelle  Severicns  ou  Ta  tiens,  veut  croire  en  lib>  i©. 
J.  C.  ne  le  preffez  pas  de  manger  toutes  fortes  de 
viandes  i  comme  s'il  ne  pouvoir  être  fauvé  fans 
prendre  celles  qu'il  a  en  averfion.ll  dit  que  fou- 
vent  on  tentoit  les  catéchumènes  ,  &  même  les 
fidèles ,  de  retourner  à  l'idolâtrie ,  en  leur  difant  ? 
Une  relie  idole  a  gueri  d'une  telle  maladie  ,oua 
deviné  telle  chofe. 

Quant  à  la  forme  du  batême  :  il  dit  :  Selon  l'u- 
fage  de  1  egîifc  ,  nousfommes  tous  batifez  par 
l'eau  vifiblc  &  le  chrême  vifîblc.  Et  un  peu  après: 
Il  n'y  a  point  de  batême  légitime  ,  qu'au  nom 
de  Ja  Trinité.  Et  enfuite  :  du  tems  des  apôtres  , 
on  ne  dontioit  pas  feuleracnt,comme  aujourd'hui 
la  formule  des  myfteres  à  ceux  que  Ton  bati- 
foit  ,  mais  on  leur  en  expliquoit  la  vertu  &  la 
raifon  j  que  l'on  cft  enfeveli  avec  J.  C.  &  que  l'on 
doit  marcher  avec  lui  dans  une  nouvelle  vie.  U 
apporte  le  batême  des  enfans  pour  preuve  du     in  tevi% 
£cché  originel.  Car,  dit-il,  puifque  le  batême  *• 
e'ft  donné  en  remiffion  des  péchez  ,  pourquoi  Je 
donne-ton  même  aux  enfans ,  fui  vant  l'ufagc  de 

l'églife  j  U  marque  les  renonciations  que  l'on  fai-  v 
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foît  au  barêrae,  en  ces  termes  :Quc  chacun  dos 
fidelesfc fouvienne  des'paroles  gù'il  a  pronon- 
cées, quand  il  eft  venu  aux  eaux  du  batêrae  , 
quand  il  a  reçu  le  figne  du  falut  :  qu'il  adécla- 
<:  *à  au  démon  de  ne  point  prendre  part  à  fes 

*    œuvres  ni  à  fes  pompes,  ni  à  fes  plaifirs,  ni  à 
rien]  de  ce  quife  fait  pour  fon  fervicc.  Il  ne  doic 
donc  plus  goûter  d'aucune  icience  diabolique  j 
ni  d'aftrologic ,  ni  de  magie ,  ni  d'aucune  do- 
injenm.     &rine  contraire  à  la  pieté.  Ailleursil  parle  for- 
kom.i.tnfi.  tement  contre  ceux  qui  croyoient  à  i'aftrolo- 
gie  judiciaire ,  &  dit  qu'ils  font  dans  la  terre 
des  Caldéensi  c'eft-à-dire  ,  expofez  aux  plus 
terribles  menaces  de  Dieu.  Le  batême  de  fang  eft 
in  JnàU.     plUs  excellent ,  dit-il ,  que  le  bateme  d'eau  :  a- 
-    ?#       près  celui-ci  ,  il  y  en  a  très-peu  d'aiTez  heureux. 

pourfeconferver  fans  tache  jufques  à  la  fin  de 
Wtim*  hom.  la  vie  :  qui  eft  batife  dans  fon  fang ,  ne  peut  plus 
*h  pécher. 

Il  marque  les  d  ifrerens  états  des  chrétiens  :  les 
uns  attachez  uniquement  au  fervice  de  Dieu »  dé- 
gagez des  affaires  temporelles  ,  &  combattant 
pour  les  foibles  par  les  prières  ,  les  jeûnes,  la 
juftice ,  la  pieté  ,  la  douceur  ,  la  chafteti  &  tou- 
tes les  vertus  :  enforte  que  les  foibles  mêmes 
profitent  de  leurs  travaux.  C'étoit  les  afcétes  , 
dont  peu  de  tems  après  vinrent  les  moines.  Mais 
îl  y  en  avoit ,  qui  bien  qu'ils  euiTent  la  foi.ne  pre- 
noient  aucun  foin  de  corriger  leurs  mœurs.Ils  ve>- 
noient  àréglife;ilss'inclmoicnt  devanc  les  prê- 
tres ,  témoignoient  de  la  dévotion  pour  les  kr> 
viteursde  Dieu, donnoient  pour  l'ornement  de 
flom.ti.i„-  l'autel,  ou  de  i'églifc,  lafervoient  volontiers  i 
fof.  H§mil.  mais  fans  quiter  leur  ancienne  vie,dem curant  eiv- 
a*  in  Pfi    gagcz  ^ans  les  ordures  &  les  vices.  Aum"  l'cglife 
n?V\  i9.  ne  peut  être  entièrement  pure  fur  la  terre  >  &  la 
zizanie  y  eft  mêlée  avec  le  froment.  Après  avoir 
txhotté  à  fç  décharger  de  fes  pecl^ ,  i  ;  ajoute^ 

Seulement 
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Seulement  examinez  avec  foin  à  qui  vous  devez 
lesconfefler.  Eprouvez  auparavant  le  médecin  à 
qui  vous  expoicrez  la  caufe  de  vôtre  maladie  ,a- 
fin  qu'aïantreconnufa  capacité &fa  charité,vous 
fuiviez  les  confeils  qu'il  Vous  donnera.  S'il  eftime 
que  vôtre  mal  doit  être  découvert  dans  i'aftem  • 
tlée  de  toute  i'églife  ,  pour  vôtre  guérifon  &  l'é- 
dification des  autres  :  il  le  faut  faire  ,  mais  avec 
grande  délibération.  L'on  do?t  chaiïer  de  l'églifé   rrJ^t  ^t 
ceux  dont  les  pèches  font  manifeftes ,  non  ceux  ;*  m*u. 
dont  ils  (ont  douteux  ou  cachez  :  ces  pécheurs  Jerem*bomr 
manifeftes  font  exclus  même  de  la  prière  corn- 
ïnune  ,  &  (ouvent  on  leur  refufe  la  commu- 
nion ,  quoiqu'ils  la  demandent  »  de  peur  qu'ils  né 
riuifenr  à  plufîeurs  autres  ,  par  leur  exemple.  Il 
dit  qu'il  eit  plus  dangereux  de  s'égarer  dans  là 
doctrine  ,  que  dans  les  mœurs  i  que  toutes  les 
Vertus  parouTent  être  dans  les  hérétiques,mais  j 
qu'elles  y  font  faufles  ,  &  le  martyre  même  ,  & 
que  les  hérétiques  dont  les  mœurs  font  bonnes, 
font  les  plus  pernicieux.  Il  réfute  nommément  \H  epjft.  ad* 
lesAnthropomorphites,qui  don  noient  àDieu  un  Rom.  lib- 
corps  humain,prenant  trop  groflîeremcnt  quel-  i»fi*  - 
C|ues  partages  de  l'écriture.  C'eft  ce  qui  paroît 
de  plus  remarquable  dans  les  commentaires  & 
les  fermons  d'Ori^cnc  :  où  parlant  aux  chré-  - 
tiens  pour  les  exciter  à  la  perfection  ,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  s'il  relevé  avec  foin  tous  leurs  dé- 
fauts. 

Ilfutappellé  à  un  concile  de  plufîeurs  évê- 
ques  ,  qui  fe  tenoit  en  Arabie  vers  ce  même  Concfam- 
terris ,  fur  la  fin  du  règne  de  Philippe.  C'étoit  nation  de 
contre  les  hérétiques,  qui  diraient  qiie  les  ames  qllcltlues 
mouroient  en  même  tems  que  les  corps, &fe-  r2^tt£ 
roient  refufeitées  en  même  tems.  Origene  leur  c.  j7- 
parlafi  fortement ,  qu'il  Ie%ramcna  à  croire  la  E«/è*.  vw 
fainte  do6lrine.Il  combattit  auffi  d'autreshéréti-  y*: 
<}ucs  ?  qui  veuQient  alors  de  paroître  >  favoir  les 
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Helccfaïtcs.  Ils  rcjcttoicnt  quelques  parties  dé 
Téciicure  ,  &  fervoient  de  quelques  partages  , 
tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  teftament:  maïs 
ils  rejettoient  entièrement  S.  Paul»  Ils  avoient  un 
livre  quils  difoient  être  tombé  du  ciel  :&  que 
celui  qui  croyoit  ,  reccvoitla  rémiffion  de  "feé 
péchez ,  diverfe  de  celle  dej.  C.  Ils  foutenoîenc 
que  de  renier  la  foiétoitune  chofe  indifférente, 
êc  que  quoique  la  bouche  prononçât  en  cas  de 
néceflïté ,  il  luffifoit  de  bien  croire  dans  le  cœur* 
"Epiph.  h*r.  C'étoit  plutôt  une  erreur  rcnouvellée  que  nou- 
Si-Sam.f.  vellc  :car  elle  a  grand  raport  avec  celle  d'Elxaï 

tiï  Rif" du  tems  dc  Fraîan- 

XXI i!  Vers  le  même  tems,  ou  un  peu  devant  ,  ily 
Commen-  eut  auffi  en  Afrique  un  concile  de  quatre-vingt- 
cernent  de  dix  évêqucs,dans  la  colonie  de  Lambefc ,  où  Pri- 
S  Cyprien.  vat  hérétique  fut  condamné  j  &  il  fut  noté  en 
^/adCor-  lermes  très-fcvercs,par  les  lettres  du  papcFabiea 
^  &deDonatévêquedc  Carthagc.  A  Donat  fuc- 

ccdaCyprien,  homme  d'un  grand  efprit  cultivé 
parla  philofophie  &  les  belles  lettres:il  cxcçlloit 
principalement  dans  réloquencc&l'avoit  long- 
tems  enfeigné  publiquement.  11  étoit  né  païen  , 
&  ne  fc  convertit  à  la  foi,  qu'après  avoir  mu- 
fypr.  ad.  **emenr  délibéré.  Il  me  fembîoit  très- difficile  , 
toonat.  %mt.  dit -il  ,  de  renaître  pour  mener  une  vie  nou- 
velle j  &  dc  devenir  un  autre  homme  gardant 
le  même  corps.  Comment  peut-on,  difois-je, 
dépouiller  tout  d'un  coup  des  habitudes  enraci- 
nées &  endurcies  :  qui  viennent  ,ou  de  la  nature 
même  de  la  matière ,  ou  d'un  lonç  ufaçe  entre- 
tenujufques  a  la  virillcfle  ?  Comment  apren- 
dre  la  frugalité  ,  quand  on  eft  accoutmé  à  une 
table  abondante  &  delicatec  Comment  celui  qui 
a  paru  vêtu  de  riches  ctofes,  brillant  d'or  &de 
pourpre ,  s'abaiflera^t-il  à  un  habit  fîmple  &  vul  - 

faire. Quand  on  eft  accoutume  auxfaifceaux,aux 
oncurs&  à  une  grande  foule  d'amis  &  de  cliens: 

on 
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on  ne  peut  feréfoudreàla  vie  privée,on  compte 

Î>our  un  fuplice  d'être  feuî.  Je  mejparlois  amfi 
buventàmoi  même  ,&  défefperant  de  trouver 
mieux,  jaimois  le  mal  qui  m'étoit  comme  natu- 
rel. Mais  quand  l'eau  vivifiante  eut  lavé  les  ta- 
ches de  ma  vie  paflec  :  Se  que  mon  coeur  purifie 
eut  reçu  la  lumière  d'en  haut&  1  efprit  cclcftc , 
je  fus  étonné  que  mes  doutes,s'évanouïrent,touc 
fut  ouvert  »  tout  lumineux, }c  trouvoit  facile  ce 
qui  m'avoit  paru  impoflible  :  en  forte  que. l'on 
pou  voit  reconnoître,  que  ce  qui  étoit  né  félon  la 
chair ,  &  vivoit  fu^et  au  crime  ,  venoit  de  terre  : 
&  que  ce  que  le  S.  Efprit  animoit  venoit  deDieu. 
Vous  le  favez apurement  ,  &  vous  reconnoiffo 
avec  moi ,  ce  que  nous  a  ôté  cette  mort  des  cri- 
mes, quieftla  vie  des  vertus.  Ainfi  parloir  Cy- 
prien  écrivante  un  ami. 

Les  païens  furent  extrêmement  choquez  de  (a  m. 
converfion:  il  y  en  eut  qui  lenommérent  par  mé-  mfi*  c*  t* 
prisCopprien  ,  par  une  froide  allufion  de  fon  bft 
,  nom  au  mot  grec  qui  fign  fie  du  fumier:  &ils 
luireprochoient ,  qu'ayant  un  bel  efprit  &  pro- 
pre àdc  grandes  chofes  ,  ils'etoit  abaiffé  à  croire 
des  contes  de  vieilles.  Ce  fut  un  prêtre  nommé 
Cecilius  qui  le  convertit  :  Cypricn  le  regarda  de- 
puis comme  fon  pere,  &  prit  fon  nom  avec  celui  çlVrl™* 
de  Thafcius  qu'il  portoit  déjà,  en  forte  qu'on  le  Hur-ftrip* 
nomraoitThafcius  Cecilius  Cyprîanus.  Le  prêtre  *»É>p, 
Cecilien  le  regardoit  aufli  comme  fon  meilleur 
ami  :  &  en  mourant  il  lui  recommanda  (à  femme  s 
&  les  enfans. 

Cyprien  incontinent  après  fa  converfion  dit  Vont  Cyfn 
tribua  aux  pauvres  les  richefles  qu'il  avoit  ac-  Dmmn 
quifes  pendant  long-tcms ,  &  qui  étoient  gran- 
des \  pour  cet  effet  U  vendit  fes  terres  ,  &  mê- 
me des  jardins  qu'il  avoit  près  de  Carthage.  Il 
embraffa  la  continence  parfaite  <  il  prit  un  habit 
de  philofophe  j  tout  Içn  extérieur  étoit  grave 

8t 


Digitized  by  Google 


î^4  Kiflcire  2celefialliquê9 

&  modcftc  ,  quoique  fans  afFc&ation.  H  lîfbft 
l'écriture  pour  la  réduire  en  pratique  ,  &  difoh 
que  quand  Dieu  loiie  quelqu'un  ,  il  faut  chercher 
en  quoi  il  lui  a  été  agréable  ,&  l'imiter  en  cela» 
Entre  les  auteurs  éccléfiaftiques  il  cftimoit  parti- 
culiercmentTertullien:  il  ne  pafla  jamais  de  jour 
fans  en  lire:  &  quand  il  ledemandoit  à  un  jeune 
tr;  u  /•        homme  qui  écrivôit  fous  lui,  il  difoit:  Donnez- 
in  Ternit*  moi  Ic  m*ure.  Dans  ces  premiers  tems  de  la 
convcrfion  il  écrivit  à  Donatfon  ami,  qui  avoit 
été  batifé  avec  lui.',  une  grande  lettre  furie  mé- 
pris du  monde  &  la  grâce  de  Dieu  :  &  Ton  peut 
raporter  au  même  tems  le  traité  de  la  vanité  des 
idoles ,  qu'il  çompofa  aparemment  pour  fe  cotf- 
firmer  dans  fa  foi. 

La  vertu  de  Cyprien  fit  qu'étant  encore  néo-r 
fonu       p"hyte,ii  fut  élevé  à  la  prêtrife  ,  par  une  difpenfc 
de  la  règle  marquée  par  S.  Paul.  Peu  dctemV 
après  Donat  évéque  de  Carthagc  étant  morry 
tout  le  peuple  fidèle  s'empreffa  à  le  demander. 
11  fe  retira  humblement ,  cédant  aux  plus  anciens 
cet  honneur,  dont  il  fe  jugeoit  indigne  :  mais  un 
grand  nombre  de  frères  alliegeoic  fa  maifon ,  & 
enobfervoit  toutes  les  iflues  :  les  autres  l'att^n- 
Cjpr.  epift.  Soient  avecinquiétude,&  eurent  une  grande  joïc 
{j.  ad  Çorn  quand  ils  le  virent  venir.'  Il  fut  don«  élu  évêque 
dcCarthâge  ,  par  Tordre  de  Dieu,  par  le  juge- 
ment des  évêques ,  tout  d'une  voix  &  avec  le 
Cypr  tp.    confentement  du  peuple,  l'an  de  J.  C.  148. 11  y 
y  *dphh  eut  feulement  quelque  opofition,de  la  part  de 
An.  14».    cin<j  pr^res>fuivisdc  peu  d'autres  perfones.  Cy- 
prien leur  pardona,avec  une  bonté  qui  fut  admi- 
.  font*      rée  de  tout  le  monde  :  &  les  traita  comme  fos 
meilleurs  amis.  Dans  fon  épifeopat  il  montra 
beaucoup  de  piété,  de  charité,  de  juftice  &  de  vv 
gueur.  Une  telle  fainteté  éclatoit  fur  fon  vifage., 
que  l'on  ne  pouvoir  le  regarder  fansrefped:  fa 
graYÛéétoit  mêlée  de  gaïetc;  ce  nfécoic  ni  un/: 
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féveritè  trifte,  ni  une  complaifânce  exceflîve  :  on 
jie  fa  voit  ce. qu'on  lui  devoit  le  plus,  de  l'amour  Cypr  ep.  »• 
oudela  vénération.  Son  extérieur  étoit  mederé  i*t*f« 
comme  fon  vifage:  on  n'y  voyoit  ai  fafte  fécu- 
lier,  ni  pauvreté  arrc&ée.  Il  avoit  un  très  grand 
foin  des  pauvres. Tel  futCyprien  dès  le  commen- 
cement de(bnépîfcop*t,  &  deflors  il  prit  la  ré- 
folution  ,  de  ne  rien  faire  fans  le  confeil  de  fon 
clergé ,  &  la  participation  de  fon  peuple.  On 
croit  que  ce  fut  en  ces  premiers  tems  qu'il  écri- 
vit le  traité  de  la  conduite  des  vierges  :  &  l'on 
pourroity  raporter  les  lettres  à  Pompone  ,  &  à  Ep.uinf. 
i'églife  de  Furnes,  dont  nous  parlerons  en  fuite.  *.ix. 
Car  on  n* en  fait  pas  le  tems.  XXIU 

L'églife  ét©it  alors  èn  paix  par  tout  l'empire    Martyrs  à 
fous  le  regne  de  Philippe  Chrétien ,  ou  du  moin$  Alexan. 
favorable  aux  chrétiens  :  toutefois  à  Alexandrie,  dric.  Sainte 
il  y  eut  cette  même  année  148.  une  perfecution  Apolline, 
particulière.  Celui  qui  en  fut  l'auteur,  quel  qu'il  £Uryl£t 
fût,  fembloit  deviner  la  perfecution  générale', 
qui  fuivit  un  an  après.  Le  peuple  infidèle  exci- 
té par  cet  homme,  dont  on  ne  fait  pas  le  nom, 
croyoit  ne  pouvoir  faire  un  plus  grand  acte 
de  religion,  que  de  tuer  des  chrétiens.  Ils  pri- 
rent d'abord  un  vieillard  nommé  Nletras  ou 
Metran:  à  qui  ils  voulurent  faire  dire  des  paro- 
les impies  j  &  n'ayant  pu  l'y  obliger  ,  ils  Iç 
fraperent  à  coups  de  bâton  par  tout  le  corps,  lui 
piquèrent  le  vifagefic  les  ïeux  avec  des  rofeaux 

pointus  &  l'ayant  tiré  au  faux  bourg  le  lapidè- 
rent. 

Enfiiite  ils  menèrent  une  femme  jnoméc  Coin- 
ta  ou  Quinta  à  un  temple  d'idoles  ,  la  voulant 
contraindre  à  les  adorer  :  &  comme  elle  le  refu- 
fa  avec  horreur ,  ils  la  lièrent  par  les  pieds ,  &  la 
traînèrent  par  route  la  ville  fur  le  pavé  trés-rude, 
la  froiflerent  contre  de  grandes  pienres  ,  &  enfin 
la  menèrent  au  même  lieu  cjae  le  premier ,  où  ils 
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la  lapidèrent.  Apres  cela  ils  le  jetèrent  tout  à  fâ 
fois  dans  les  maifons  des  fidèles  :  chacun  menoit 
jen  diligence  celui  que  le  voifinage  lui  faifoic 
connoitre  :  ils  pilloient  &  cnlevoient  tout  s  dé- 
tournant les  meubles  précieux  ,  &  jettanteequi 
valoir  moins  ,  comme  ce  qui  n'étoit  que  de 
bois,  pour  le  brûler  dans  les  rués.  On  croyoit 
voir  une  ville  prife  par  des  ennemis.  Les  fidèles 
fe  cachaient  &  fc  retiroient,  fouftrant  avec  joie 
la  perte  de  leurs  biens  :  à  peine  y  en  eut-il  un  qui 
reniât  fa  foi. 

Les  païens  prirent  entre  les  autres  Apollonia 
ou  Apolline,  vierge  d'un  grand  âge  &  d'une  ver- 
tu admirable.  Ils  lui  donnèrent  tant  de  coups  fur 
les  mâchoires,  qu'ils  lui  rirent  tomber  toutes  les 
dents:&  ayant  allumé  un  grand  feu  dans  les  faux* 
bourgs,  ils  la  menacèrent  de  l'y  brûler  vive ,  fi 
elle  ne  pronoraçoit  avec  eux  des  paroles  impics, 
Elle  témoigna  demander  un  peu  de  tems:  & 
quand  ils  l'eurent  lâchée  ,  elle  fauta  vigoureufe- 
ment  dans  le  bûcher,  oùellcfutconluméc.Un 
nommé  Serapion  fut  pris  dans  fa  maifon:  &  tour- 
menté fi  cruellement ,  qu'on  lui  rompit  toutes 
les  jointures  i  puis  on  le  précipita  d'une  chambre 
haute.  Il  n'y  avoit  ni  grande  ni  petite  rue",  où  les 
chrétiens  puflenr  pafler  de  jour  ni  de  nuit.  Par 
tout  les  infidèles  crioient  fans  cefle  ,  que  qui- 
conque ne  prononceroit  pas  les  paroles  impies 
feroit  auffi-tôt  traîné  &  brûlé.  Ces  maux  durè- 
rent long-tcms  :  mais  enfin  la  guerre  civile  qui 
furvint ,  tourna  la  fureur  des  païens  contre  eux* 
mêmes  ,  &  donna  un  peu  de  tems  aux  chré- 
tiens pour  refpirer.  Il  eftà  croire  que  cette  per- 
fecution  d'Alcxandriearriva  au  commencement 
de  l'année,  puifque  l'égKfe  honore  la  mémoire 
de  S.  Metran  le  trente-unième  de  Janvier,  de 
fainte  Cointa  le  huitième  de  Février,  defainte 
Apolline  le  neuvième, 
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Le  regne  de  Philippe  fut  troublé  par  plufieurs  XXIV, 
révoltes  dans  les  provinces,  entr'aucres  en  Pan-     Mort  <fc 
nonie,  où  il  cnvoyaDécius  homme  capable  Se  de  PhilW= 
grande  expérience  :  mais  les  îoldats  qu  <1  vouloir  enip.reur  , 
corriger,  aimèrent  miçux  fe  procurer  Tim pu-  rerfecu-* 
aité,  en  redonnant  un  maître  capable  de  corn*  rion. 
manderj  déclarèrent  cmpereurDécius  lui-même.  Zo^in.  I.  u 
\\  s'avança  vers  l'Italie  à  la  tetc  de  fes  tioupcs  5  EmrV 
te  après  qu'il  eut  gagné  une  bataille ,  Philippe 
fut  tué  par  fes  foldats  a  Vérone  $ç  fou  fils  à  Ro-  . 
me.  ils  avoient  régné  cinq  ans  &  quelques  mois. 
On  les  mit  au  nombre  des  dieux,  ce  qui  montre 
que  leur  chriftianifmc  n'avoit  pas  été  fort  con- 
nu.  Us  furent  tuez  vers  le  mois  de  Juillet  de  l'an  J^'^/l 
de  J.C,  249.  L'empereur  Philippe  avoit  fondé 
enThrace  la  ville  de  Philippopoiis  ,  qui  garde 
encore  ion  nom. 

Décius  étoit  de  Budale  dans  la  baffe  Pannonie; 
fon  nom  entier  étoit  Çneius  Meflius-Quintus- 
Trajanus- Décius.  K  avoit  un  fils  Décius  Etruf- 
cus,  qu'il  fit  Cefar.  Se  piquant  de  reformer  les 
défotdrcs  introduits  fous  le  regne  de  Philippe,  il  &*p 
fit  une  cruelle  perfecution  aux  chrétiens.  Un  $ 
desfaints  de  l'églife  de  Carthage  en  fut  averti  fjj  # 
long-tcms  devant,  au  raport  de  faint  Cypriea  * 
par  cette  vifion.  Il  vit  un  perc  de  famille  affis, 
ayant  à  fa  droite  un  jeune  homme  qui  paroiffoit 
plein  de  douleur  5c  d'indignation.  Il  étoit  aflis 
avec  un  jrifage  trifte ,  appuyant  la  joue  fur  (a 
main  :  un  autre  étoit  debout  à  la  gauche  tenant 
un  filet,  quilménaçoit  de  jetter  j  pour  prendre 
le  peuple,  qui  paroiffoit  aux  environs.  Celui  qui 
eut  cette  vifton  fut  étonné  :  &  il  lui  fut  dit:  que  le 
jeune  homme  affis  à  la  droite  étoit  afflige,  de 
ce  que  l'on  n'obfervoit  poipt  fes  commande 
mens  :  &  que  celui  qui  étoit  à  gauche  étoit  ravi, 
d'avoir  occafion  d'obtenir  du  pere  de  famille  la    •O'/îr.  âe 
permifliori  de  faire  du  mal.  En  effet,  S.  Cypricn 
f  atr 
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attribuoit  la  caufe  de  cette  perfecut/on  au  relâ* 
çhement  des  Chrétiens,  qui  venoit  de  la  Ioe* 
gue  paîx. 

Chacun,  dît-il,  s'appliquoit  à  augmenter  fon 
bien  ,  avec  une  avidité  insatiable,  ne  fe  fouve- 
nant  plus  de  ce  que  les  fidèles  avoient tait  fou$ 
,  les  apôtres,  ni.de  ce  qu'ils  dévoie». t  toujours  fai- 

re. Lesévêques  n'étoient  point  dévouez  à  la  re. 
ligion,  la  fidélité  des  miniitres  n'etoit  pas  entie^ 
re  :1a  mifericorde  ne  paroîifoit  point  dans  les 
oeuvres,  ni  la  difcipline  dans  les  mœurs.  Les 
femmes  fe  fardoient,  les  hommes  fe  teignaient 
|a  barbe,  les  fourcîs,  les  cheveux  :  comme  pour 
corriger  l'ouvrage  de  Dieu.  On  trouvoit  des  ar- 
tifices pour  tromper  lesfimplcs:  on  proftituoit 
les  membres  de  J.  C.  aux  infidèles  en  contra- 
ctant des  mariages  avec  eux.  On  juroit  en  vain, 
&  même  on  Ce  parjuroit  ;  on  fe  difoit  des  inju- 
res :  on  étoit  divifé  par  des  haines  opiniâtres,  on 
ixiépriibit  infolcmment  les  prélats.Plufieurs  évê- 
jques,  au  lieu  d'exhorter  les  autres,  &  de  leur 
montrer  l'exemple  ,  négligeant  les  affaires  de 
Dieu,  fe  chargeoient  d'affaires  temporelles,quit- 
toient  leur  chaire,  abandonnoient  leur  peuple,& 
fe  promenoient  dans  d'autres  provinces  ,  pour 
fréquenter  les  foires  &  s'enrichir  par  le  trafic. 
Us  ne  fecouioient  point  lesfreres,quimouroient 
r.  Cane,  de  faim:  ils  vouloient  avoir  de  l'argent  en  abon- 
£ %lhC%       dance ,  ufurper  des  terres  par  de  mauvais  artifi- 
ces, tirer  de  grands  profits  par  des  ufures.  Ainfi 
f arloitCyprien.  Et  ailleurs  il  dit:  Nous  nous 
appliquons  à  gagner,  &  à  augmenter  notre  pa- 
trfmonie.  Nousfommes  pleins  d'orgueil,  déjà? 
.    loufies,  de  divifions  %  nous  négligeons  la  fimpli- 
cité&  la  foi:  nous  avons  renoncé  au  monde  de 
parole,  &  non  d'effet  :  nous  nous  plaifons  à 
nous    mêmes ,  &  nous  déplaifons  à  tout  le 
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Decîus  donc  au  commencement  de  fon  règne  yyy. 
étant  venu  à  Rome  ,  publia  un  édit  langlanf  Cru«iutéde 
contre  les  chrétiens,  &  l'envoya  à  tous  les  gou-  Cfttep?rfc- 
Tcrncurs  des  pro  vinccs.La  perfecution  commen- 
ça  avec  un  effort  terrible.  Tau*  les  magiftrats 
«'étoient  occupez  qu'à  chercher  les  chrétiens  &  Chtum. 
les  punir.  Aux  menaces  ils  joignaient  un  apareil  j  000.2/' 
épouvantable  de  toutes  fortes  de  fuplices  :  des 
épées ,  des  feux ,  des  bétes  cruelles,  des  foiTes, 
des  chaires  de  fer  ardentes  :  des  chevalets,  pour 
étendre  les  corps  &  les  déchirer  avec  des  ongles 
de  fer.  Chacun  s  etudoit  à  trouver  quelque  nou- 
velle invention.  Les  uns  dénonçoient,  les  autres 
cherchoient  ceux  qui  étoient  cachez  d'autres 
pourfiiivoienr  les  fugitifs,  d'autres  s'emparoient 
de  leurs  biens.  Les  fuplices  étoient  longs,  pour  r 
oter  l'efperance  de  la  mort  &  tourmenter  fans 
fin,  jufquesa  ce  que  le  coaragé  manquât. 
•   Voici  deux  exemples  du  rafinement  de  la  nltft  ■ 
cruauté.  Un  martyr  ayant  fouffert  les  chevalets  v  u  pa*a~ 
,8c  les  lames  ardentes  ,  le  juge  le  fit  froter  de  »#% 
miel  par  tout  le  corps,  puisexpofer  à  un  foleil 
très-ardent,  couché  à  la  renverfe,  les  rrains  liées 
derrière  le  dos,  pour  être  pique  par  les  mouches. 
Un  autre,  qui  étoit  jeune  &  dans  la  vigueur  de 
l'âge,  fut  mené  par  fon  ordre  dans  un  jardin ^dé- 
licieux, entre  les  lys  &  les  rofes,  prés  d'un  ruif. 
fcau  qui  couloit  avec  un  doux  murmure,  &  dar- 
tres que  le  vent  agitoit  légèrement.  Là  on  l  é- 
tendit  fur  un  lit  de  plume ,  ou  on  l'attacha 
avec  des  liens  de  foie,  &  on  le  laiffafeul.  Puis  on 
fit  venir  une  courtifàne  trés-bclle,  qui  com men- 
ça  à  TembraiTer  &  le  follicitcr,avec  toute  l'im- 
pudence imaginable.  Le  martyre  ne  fâchant  plut 
comment  rentrer  aux  attaques  de  la  volupté ,  fe  N 
«oupa  la  langue  avec  les  dents  »  &  la  cracha 
Au  vifàge  de  cette  infâme.  L'horreur  de  la  perfe- 
ction fut  telle,  que  l'on  croyoit  voirl'accom- 
Jom$  IL  v        H  piifle-; 
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pliflemcnt  de  cette  parole  terrible  de  J.C.quelcf 
élus  mêmes,  s'il  étoit  pofliblc,  feraient  induits  ck 

XxVl  Crrcur' 

c  hute  de      A  Alexandrie  Tepou Tante  fut  générale.  Plu- 
pi  âeurs     fours  des  plus  confiderablcs  fe  prcicntcrent  d'a- 
chretieos.    bord:  les  officiers  étoienc  conduits  a  l'idolâtrie 
£*f  y  i.  c,  par  les  fon&iens  de  leurs  charges.  D  autres  traîr 
41  •  nez  par  leurs  voifins  ,  &  apelcz  par  leur  nom, 

?     S* approchoient  des  facrifiecs  profanes ,  les  un$ 
pâles  &  tremblans  , .comme  s'ils  dévoient  être 
eux-mêmes  facrifiez  aux  idoles:  en  forte  que  If 
peuple  qui  les  environoit  ca  foule  ,  fe  moquoit 
d'eux.  Car  on  voyoit  qu'ils  avoient  peur  de  tout: 
rte  (acrifier  &  de  mourir.    P'autrcs  couroient 
d'eux-mêmes  aux  autels,  alfurant  hardiment 
Qu'ils  a'avoient  jamais  été  chrétiens  :  &  vérifiant 
la  fentenec  du  Sauveur  :  qu'il  cft  difficile  qu'un  ri- 
chc  fe  fauve  :  leur  mauvais  exemple  en  entraînoip 
pluficurs.  D'autres  s'enfuyoient  :  quelques-uns 
Étoienr  pris  &  alloient  jufques auxfers  &  à  la  pri7- 
fou:  mais  quelques-uns  après  y  avoir  demeuré 
pluficurs  jours  ,  renonçoient  avant  qucd?apro- 
cher  du  tribunal  :  quelques-uns  fiiccoraboicnt 
aux  tourmens,  après  les  avoir  foûfferts  pendant 
<juclque-tems. 
£yfrf  dâ     Le  même  arriva  à  Carthage.  Pluficurs  fans 
fatfi    -    attendre  d'être  interrogez  ni  d'être  pris,  couru* 
jrent  d'eux-mêmes  à  la  place  publique:  comme 
6*ils  n'eufTent  attendu  que  l?occafi©n  pour  fe  dé- 
clarer. Il  y  en  eut  un  fi  grand  nombre,  qui  vou- 
(         loient  tout  à  la  fois  renoncer  au  chriftianifme, 
que  les  magiftrats  les  vouloient  remettre  au  len- 
demain ,  parce  qu'il  étoit  trop  tard  :  mais  ils 
prioient  que  l'on  ne  différât  point.  PJufieurs  pcr~ 
vertûfoient  les  autres  :  quelques-uns  aportoient 
leurs  enfanç,  &  les  prefentoient  de  leurs  propres, 
mains ,  pour  leur  faire  perdre  la  grâce  du  bat èT 
*ne  C'étQiçnt  les  riches  àm  étçierjt  le  plu?  foi-. 
"  '  :        ^:  '  f>lc$i 
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felcs,  te  que  leurs  biens  retenoient,  en  les  em- 
pêchant de  fuir.  On  peut  juger  par  ces  exemple! 
combien  fut  grand  le  nombre  de  ceux  oui  tom- 
bèrent dans  toute  l'églife.  Lcsdcgrei  de  chute* 
étoient  differens.  Les  uns  avoient  facrifié  aux 
idoles,  ou  mangé  des  viandes  immolées  :  les  au- 
tres avoient  offert  de  l'encens  :  d'autres  avoient 


feulement  déclaré  aux  magidrats  qu'ils  renon- 

! soient  au  chriftianifmc,  &  avoient  pris  d'eux  des 
ibeles  ou  billets  de  fureté,  ponr  n'être  point  re- 
cherchez, &  s'épargner  lahontc  d'une  déclara- 
tion publique.  On  les  appclloit  libcllatiqucsj 
Icilsétoicnt  cenfez  avoir  idolâtré  comme  les 

aUtr0S#  ^  -  XXVIÎ 

Un  des  premiers  qui  fouffrit  le  martyre  en  Martyre(fe 

cette  perfécution  ,  fut  le  pape  faint  Fabien  ,  qui  s.Fabicn, 

mourut  glorieufcmcnt  le  vingtième  de  Janvier!  de  faint  A- 

fousleconfulatdeDeciusôc  de  Gratus;  c'eft  à-  Ifxandreôc 

dire ,  l'an  i  f  e.  de  J.C.  après  avoir  tenu-  le  S.  Sié-  B*" 

gc  treize  ans  entiers.    Et  c'eft  depuis  ce  tems  P  ~  __  _ 

-o  t  s  iLUf.  Vf.  c* 

que  les  années  des  papes  commencent  a  être 
ylus  certaines.  Pour  élire  un  évèquc  à  la  place  An  M*, 
de  faint  Fabien ,  on  attendit  que  la  rigueur  de  la 
perfécution  fûtappaifëc:  car  dans  ce  commen- 
cement une  partie  du  clergé  de  Rome  &  des 
évêques  voifîns  étoient  prifonniers,  ou  difp  crfez 
&  cachez.  Ainfi  le  S.  Siège  vaqua  près  d'un  an  v 
Jk  demi  :  &  cependant  le  clergé  prit  foin  du 

fouvernement  de  l'églife.  Peu  après  le  martyre 
c  feint  Fabien,  Moïfe&  Maxime  prêtrcs3&Ni- 
coftrate  diacre  ,  furent  mis  en  prifon  ;  &  avec 
eux  Urbain  ^  Sidonius  &  Celcrinus  ,  tous  à 
Rome. 

S,  Alexandre  évéque de  Jerufalem,  vénérable  Euf.  vu 
>ar  fes  cheveux  blancs  &  par  fon  extrême  vieil  •  c  \%. 
e(fe,  fut  prefenté  à  Cefarée  devant  le  tribunal 


i 


du  gouverneur  de  Palcftine ,  &  confelTa  le  nom 
de  J.C.  gLoricufemeûtf  oui  la  féconde  fois  \  car 
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ill'avoît  déjaconfe/fé  dans  la  perfecution  de  Sé- 
vère, environ  quarante  ans  auparavant,  étant 
dés-lorsévêque.  Il  fut  mis  en  prifon,  où  il  de- 
meura long  tems,  &  mourut  dans  les  fers,  verf 
te  fin  de  Tannée  Clivante  tjt?  Il  lailfaà  Jerufa- 
|em  une  bibliothèque  confideiablc  de  livres  ec- 
clefiaftiques  recueillis  par  fes  foins.  Son  fuccef- 
feur  fut  Mazabancs.  : 
S.Babylas  évêque  d'Antioche,  après  avoir  con- 
ferlé,  fut  auflfi  mis  en  prifon  &  chargé  dechaî- 
PohqJvii.  nés:  il  y  mourut,  &  voulut  être  enterre  avec 
htft*  a  8.     fçS  fcrÇi  Avec  lui  moururent  trois  jeunes  enfans' 
qu'il  inftruifoit.  Son  fuccefleur  fut  Fabius  ou 
Fabien.  Origenc  fentit  auflï  l'effort  de  la  perfe- 
cution, comme  étant  le  plus  fameux  do&eur  des 
chrétiens.  Il  fut  mis  en  prifon  ,  &  chargé  de 
chaînes,  ayant  au  col  un  carcan  de  fer  èc  des 
entraves  aux  pieds  iufques  au  quatrième  trou, 
oui  écartôit  les  jambes  exceïlïvcment.  On  lui  fit 
louffrir  plufieurs  autres  tourmens,  &  on  le  me- 
naça fouvent  du  feu  :  maison  ne  le  fit  pas  mou- 
rir dans  l'efperance  d'en  attirer  pluficurs  par  U 
chûte.  Il  demeura  ferme,  &  écrivit  pendant  ce 
tems  plufieurs  lettres,  pour  confoler  &  pour  en- 
courager les  autres. 

A  Alexandrie  la  perfécutîon  ayant  été  publiée,  ' 
Sabin  préfet  d'Egypte  envoya  à  l'heure  même 
un  foldat  chercher  i'évêque  Denys,  qui  demeura 
cependant  quatre  jours  dans  fa  mail  on,  attendant 
l'arrivée  du  foldat.  Mais  celui-ci  le  cherchoitpar 
tout  ailleurs  >  dans  les  chemins,  fur  la  rivière, 
àla  campagnej  ne  pouvant  trouver  la  maifon,  ! 
comme  s'il  eût  été  aveugle,  &  ne  croyant  point 
que  I'évêque  pût  y  être.  Au  bout  de  quatre  jours 
S.Deny  s  quitta  fa  maifon  par  ordre  de  Dieu,  & 
avec  peine.  En  fortant  il  Fut  accompagné  de  fes 
fcrviteurs&  de  pluficurs  des  frères,  entre  lef- 
coeM  Soient  Çajus,  Fauftc,  Pierre  $c  Paul.  Ait 
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folcil  couchant  il  tomba  avec  fa  fuite  entre  les 
mains  des  perfécuteurs  j  c'eft-à-dirc,  d'un  cen- 
turion avec  des  magiftrats  de  la  ville,  des  (oldats 
&  des  miniftres  de  juftice.  Ils  le  menèrent  à 
Tapoliris  j  petite  ville  d'Egypte  dans  la  Ma-* 
rcôtcv 

Le  prêtre  Timothée ,  qui  ne  s'étoit  pas  trou  J 
Té  avec  les  autres,  ne  fut  point  pris.  Mais  étant 
allé  à  la  maifondc  révêque,  il  trouva  qu'ellcf 
étoit  abandonnée,  qu'il  y  avoit  garnifon,  &  que 
révêque  était  pris,  Alors  tout  troublé ,  il  fcmic 
à  fuir  en  diligence.  Un  payfan  le  rencontra  ,  & 
lui  demanda  ce  qui  le  prcfToit.  L'ayant  apris  , 
il  entra  dans  une  mai fon  où  fe  faifort  une  noce  g 
dont  il  étoit  prié,  &  raconta  aux  conviez  ce  qui! 
▼onoitd'aprendrc.  Ceux-ci  fc  levèrent  de  table 
tous  en fcmble, commente  concert,  coururent 
âulieu  où  S.  Denis  étoit  avec  fa  fuite,  y  entré- 
Cent  en  criant,  #  les  preflerent  de  fortir.  Les 
foldats  qui  gardoient  les  martyrs  ^'enfuirent 
*ufli-tôt  :  les  pay fans  les  trouvèrent  couchez  fur 
de  petits  lits  (ans  garniture.  S.  Denis  les  prit  d'à- 
bord  pour  des  voleurs ,  &  demeura  fur  fon  lit 
comme  il  étoit  nud  en  chemife  ,  leur  préfen- 
lantle  teftcdefês  habits ,  qui  étoient  auprès  de 
loi.  Ils  lui  dirent  de  fc  lever ,  &  de  fortir  au  plus 
TÎtc.  Alors  comprenant  pourquoi  ils  étoient  ve- 
nus, il  commença  à  crier ,  &a  leur  dire  :  Rctw 
tez-  vous ,  je  vous  fupplie  ,  &  nous  lai  fiez ■•■>  ou  ft 
tous  voulez  me  faire  plaifit  >  prévenez  ceux  qui 
m'emmènent,  &  coupez-moi  la  tête.  Tandis 

Îu  il  crioit  ainfi ,  ils  le  firent  lever  de  force,  U 
ejetta  par  terre  à  larenverfc:  mais  ils  le  pri- 
rent par  les  pieds  &  par  les  mains,  &  le  traîne* 
rent  dehors.  Cajus,  Faufte  :  Pierre  &  Paul  le  fui- 
roient  ,  qui  le  portèrent  à  bras  hors  de  la  vil- 
le ,  le  firent  moater  à  poil  fur  un  âne  &  l'em- 
me  icrent.  C'eftainfi  que  S.  Dcnys  d* Alexandrie 

.  Hiij  fut 
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fut  tiré  malgré  lui  d'entre  les  mains  des  pert'ecu** 
teurs.  II. fe  retira  depuis  dans  un  lieu  défère  ,  àt 
trois  journées  de  Parétoine,  dans  laMarmariquc 
&  s'y  enferma  avec  deux  des  fiens  feulement  , 
Pierre  &  Caius*  Il  racontoit  lui-même  dans  fe* 
lettres  toutes  ces  particularités 
XXtxt        Dès  le  commencement  de  la  petfecution ,  le 
Retraite  de  peuple  infidèle  de  Carthage  cria  plufîeurs  foir 
S.  Cyprien  dans  le  cirque  &  dans  l'amphitéâtrc  :  Cyprici* 

*  de  feint  au  lio».  Ces  cris  l'obligèrent  à  fe  retirer } &d*aiU 

Thïïuml    ,curs  11  Cû  aV0it  rc<tâ  ordre  de  Mais  U  nc 

tu  ge.        k  fit  pas  tant  pour  fa  fureté  particulière ,  nue 

Cypr.  ip.  pour  le  repos  public  de  fbn  égliîc>  de  peur  que» 

*  0  *àcUr.  le  montrant  avec  trop  de  confiance ,  ilnexcitaii 
aTctr  \p.  daTantagc  la  édition  .qui  avoit  commencé.  Ce 
xo  ep  'll\  Pcn^ant  il  fut  proferit ,  ôc  fes  biens  confifquez* 
*4  Pvp.      Les  afriches'portoicntrSi  quelqu'un  tient  ou  pof* 

fede  des  biens  de  Cecilius  Cyprien  évêque  de* 
Chrétiens.  Pendant  Ion  abfcnçe  il  ne  cefla  point 
d'aflifter  fon  troupeau  de  fes  prières  >  de  façon* 
duitc&dc  fcsinftruâ;ions# 
Gng.  tyff.  s.  Grégoire  évêque  de  ÎSTeocéfarée  dans  I* 
Th**M.  p,  Pont  1  ^rnommé  le  grand  ou  le  Thaumaturge» 
i  oo  x.  G,  confeilla  à  fon  peuple  de  fe  garantir  par  la  fuite* 
du  péril  de  la  perfécution  :  ce  qui  lui  réuflit  & 
bien ,  que  perfonne  des  fiens  nc  tomba-  Lui-mê* 
.  me  montra  l'exemple ,  &  fe  retira  fur  une  colli- 
ne défertc ,  accompagné  de  ce  prêtre  d'idoles  , 
qu'il  avoit  converti  >&  que  depuis  il  avoit  fait 
diacre.  Les  perfécutcurs  les  fuivirent  e»  grani 
nombre ,  &  ayant  apris  le  lieu  où  ils  s'étoient  ca- 
ckez,lcsuns  gardoicntle  pafTagedcla  va!léc,let- 
autres  chcrchoicnt  par  toute  la  montagne.  Gré- 
goire dit  à  fon  diacre  de  fe  mettre  en  prière 
avec  lui  j  &  d'avoir  confiance  en  Dieu.  Il  com- 
mençai ui-mêmeà  prier  ,  fe  tenant  debout  les 
mains  étendues  &  regardant  le  ciel  fixement* 
Les  païens  ayant  couru  par  toutela  montagne  j, 
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le  vifité  tMtes  les  roches  &  coûtes  Ieleavernes, 
revinrent  dans  le  vallon  dirent  qu'ils  n'a- 
voient  rien  trouvé ,  que  deux  arbres  affez  pro- 
ches l'un  de  l'autre.  Quand  ils  fc  furent  retirez* 
Celui  qui  leur  avoit  fervi  de  guide  y  alla,&trouva 
l'évêque  &  fon  diacre  immobiles  en  oraifon ,  aii 
jnêmc  lieu  où  les  autres  difoiènt  avoir  vû  ces 
arbres.  Il  fe  jetta  aux  pieds  de  Grégoire ,  fe  con- 
vertit &  devint  compagnon  de  fa  fuite* 

Cependant  les  païens  défcfpcrant  deleprcn-* 
dre,  tournèrent  leur  rage  contre  fon  troupeau  i 
te  les  cherchant  dans  leurs  retraites,  les  traAH 
noient  à  la  ville,  &  en  emplifloient  lesprifons. 
Grégoire  les  fecouroit  de  fes  prières.  Un  jour 
ceux  qui  etoient  arec  lui  virent  qu'en  priant  il 
fe  troubla  tout  d'un  coupé  II  détournoit  les ïeux 
Comme  d'un  fpeftaclc  odieux ,  &  fe  bouchoit  les 
Oreilles.  Il  fut  quelque  teins  immobile  ;  puis  il 
revint  à  lui  &  fc  naît  à  louer  Dieu  ,  en  difant  :  P/i*J. 
Beni  foit  Dieu ,  qui  nous  a  délivrez  d'entre  leurs 
dents.  Ceux  quiétoient  prefens  ,1e  prièrent  de 
leur  faire  part  de  fa  vifion.  Il  leur  dit  qu'il  avoiç 
tu  un  grand  combat ,  où  un  jeune  homme  avoit 
jerraflç  le  démon.  Us  le  prièrent  de  s'explique* 
&  il  dit  qu'à' la  même  heure  un  jeune  homme 
noble  ,  nommé  Troadius  ,  avoit  été  pré  fente; 
àu,  gouverneur  par  les  liûeurs ,  &  après  plu-  . 
fieurs  tourmens  avoit  emporté  la  couronne  du> 
martyre.  Son  diacre  s'en  informa  ,  &  trouva 
qu'il  étoit  ainfi.  Dans  cette  même  perfécutior* 
Aléxandre  lecharbonier  évêque  de  Comane  ? 
fouffritle  martyre  par  le  feu.  ' 

À  Smyrncdansi'Alîc  mineure  ,  l'évcaue  Eu-  v,  j 
démon  tomba  dans  l'apoftafie  ,  &par  fa  chût*  g 
entraîna  plufieurs  des  fidèles:  mais  le  prêtre  Pio-  %ur  i  V. 
nius  demeura  ferme.  La  veille  de  la  fête  de  S.  Po.  hift.  c,  iç. 
lycarpe  ,  comme  il  jeûnoit  avec  Sabine  &  Af-  AB^fin.c* 
clepiade,il  vit  en  fonge qu'il  feroit  pris  le  len,:  €' 

Hiiij  de- 
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demain:  La  vifion  étoit  fi  claire  qu'il  comme 
qu'elle  étoit  certaine:  c'eft  pourquoi  il  fe  mit  une 
chaîne  au  cou ,  &  en  fit  faire  autant  à  Sabine  SC 
à  Afclepiade  5  afin  que  les  perférutenrs  viflen* 
qu'ils  vouloient  bien  être  pris.  Le  famedi  vingt- 
troifiéme  de  Février,  Tan  zyo.ôc  le  fécond  jour 
»  ^  du  mois  Xantique ,  qâi  étoit  le  fixiéme  mois  des 
™  Afiatiqucs ,  ils  furent  arrêtez:Comme  ils  avoiene 
fait  la  prière  folemnelie ,  &  pris  le  pain  fanftifié 
&  de  Ieau ,  Polemon  garde  du  temple  des  idole* 
Tint ,  accompagné  de  ceux  que  les  magiftrats  lui 
avoient  donnez  y  pour  chercher  les  chrétien*. 
Quand  U  vit  Pionius  >  il  dit  :  Savez-vous  qu'il  y  al 
un  commandement  de  l'empereur ,  qui  tous  or- 
donne de  faire  des  facrifices  ?  Pionius  répondit  : 
NousconnoiflTons  des commandemens;  mais  cé 
font  ceux  qui  nous  ordonnent  d'adorer  Dieu; 
Venez  à  la  place ,  dit  Polemon ,  pour  voir  la  ve* 
rite  de  ce  que  j'ai  dit.  Sabine  Se  Afclepiade  <ii* . 
rent  à  haute  voix  :  Nous  obéiffons  aurrai  Dieu* 
Comme  on  les  menoir  ,  le  peuple  voyant  lc9 
chaînes  qu'ils  portoient ,  fut  frapé  de  cette  noU- 
yeauté  ,  &  accourut  en  foule:  en  forte  que  1* 
prefle  étoit  très-grande.  Quand  ils  furent  venus 
à  la  place ,  elle  fut  bien-tot  romplie  d'une  mul- 
titude immenfe ,  qui  co  uvroient  jufqu'aux  toit» 
àes  temples.  Il  y  *voit  au ffi  des  troupes  innom- 
brables de  femmes ,  parce  qu'il  étoit  jour  de  Sa- 
bat ,  qui  raifoit  cefl'er  le  travail  des  femmes  Jui- 
Tcs.  Il  y  avoit  des  perfonnes  de  tout  âge ,  qu* 
ï'empreftbient  pt>ur  voir  :  les  plus  petits  mon- 
"  toient  fur  des  bornes  ou  fur  des  coffres. 
<  '  Comme  les  martyrs  étoient  au  milieu  du  peur- 
pie  ,  Polemon  dit  :  Il  vaut  mieux  ,  Pionius ,  que 
tous*  obéïfTiez  comme  les  autres  ,  pour  éviter 
les  fuplices.  Alors  Pionius  étendant  la  main ,  & 
montrant  un  vifage  gai  8c  animé ,  commença  à 
parier  ainfi  :  Citoyen  de  Smyrne ,  qui  vous  rc- 
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Jouîiîez  delà  beauté  de  vos  murailles  &  de  vo- 
tre ville  :  &  qui  vous  glorifiez  du  poète  Homère  : 
&  les  Juifs,  s'il  7  en  a  parmi  vous,  écoutez. moi 
parler  en  peu  de  mots.  Nous  avons  déjà  vû  que  Supo  lib.  \g 
Smyrne  paflbit  pour  la  plusbclla  ville  du  mon-  «-4$. 
dei&onlacomptoit  pourîa  première  de  ceiles  fjjfi*** 
qui  fe  difputoient  l'honeur  detre  la  patrie  d'Ho-  p* 
mère.  S.  Pionius continue  :  J'apprends  que  vous,, 
-vous  moquez  de  ceux  qui  fe  préfentent  d'eux- 
mêmes  pour  facrifier  ,  ou  qui  ne  Je  refufent  «•"•0<rA 
pas,  quand  on  les  y  contraint  ;  au  lieu  que  **1  *  *'  4* 
vous  devriez  écouter  Homère  rotre  maître,  qui 
dit  qu'il  n'eft  pas  permis  de  fe  réjouir  de   la  ^•W1"* 
mort  des  hommes.  Et  vous  Juifs  ,  vous  devriez.  *' 
bien  obéir  à  Moïfe,  ^ui  vous  dit  :  Si  tu  vois  la  Vrov.xxiv* 
bece  de  ton  ennemi  tombéefous  fa  charge,  ne  lZ* 
paffe  pas  fans  la  relever.  Et  Salomon  dit  :  Si 
ton  ennemi  eft  tombé,  ne  te  réjouis  pasdefoa 
malheur.  Pour  moi  j'aime  mieux  mourir  &  iouf- 
frir  toutes  fortes  de  tour  mens ,  que  de  contreve- 
nir à  ce  que  j'ai  appris ,  ou  à  ce  ciue  j'ai  enfeigné. 
D'où  viennent  donc  ces  éclats  de  rire  &  ces  rail- 
leries cruelles  des  Juifs  ,  non  feulement  contre 
ceux  qui  ont  facrifié  mais  contre  nous?  Ils  nous 
fnfultent  ,&difent  que  nous  avons  eu  un  grand 
temsde  licence.  Quand  nous  ferions  leurs  en- 
nemis i  nous  fommes  toujours  des  hommes.  Car , 
.enfin  quel  tort  leur  avons- nous  fait?  quel  fu- 
plice  leur  avons  -  nous  fait  fouffrir  ?  qui  avons- 
nous  bleiTé  de  paroles  ?  qui  avons-nous  perfecuté 
par  une  haine  injufle  ?  qui  avons-nous  contraint 
d'adorer  les  idoles  ?  Penfcnt-ils  n'être  pas  plus 
oupablesque  ceux  que  la  crainte  des  hommes, 
fait  maintenant  tomber  ?  Enfuite  il  r  eprocha  aux  .. 
uife  les  idolâtries  &  les  ingratitudes  de  leurs  pe- 
es ,  en  rapportant  les  hiftoircs  de  l'écriture  i  &. 
menaça  les  g  entiis  du  jugement  dernier. 

Il  parla  iong-tems,  Se  fut  écouté  avec  une 
*  :  H  Y  grande 
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grande  attention.  Enfin  comme  il  dîfoit:  Noir* 
n'adorons  point  vos  dieux  ,  ni  vos  images  d'or, 
on  les  tira  d'une  galerie  où  ilsétoienr  d'abord  „ 

*  &  on  les  mena  à  1  air  au  milieu  de  la  place.  Le 
peuple  qui  les  encouroit ,  leur  difofe  avec  Pole- 
flion  :  Croyez- nous ,  Pionius,  votre  probité  &C 
votre  fagefle  fait  que  nous  vous^ugeons  digne  der 
Vivre  :  il  cft  bon  de  rcfpirer  &:  de  voir  la  lumiè- 
re. Et  moi  aufli,  dit  Pionius,.  Je  dis  qu'il  cft; 
bon  de  vivre  &  de  voir  la  lumière /mais  je  le 
dis  de  celle  que  nous  délirons.  Nous  ne  quit- 
tons point  par  mépris  ces  prefens  de  Dieu  :  mate 
ce  que  nous  leur  préferons  cft  beaucoup  mcil- 
Icuu  Ce  qu'il  difoit  à  caufe  des  Marci'cnites,  Ai*  . 

*  refte ,  dit-il  :  je  vous  loue  de  l'affection  que  vous- 
me  témoignez  s  mais  j'y  foupçonne  de  l'artifice  r 
la  haine  déclarée  cft  moins  nuifible  que  des  ci- 
xeffes  trompeufes^ 

Alors  un  certain  Afexandre,  homme  malin'  y 
lut  dit:  Ecoutc-moî  aufli.  Pionius  répondit  r 
Ecoutc  moi ,  toi-même  j  car  je  fai  tout  ce  que  tu 
fais ,  &  tu  ne  fais  pas  ce  que  je  fai»  Alexandre  lui 
dit  en  fe  moquant:  Que  veulent  dire  ces  chaînes  F 
Pionius  répondit  :  De  peur  qu'en  nous  voyant 
•    pafTer  parla  ville,  on  ne  cr#ic  que  nous  alloua 
iacrifîer  :  &  afin  que  vous  ne  nous  meniez  pas 
aux  tempJcs  comme  les  autres}  Se  pour  vous 
montrer  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  nous  interro-  * 
ger»  puiïque  nous  allons  de  nous  mêmes  à  la 
prifon.  Le  peuple  continuoit  de  le  prier  :  &  com- 
me Pionius  demeuroit  ferme ,  les  reprenoit  & 
leur  parloit  des  chofes  futures  ,  Alexandre  dit  : 
Qu*eft-il  beloin  de  tant  de  difeours,  puifque 
vous  ne  fautiez  vivre,  ni  vous  empêcher  de 
périr? 

Le  peuple  voulbit  aller  dans  le  théâtre ,  poux 
entendre  plus  commodément  les  paroles  du  mar- 
tyr. Mais  quelques-uns  s'approcjrcrcat  de  Polc-r 
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jnon ,  &  lui  dirent  que  s'il  donnoit  au  martyr 
occafion  de  parler ,  il  en  vkndroic  du  tumulte  ôc 
de  la  confuiion.  Polemon  dit  donc  à  Pionius  : 
Si  tu  ne  veux  pas  fàcrifier  du  moins  entre  dans 
le  temple.  Il  n'eft  pas  bon  ,  dit-il  ,  pour  Ici 
idoles  que  nous  y  entrions.  Il  eft  donc  impof- 
ftble  ,  dit  Polemon ,  de  te  le  perfuader  ?  Et  Pio- 
nius dit:  Plûtà  Dieu  que  je  puifle  vous  perfua- 
der de  devenir  chrétiens.  Quelques-uns  dirent 
tout  haut  en  fe  moquant  :  Garde- toi  bien  de 
le  faire  ,  de  peur  que  nous  ne  (oyons  brûlez  vifs, 
C'cft  bien  pis ,  dit  Pionius  ,  d'être  brûlez  après  la 
mort:Pendant  cette  conteftation  ils  virent  que 
Sabine  rioit  5  &  lui  dirent  d'une  voix  menaçante  : 
Tu  ris?  Elle  dit  :  je  ris  fi  Dieu  le  veuf,  car  nous 
fommes  chrétiens.  Tu  (buffriras ,  dirent-ils,  ce 
tjue  tu  ne  voudrois  pas  :  car  on  jette  dans  de* 
Jieux  inFames  celles  qui  ne  veulent  pas  fàcrifier* 


Le  Dieu  faint  y  pourvoira ,  dit-elle. 

Polemon  dît  encore  à  Pionius:  Obéis- nous» 
Pionius  répondit  :  Si  vous  avez  ordre  de  perfua* 
der ,  ou  de  punir  vous  devez  punir  ,  puifque; 
*ous  nepouvez  perfuader. JPolcmon  piqué  de  lai 
fecherefie  de  ce  difeours ,  dit  :  Sacrifie.  Il  répon- 
dit :  Je  n'en  ferai  rien.  Pourquoi  non.  Parce ,  dit- 
il  ,  que]  je  fuis  chrétien.  Quel  Dieu  adores-tu 
dit  Polemon?  Pionius  répondit:  Le  Dieu  tout- 
puiflfant  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre ,  tout  ce  que 
le  ciel  &  la  terre  contiennent ,  &  nous  tous ,  $c 
nous  donne  abondamment  toutes  chofes  s  que 
nous'connoiûonsparfon  verbe  J.  C  Sacrifie  au*, 
moins  à  l'empereur,  dit  Polemon.  Pionius  dit  % 
jè  n e  fac nh e  point  à  un  homme. 

Enfuite  Polemon  l'interrogea  juridiquement,.  X*?1; 
faifant  écrire  toutes  fes  réponfes  par  un  notaire ,  ^^.^ 
qui  les  gravoit  fur  de  la  cire  ;  &:  lui  demanda  :  re. 
Comment  t'appelles-tu?  Il  répondit:  Chrétien. 

pe  quelle  églife,.  dû  Polemon?  Pionius  répon- 
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dit  :  De  la  catholique.  Il  laifla  Pionius ,  &  s'a 
drefla  à  Sabine ,  &  lui  demanda  fon  nom.  Orellc 
•avoir  changé  de  nom ,  par  le  confeilde  Pionius  > 
de  peur  de  retomber  entre  les  mainsdefa  mai- 
trefle  païenne ,  qui  fous  l'empereur  Gordien  , 
voulant  lui  fairc.quitter  la  foi  y  l'avoit  enchaînée 
&  reléguée  dans  les  montagnes,  où  les  frerc  l'a- 
Toient  nourrie  feercttement.  Elle  répondit  donc 
qu'elle  s'appclloitTheodorc  &  Chréticnne.Pole- 
mon  lui  dit:  Si  tu  es  chrétienne,  de  quelle  églife 
es-tu  ?Deréglifccatholique,dit-eile.Quel  Diiu 
adores- tu ,  dit-il  ?  Elle  répondit  :  Dieu  tout  puen 
fantquia fait  le  ciel  &  la  terre  ,  la  mer  &  toit 
ce  qu'ils  contiennent ,  que  nous  connouTons  par 
J.  C.  fon  verbe.  Enfuite  il  interrogea  Afclepiade, 
qui  n'étoit  pas  loin  ,  &  lui  demanda  fon  nom. 
Il  répondit:  Chrétien.  De  quelle  églife  ?  AIclc- 
piade  dit  :  Dfc  la  catholique.  Polemon  lui  deman- 
da: Quel  Dieu  adores-tu  ?  J.  C.  dit  Alclepiadc» 
Quoi  donc  cft-cc  un  autre,  dit  Polemon  ?  Non  r 
dit  Afclepiade  :  c'cftlc  mime  qu'ils  viennent  de  . 
confefler..  '  » 

Après  cela  on  les  mena  en  priion.  La  foule 
du  peuple  qui  les  fuivoit  rempli/Toit  toute  la  pla- 
ce. Quelques-uns  difoient  de  Pionius  :  Voyez  cet 
tomme ,  qui  étoit  toujours  pâle  &  défait  com- 
me il  eft  devenu  rouge  tout  d'un  coup.  Com- 
me Sabine  le  tenoit  par  fon  habit ,  pour  fc  foute- 
nir  dans  la  foule,  quelqu'un  dit  ;  Il  Icmblc  que 
tu  craignes  d'être  privée  de  fon  lait.Un  autre  s'é- 
cria :  S'ils  ne- veulent  pas  facrificr,  qu'ils  foienc 
punis.  Polemon  lui  répondit  :  Nous  n'avons  pas 
ce  pouvôir  ;  nous  n'avons  ni  fahîëaux  ni  haches* 
Un  autre  difoit  en  fe  moquant  d* Afclepiade  :  Ce 
petit  homme  s'en  va  facrifier.  Tu  méats  ,  dit 
Pionius ,  il  n'en  fera  rien.  Un  autre  difoit  tout, 
haut:  Celui-ci  &  Celui-là  facrifieront.  Pioniu* 
dit:  Chacun  à  fa  volonté  :  je  m'appelle  Pionius  t 
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îl  tfe  m'Importe  qui  ce  fofi  qui  facrîfie  ,  qu'on 
dife  le  nom  de  celui  qui  l'aura  fait.  Entre  ceux 
qui  partaient  de  côté  &  d'autre,  il  y  en  eut  un 
qui  dit  à  Pionius  :  Toi  qui  eft  fi  lavant .  pourquoi 
cours-tu  à  la  mort  avec  tant  d  obftination  f  Ce 
que  vous  croyez  être  ma  perte,  dit  Pionius  , 
m'oblige  à  tenir  plus  ferme.  Vous  favez  quelle 
mortalité  &  quelle  famine  vous  avez  foufFerte 
fans  les  autres  maux*  Mais,  dit  un  autre  ,  ta 
asauflifouflfertlaÊiimavcc  nous.  Oui,  dit  Pio- 
nius j  mais  avec  Tcfpcrance  que  javois  en  Dieu. 
La  foule  étoit  fi  grande,  qu'à  peine  les  gardes 
purent  entrer  dans  la  prifon,  pour  y  mettre  les 
martyrs. 

Ils  y  trouvèrent  un  prêtre  de  féglife  catholi- 
que ,  nommé  Lemnus  ,  une  femme  du  bourg  de 
Carma,  nommé  Macedonia,  &  un  nommé  Eu- 
tychien ,  de  l'héréfïe  des  Phrygiens  ou  Monta- 
ntes. On  les  mit  tous  enfembk  :  &  les  gardes 
s'apperç tirent  que  Pionius ,  par  une  réfoïution, 
prile  avec  les  fiens,  ne  rece voit  point  ce  que  les 
ïideles  lui  corroient.  Carildifoft  :  Quelque  be- 
foin  que  f  ai  eu,  }c  n'ai  jamais  été  à  charge  à 
perionne  ;qui  peutm'obligcr  à  prendre  mainte- 
nant }  Les  gardes  >  qui  avaient  accoutumé  de  re- 
cevoir des  préfens  de  ceux  qui  venoient  voir 
les  chrétiens,  irritez  de  ce  que  ceux-ci  ne  leur 
attiroient  rien ,  les  jetterent  dans  la  partie  in- 
térieure de  la  prifon ,  pour  les  tourmenter  par 
les  ténèbres  &  la  puanteur,  Ils  acquiefecrent  en 
louant  Dieu,  fie  donnèrent  aux  gardes  cé  qu'bh 
avoir  accoutumé  de  donner*  Le  geôlier  en  fut 
étonné,  &  les  voulut  remettre  à  la  première  pla- 
ce; maisils  y  demeuxercnt,difant:Dieu  foit  loué  > 
nous  nous  en  trouvons*  bien  :  nous  fommes  ea 
.Hberté  de  méditer  &  de  prier  jour  &  nuit. 

Plufieurs  païens  les  vifuaient  dans  la  prifon  , 
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admiroient  Ces  réponfes.  Ceux  qui  avoient  facri- 
-*'  fié  par  force  y  entroient  aufli  ,&  excicoient  de 

grandes  pleurs  ;  principalement  ceux  dont  la  vie 
a  voit  été  fans  reproche.  Pionius  difoit  en  les 
voyant  :  Je  fouffre  un  nouveau  fupplice  :  il  me 
fcmble  que  l'on  me  met  en  pièces ,  quand  je 
vois  les  perles  de*  TégJife  foulées  aux  pieds.des 
pourceaux ,  &  les  étoiles  du  ciel  tirées  à  terrepar 
Àpêc-xii.  la  queue  du  dragon:  mais  dit-il,  ce  fonr  nbs 
.4*  péchez  qui  en  (ont  caufe.  "Et  comme  il  favoit 

que  les  Juifs  invitoient  quelques-uns  de  ces 
chrétiens  tombez,  à  venir  à  leurs  (ynagogues > 
il  parla  fortement  contre  les  Juifs ,  &  dit  entre 
^autres  chofes  ;  Ils  prétendent  que  Jésus-Christ 
cil  mort  par  force  comme  un  autre  homme.  Di- 
tes un  peu  quel  cft  l'homme  mort  par  force  dont 
les  difciples  aïent  chafTcz  les  démons  pendant 
tant  d'années?  Quel  eft  l'homme  mort  par  for* 
Ce,  pour  qui  les  difciples  &tant  d'autres^aïenk 
fouffert  volontairement  les  iuplices  ?  Après  avoir 
long-tcms  parlé  ,  il  leur  commanda  de  fortir 
%  de  la  prifon. 
XK  XII.        Alors  Polemon  &  Théophile  maître  de  la  ca- 
€>n  le  me-  valerie,furvinrent  avec  des  gardes 8c  une  grande 
ne  au  tem-  foule,  & dirent  dune  voix  terrible  :  Voilà  Eudc- 
*k%  .mon  votre  évêquequi  a  facrifié.  ObéilTez  aufli. 

Xepide  &Eudemon  vous  interrogeront  dans  le 
temple ,  Pionius  répondit  :  Ceux  qui  font  en  pri- 
fon-doivent  attendre  la  venue  du  proconful. 
Pourquoi  voulez- vous  faire  fa  charge.  Après  ce 
>efus,  ilsfc  retirèrent  :  maïs' ils  revinrent  avéc 
une  plus  grande  troupe*  &  le  chef  de  la  cavale* 
..sic  leur  dit  artificieuiement  :  Le  prdconfal  hou* 
a  envoyez ,  nous  que  vous  voyez  ici:,  avec  ordre 
de  vous  amener  à  Ephcfe/  Pionius  dit  :  Que  c&- 
lui  qui  cft  chargé  de  l'ordre  vienne ,  &  nous  foN 
Itonsfans  délai.  Le^Kef  de  la  cavalerie  dit  :  Si 
jtyx&fcî  «l'obéir*  l'ordre ,  luferÂiras  mon^r 
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fdffj  &  lui  mit  une  corde  au  cou,  le  preflant 
fi  fort,  qu'il  penfa  l'éttangler.  Il  le  mit  donc 
entre  les  mains  des  gardes,  qui  le  menèrent  à  la 

Îlacc  avec  Sabine  &  les  autres.  Ils  crioient  tous- 
haute  voix  qu'ils  étoient  chrétiens,  Se  fc  COU-' 
choient  à  terre,  de  peur  d'entrer  dans  le  tem- 
ple des  idoles  :  mais  fix  officiers  enlevèrent  Pio- 
nius,  qui  réfiftoit  fi  fort,  qu'ils  eurent  peine  à 
fc  pouffer  dedans  ,  lui  donnant  des  coups  de 
pieds  dans  les  cotez ,  fans  qu'il  s'en  émût.  An' 
contraire  il  fcrendoitplus  pefant.  Ils  appelèrent 
donc  du  fecours  »  &  le  portant  avec  grande  joie , 
le  mirent  à  terre  devant  l'autel  ,  comme  une* 
viâimcc  Eudcmon'y  étoit  encore  debout ,  après 
avoir  facrifié. 

Lepide  qui  éfoit  un  juge  ,  dit  d'une  voix 
fcvere  :  Pourquoi  ne  (acrifiez-vous  pas ,  vous  au- 
tres ?  Parce ,  dit  Pionius ,  que  nous  lommes  chré  - 
tiens.  Lepide  ajouta  :  Quel  Dieu  adorez- tous  ?' 
Pionius  répondit  :  Celui  qui  a  fait  le  ciel  &  la 
terre,  &  tout  ce  qu'ils  contiennent.  Lepide  dit  :* . 
Parles  tu  de  celui  qui  a  été  crucifié  ?  Celui  »  dii 
Pionius,  que  Dieu  le  Pere  a  envoyé  pour  le  fa^ 
lut  du  monde,  les  juges  difoient  entre  eux ,  matV 
enforte  que  Pionius  pouvoit  l'entendre.  Il  faut 
les  contraindre  de  dire  ce  que  nous  voulons  :  SC 
Pionius  répondit  :  Rougiriez ,  adorateurs  de$> 
dieux  ,  ayez  quelque  égard  à  la  juftiçe  :  obéïflcr 
à  vos  loix  relies  ne  vous  ordonnent  pas  défaire" 
violence  à  ceux  qui  réfiitent,.  mais  de  les  faire-' 
mourir. 

Alors  un  nommé  Rufin",  quf  patfoit  pour  élo* 
quenr.dit  : CefTc ,  Pionius,  de  çhcrcherla  vainc* 
gloire.  Pionius  répondit :Eft-cc  là  ton  éloquence?^ 
cft-ce  là  ce  que  t'ont  appris  tes  livres  ?  Socrâtc 
n'a-t-il  pas  étéain/î  traité  par  les  Athéniens  f 
On  ne  void  plus  que  des  hommes  imparfaits  r 

jarcflfctix,  lâche*    poltrons.  A  ton  avis  dont 
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Socrate,Ariftide  ,  Anaxarque  &  leurs  femblaV 
blcs,  cherchoient  la  vainc  gloire,  parce  qu'ils 
s'appliquoient  à  la  fagelTe  &  à  la  vertu  ?  Rufin  l'a- 
yanc  oui  parler  ainfi  >  fc  tut,  Un  autre  qui  ctoic 
conftitué  en  dignité ,  lui  dit  avec  Lepide  ;  Ne  cric 
pas  fi  haut,  Pionius.  Il  répondit:  Ne  nous  fai- 
tes point  de  violence  >  mais  allumez  un  feit,  ôc 
nous  y  entrerons  volontiers.Un  nommé  Tcrencc 
cria  dans  la  foule:  Sachez  cjue  c'eft  celui-ci  qui 
foutient  les  autres  par  fon  difeours  &  par  fon  au- 
torité, &  qui  les  empêche  de  facrifier.  Alors  on 
mit  fur  la  tête  de  Pionius  des  couronnes,  qu'il 
rompit  >  &  les  pièces  demeurèrent  devant  l'autel, 
On  facrificatcur  étoit  venu  avec  des  broches  , 
où  étoient  des  entrailles  des  victimes  encore 
chaudes ,  comme  pour  les  donner  à  Pionius  : 
mais  il  n'oûles  préfenter  à  pas  uu  d'eux,  &  Ce 
contenta  de  les  manger  lui-même  devant  tout 
te  monde.  Ils  s'écrièrent  encore:  Nous  fommes 
chrétiens  :  &  les  païens  ne  fâchant  que  ic ur  faire  » 
les  rcmenerent  en  prifon. 

Le  peuple  fc  moquoit  d'eux  ,&.leur  donnoic 
desfouflets.  Il  y  en  eut  un  qui  dit  à  Sabine  :  Ne 
pouvois-tu  mourir  en  ton  pays  ?  Elle  répondit  : 
Quel  eft  mon  pays .?  Je  fuis  fœur  de  Pionius.  Te-, 
rence  qui  avoit  foin  des  combats  des  bêtes ,  die 
a  Afclcpiadc  :  Je  te  demanderai  comme  condam- 
né ,  pour  fervir  dans  les  combats  des  gladiateurs , 
'  Afclcpiadc  répondit  :  Tu  ne  m'épouvanteras  pas 
pour  cela.  Ils  arrivèrent  ainfi  à  la  prifon.  En 
y  entrant»  un  des  gardes  donna  à  Pionius  un 
;rand  coup  fur  la  tête  ,  &  le  blctTa»  Pionius 
(buffrit  patiemment  :  mais  le  garde  eut  aufli- 
tôt  la  main  &  le  côté  fi  enflez  &  fi  enflam- 
mez, qu'à  peine  pouvoit  il  refpircr.  Etant  ent- 
erez ,  ils  loupicnt  Dieu  de  la  force  qu'il  leur  a- 
roit  donnée  particulièrement  contre  le  perfide: 
lu  démon. 
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Peu  de  jours  après ,  le  proconful  Quintilien  re*  XXXIII- 
vint  à  Smyrne ,  félon  la  coutume  >  &  étant  afiis    Second  8c 
fùrfoatribuual  ,  &  fit  amener  Pionius  ,  &  lui  5roifiéme 
demanda  fon  nom.  Il  répondit  :  Pionius.  Le  J^*os** 
j>roconful  dit  :  Sacrifie.- Il  répondit  :  Non.  Le 
proconful  dit  :  De  quelle  fcâc  eft  -  tu  ?  Pionius 
répondit:  De  la  catholique.  De  quelle  catholi- 
que ,  dit  le  proconful  i  Pionius  répondit  :  De  Té* 

Slife  catholique.  Le  proconful  dit  :  Tu  étoitf  leur 
oéteur?  Je  les  inftruifois,  dit-il  Tu  leur  enfei* 
gnois  la  folie}  Non  jla  pieté.  Quelle  pieté  :  Cel- 
le qui  regarde  Dieu  »  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre  Se 
la  mer.  Sacrifie  donc  ,  dit  le  proconful.  J'ai 
apris  ,  lépondit  Pionius  ,  à  adorer  le  Dieu  vi- 
Tant.  Le  proconful  dit  :  Nous  adorons  tous  les 
dieux ,  &  le  ciel,  &  ceux  qui  y  font  :  pourquoi  re* 
gardes  tu  l'air  ï  facrifie.  Il  répondit  ;  Ge  n'eft  pàsf 
l'air  que  je  regarde  i  mais  Dieu  qui  a  fait  l'air. 
Le  proconful  dit  ;Qui  Ta  fait  ?  Pionius  répon- 
dit ;I1  n'eft  pas  à  propos  de  le  dire.  Le  procorr* 
fui  dit  :  Il  faut  que  tu  difes  qie  c'eft  Jupiter ,  qui 
tft  dansle  cieiavec  ceux  qui  font  les  dieux  &  tou- 
tes les  déeffes.  Sacrifie  lui  donc  à  ce  roi  du  ciel 
&  de  tous  les  dieux.  Comme  Pionius  fe  tut ,  le 
proconful  le  fit  prendre,  pour  lui  donner  la  que-* 
ftion  :  &  lorfque  Ton  eut  commencé  à  le  tour- 
menter, le  proconful  dit  :  Sacrifie.  Il  répondit  : 
Point  de  tout.  Le  proccnfuidit:Plufieurs  ont  fa- 
crifié ,  &  ont  évité  les  terurmens.  Il  répondit  :  Je  * 
ne  facrific  point.  Le  proconful  dit  :  Sacrifie.  Pio- 
nius dit  :  Non.  Le  proconful  :  Point  du  tout  ï 
Pionius  dit:Non.Le  proconful-.Quelle  préfomp-  , 
tion  &  quelle  perfuafion  te  fait  courir  à  la  mort  ï  V 
Fais  ce  que  l'on  t'ordonncPionius  dit  :  Je  ne  fuis 
point  préfomptucux:  mais  je  crains  le  Dieu  éter- 
nel. Le  proconful  :  Que  dis-tu?Sacrifie.  Pionius  r 
Vous  avez  ouï  que  je  crains  le  Dieu  vivant.  Le 
proconful;Sacrine  aux  dieux  j  Pionius:  Je  ne  puis 
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**?lv'  Le  proconful  le  voyant  ainfi  ferme,  déliber* 
iution"1^  long-tcms  arec  Ton  confeil:  puis  s'adreffant 
éxecution.  cncore  à  Pionius ,  il  lui  dît  :  Perfides  tu  dans  ta 
réfolution  ?  Ne  veux-tu  pas  te  repentir  tôt  ou 
tard  ?  Il  répondit  ;  Non.  Le  proconful  lui  dit 
encore:  Tu  as  la  liberté  de  confultcr  &  de  déli- 
bérer plus  long-  cems.  Il  répondit  :  Non.  Le 
proconful ,  Puiîque  tu  cours  à  la  mort  ,  tu  fe- 
ras brûlé  vif.  Enfuitc  il  fit  lire  la  fentenec  écrn 
te  en  latin  fur  une  tablette  en  ces  termes  :  Pio-< 
ûius  fkcrilcge  s'étant  avoué  Chrétien  ,  nou* 
avons  jugé  qu'  il  doit  être  brûlé  vif ,  pour  ven- 
ger les  dieux  &  donner  la  crainte  aux  hommes, 


'ionins  fe  rendit  gaiement  &  d'un  pas  ferme  au- 
lieu  du  combat*  Y  étant  arrivé  ,  il  n'attendit  pat 
que  l'officier  le  lui  dit ,  &  fe  dépouilla  lui  même* 
Alors  penfant  à  la  pureté  de  foncorps ,  il  fu& 
rempli  d'une  grande  joïe  ^  leva  les  yeux  auciely 
&  rendit  grâces  à  Dieu  >  <jui  Tavoit  ainfi  con- 
fervé.  Il  s'étendit  fur  le  bois  ,  &  fe  livra  à 
foldat ,  pour  être  cloué'. 

Apres  qu'il  fut  attaché  ,  l'exécuteur  lui  dit  i 
deviens  à  toi  :  échange  d'avis  ,  &  on  ôteralc* 
clouds.  II  répondit  :  Je  les  ai  bien  fentis  y  84 
iprès  être  demeuré  quelque  tems  penfif ,  il  dit; 
je  me  prefTc  ,  Seigneur  ,  pour  me  relever  plu- 
tôt, marquant  la  réfurrection.On  Télevadonç 
attaché  au  bois  i&cnfuitc  un  nommé  Mécro-f 
dore  ,  de  la  fecte  des  Marcionites.  Ils  étoienfc 
tous  deux  tournez  vers  1  Orient:  Pionius  à  droit* 
Métrodore  à  gauche»  On  entafla  tout  au  tout 
une  grande  quantité  de  bois  :  &  comme  Pionius 
fermoit  les  yeux  ,  le  peuple  crut  qu'il  .étoit 
mort  -,  maisil  prioit  en  fecret  >  Se  ayant  fini  fa 
prière ,  il  ouvrit  les  yeux,  regarda  le  feu  d'un  vi- 
fâge  gai ,  dit  Amen  ,  &  expira  comme  par  uni 
léger  foupir,  en  dtfânt  :  Seigneur ,  recevez  moa 
ame.  Après  que  le  feu fut  éteint,  les  Fidèles  qui 
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étoîcnt  prcfcns  trouvèrent  fon  corps  entier  & 
comme  en  pleine  fanté  *lcs  oreilles  molles,  les 
cheveux  tenant  à  la  tête  :  la  barbe  belle ,  tout 
le  vifage  éclatant.  Les  Chrétiens  étoient  confir- 
mez dans  la  foi ,  les  Infidèles  fe  retiroient  épou- 
vantez &  agitez  des  reproches  de  leur  confeien* 
ce.  Cecife  pafla  fous  le  proconful  Jule  P*ocu- 
lus  Quintilien  *  fous  le  troifiéme  confuta  de 
l'empereur  Decius&  le  fécond  de  Gratus  :  félon 
les  Romains  ,fc  quatrième  des  Ides  ,  c'eft-  à-di-^ 
le  le  douzième  de  Mars  :  félon  l'ufagc  d'  Afie  , 
fe  douzième  du  fixiéme  mois  Macédoniens 
nommé  Xantique  ;  à  dix  heures  :  fuivant  no* 
tre  manière  de  compter  :  Tan  de  J,C.  15©.  le 
cinquième  jour  de  mars  ,  à  quatre  heures  a^ 
près -midi.  On  ne  (ait  pas  comment  finirent 
les  autres  martyrs  compagnons  dt  Saint  Pio* 

IliUSr  '  **  . 

Cependant  S.  Cypriendcfa  retraite  écrivoit  xxXW 
fouvcntàfon  clergé  f  qui  étoit  demeuré  à  Car-  tettres  de 
thage,&  dans  une  de  fes  lettres  ,  il  leur  dit  :  S.  Cyipikm 
îuiique  l'état  des  lieux  ne  me  permet  pas  d'être  fy'ft*  h 
préfent:  je  vous  prie  de  tous  aquitter  en  cont 
cience  de  votre  devoir  &  du  mien ,  en  forte 

3uc  rien  ne  manque  à  l'ordre  ni  à  l'exactitude- 
e  la  difeipline.  Quant  à  la  dépenfe  qu'il  faudra 
faire  foit  pour  les  confeffeurs  qui  font  en  pri- 
fon,  foit  pour  les  pauvres  qui  perfévérent  dan$ 
la  foi:  je  vous  prie  que  rien  ne  leur  manque  i 
puifque  toute  la  fomme ,  qui  a  été  amalTéc ,  n'* 
été  diftribuée  entre  les  mains  des  ckrc$  ,  qu'afia 
qucplusdepcrfonncs  eufTent  de  quoi  pourvoir 
aux  befoins  de  chacun.  Que  fi  les  frercs,par  l'ar- 
deur de  leur  charité,s'empre(Tent  à  vifiterlcsbons; 
confefTeurs.je  croi  qu'ils  doivent  ufer  de  précau- 
tion ,  &  n'y  pas  aller  à  grandes  troupes  :  de  peur 
d'exciter  l'indignation  ,&  nous  faire  refufer  l'en- 
trée en  forte  que  nous  perdions  tout,  par  l'avidi- 
té 
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té  de  trop  avoir.  Prencz-y  garde  :  &  même  que? 
les  prêtres,qui  offrent  le  îacrifïcc  dans  les  prifons 
^  des  confefleurs ,  y  aillent  tour  à  tour  avec'uh  dia-> 

cre  :  parce  quele  changement  de  perfonnes  les 
xendra  moins  odieufes. Nous  devons  entout  êtref 
doux  &  humbles,  comme  il  convient  à  des  fervi* 
tcursdcDicu  :  nous  accommoder  au  tems  ,  & 
procurer  le  repos  dupcupk:faluez  tous  nos  ffeJ 
rcs.  Le  diacre  Vidor  &  ceux  qui  font  avec  mot 
Vous  faluent.On  voit  dansectte  lettre laffediort 
des  chrétiens  pour  lefaint  (acrificedereuchari- 
ftk  :  puifque  les  prêtres  alloieht  le  célébrer  juC 
ques  dans  les  prifons  ,  plutôt  que  de  priver  les 
confefleurs  de  cette  confolation.  On  voit  aufli 
qu  encasdebefoinon  le  célébroit  avec  peu  de 
folemnité  :  mais  que  le  prêtre  avoit  au  moin* 
lin  diacre  pour  le  fervir* 
*i         On  peut  raporter  au  même  tems  une  lettré 
écrite  a  Sergius,  àRoeatrcn  &  aux  autres  con- 
fefleurs priionietfs  :  ou  il  leur  dit  même  qu'il 
fouhait  croit  jouir  de  kur  préfencefi  l'état  de* 
lieux  le  permettoit.Cat^continue-t-il,  quemo 
pourroit-il  arriver  de  plus  agréable,  que  d'env- 
brafler  ces  mains  pures  ,  qui  ont  généreufemenc 
rejetté  un  culte  impk:<iebaifer  ces  bouches,  qui 
ont  confcfTé  hautement  le  nom  de  J.  G?  Enfuitc 
il  les  exhotte  à  la  perfévérance  ,  par  Tefperan- 
ce  des  biens  éternels  ;  puis  il  ajoute  :  Heureu- 
fes  aufli  les  femmes,  qui  font  avec  vous;  Se  qui 
s'élevant  au-dcffiis  de  lafoibleffe  de  leur  fexc, 
ont  donné  aux  autres  femmes  un  fi  bel  exemple  , 
&  afin  que  rien  ne  manquât  à  vôtre  gloire  i 
Dieu  vous  a  aflocié  même  des  enfans,  Et  en- 
fuite  ;  Suivez-en  tout  le  chemin,  que  le  prêtre 
Rogatien  ce  glorieux  vieilhrd  vous  montre  par 
fon  courage  :  lui  qui  avec  nôtre  frère Felicitlimc 
toujours  paifible  &  moderé,a  fourenu  les  effort» 
du  peuple  furieux,  Ôceft  entre  le  premier  dans  la 
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jMrifbn,  comme  pour  vous  y  marquer  les  logis 
de  la  part  de  Pieu. 

Dans  une  autre  lettre  écrite  aux  prêtres  &  aux  f  -  7* 
diacres,iï  témoigne  le  defir  qu'il  a  de  les  revoir,  P*+!h 
fi  ce  n  étoit  Ja  cruauté  d'aigrir  les  gentils:  &  dit, 
qu'il  retournera,  quand  ils  lui  écriront  que  les 
tnofcs  feront  adoucies,  ou  quand  le  Seigneur  lui 
fera  connoître  par  révélation.  Cependant  il  leur 
recommande,  d'avoir  foin  des  veuves,  des  ma- 
lades &  de  tous  les  pauvres, particulièrement  des 
érrangers.  Donnez,  leur  dit-il  ,  ce  que  j'ai  laifle 
de  mon  fonds  chez  le  prêtre  Rogatieji  &  de  peur 
que  ce  fonds  ne  fort  déjà  confumé,  je  lui  aien- 
yoyé  une  autre  fommepar  l'acolythe  Narique. 
Ce  fonds  que  S.  Cyprie»  marque ,  comme  lui 
étant  propre,  pouvoit  être  pris  de  Iapenfion, 
que  Téglife  lui  taifoit  pour  fon  entretien,comme 
cvêque.  Car  quant  à  les  biens  de  patrimoine  ,  il 
les  avoit  diftribuez ,  dès  le  commencement  de 
fà  converfion.  XXX VI. 

Le  clergé  de  Rome,  qui  gouvernoit  Téglifc  L«tredit 

durant  la  vacance  du  faint  hége,  ayant  apris  la  dc 
*      .     j  r  ^  ■    .      i  s  »    .  P  :  \  r    r  ,  Roms, 
retraite  deS.Cyprien,  lui  écrivit  &  a  fon  cler- 
gé, par  Clementiusfoudiacre  de  Carthage,  qui 
étoit  allé  à  Rome.LalettreàS.Cypricn  eftper-  fffîu*t** 
duc:  mais  il  paroît  qu'elle  lui  aprit  le  martyre  dû  ftmeLi* 
pape  S.Fabien.  Celle  du  clergé  de  .Rome  au  cler- 
gé de  Caithage  commence  ainfi  :  Nous  avons 
apris  que  le  bien-heureux  pape  Cypriens*eft  re- 
tiré: ce  qu'il  aura  fait  par  de  bonnes  raifons,étant 
un  perfonnage  confîdcrable  comme  il  eft.Lenom 
4epape  fe  donnoit  alors  à  tous  les  évêques.  Ils 
les  exhortent  enfuite  à  être  fermes  dans  la  foi,&  ; 
àfoutenir  le  peuplée,  &nous  vous  en  montrons 
l'exemple, diïènt-ils,  comme  vous  J[e  pourrez 
aprendre,  de  ceux  qui  vont  d'ici  ver?  vous  :  nous 
en  ayons  même  ramené  de  ceux  que  Ton  faifoit 
^pntep,  pour  les  contraindre.    Ils  entendent 
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ceux,  que  Ton  menoit  au  Capitole  pour  ficti* 
<fier  aux  feux  dieux.  Ils  ajoutent:  Cette  églife 
v  cft  ferme  dans  la  foi  :  quoique  quelques-uns 
foient  tombez ,  foit  par  rcfpeâ  humain,  à  caufe 
de  leur  dignités  foitpar  crainte  fe  voyant  pris,. 
Nous  les  ayons  feparez  de  nous,  mais  nous  ne 
les  abandonnons  pas,  de  peur  qu'ils  ne  devien.- 
^  .  jient pires:  tous  devez  faire  de  même,  &  rele^ 
,vcr  le  courage  à  ceux  qui  font  tombez  *  afin 
que  s'ils  font  repris,  ils  puiffent  confelTer  le  nom 
,de  J.C.  &  réparer  ainfi  laur  feute.  Si  étant 
malades  ils  fe  repentent  &  défirent  la  commu- 
nion, il  faut  les  fecourir.  Soit  des  veuyes  ou 
,des  affligcz,qui  ne  peuvent  s'cntrctcnir,ou  d'au- 
tres qui  foient  en  prifon ,  ou  chaffez  de  leurs 
xnaifons:  quelqu'un  droit  avoir  foin  de  les  fervir, 
Les  catéchumènes  quitombenr  malades,  ne  doi- 
Tcnt  point  être  trompez  dans  leur  attente  ,  Se 
on  doit  les  aiHfter.  C'eft-à-dirclcs  batifer.Etce 
qui  eft  encore  plus  important,  c'eft  la  fcpulturc 
:dcs  martyrs,  &  des  autres  fidèles,  dont  ceux  qui 
tont  la  charge  feront  refponfables.  Cet  article 
cft  marqué  comme  important,  &  par  le  rcfpeft 
des  reliques  des  martyrs,  &  par  le  danger  de 
décourager  les  Fidèles,  fi  les  morts  deraeuroient 
fans  fépulture.  Le  clergé  de  Rome  ajoute  :  les 
frères  qui  font  dans  les  fers  vous  faluent  &le$ 
prêtres  &  toute  lcglife:  fâchez  que  Baffien  eft 
arrivé  ici.  Nous  vous  prions,  vous  qui  avez  du 
zele  pour  Dieu,  d'envoyer  copie  de  cette  lettre 
à  tous  ceux  à  qui  vous  le  pourrez ,  même  par  un 
exprés. 

£p.  *•     S-Cyprien  répondit  par  une  lettre  adreiTée  aux 
fam*  4«    prêtres  &  aux  diacres  d«  Rome,  qui  commen- 
ce ainfi  :  Nous  n'avions  encore  apris,  mes  chers 
frères,  que  par  des  bruits  incertains  la  mort 
du  S. homme  mon  collègue,  lorfque  j'ai  reçu 

la  lettre  que  youj  m'ayez  gdrefléc;  par  le  fon* 
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4iacre€lemcntius:par  laquelle  j'ai  été  plcincr 
xnent  inftruit  de  fa  fin  glorieufe,&  je  me  luis  ex- 
trêmement rejoui,  qu  il  ait  fi  dignement  cou- 
xoné  une  adminiftration  fi  pare.  Et  enfuite  :  J'ai 
lu  auflî  uie  lettre,  qui  ne  marque  ni  par  qui 
tclle  eft  écrite  >  ni  à  qu»  elle  s'adrefTe.  Et  par- 
ce que  l'écriture,  la  fubftance  de  la  lettre  & 
le  papier  même  mont  fait  douter  qnc  l'on  n'y 
ait  ôte  ou  changé  quelque  chofe  :  je  vons  l'ai  ren- 
voyée en  original  afin  que  vous  reconnoi/fiez,  fi 
,cclHamêmc,  dont  vous  avez  chargé  le  fou- 
'  diacre  Çlementius.  Car  il  feroit  très- fâcheux 

3 u'une  lettre  ecclefiaftique  eût  été  falfifiée.  Afin 
onc  euenous  puiiTionslefavoir,  voyez  fi  c'efi 
votre  écriture  &  votre  foufeription ,  &  nou$ 
aprenez  au  vrai  ce  qui  en  eft.  Ces  paroles  de 
S.Cyprien  font  voir,  qu'il  y  avoit  deOors  quelque 
forme  particulière  pour  les  lettres  que  ieséglifes 
s'écrivoient  :  par  laquelle  on  pouvolt  enrecen- 
Jioître  la  vérité,  &  aflurer  ce  commerce  ,  où  le 
fecretétoitfi  neceffaire ,  fur  tout  en  tems  de  per- 
sécution. Peut-êtr«  étoit-ce  la  crainte  de  ce  pé- 
ril, quiavoit  empêché  le  clergé  de  Rome,  de 
mettre  à  falcttré  le  titre  ordinaire,  quiétoit  le 
pomdcccluiquiécrivoit&de  celui  àquiilécri- 

Les  derniers  jours  du  mois  de  Mars  de  la  mê-  Confeffion 
me  année  150.  Achatius  ou  Acace  évêque  en*  de  S. Acace. 
Orient,  on  ne  fait  pas  bien  de  quelle  égiife,  fut  finc* 
amené  devant  le  con(ulaircMarcicn,quiluidit: 
Vous  devez  aimer  nos  princes,  vous  qui  vivez 
fous  les  loix  Romaines.  Acace  répondit  :  Et  qui 
aime  plus  l'empereur  que  les  chrétiens  ?  Nous 

{irions  continuellement  pour  lui,  afin  qu'il  vive 
ongtems,  qu'il  gouverne  les  peuples  avec  une 
puiiïance  jufte,  que  fon  règne foitpaifible  .-en- 
fuite  pour  les  foldats  &  pour  tout  le  monde» 
Marcicn  dit  :  Te  loue  tout  cela  mais  afin  qu$ 

lent- 
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l'empereur  connoifle  mieux  votre  foumiflîon, 
faites-lui  un  facrifict  avec  nous.  Acace  dit: Je  prie 
le  grand  &  le  vrai  Dieu  pour  l'empereur  $  mais 
il  ne  doit  point  exiger  de  facrifice,  &  nous  ne 
lui  en  devons  point.  Qui  pourroit  facrificr  à 
un  homme  ?  Marcien  dit  :  Répondez,à  quelDicu 
jfaites-vous  vos  priercs,afin  que  nous  lui  faflions 
auffi  des facrifices  ?  Acace  dit:  Je  (buhaiteque 
vous  le  connoifliez  utilement.  Marcien  dit  :  Di- 
tes-moi fon  nom.  Acace  dit  :1e  Dieu  d'Abra- 
ham ,  d'Ifaac  &  de  Jacob.  Marcien  dit  :  Sont  ce  , 
des  noms  de  dieux?  Non  répondit  Acace  j  mais 
celui  qui  leur  a  parlé  eft  ie  vrai  Dieu,  que  nous 
devons  craindre.  Marcien  dit:  Qui  eft-il?  Aca- 
t  -ce  dit,  leTrés-haut,  Adonaï,  aflisfur  les  Ché- 
rubins &  les  Séraphins.  Marcien  dit  ?  Qu'cft-cç 
de  qu'un  Séraphin?  Acace  répondit ,  un  miniftre  du 
•    Dieutrés-haut,  qui  approche  de  fon  trône.  On 
-void  ici  la  pratique  de  ce  que  difoit  Origcne,  peu 
de  tems  auparavant  :  qu'il  n'eft  pas  permis  de 
donner  à  Dieu  d'autres  noms  que  l'écriture  ne 
lui  donne. 

Marcien  dit  :  Quelle  vaine  philofophie  vous 
abufelaiflczleschofe8invifibles:&  reconnoillez 
plutôt  pour  vrais  dieux,  ceux  que  vous  voyez: 
Acace  dit:  Qui  font  les  dieux  à  qui  vous  m'orr, 
-donnez  4e  facrifier?  Marcien  dit  :  Apollon  no- 
tre confervateur,  qui  cous  garantit  de  la  famine 
&  de  la  pefte  ,  qui  conferve  &  gouverne  tout 
le  monde.  Acace  répondit:  Quoi  ce  malheu- 
reux,qui  bru'ant  d'amour  pour  unefille,  couroif 
éperdu,  ne  fachantpas  qu'il  perdoit  cette  proie 
fi  chère  ?  Il  eft  donc  clair  qu'il  n'étoit  pas  devin  : 
&  il  n'étoit  pas  Dieu  non  plus,  puifqu'une  fille  Je 
trompa.  Ccft  la  fable  deDaphné  qu'Acacerele- 
ve  ici de-là  il  paffe  à  celle  d'Hyacinthe ,  &  à 
quelques  autres,  puis  il  conclut  :  Quand  il  iroîp 
jjelayie,  dois-jc  adorer  ceux  que  je  ne  dois  pas 
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îrmter,  &  dont  vous  puniriez  vous-même  lei 
imitateurs?  Marcien  dit:  C'eftJa  coutume  des 
Chrétiens,  d'inventer  plufieurs  calomnies  contre 
nos  dieux.  C'cft  pourquoi  je  vous  ordonne  de 
venir  avec  moi  facrifier  à  Jupiter  &  à  Tunoniafin 
que  nous  fartions  agréablement  le  feftin  folem- 
neî,  &  cjue  nous  rendions  aux  dieux  ce  nui  leur 
cjtdû.  Acace répondit:  Comment  facrinerai- je 
à  celui  dont  le  fepulcrc  eft  conftamment  en  Crè- 
te? eft.il  reiTufcité? 

Marcien  dir  :  Ou  facrific  ou  meurs.  Acace  rc- 
pond:t:Ainfi  font  les  voleurs  de  Dalmatie.-quand 
ils  ont  pris  un  partant  dans  un  chemin  étroit  .ils 
ne  lui  font  point  d'autre  compofîtion ,  que  de 
laifler  l'argent  ou  la  vie.U  n'eft  point  là  queftion 
de  ce  qui  eil  raifonnable  :  mais  qui  eft  le  plus 
fort.  Or  je  ne  crains  rien  :  les  loix  publiques  pu- 
niffent  les  adultères,  les  infâmes,  les  voleurs, 
Jcsempoifonneurs,  les  homicides  :  ij  je  fuis  cou- 
pable de  queîquun  de  ces  crimes,  je  me  con- 
damne tout  le  premier.  Maîsc'eft  vous  qui  n'a- 
vez point  d'exeufe  >  car  il  eft  écrit,  que  chacun  %f£*yi 
ferajugé  comme  il  jugera.  NJarciendit:  Je  n*ai  14  ' 
pas  ordre  de  juger  ,  niais  de  contraindre  :  c'eft 
pourquoi  fi  tu  n'obéis,  fois  atTuré  de  la  peine. 
Acace  répondit  :  J'ai  ordre  aufli  de  ne  jamais  nier 
mon  Dieu  ;  fi  vous  obéifllz  à  un  homme  foible, 
qui  fortira  bientôt  du  mon  Je ,  &  fera  mangé  des 
vers,  combien  dois  je  plusobéirau  D'eu  tout- 
puiflant,  qui  eft  éternel,  &  qui  a  dit:  Qui  me  Afatt/; 
reniera  devant  les  hommes ,  je  le  renierai  devant  3  *' 
mon  Pere  ,  qui  eft  au  ciel. 

Marcien  dit  :  Tu  viens  de  cbnïcfler  iVrrcùT  dt 
cette  doctrine  ,  que  j'avois  toujours  déliré  d'ap- 
prendre. Tu  dis  donc  que  Dieu  a  nu  Fils  î  .v.a- 
ce  répondit  :  Oui.  Marcien  lit:  Qui  eft  le  Fils 
de  Dieu  ?  Acace  répondit  :  Le  verbe  Ac  vtr'té  5i 
de  grâce.  Marcien  dit  :  Eil-ce  tifouhomi  A- 
Tomc  U.  I  ca:c 
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cacc  répondit:  Vous  ne  m'aviez  pas  demandé  £bn 
nom.  Marciendit:  Dis-le.  Acace  répondit  :  il 
s'appelle  J.  C.  Marcien  dit  :  De  quelle  femme 
Dieu  l'a-f-il  eu  ?  Acacciépondit  :  Dieu  n'a  pa$ 
engendré  Ton  fils  à  la  manière  des  hommes*  Il  a 
formé  de  (à  main  le  premier  homme ,  &après 
avoir  fait  une  figure  achevée,  il  lui  a  donné  l'a- 
me  &  l'efprit.  Ainfi  le  fils  de  Dieu  ,  la  parole  de 
vérité,  eft  fortidefoncœur  :  c'eft  pourquoi  il 
eft  écrit:  Mon  cœur  a  produit  une  bonne  parole. 
Marcien  dit  :  Dieu  eft  donc  corporel  ?  Acace  dit  : 
Lui  feul  feconnoît  :  nous  ne  connoiflbns  point 
fa  forme  invifîble  $  mais  nous  honorons  fa  vertu 
&  fa  puiflance.  Marcien  dit  :  $'il  n'a  point  de 
corps  ;  il  n'a  point?  de  cœur  -,  car  il  ne  peut  y 
avoir  de  fentiment  fans  les  membres.  Acace  ré- 
pondit ,*  La  figefTe  ne  vient  pas  de  nos  membres: 
c'eft  Dieu  qui  la  donne  :  que  fert  le  corps  pour 
Je  fentiment? 

Marcien  dit:  Regarde  les  Cataphryges,  gens 
d'une  ancienne  religion  :  ils  ont  quitté  ce  qu'ils 
étoient  pour  lacrifîer  aux  dieux  avec  nous.Obéis 
de  même,  raflemblc  tous  lçs  Chrétiens  de  la  loi 
catholique ,  &  fuis  avec  eux  la  religion  dé  l'em- 
pereur: fais  yenir  tout  le  peuple  qui  dépend  de 
joi.  Acace  répondit:  ce  n  eû  pas  moi  qui  les 
gouverne  ;  c'eft  l'ordre  de  Dieu.  Qu'ils  m'éceu- 
îcntj  fi  je  leur  confeillc  des  chofes  juftes  :  fi  je  leur 
enpropofcde  mauvaifes,  qu'ils  meméprifenu 
Marcien  dit  ?  Donne-moi  tous  leurs  noms.  Aca- 
ce répondit  :  Leurs  noms  font  écrits  au  ciel, 
dans  le  livre  de  Dieu.  Marcien  dit  :  Où  fon  les 
jnagiciens  tes  compagnons  &  les  docteurs  de 
cette  erreur  artificieuie  ?  Apparemment  il  vou- 
Ioit  dire  les  prêtres.  Acace  répondit  :  Nous  fom- 
mes  très-coupables  devant  Dieu ,  mais  nous  dé- 
teftons  l'art  magique.  Marciendit:  Votre  magie 
jefteettç  nouvelle  religion  cjuc  yous  nous  amenez. 
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Acacc  répondit  :  nous  détruifons  les  dieux ,  que 
vous  craignez,  après  les  avoir  faits  vous-  mêmes. 
Marciendit:  ponne  les  noms,  fi  tu  veux  évi- 
ter la  peine.  Acace  dit  :  Je  fuis  devant  le  tri- 
bunal, &  vous  demandez  mon  nom?  Efpcrez- 
vous  en  pouvoir  vaincre  plufieurs  ,  vous  que  je 
confonds  moi  feul  ?  Si  vous  êtes  curieux  de 
noms,  on  m'appelle  Acace;  mon  nom  pro- 
pre cft  Agathange  ;  &  ceux-  ci  :  Pifon  évêquede 
Troie,  &  Menandre  prêtre:  faites  maintenant  ce 
qu'il  vous  plaira.  Marciendit  :  Tu  feras  miser* 
prifon,  afin  que  l'empereur  voie  le  procès,  & 
ordonne  ce  qu'on  doit  faire  de  toi.  Cet  interne 
gatoire  fut  fait  le  quatrième  des  calendes  d'Avril, 
c'eft-à-dire,  le  vingt -neuvième  de  Mars,& l'em- 
pereur Decius  en  ayant  lu  le  procès  verbal ,  ne 
fit  que  rire  de  cette  difputc  :  il  donna  à  Mar- 
xien le  gouvernement  de  la  Pamphyiie  :  mais 
il  admira  tellement  Acacc ,  qu'il  lui  rendit  la 
liberté.  '  XXXVIII 

Vers  le  commencement  d'Avril ,  le  proconful    Redouble  * 
.d'Afrique  étant  venu  à  Carthagc  ,  la  j>erfecution  ment  de  la 
devint  plus  rigoureufe  qu'elle  n'avoit  été  fous  perfeewiou 
les  magiftrats  de  la  ville ,  qui  l'avoicnt  commen-  e"  A*"nque. 
cée,  &  qui  s'étoient  contentez  d'emprifonner  **n'x  CW 
&c  de  bannir.  Alors  on  employa  les  tourmens,    *^  *0, 
les  fouets ,  les  bâtons ,  les  chevalets  ,  les  ongles 
de  fer,  les  flambeaux.  On  recommençoit  fi  lou-" 
vent  les  tourmens  ,  que  ce  a'étoit  plus  le  corps 
des  martyrs  que  Ton  déchiroit,  mais  leurs  plaies. 

Le  feiziéme  de  ce  mois ,  Mappalicus  fut  tour-  ManyroL 
menté  devant  le  proconful  ,  $c  lui  die  entre  au-  ^m.  iy. 
très  chofes  :  Vous  verrez  demain  le  combat*     *n  ' 
En  effet  le  lendemain  il  fouffrit  te  martyre  avec 
quelques  autres.  Incontinent  après,  feint Cy- 
prien  écrivit  aux  martyrs  &  aux  confefleurs  qui  Ep'fi- 
étoient  en  prifon,  après  avoir  fouffert  les  tour-  ?*m<** 
fljeas,  ou  deftinez  à  les  fouffirir.  11  leur  donne 
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de  grandes  louanges ,  &  relevé  avec  toute  fou  é- 
loquencc  la  cruauté  de  la  perfecutlon  &  iafcrr 
meté  de  leur  courage.  Il  les  exhorte  à  la  perfeve- 
irance  :  mais  il  ajoute  que  fi  ayant  Je  jour  de  leur 
combat,  D:eu  donne  la  paîx  à  fonEglite,  iJsnç 
doivent  pas  s'affl  ger  d'être  privez  de  la  gloire 
extérieure  du  martyre  >  puilque  D»'eu  dequi  ils 
attendent  la  couronne,  connoît  leur  diipohtion. 
On  voit  ici  que  ces  Saints  avoient  befoin  de  con- 
folation,  quand  ils  nefourTroient  ni  h  mort  ni 
les  tourmen?  pour  Jefus-Chrîft- 

Il  écrivit  aufli  aux  prêtres  8c  aux  diacres  une 
lettre,  où  il  les  excite  à  prier  &  à  s'humilier,pour 
appaifer  la  colère  de  Dieu.  La  voix,dit-  il,nc  îiiffit 
pas ,  il  faut  y  joindre  les  jeunesses  larmes  &  tou- 
tes fortes  de  loumiiïions  :  car  il  faut  avouer  que 
j-ios  péchez  ont  attiré  cette  tempête.  Nousfom- 
rnesfrappez  comme  nous  meritons:&  que  ne  mé- 
ritons nous  point?  puifque  les  confefleurs  même , 
cjui  dévoient  montrer  aux  autres  l'exemple  , 
n'obfervent  pas  la  difeiplinc.  Ainfi  tandis  que 
quelques  uns  s'élèvent  infolemment,par  la  faufle 
gloire  qu'ils  fe  donnent  de  leur  confeflîon ,  les 
tpurmens  font  venus ,  &  des  tourmens  fans  fin , 
qui  nou$  envient  la  confolation  ,  &  delà  mort  8c 
Je  la  couronne  j  &  ne  ceffent  point  qu'ils  n'ayent 
lafTé  la  patience.  Prions  donc  du  fond  du  cœur  : 
frappons  &  on  nous  ouvrira ,  pourvu  que  notre 
prière  foit  unanime.  Car  vous  devez  favoir  ,  6c 
c'eft  ce  qui  m'a  prefte  de  vous  écrire  cette  lettre, 
que  le  Seigneur  a  bien  voulu  faire  paroître  une 
"Vifion,  dans  laquelle  il  a  été  dit  :  Demandez  & 


per  on^es  marquées  :  mais  dans  leurs  prières 
voix  ont  été  di(cordantes&  les  voiontez  diviftes. 
£e  qui  a  fort  déplu  à  celui  qui  avoit  dit  :  Deman- 
dez &  vous  obtiendrez.  Et  enfuite  :  Sachez ,  n  es 
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chers  freres,  qu'il  nous  a  déjà  été  reproché  au- 
trefois en  vifion  que  nous  fommes  endormis  en  Lue  vu 
nos  prières.  Il  les  excire  à  la  vigilance  par  Te-  l>ê 
xempîe  des  apôtres  &  de  J.  C  même,  qui  paffoit 
lesnuirsen  prierez  &  il  ajoute:  Enfin  Dieu  à 
bien  voulu  faire  avertir  ainfi  le  moindre  de  fes 
ferviteurs ,  chargé  de  péchez  &  indigne  de  l'hon- 
neur qu'il  lui  fait  :  Dites  lui  qu'il  (oit  afluréque 
la  paix  viendra  :  ce  qui  la  retarde  un  peu  ,  c'en: 
qu'il  en  refte  quelques-uns  à  éprouver.  Dieu  dai- 
gne bien  auflî  noui  avertir  d'être  fobres  dans  le 
poire  &  dans  le  manger»  de  peur  que  les  coeurs 
déjà  élevez  par  la  grâce  eclefte,  nes'affbibliffent; 
&  que l'efprit  accablé  de  viandes,  nefoitmoin$ 
vigilant  pour  la  prière.  Je  n'ai  pas  du  voi  s  ca- 
cher tour  ceci ,  ni  me  contenter  de  le  favoir.  Ne 
cachez  pas  non  plus  cette  lettre,  jnais  faites-la 
lire  aux  frères. 

„  Dans  une  autre  lettre  auxprctres&  auxdia-  Ef:ft-  '  %* 
cres,  il  dit:  On  doit  avoir  uh  loin  particulier  des  Pam  >7m 
corps  de  tous  ceux  oui  meurent  en  prilon  ,  quoi- 
qu'ils n'ayenr  pas  été  tourmentez.  Il  faut  les 
conter  entre  les  bienheureux  marryrs,  puifqu'i's 
ont  fouffert,  autant  qu'il  étoit  en  eux  ,  tout  ce 
qu'ils  ont  été  près  de  fouffrif.  Marquez  le  jour  de 
leur  mort ,  afin  que  nous  puiiTion*  célébrer  leur 
mémoire  avec  celle  des  martyrs.  Il  tfft  vrai  que 
notre  frtre  Tertullien  fuivant  fon  zele  ordinaire', 
m'écrit  les  jours  aufquels  nos  freres  prifonniers 
partent  à  l'immortalité,  &  nous  célébrons  ici 
pour  leur  mémoire  des  facrifiecs  que  nous  of- 
frirons bien-tôt  avec  vous,  s'il  plaît  à  Dieu.  Ne 
manquez  pas  aufli ,  comme  je  vous  l'ai  fouvenc 
écrit ,  d'avoir  foin  des  pauvres  ,  j'entends  de  ceux 
qui  font  demeurez  fermes  dans  la  foi  ,  &  n'ont  XXX|y 
fuccombé  ni  à  la  pauvreté  ni  à  la  perfecution.        terne  'à 
Entre  les  confefleurs  prifonniers  à  Canhng;e  xtlerin  §C 
étoit  un  nommé  Lucien ,  qui  verscetems-lâre-   de  Lucie». 

Iii)  çut 
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çut  de  Rome  une  lettre  d'un  Je  fes  anciens  ami* 
nommé  Celerîn,  qui  avoitconfelTé  en  prefence 
de  l'empereur  au  commencement  de  la  perfecu- 
Ap.Cyfr.  fiottj  &  dçpuis  écoieforu  de  prifon.  Après  dey 

*' 1  '         témoignages  d'une  tendre  &  fainte  amitié  t  Ce- 
lerîn lui  marquoit  fen  extrême  douleur  pour  la 
mort  fpirituclJe  de  quelques  fœurs  qui  avoient 
facrifié  aux  idoles.  Ceft  pourquoi ,  ajoutoit-il, 
j'ai  paife  dans  les  larmes  la  joie  de  la  pâque,pleu- 
rant  jour  &  nuit ,  couvert  d'une  cilice  &  de  cen- 
dre ;  jufqu'i  ce  que  N.  S.  J,  C.  par  fa  grâce  8c  par- 
fon  interceflSon  ,  ou  par  celle  que  vous  deman- 
derez à  nos  frères  qui  feront  couronnez  ,  leur  ac  • 
corde  le  pardon  de  leur  crime.  Car  je  me  fou- 
-viens  de  votre  charité  ,  &  je  ne  doute  point  que 
vous  ne  foyez  touche  de  la  faute  de  nos  focurs 
Numcric  &  Candide  ,  que  vous  connoûTez.  Si 
vous  inrercedez  pour  elles  auprès  de  J.  C.  vous 
•  qui  êtes  fes  martyrs ,  je croi  qu'il  leur  pardorme- 
ra ,  en  confideration  de  fa  pénitence  qu'elles  ont 
faite,  &  des  aiïïftances  qu  elles  ont  rtnduës  à  no£ 
■  frères,  qui  étant  bannis,  font  venus  ici  de  chez 
-vous ,  &  vous  en  rendront  témoignage.  Je  voué 
prie  donc  de  parler  à  ros  confrères  de  nos  (ceurs 
Numcrie  &  Candide,&  de  conjurerceux  qui  fe- 
»  jont  couronnez  les  premiers,  de  leur  remettre 

Jcur  pech'%  Car  pour  Etecufe  ,  elle  n'a  fait  que 
donner  de  l'argent  pour  fe  racheter  de  facrifier  : 
elle  n'eft  montée  que  jufques  à  Tria  fata:c*étoit 
un  lieu  dans  lajjrande  place  de  Rome  j  elle  eft 
dvfcendue  auflf  tôt,  &  je  fai  fort  bien  qu'elle 
n'a  point  facrifié.  Leur  caufe  ayant  été  exami- 
née ,  ceux  qui  les  gouvernent  leur  ont  ordonné 
de  demeurer  ainfi,  jufques  à  ce  qu'il  y  ait  un  é- 
vêque.  C'étoit  le  clergé  de  Rome,  quigouver- 
noit  pendant  la  vacance  du  S.Siege.Celerin  con- 
#  tinue  :  Je  vous  fupplic  donc  de  rapporter  ceci  à 

tous  vos  frères  les  confefleurs.  Ainfi  J.  C.  veuil- 
le 
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le  vous  donner  la  couronne  que  vous  avez  méri- 
tée ,  non  feulement  par  la  confcfllon ,  mais  par 
tout  le  cours  de  votre  vie ,  qui  a  été  un  exemple 
de  vertu.  Car  Vous  devez  lavoir  que  je  ne  fuis 
pas  feul  qui  demande  cela  pour  elles*  maisSta- 
tius,  ieverien  &  tous  les  confeffeurs^  qui  font 
venus  ici  de  chez  vous.  Elles  ont  été  les  recevoir 
au  port,  les  ont  amenez  dans  la  ville,  les  ont 
a/liftez  jufquesau  nombre  de  foirante- cinq ,  & 
continuent  jufques  à  prefent  à  les  a/Tifter  en 
toutes  chofes  ;  car  ils  logent  tous  chez  elles  Ma- 
caire  vous  falue  avec  fes  fœurs  Cornclic  &  Eme- 
ritc,  qui  fc  rejouiffent  de  votre  glorieufe  con~ 
feifion ,  &  tous  les  autres  frères  :  &  Saturnin,  qui 
a  auflîconfelfé  courageufement  fous  les  ongles 
de  fer  :  il  vous  prie  inftamrnent  de  la  même  cho- 
ie. Vos  frères  Calphurnius  &  Marie ,  &  tous  les 
faînts  frères  vous  diluent. 

Lucien  répondant  à  cette  îettre  de  Celerin,  té- 
moignoit  d'abord  une  grande  conFufion  de  ce* 
que  Celerin  n'ofoit  l'appeller  fon  frère  :  moi, 
ait-il,  qui  n'ai  confelTé  le  nom  de  Dieu  que  de- 
vant de  petites  gens,  &  en  tremblant,au  lieu  que 
vous  avez  épouvanté  ce  grand  ferpent  précur- 
Teur  de  V  Antechrift  i  c'eiV  a-dire  l'empereur  De- 
cius,de vant  quiCelerîn  avoit  confeflféiau  lieu  que 
Lucien  n  avoir  confc  fle  que  devant  les  magiftrats 
municipaux  de  Carthage.  Lucien  venant  au  fu- 
jet  de  la  lettre  ,  ajoute:  Vous  avez  dû  lavoir  ce 
qui  s'eiYpalTé  ici.  Le  bienheureux  martyr  Paul  Ap  Cypr. 
étant  encore  au  monde,m'appella,&  me  dit:  Lu-  p- 
cien ,  je  vous  dis  devant  J.  C*  après  qu'il  m'aura 
appelléjfî  quelqu'un  vous  demande  lapaix,don- 
nez-lui  en  mon  nom  -,  &  tous  tant  que  nous  lom- 
mes  que  Dieu  a  daigné  appeller  dans  cette  perfe- 
cution,  nous  avons  tout  d'un  accord  donné  à 
tous  des  lettres  de  paix.  Sachez  donc,mon  frère, 
que  j'ai  fefolu  d'exécuter  ce  que  Paul  a  ordonne  j 
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&  que  nous  l'avons  tous  conclu  5depuis  cjûe  rioifcf 
fommcs  en  cette  arHi&ionjlors  qu'on  a  oî  donne, 
fuivant  le  commandement  de  l'empereur,  de 
nous  faire  mourir  de  faim  &  de  foif,  &  que  l'on? 
nous  a  enfermez  en  deux  cachots  ,  où  la  chaleur 
étoit  infupportable. Maintenant  on  nous  a  rendu 
le  jour.  C'cft  pourquoi >  mon  cher  frerc, je  vous 
prie  de  faluer  Numeria  &  Candida  qui  auront  la 
paix,  fuivant  l'ordre  de  Paul  &  des  autres  mar- 
tyrs ,  dont  voici  les  noms  :  BafTus  *  qui  eft  mort 
dans  la  carrière  :  Mappalicus ,  à  la  queftion  -,  For- 
tunion,dans  laprifon;  Paul,  après  la  queftion; 
Fortune,  Vidorin,  Vi&or,  Hercnée,Credu'a, 
Herene,Donat ,  Firmus,  Ventus ,  Fruftus,  Ju- 
lie, Martial  &  Arifton,  qui  par  la  volonté  Je 
Dieu  font  morts  de  faim  dans  la  prifon.  Vous 
apprendrez  bien-tôt  que  nous  les  aurons  fui  vis; 
car  nous  fommes  enfermez  pour  la  féconde  fois, 
il  y  a  huit  jours  aujourd'hui  que  je  vous  écris;  &: 
avant  ces  huit  jours,  cinq  jours  durant ,  on  ne 
nous  a  donné  qu'un  peu  de  pain ,  &  de  l'eau  pâr 
mefure.C'eft  pourquoi  je  demande  que  quand  le 
Seigneur  aura  donné  la  paix  à  l'Eglifc  ,  fuivanc 
l'ordre  de  Paul  &  notre  concîufion,elles  ayent  la 
paix ,  après  avoir  expliqué  la  caufe  devant  l'évê- 
quc,&  avoir  fait  pénitence  :  &  non  feulement  el- 
les, mais  celles  à  q,ui  vous  favez  que  s'applique 
notre  intention. 

Lucien  fe  recommande  enfuite  aux  mêmes 
perfonnes,  dont  Celerin  lui  avoir  fait  les  compîi- 
mens,  &  ajoute  Sabine ,  Spcfine  &  les  fœurs  Ja- 
nuaria  ,  Dativa  &  Donata  :  &  encore  :  Nous  fa- 
luonsSatur  &  les  fiens,  avec  Bafîîen  &  tout  le 
clergé  i  Uranius,  Alexius  ,  Quintien  ,  Colonica 
&tous.lcs  autres  dont  je  n'ai  pas  écrit  les  noms, 
parce  que  j  étois  déjà  las  :  ils  doivent  me  le  par- 
donner. Je  fouhaite  une  bonne  fanté  à  Alexius,à 
Getulicus,aux  argentiers  &auxfœurs.Mes  focurs, 
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Januaria  &  Sophie  vous  faluenc ,  &  je  vous  les 
recommande.    Telle  étoit  la  lettre  de  Lucien, 
Il  ne  mourut  pas  dans  la  prifon  :  &  comme  îl 
'ayoit  plus  de  zeleque  de  feienec  &  de  diferction, 
il  fe  mît  à  donner  indifféremment  aux  apoftats 
des  billets  de  réconciliation  écrits  de  fa  main  au 
nom  des  cpnfefleurs ,  fe  faifant  comme  chef  de 
fa&ion  II  en  écrivit  plufieurs  au  nom  d'un  \t  une 
homme^nommé  Aurelius ,  qui  ne  favoît  pas  écri- 
re j  plufieursaunom  du  martyr  Paul ,  dont  il 
parloit  dans  fa  lettre,  même  après  la  mort  de 
Paul. 

Saint  Cyprîen  ne  fut  ce  defordre  que  depuis: 
mais  cependant  comme  il  apprit  que  quelques ,  g 
confefleurs  fe  rclâchoient,  &  ne  donnoient  pas 
l'exemple  qu'ilsdevoicntauxautrcs  fideies,  il  en 
écrivit  au  pr.ctre  Rogatien  &  aux  autres  confef-  JjJ^  : 
:feurs,  les  exhortant  à  les  corriger.  Quelle  hon-  . 
.te,  dit-if,  pour  votre  nom  ,  quel'onenvoie  un  • 
;  parmi  vous  yvre  &immodeftc  i  un  autre,  qui  "> 
revient  en  fon  pays,  après  avoir  été  banni:  en 
forte  que  fi  on  le  reprend,  il  périfle ,  non  comme 
Chrétien  ,  mais  comme  coupable  ?  J'apprcns  eue 
quelques-uns  s'enflent  &  s'élèvent  s  &cequicft 
exécrable,  que  quelques-uns  profanent  les  tem- 
ples de  Dieu,  fanc\ifiez  de  nouveau  par  la  confef- 
fion ,  en  couchaflt  indifféremment  dans  le  même 
lieu  où  couchent  de  s  femmes.  Quand  leur  con- 
feience  ne  leur  reprocheroit  point  a'autre  crime, 
le  feul  fcandale  en  eft  un  grand.  11  ne  doit  y 
avoir  non  plus  entre  vous  ni  difputes  ,  nfjalou- 
fies,  ni  querelles,  ni  paroles  injurieufes  Avan- 
çons de  plus  en  plus  dans  la  voie  du  Seigneur  v 
afin  que  quand  par  fa  mifericorde  il  nous  auia 
donné  la  paix ,  qu'il  nous  promet ,  nos  frères ,  SC 
les  payens  m  mes  nous  trouvent  entièrement: 
changés.  Quoique  f  aie  écrit  à  notre  clergé  dé- 
fais peu,  lorfque  yous  étiez  encore  en  prifon ,  R,**;/i 
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&  même  depuis,  que  Ton  vous  fournît  ce  dont 
vous  pourriez  avoir  befoin,  pour  la  nourriture 
ou  pour  le  vêcementi  je  n'ai  pas  laiffé  de  vous  en- 
voyer, fur  le  petit  fonds  que  j'avois  emporté  avec' 
moi  pour  ma  dépenfc ,  deux  cens  cinquante  fef- 
terces,  outre  les  deux  cens  cinquante  que  je  vous 
avois  envoyez  auparavant.  Viftor.qui  de  lecteur 
a  été  fait  diacre ,  &  qui  cft  avec  moi ,  vous  en  a 
^uiîî  envoyé  quatre  cens  vingt  cinq.  Le  fefterce 
valoir  environ  deux  fols  de  notre  monnaye: 
ainfiles  \$o.  font  vingt-cinq  livres;  &les4if. 
quarante-deux  livres  dix  fols-  Ces  confefleurs 
hors  de  prifon ,  &  les  autres  revenus  de*  leur  exil, 
•    femblent  montrer  que  la  perfecution  s'adoucif- 
foit  à  Carthage  :  mais  ellecontinuoit  ailleurs. 
En  Afie  vers  ce  mêmetems,  c'eft-à-dire;  le 
Martyre  de  quatorzième  de  Mai ,  un  Marchand  nommé  Ma- 
J>  Maxime.  £imc  f  fut  prcfenté  au  proconful  Optimus ,  qui 
f£rfe    aprèslui  avoir  demandéfonnom ,  lui  demanda 
*  4         auiï  fa  condirion.  Il  répondir  :  Je  fuis  né  libre } 
mais  le  fuis  né  efclave  de  J  C.  Le  proconful  dur: 
Quelle  cft  ta  profeffionîMaxime  répondues  tui« 
un  homme  du  peuple ,  qui  vis  de  mon  trafic  Es- 
tu  Chrétien,  dit  le  proconful»  Maxime  du:Q?ou 
que  pécheur ,  je  fuis  Chrétien.  Le  proconlul  du: 
Ne  fais-tu  pasles  ordres  des  empereurs  qui  vien- 
nent d'arriver:  Quels  ordres, dit  Maxime?Le  pro- 
conful dit  :  Que  tous  les  Chrétiens  quittent  leur 
fuperftition,  rcconnoittant  le  vrai  prince ,  a  qui 
tout  eft  fournis ,  &  adorent  fes  dieux.  Maxime 
répondit  :  je  fai  l'ordonnance  injufte  du  prince  de 
ce  monde,  &  c'eft  pourquoi  je  me  fuis  montre  en 
public.  Le  proconfuldit:  Sacrifie  donc  aux  dieux, 
Maxime  répondir  :  Je  ne  facrifie  qu  a  Dieu  feul . 
à  oui  je  me  réjouis  d'avoir  facr.fié  des  ma  )eu- 
«cHe.  Le  proconful  dit  :  Sacrifie ,  fi  tu  veux  te 
fauver  ;  finon  je  te  ferai  penr  pardivers  tour- 
ment Maxime  répondit  :  C'eft«que  ,  a.ton- 
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jours  déluré  :  c'eft  pour  cela  que  je  me  fuis  mon- 
tré, pour  être  délivré , de  cette  mifèrablc  vie,  & 
arriver  à  l'éternelle.  Alors  le  proconful  le  fît  bat- 
tre à  coups  de  bâton  i  &  lui  difoit  cependant  t  Sa- 
crifie, Maxime,  pour  être  délivré  de  ces  tour- 
mens,  Maxime  réponditree  ne  font  pas  des  tour- 
na ens  que  l'on  foufFre  pour  le  nom  deN.S.  J.,C. 
ce  font  des  onctions  lalutaires:  mais  fi  je  nVcloi» 
gne  de  fes  préceptes  i  les  vrais  tourmens  m'at- 
tenient,qui  font  éternels. Le  proconfiil  le  fit  pen- 
dre au  chevalet  j  &  comme  on  le  tourmentoit ,  il 
lui  dit;  Reconnois  maintenant  ta  folie,miferabIc, 
&  facrifie  pour  fauverta  vie.  Je  la  fauvcrai,dit 
Maxime  i  fi  je  ne  facrifie  point  i  &  je  la  perdrai ,  fi 
je  facrifie.  Ni  vos  bâtons ,  ni  vos  ongles  de  fer,ni 
tos  feux  ne  me  fonr  point  de  douleur  ,  pareeque 
la  grâce  dej.  C.  demeure  en  moi.  Alors  le  pro- 
conful prononça  contre  lui  cette  fentenec  :  J  or- 
donne que  Maxime ,  qui  n'a  pas  voulu  obéïr  aux 
loix&  facrificr  à  la  grande  Diane  ,  foit  lapidé  , 
pour  donner  de  la  terreur  aux  autres  Chrétiens.  Martyr. 
Auffi  tôt  il  fut  enlevé  par  les  exccuteurs,&  mené  3°  Apf< 
hors  ks  murailles  de  la  ville  ,  où  ils  le  lapidèrent.  XL  I. 
Sous  le  môme  proconful  Optimus,&  le  feixié-  M 
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me  deMai  ,  on  prit  à  Lampfaqueprcs l'HelicÉ  dcS.  Pi  r- 
pont ,  un  jeune  homme  nommé  Pierre,  bien  hli  r^nv  {*'m 
de  corps  &  d'efprit.  Après  qu'il  eut  dit  fori  nomj  qllc 
ScconfelTé  qu'il  étoit  Chrétien  ,  le  proconful  lui  Acl.finc, 
d:t:Tu  as  devant  les  yeux  les  ordonnances  de  nos  p.fc*  4  7«. 
-  invincibles  princesrfacrific  donc  à  la  grande  décf* 
fc  Venus.  Pierre  réponditje  m'étonne  que  vous 
me  vouliez  perfuader  de  facrificr  A  une  fenïmé 
impudique  &.  infâme,  qui  a  fait  des  actions  y 
dont  1*  feul  récit  feroit  honteux.  Je  dois  bien 
dûtôt  offrir  au  vrai  Dieu  &  à  J.  C.  le  facrificc  de 
Ja  prière  &  de  la  louange.  Le  proconful  voyant 
cela ,  le  fit  étendre  par  des  roue's ,  avec  des  pièces 
de  bois  tout  autour  &  des  liens  de  fcr>  qui  lui 
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fcrroîent  tout  le  corps  :  cnfortc  que  Tes  os  furent 
brifez  en  petites  pièces,  Mais  plus  il  étoittour 
menti ,  plus  il  étoit  confiant  :  &  riant  &  regar- 
dant le  ciel,  il  dit:  Je  vous  rends  grâces,  mon 
Seigneur  J.  C  qui  me  donnez  la  patience  pour, 
vaincre  ce  crucL  tyran.  Le  proconful  voyant  & 
perfeverance ,  lui  fit  couper  la  tête. 

Dans  lemême  ten  s,  comme  le  proconful  al- 
loit  à  Troade,ville  voifine,qu'Alexandrc  le  grand 
avoit  fait  bâtir  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Troie, 
on  lui  préfenta  trois  autres  Chrétiens  ,  André  , 
Paul  &  Nicomaquc.  Il  leur  demanda  d'où  ils 
étoient ,  de  de  quelle  religion  y  Se  Nicomaquc  ré- 
pondit impatiemment  &  à  haute  voix;  Je  fuis. 
Chrétien.  Le  proconful  dit  à  André  &  à  Paul  : 
Vous  autres,  que  dites  vous?  11$  répondirent:: 
Nous  fommes  Chrétiens.  Le  proconful  dit  à  Ni- 
comaquc: Sacrifie  aux  dieux ,  comme  il  eft  or- 
donné. Nicomaque  répondir:Un  Chrétien,  com- 
me vous  favez  ,  ne  do.'t  pas  facrifter  aux  démons. 
Le  proconful  le  fit  prendre  &  tourmenter  Com- 
me il  étoit  prêt  à  rendre  l'efprit  par  la  violence 
des  rourmens,  il  s'écria  à  haute  voix:  Je  n'ai 
jamais  été  Chrétien  j  je  facrifie  aux  dieux.  Le 
proconful  lefitauifi-tôtde(cendre.Maisa,u  mo- 
ment qu'il  eut  facrifié ,  il  fut  faifi  du  démon;  5t 
fc  battant  contre  terre,  &  te  coupant  la  langue 
de  fes  dents ,  il  rendit  l'efprit.. 

Dans  la  foule  des  fpccTateurs ,  une  fille  noméc 
Denyfe,âgée  de  1 6.  ans>s'écria  Miferablc ,  pourr- 
quoi  t'es-tu  attiré  une  peine  éternelle  ,  pour  un* 
n.oment  de  relâche!  Le  proconful  ayant  oui  ces- 
paroles ,  la  fit  tirer  an  milieu  de  la  p!ace,&  lui  de- 
manda fi  elle  étoit  Chrétienne.  Oui,  répondit- 
elle,  je  la  fuisj  c'eft  pourquoi  je  plains  ce  mal- 
heureux de  n'avofr  pasfoufFert  encore  un  peu  % 
pour  arriver  au  repos  ércrnel.  Le  proconful  dit.: 
11  a  tiouvélcrcposjlorfciu'il  afatisfaù  aux  dieu* 
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&  aux  princes  en  facrifiant  :&  de 'peur  qu'il  ne 
foufirrit  des  reprochés ,  à  caufe  de  votre  vaine  re- 
ligion, la  grande  dcefle  Venus  a  bien  voulu  le 
prendre.  Sacrifie  auffi  toi ,  de  peur  qu'après  Sa- 
voir fait  traiter  honteufement ,  je  ne  te  faire  brû- 
ler vive.  Denyfe  répondit: Mon  Dieu  eft plus- 
grand  que  vous:c'cft  pourquoi  je  ne  crains  point 
vos  menaces*  il  peut  me  donner  la  force  de  fouf- 
frirtout  ce  que  vous  me  pourrez  faire.  Alors  le 
proconful  la  livra  à  deux  jeunes  hommes  pour  lav 
corromprei  &  fie  mettre  en  prifon  André  &  Paul* 
Ces  jeunes  gens  prirent  Dertyfe,&la  menèrent  à 
leur  logis:  mais  après  s'être  efforcez  jufqucs  à 
minuit  de  lui  faire  violence ,  il  leur  fut  impoilî- 
ble.  Vers  la  minuit,  il  leur  apparut  un  jeune 
homme  éclatant  d'une  lumière,  qui  éc'aira  tou- 
te la  maifon  :  ils  furent  faifis  de  peur ,  &  fe  jette- 
rent  aux  pieds  delà  Sainte.  Elle  les  releva,  en> 
difant:  ne  craignez  point  s  c'eft  mon  défenfeur. 
&  mon  gardien.  I!s  la  prioient  d'intercéder  pour 
eux,  de  peur  qu'il  ne  leur  arrivât  du  mal. 

Le  jour  étant  venu  tout  le  peuple  vint  aupro» 
conful ,  en  criant  &  demandant  qu'on  leur  livrât 
André  &  Paul.  Deux  facrificateurs  de  Diane  , 
Oneficrate  &  Macedon  étoient  les  plusardensà 
exciter  la  fedition^Le  proconful  ayant  donc  fait 
venir  les  martyrs  ,  leur  dit  :  Sacrifiez  à  la  grande 
Diane.  André  &  Paul  répondirent:  Nous  ne  coo- 
noiflons  ni  Dhne,  ni  les  autres  démons  que  vous* 
adorez  ,  &  n'avons  jamais  adoré  que  Dieu  feul.  A^ 
ces  mots,îe  peuple  prioit  le  proconful  de  les  leur 
abandonner,  pour  les  faire  mourir.  Le  proconfu  1 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  vaincre  la  confiance  des 
martyrs  les  fit  fouetter  >  puis  les  livra  au  peuple 

{>our  les  lapider:  ils  les  prirent ,  &:  leur  ayant  lié 
es  pieds ,  les  traînèrent  hors  la  ville. 
Comme  on  leslapidoit.Dcnyfeen  ouït  le  bruit. 
Ele  fc  mit  à  crie*  &  à  pleurer^  Réchappant  de 

lis 
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fcs  gardes ,  elle  courut  au  lieu  où  ils  étoient,&  fe 
)etta  fur  eux ,  en  difant  :  Afin  de  vivre  avec  vouç 
dans  le  ciel ,  je  veux  mourir  ici  avec  vous  fur  la 
terre.  On  rapporta  au  proconful  comment  De- 
nyfc  avoit  été  confervée  par  un  jeune  homme 
lumineux,  &  comment  elle  s'étoit  échappée  , 

Jour  fe  jetter  fur  les  corps  d'André  &  de  Paul, 
e  proconful  commanda  de  la  fëparcr  &  de^  la 
mener  en  un  autre  lieu ,  pour  être  décollée  i  ce 
qui  fut  exécuté. 
lAanyt.  R.    On  trouve  plufîeurs  autres  martyrs  en Afie  fous 
?.  May.     cette  perféeution.  A  Nicomédie  Quadiat,  qui  a- 
to.N9v.     près  avoir  été  tourmenté  plufieurs  fois ,  eut  la 

ll  Jott     têtc  trancnée  >  à  NIc*c  Tryphon  &  Refpiciusjcn 
L)  cic  l'illuftre  martyr  S.  Chriftophei  à  Cefarée  en 

13.  Tebr.      CappadoceS.  Mercure,officicr  confiderablc  dans 
les  troupes  \  à  Mclitine  en  Arménie  S.  Polycopie* 
Martyr.  R.  C'eft  aufli  à  ce  tems  de  Decius ,  cjue  l'on  ruppor- 
&  te  les  fept  dormans,  c  eft-à-dire ,  fept  frères ,  qui 
Ut  Baron.    fu yant  Ia  ?çtfcut\on  j  fonirent  d'Ephefe ,  &  fe 

retirèrent  dans  une  caverne  ,  où  ils  futent  enfer- 
mez, &  ainfi  s'endormirent  au  Seigneur.  D'où 
Tient  que  quand  on  trouva  leurs  corps  long- 
tems  après ,  on  les  appella  les  fep*  dormans. 
XLII.  S.  Cyprien  é:oit  toujours  dans  fa  rctiaite:& 
S  Cyprien  quoiqu'il  femblât  nccefTairc  d'en  fortir,pour  re- 

réconcfliala  niec*lCr  avcc  ^c  c°ofeil  de  fon  clergé  aux  de for- 
t\on  de*  "  dres,  particulièrement  de  ceux  qui  étoient  tom- 
*poft«its.  bez,il  jugea  toutefois  plus  à  propos  de  demeurer 
14.  encore  ca  hé;  &  cela  par  le  confeil  de  Tcrtul- 
f*  lus ,  à  qui  il  les  renvoyé  pour  apprendre  le  détail 

de  fes  raifons.  Il  les  exhorte  d'avoir  foin  des  pau- 
vres, qui  étoient  demeurez  fermes:  particuliè- 
rement des  confe(Tcurs ,  qui  étoient  fortis  de  pri- 
fon.  Sur  tout  il  recommande  qu'on  les  inftruife 
de  la  difciplne ,  &  qu'on  les  ex  hortc  à  être  hum- 
bles} modeftes  &  paifibies.Car  j'apprens  ,  dit-il> 
avec  douleur,  que  quelques-uns  fe  promènent 
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folemment,  s'occupent  de  vaines  choies  &  lè- 
vent des  diviflons;  qu'ils  profanent  par  des  con- 
jonctions illicites  les  membres  de  J.  C.  même 
aprèsl'avoirconfèfféiquelesdiacrcs&lcsprerre» 

j>e  peuvent  plus  les  gouverner  ;  &  que  ce  peu  de 
roauvaisconfeiîeursfemblent ,  parleur  conduite 
déréglée  ,  travailler  à  tenir  la  gloire  d  un  grand 
nombre  de  bons.  Il  ajoute  à  la  hn:Quant  a  ce  que 
m'ont  écrit  nos  frères  les  prêtres  Donat  &  For- 
tnnat.Novat&Gordius.ien'ai  pu  y  répondre 
feul;  parce  que  dès  je  commencement  de  mon 
^pifcopat,j*ai  réfolu  de  ne  rien  faire  de  mon  cher, 
fans  votre  avis  &  le  confentement  du  peup.e. 
Mais  quand  Dieu  m'aura  fait  la  grâce  de  re- 
tourner avec  vous,  nous  traiterons  enlemble 
deschofes  faites  ouafaire.comme  lerefpeci  que 
nous  nous'devons  réciproquement  nousyoblige. 
Telle  étoit  la  déférence  des  faints  évêques  pour 
leur  clergé ,  &  même  pour  tout  le  peuple  hdele. 

Cettetrïairc ,  dont  les  quatre  prettes  avoieut 
écrit  à  S.  Cyprien,&  donr  il  diffère  la  réfolution, 
étoit  peut-étrelerétabliffement  de  ceux  ou,  é- 
toient  tombez.  Ils  étoient  en  grand  nombre  en    t  * 

cette  églife  :  c'étoit  la  plus  grande  parue  du  peu- 
pie  ,  &  une  partie  même  du  cierge.  S.  Cypr.en  Ef. 
apprit  qu'ils  follicitoicnt  les  martyrs&I'-s  contcl- 
feurs,  pour  obtenir  des  lettres  de  recommanda- 
tion :  enforte  qu'il  s'en ;donnoit «ou. 
milliers ,  contre  la  règle.  Car  c  étoit  un  ulage  re  j  ^ 

çu  dans  l'églife.quc  les  pécheurs  avo.cn  recours 
aux  martyTs  &  aux  confeffeurs,  &  qu  a  leur  re- 
commandation ,  on  abregeoit  ou  on  adouç.ffo.t 
leur  penirence  i  &  leur  réconciliation  a  1  églife  e- 
toit  plus  facile.On  apelloit.à  proprement  parler, 
martyrs.ceux  quiavoient  fouffert  des  tourmens: 
&confeffeurs)cUxquiavoientfçulementconfelTé 

la  foipubliquemenf.mais  dans  1  ufage  on  confon- 
^o«quelquefoisceSaoms.SXyprKnayantdon<. 
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appris  cedéfordre,  écrivit  trois  lettres  :1a  pre- 
mière aux  martyrs  &  aux  confefTeurs:  la  fecom- 
de  aux  prêtres  &  aux.  diacres  i  la  troifîémeaux 
laiques,qui  étoient  demeurez  fermes ,  &  marqua- 
eue  chacune  devoir  êtrclûëà  céuxàqmYadref- 
loient  les  deux  autres.  La  lettre  aux  martyrs  & 
aux  confefleurs  portoir  r 

Le  devoir  de  notre  charge  nous  oblige  à  votfs 
avertir  que  vous  y  qui  avez  gardé  la  foi  au  Sei- 
gneur avec  tant  de  courage  ,  devra  aurfiëtre  îës 
plus  zelez  à  garder  fa  loi  &  (a  difcipîine.  J'avois 
cru  que  les  prêrres  &  les  diacres  qui  font  pre- 
fens,  vous  inftruiroient  pleinement  des  règles  de 
révangile,comtrie  il  a  toujours  été  pratiqué  fous 
nos  prédect  (leurs,  que  les  diacresalloient  à  la' 
prifon  ,  &  regloientles  defirsdes  martyr*.  Mais 
j'ai  fenti  une  grande  douleur  Rapprendre  quâù 
lieu  que  vous  m'avez  écrit  avec  précaucion.avec 
refpect ,  d'examiner  vos  demandes, &  d'accorder 
la  paix  à  quelques  uns  de  ceux  qui  (ont  tombez, 
quand  la  perfecution  fera  finie  i  il  y  a  des  prêtres, 
qui  avant  qu'ils  ayent  achevé  leur  pénitence  , 
offrent  pour  eux,  &  leur  donnent  l'euchariftie* 
On  peut  le  pardonner  aux  coupables.  Qui  eft  le 
mort  qui  ne  ch-ercherok  pas  la  vie  avec  empref- 
fement?Maisc'eft  à  ceux  qui  préfixent  à  garder  la 
règle  ,  &  n'être  pas  bouchers  au  lieu  de  pafteurs: 
€arc'cft  les  tromper  que  de  leur  accorder  ce  qui 
leur  nuit.  Et  parce  que  f  apprens  ,  nos  chers  frè- 
res, que  quelques  uns  vous  prefTent  avec  impu- 
dence; & abufent  de  votre  bonté,  je  vous  prie 
aufïî  inftamment  que  je  puis,  de  vous  fouvenir 
de  l'évangile ,  &  de  confiderer  ce  que  les  martyrs 
vos  prédeceffeurs  ont  toutefois  accordé  ,  afin  de 
pefer  exactement  les  demandes  de  ceux-ci,  vous 
qui  êtes  les  amis  du  Seigneur  ,  &  qui  jugerez  un 
jour  avec  lui. Examinez  la  vie  Se  le  mérite  de  char 
cun,Ôc  la  qualité  des  pécher ,  de  peur  que  fi  voos 
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permettiez  ,  ou  fi  nous  faifions  quelque  chofe 
aveeprécipf  cation,  notre  eglife  n'en  rougit  de-* 
vant  lespayens  mêmes.  Tolérez  les  demandes 
que  Ton  vous  fait,  reconnoifiant  &  réprimant 
ceux  qui  abufent  de  vos  grâces,  pour  s'en  faire 
desamfs,ou  même  en  trafiquer  indignement. Ces 
mots  femblent  fîgnifier  que  quelques  uns  ven- 
doient  à  d'autres  des  billets  des  martyrs.  S.  Cy- 
prien  continue  :  Vous  devez  aufli  pkndrc  garde 
démarquer  nommément  ceux  à  qui  vous  défirez 
que  Ton  donne  la  paix. Car  j'apprens  qu'il  y  a  des 
billets  en  ces  termes:  Qu'un  tel  avec  les  fiens  foie 
reçu  à  la  communion  :  ce  que  jamais  les  martyrs 
n'ont  fait  ,  de  peur  qu'une  demande  confufe  ne 
nous  charge  de  haine.  Car  ce  mot,  avec  les  fiens, 
s'étend  loin }  &  on  peut  nous  en  prefenter  vingt 
&  trente  ,  ou  plus ,  qui  fe  diront  parens ,  alliez  > 
affranchis  &  domeftiques  de  celui  qui  reçoit  le 
billet.  Je  vous  prie  de  marquer  nommément 
dans  le  billet  ceux  que  vous  voyez,  que  vous 
connoifTcz,&dont  vous  fayez  que  la  pénitence 
cft  proche  de  la  fatisfaclion. 

La  lettre  aux  prêtres  &  aux  diaces  portoit:  J'ai 
eu  long-tems  patience  >  mais  je  ne  puis  plus  me 
ta'rc  ,  fans  expofer  le  peuple  &  nous-mêmes  à 
l'indignation  de  Dieu;  puifque  quelques-uns  des 
prêtres  ne' fongeant  niau  jugement  futur,  ni  à 
l'évêque  qui  les  gouverne  maintenant ,  veulent 
s'attribuer  tout,contre  ce  qui  s'eft  pratiqué  fous 
nos  prédecefleurs,  Je  fouffrirois  l'injure  que  re- 
çoit l'épifcopat,  mais  il  n'y  a  plus  lieu  de  diflî- 
muîer,  puifque  quelques-uns  de  vous  trompent 
nos  frereSi&  pour  s'attirer  de  l'applaudiflemens* 
en  rétabliflant  contre  l'ordre  ceux  qui  font  tom- 
bez, leur  nuifentda  vantage.  Ils  (ivent  eux-mêmes 
que  leur  crime clt  le  plus  grand  de  tous;  cepen- 
dant au  lieu  que  dans  les  moindres  péchez  les 
coupables  font  pénitence  pendant  un  tems  regléy 

vieo* 
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tiennent  à  rexomologefe,fclon  Tordre  de  la  dif- 
çipline  &  reçoivent  le  droit  de  communier  par 
rimpofition  des  mains  de  l'évcque  &  du  clergé: 
Ceux-ci  font  admis  à  la  communion  ,  quoique'  la 
perfecutioridurc  encore:  on  offre  leur  nom ,  & 
ians  pénitence,  ni  exomolegefc,  ni  impofuioa 
des  mainS,  on  leur  donne  leuchariftie.  S  Cy- 
prien  fcmbleici  prendre  le  mot  d'exomologefè, 
non  pour  t($ute  la  pénitence ,  comme  Tenuiien, 
ruais  pour  une  partie  ic'eftàdirc,  fuivant  la  li- 
gnification du  mot  grec,  pour  une  confeflion  , 
qui  fepouvoït  faire  après  avoir  achevé  la  péni- 
tence, avant  que  de  recevoir  rimpofition  des 
mains:  mai$  on  ne  fait  fi  cette  confeflion  étoit 
fecreteoupubiiquc.il  continue  ainfî:  Ceux  qui 
ne  favent  pas  fi  bien  les  écritures  ;  n'en  feront  paà 
coupables  :  mais  ceux-là  Je  feront ,  qui  préfident 
Çc  n'en  avertiflent  pas  les  fteres.  De  plus,i/s  ren- 
dent odieux  les  bienheureux  mârtyrs,&  les  com- 
mettent avec  féveque.  Car  au  lieu  que  les  mar- 
tyrs m'ont  écrit:  &  m'ont  prié  de  remettre  l'e- 
xamen des  apoftats  &  leur  réconciliation ,  après 
la  paix  deréglilc&  mon  retour  s  ceux-ci  com- 
muniquent des  à  prefcnt&  offrent  avec  eux*  8c 
leur  donnent  l'cuchariftic.Au  lieu  que  fi  les  mar- 
tyrs ,  par  la  chaleur  de  leur  gloire  ,  demandoient 
quelque  chofe  de  plus  que  la  loi  de  Dieu  ne  per- 
met ,  ce  feroit  aux  prêtres  &  aux  diacres  de  les 
avertir,  comme  l'on  a  toujours  fait  par  le  paffé. 
Aufli  Dieu  ne  ceflj  point  de  nous  reprendre  jour 
&  nuit.  Car  outre  lesvifions  noelurnes,  le  jour 
même ,  les  enfans  innocens  >  qui  font  avec  nous, 
font  remplis  du  S.  Efprit.  Ils  voient  en  extale  de 
leurs  yeux ,  &  entendent  &  difent  les  chofes , 
dont  le  Seigneur  a  la  bonté  de  nous  avertir. Vous 
a  pprendrez  tout  à  mon  retour.  Cependant  ceux: 
d'entre  vous  qui  font  imprudens  &  enflez ,  doi- 
vent favoir  que  s'ils  continuent ,  juferai  de  la 
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cerre&ion  que  leSeigneur  commande,jcleur  dc- 
fenderai  cependant  d'ofFrir,&  les  obligerai  à  plai- 
der leur  caufe  devant  vous,devant  les  confefleurs 
&  meme  devant  tout  le  peuple  ,  quand  nous  au- 
rons recommence  de  nous  aftemblcr.  Cette  dé- 
fenfe  aux  prêtres  d'offrir  poui  un  tems,fcmblc  ê- 
tre  la  peine  canonique,quc  l'on  a  depuis  nom- 
mée fufpenfe* 

Dans  la  lettre  au  peuple  fidele,it  témoigne  une 
extrême  compafiîon  pour  ceux  qui  etoient  tom- 
bez, &  leur  fait  cfyupst  leur  rétablifTemcnt, pour- 
vu qu'ils  ne  précipitent  rien.  Il  blâme  encore  les 
prêtres  ,  qui  ont  commencé  de  communiquer 
avec  eux,  d'offrir  pour  eux,  &  leur  donner  l'eu- 
chariftieiau  lieu  d'obferver  Tordre  de  la  pentten^ 
ce,de  l'exomologefc&  de  l'impofïtion  des  mains* 
Il  exho  rte  le  peuple  à  contenir  les  coupables,&  à 
leur  infpircr  la  patience  ,& ajoute:  Qu'ils  écou- 
tent notre  conleilWils  attendent  notre  retour  i 
ûfinqualors.enraflembléedeplufîeursévcques, 
&  en  la  prefence  des  confciîeurs ,  nous  puifhons 
examiner  les  lettres  des  bienheureux  martyrs. 

Saint  Cyprien  crut  quelque  tems  après  de voir/      ,>     • - 
an  peu  fe  relâcher ,  à  caufe  de  la  faifort  >  &  écri-  ^rc  dT 
vie  aufïï  aux  prêtres  &  aux  diacres:  Comme  je  dulgence 
voi  qu'il  n'eft  pas  encore  poifible  d'aller  à  vous  ,  pour  les 
&  que  nous  entrons  déjà  dans  l'été  .  qui  apporte  malades, 
de  grandes  ôchxquentes  maladies  ,  je  croi  qu'il  ^n**1  * 
faut  pourvoir  à  nosfrercs  >  afin  queceux  qui  ont 
des  billets  des  martyrs,  s'ils  font  prévenus  de 
mal  &  fe  trouvent  'en  péril,  puillent,  fans  at- 
tendre .notre  préfence,  faire  la  confelfion  de  leur 
peché  devant  tout  prêtre  prefent ,  ou  s'il  ne  fe 
trouve  point  de  prêtre  &  que  la  mort  prefle ,  de- 
vant un  diacre  i  &  qu'ayant  reçu  TimpoRtion  dtf 
la  main  pour  la  pénitence ,  ils  aillent  au  Seigneuf 
avec  la  paix,  que  les  martyrs  nous  ont  prié  d« 
leur  donnert  On  ne  croit  pas  que  ceci  doive  s'en-  Eplft.  \% 
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tendre  de  l'abfolution  facramentelle;  maïs  feuîc- 
ment  de  quelque  cérémonie  ,  qu'un  diacre  peut 
accomplir ,  par  conmiflîon  de  PévôqueS.  Cy- 
prien continue  :  Soutenez  auffi  le  refte  de  ceux' 
qui  font  tombez  ,  &  les  confolez  :  afin  qu'ils  ne 
perdent  pas  ia  foi,  &ne  defefperent  pas  de  la 
mifericorde  du  Seigneur.  Q^ie  votre  vigilance 
s'étende  auflî  fur  lescatechumencsrfi  ft  trouvant! 
prêts  de  mourir  &  en  péril  ils  implorent  la  grâce 
de  Dieu ,  elle  ne  doit  pas  leur  être  refufée.  Mais 
comme  quelques  uns,  nui  n'a  voient  point  de  bil- 
lets des  martyrs,  prefToient  iniiferctèment ,  il 
confirma  lé  même  ordre  ,  &  ajouta  :  Comme 
cette  arïiirc  ne  regarde  ni  un  périt  nombre  de 
perfonnes  ,  ni  une  églife  ou  province  feule  , 
mais  le  monde  entier  j  qu'ils  attendent  la  paixf 
publique  de  Téglife  i  afin  que  dans  une  aiïcmblécî 
de  pkifieufs  évêques,  &  tn  préfence  du  peuple 

3ui  n'eft  point  tombé,nous  puiffions  tout  reglet 
'un  commun  avis.  Il  ne  feroir  pas  raifonnable 
de  faire  entrer  dans  l'églife  quelques-uns  des 
apoftats,  tandis  qu'il  y  a  des  confeffeurs  exile* 
qui  n'ont  pu  encore  revenir ,  étant  dépouillez  de- 
fous  leurs  biens  Ceux  qui  font  fi  preflez,ont  erï 
leur  pouvoir  ce  qu'ils  demandent ,  &  même  pîu?* 
On  combat  tous  les  jours:fi  leur  repentir  eft  fin- 
cere,  &  fi  leur  zeleeftfi  ardent ,  qu'ils  ne  puifc 
fent  foufFrif  le  délai  :  ils  peuvent  recevoir  la  cou- 
ronne du  martyre. 

Cette  conduite  de  S.  Cyprien  futfoutenuepar 
des  lettres  du  clergé  de  Romeaucîerçc  de  Car- 
thage  ,  &  des  confeflcurs  de  Rome  a  ceux  dd 
Carthage,  pour  les  exhorter  à  tenir  ferme  con* 
tre les  importun'tcz  des  apoftats,  fuivant  la  ri- 
gueur de  l'évangile;  &  S  Cyprien  de  fon  côté 
écrivit  aux  prêtres  &  aux  diacres  de  Rome,  pour 
leur  rendre  compte  de  fa  retraice,  dont  on  ne 
leur  ayoit  pasfaît  un  rapport  affez  fidèle.  Il  leut 

en 
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,envoyoit  aulTi  les  lettres  qu'il  avoit  écrites  pen- 
dantfa  retraite  i  au  nombre  de  treize  pour  leur 
apprendre  tout  ce  qui  s'étoit  parte ,  &  comme  il 
s'étoit  conformé  à  leurs  confeils ,  touchant  les 
apoftats  malades,  pour conferverl  unité  dans  la 
îlciphne. 

Lucien  cont'nuoît  toujours  à  prcfTer  avec  fon     ?  VV' 
zele  indiferet la  réconciliation  des  apoftats,  en  tio"di 
-vertu  des  billets  des  confefleurs.  Mais  ayant  vu  cien.  " 
les  lettres  par  lefquelles  S.  Cyprienordonnoit  de   Ap.  fy^ 
Tes  différer,  il  vint  à  cet  excès  de  témérité ,  d'é-  eP'1h 
crire  au  nom  de  tous  les  confefleurs  la  lettre  qui 
fuit  :  Tous  les  confefleurs  au  pape  Cyprien,  fa- 
lur.  Sachez  que  nous  avons  donné  le  prix  à  tous 
ceux ,  dont  vous  ferez  informé  comme  ils  fc  font 
conduits  depuis  leur  peché ,  &  nous  defirons  que 
vouslcfafliezfavoiraux  autres  évêques.  Nous 
foubaitons  que  vous  ayez  la  paix  avec  les  faînts 
mat tyrs.  -En  prefence  d'un  exorcifte  &  d'un  lec- 
teur :  écrit  par  Lucien.  S.  Cyprien  ayant  reçu 
ce  biliet ,  &  voyant  qu'il  échauftbit  des  cfprits 
turbulcns ,  qu'il  avoit  dès  auparavant  de  la  peine 
a  gouverner  ,  &  les  pouflpit  à  vouloir  extorquer 
la  paix  de  l'Eglife:  voyant  cela  il  écrivit  à  fes 
prêtres  &à  fes  diacres  ,  de  s'en  tenir  a  ce  qu'il 
leur  avpit  écrit  au  fujet  des  apoftats  :  parce  ,  dit- 
il  ,quçceftune  affaire  qui  nous  regarde*  tous  & 
que  nous  devons  juger  en  commun.  C'eft:  pour- 
quoi je  n'ofe  me  l'attribuer  feul,  ni  porter  un 
préjugé.  J'ai  envoyé  copie  des  lettres ,  que  je 
vous  ai  écrites ,  à  plufienrs  de  mes  collègues 
qui  m'ont  répondu  qu'ils  étoient  du  même  avis  , 
&  qu'il  falloir  nous  y  tenir  jufques  à  ce  que' 
nous  puiffions  nous  affcmbler  &  examiner  les  cas. 
particuliers.  Et  afin  que  vous  fâchiez,  ce  que 
m'a  écrit  Caldonius  mon  coljegue  &  ce  que  je 
lui  ai  répondu:  f ai  joint  à  cettelettre  la  copie^ 
de  la  Tienne  &  de  ma  réponfe ,  &  je  vous  prie 
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de  lire  le  tout  à  nos  frères,  *fiiï  qu'ils  fç  difpo- 
ient  de  plus  en  plus  à  la  pénitence* 
Ap*  Cypu       La  lettre  de  Caldonius  étoit  acJrelTéeà  faint 
ff*  H9       Cyprien  &  aux  prêtres  de  Carthage  &  porteit  : 
la  neceflitédutems  fait  que  nous  ne  devons  pas 
Jcgcremcnt  donner  la  paix  :  mais  ceux  ,  qui  après 
avoir  facrifié ,  ont  été  tentez  de  nouveau  &  fe 
font  bannis  volontairement ,  me  paroiiTent  avoir 
effacé  leur  peché, ayant  abandonné  leurs  terres 
fie  leurs  maifons,  pour  foire  pénitence,  &  fuivre 
J.  C.  Ainfi  Félix  mon  proche  voifin ,  que  je  con- 
nois  particulièrement ,  &  qui  étoit  prêtre  fou* 
Decius,&  Vi&oirefa  femme  j8c  Lucius,  fe  font 
bannis  &  leurs  biens  font  conf]fquez.  Une  femme 
nommée  Bone  a  été  traînée  par  fon  mari,  pour 
Sacrifier:  d'autres  lui tenoiçnt les  mains,  &  la- 
crifioient  -,  elle  difoit  :  ce  n  cft  pas  moi  qui  le  fais,, 
c'eft  vous.  Quoique  fa  confcicncc  fu,t  nette ,  elle 
s'eft  auflî  bannie.IIs  demandent  tous  la  paix ,  di- 
fant:Nous  avons  recouvré  la  foi  que  nous  avions 
perdue ,  failant  pénitence ,  &  confclTant  publi- 
quement J.  G.  Quoique  je  croie  qu'il  la  leur 
faille  donner ,  je  les  ai  renvoyez  à  votre  confeil 
de  peur  de  paroître  de  mattribuer  quelque  chofe. 
Ecrivez-moi  donc  ce  que  vous  avez  réfolu  en 
Pp.  zj»      commun.  S.  Cyprien  répondit  à  Caldonius ,  ap- 
prouvant entièrement  (a  conduire,  pourluifai* 
reconnoître,  comme  iU'étoit  conduit  lui-mê- 
me ,  il  lui  envoya  cinq  lettres ,  cjuil  avoit  écrite? 
fur  ce  fujet.  Je  les  ai  déjà  envoyées,  ajotue-il,  à 
pluiîeursdcno$  collègues:  elles  leur  ont  plu,  Se 
ils  ont  répondu ,  qu'ils  étoient  du  même  avis.  Je, 
vous  prie  de  le  faire  favoir  à  ceux  de  nos  collè- 
gues, que  vous  pourrez  j  afin  cjue  nous  ayons 
îousunemêmeconduite&unméme  efprit,  fui- 
vant  les  préceptes  du  Seigneur. 
^  -S  Cyprien  écrivit  encore  au  clergé  de  Rome 

/"    '      pour  luixendxeçompiedc  tout  ceci, c 'eft-à-dire 
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àt  l'indifcretion  de  Lucien  8c  de  Con  billet  :  Ceç 
termes,  dit-il,  dont  vous  (irez  informé  cotu- 
ment  ils  fe  font  conduits  depuis  leur  peché ,  nous 
rendent  plus  odieux,  quand  nous  aurons  examw 
né  les  caufes  particulières ,  il  femblcra  que  nous 
ayons  refuféà  plufieurs,  ce  que  tous  fc  vantent 
d'avoir  reçu  des  martyrs  &  des  confefleurs.  En- 
fin la  fédition  a  déjà  commencé >  car  en  plufieurs 
villes  de  notre  provincele  peuple  s'eft  élevé  con- 
tre les  prélats  ,criant  que  les  martyrs  &  les  con- 
fefleurs ayoient  une  fois  donné  la  paix  à  tous  ;  & 
fc  la  font  fait  donner  furie  champ, intimidant 
les  prélats  qui  n'ont  pas  eu  aflez  de  courage  ôc 
de  foi  pour  leur  réfifter.  En  même  teins,  il  Ep.  ifr. 
Écrivit  aux  prêtres  Moïfe&  Maxime,  &auxau-  *f? 
très  confefleurs,  qui  étoient  encore  enprifon  à 
Rome,  pour  les  congratuler  de  leur genereule 
confeflion,  &  encore  plus  de  leur  fermeté  à 
maintenir  la  difeipli ne.  Il  donna  avisa  fonclcr- 

fc  de  la  lettre  qu'il  écrivoit  au  clergé  de  Rome. 
x  parce  ,  dit-il,  qu'il  falloit  l'envoyer  par  des  £.  % 
clercs:  que  plufieurs  des  nôtres  font  abfcns  :  &ç 
que  le  peu  qui  font  avec  nous  fuffifentà  peine 
j>our  le  fervice  ordinaire  ,  Ua  été  neceflaire  d'en 
prdonner  de  nouveaux.  Sachez  donc,  que  j'ai 
fait  lecteur  Satur ,  &  fbudiacre  Optât  confclfcur, 
que  nous  avions  déjà  difpofez  à  la  clericatsire 
d'un  commun  avis  ;  quand  nous  fîmes  lire  deux 
fois  Satur  le  jour  de  pâque:&  quand  nous  éta- 
blîmes Optât  entre  les  îeâeurs  ,  pour  inftriiire 
les  catéchumènes ,  dans  l'examen  que  nous  fai- 
.fons  des  lecteurs  avec  les  prêtres  les  plus  habi- 
les :  pour  voir  s'ils  avoieat  toutes  le  qualitez  re- 
q uifes,à  ceux  que  l'on  difpofoit  au  clergé.  Je  n'ai 
donc  rien  fait  de  nouveau  en  votre  abfence:  mais 
Janeceflité  m'a  fait  avancer,  ce  que  nous.âvions 
déjà  réfolu  <f  un  commun  accord.  Telle  étoit 
fcxtôitudc  de  la  iifcioliae  ;  au  fort  de  la  perfe- 
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■*  cution:&  Ton  voit  avec  quel  foin  les  évcques 
examinoient  &  préparoicnc  ceux,  qu'ils  defti- 
•  noient  même  aux  moindres  ordres. 
XLV.        Le  clergé  de-Romeayant  reçu  la  lettre  ,  que 
Décret  du  S.'  Cy prien  avoit  envoyée  parSatur&  par  Optât, 
cierge  de     |Qj  écrivit  une  grande  lettre,  par  laquelle  il  ap- 
c liant  les""  Prouvolc  entièrement  fa  conduite,  blâmant  i'in- 
^poftats.      oiftrction  des  apoftats,&  encore  plus  de  ceux  qui 
les  excitoient.  Ils  marquent  combien  il  eft  nc- 
cefTaire  ,  dans  les  tems  les  plus  fâcheux ,  de  fe  te- 
nir fermes  àla  difeipline  de  Téglife,  comme  de 
ne  pas  abandonner  le  gouvernail  dansla  tempêtci 
puis  ils  ajoutent  :  Et  ce  n'eftpas  une  réfolution 
formée  depuis  peu  chez  nous  :  nous  trouvon$ 
que  cette  (everité,  cette  foi,  cette  difeipline  eft 
ancienne.  L'apôtre  nauroit  pas  dit  que  l'on  par- 
toit  de  notre  foi  par  tout  le  monde ,  fi  deflors  el- 
gtm.  i«  8  •  |c  n»c^t  jctt^  jc  fortcs  racines  :  &  ce  fèroit  un 

grand  crime  de  dégénérer  d'une  telle  gloire.  Et 
enfuite  :  Dieu  gardfc  l'églife  Romaine  de  perdre 
fà  vigueur  par  une  facilité  profane:  &de  relâ- 
cher les  nerfs  de  !a  feverité,  en  renverfant  la  ma- 
iefté  de  la  foi.  Quand  on  voit  nos  frères  non  feu- 
lement renverfez,  mais  tombant  encore  tous  les 
jours  >  leur  accorder  le  remède  prématuré  d'ane 
réconciliation  qui  ne  leur  fervira  de  rien  ,  c'eft 
par  unefaulfe  mifrricorde  ajouter  de  nouvelles 
plaies  à  celles  de  l'apoftafiej  en  ôtant  à  ces  mal- 
heureux le  remède  même  de  la  pénitence  i  ce 
n'eft  pas  guérir ,  mais  fi  nous  voulons  dire  le  vrai, 
c'eft  tuer.  Et  enfuite. 

Nous  avons  une  neceffité  plus  preffante  de 
dificrer:  nous  qui  depuis  la  mort  de  Fabien  de 
glorieufe  mémoire,  par  la  difficulté  du  tems, 
,  n'avons  pu  encore  avoir  d'eveque,  poui  régler 
tout  ceci  &  pour  examiner  avec  autorité  &  con- 
leilceux  qui  font  tombez.  En  cette  grande  af- 
faire nous  femmes  de  votre  avis  :  qu'il  faut  at> 
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tendre  la  paix  de  l'églifc,  &  enfuite  examiner  la  ' 
caufe  des  apoftats;  en  confuitantavec  les  évê- 
ques,  les  prêtres,  les  diacres,  les  confefl'curs  &  les  - 
laïques  qui  font  dfcieurez  fermes.  Car  il  nout 
fcmble  que  ce  feroit  nous  charger  d'une  grande 
haine,fi  unfeul  prononçoiefur  un  crime  commis 
par  tant  de  peribnnes  }  un  décret  ne  peut  être 
ferme,  (ans avoir  lecohfentement de  plufteurs. 
Regardez  le  monde  entier  ravagé  &  plein  des 
reftes  de  ceux  qui  font  tombez  :  un  mai  fi  éten- 
du demande  de  grands  confeils  &  de  grands  rc- 
medes}  &  comme  ceux  qui  font  tombez,  font 
tombez  par  aveuglement  &  faute  de  précaution: 
ceux  qui  veulent  réparer  ce  mal  ,  doivent  y 
employer  toute  la  fageffe  des  meilleurs  confeilsj 
de  peur  que  ce  qui  ne  feroit  pas  fait  comme  il 
faut,  ne  foit  jueé  de  tous  comme  nul.  Ils 
ajoutent  :  Cherchant  à  garder  ce  tempera  ra- 
ment ,  nous  avons  coniulté  long-tcms  &  en 
grand  nombre,  avec  quelques  évêques  déno- 
ue voifinage  8c  avec  ceux  que  la  perfécutiona 
chaflez  ici,  des  autres  provinces  éloignées  s  & 
nous  avons  crû  qu'il  ne  felloit  rien  innover, 
avant  l'établiflement  d'un  éveque ,  mais  tenir  ch 
fufpens  ceux  qui  peuvent  attendre.  Et  à  Té* 
gard  de  ceux  qui  fc  trouvent  en  péril  de  mort; 
qu'après  avoir  fait  pénitence,  &*émoigné fou- 
vent  la  déceftat'ou  de  leurs  péchez  ,  s'ils  don- 
nent des  fignes  d'un  vrai  repentir  par  leurs 
larmes  &  leurs  gémiffemens ,  quand  il  n'y  au- 
ra plus  humainement  d'efpcrance qu'ils puillent 
v-ivre,  qu'en  ce  cas  ,  on  les  fecoure  avec  grau* 
de  précaution.  Dieu  fait  ce  qu'il  en  fait,  &  « 
comment  il  règle  fon  jugement  ;  c'eft  à  nous 
a  prendre  bien  garde  ,  que  les  méchans  ne 
louent  notre  excellive  facilités  8c que  les  vrais 
penitens  ne  nous  aceufent  de  dureté  &  de 
cruauté.    Ce  décret  du  clergé  de  Rome  fut  e/fT'  CP' 
Tome  IL  K        écrit  ,fl 
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écrit  &}récité  par  Novaticn  premièrement  ,& 
foufcrit  par  les  autres  prêtres  >  entre  autres  par 
le  confeiieurMoïfe.  Et  enfuite  les  lettres  eu  tu* 
xent  envoyées  par  tout  le  rriknde  pour  venir  à 
la  connouTance  de  toutes  le$églifcs  :  &à  celle 
qui  étoit  pour  Carthage  ,  on  joignit  la  copie 
de  celle  qui  étoit  pour  la  Sicile.  Avec  cette  let- 
tre S.  Cyprien  reçut  aufli   celle  des  prêtres 
Moïfe  &  Maxime  ,  des  diacres  Nicoftrate  & 
Rufin,  &  des  autres  conreileurs  qui  croient  pri- 
sonniers à  Rome  :  &  qui  répondoient  à  la  ficu- 
pe,  avec  des  grandes  actions  de  grâces.    Il  en 
fit  part  à  fon  clergé  :  &  leur  en  envoyant  des 
copies,  il  leur  dit;  Ayez  foin  autant  qu'il  eft 
poilible,  que  nos  lettres  &   leurs  reponfes 
îbient  connues  de  nos  frères.  Même  fi  quel- 
qu'un des  évêques  étrangers  mes  collègues  ,  pu 
des  prêtres,  ou  des  diacres,  fe  trouvent  pré- 
vins, ou  furviennent  ,  initruilez-les  de  tout 
j     ceci  5  &  permettez  leur  s'ils  veulent  d'en  prenr 
<dre  des  copies  ,  pour  emporter  chez  eux  5 
quoi  que  j'aie  ordonné  à  notre  frère  le  lc- 
âeur  Satur ,  de  les  laifler  copier  à  tous  ceux 
qui  le  defireront  :  afin  que  tous  agiflen:  dç 
concert,  pour  régler  ainfi  les  eglifes  enateen- 
4anr. 

XLVI.        Cependant  les  apoftats  prefiant  toujours  leur 
fermeté  de  rétablilTcment,  écrivirent  à  S.  Cyprien  comme 
S  Cyprieu.  au  nom  de  toute  Téglife  :  prétendant  que  la  paix 
£/»3S»        leurétoit  due,  &  que  le  martyr  Paul  l'avoit 
donnée  à  tous.  S.  Cyprien  leur  répondit  :  Le 
Seigneur  a  fondé  Téglife  fur  les  évêques  ,  en  dr- 
P   *?        fant  à  Pierre:  Tu  es  Pierre,  &  fur  cette  pierre  je 
bâtirai  mou  églife.  L'églifeconfifte  dans  l'évc> 
que ,  le  clergé  &  tout  le  peuple  fidèle.   Car  en- 
core que  ces  paroles  de  },  C.  établirent  princi- 
palement la  primauté  de  S.Pierre  &  de  fon  fiége: 
jks  autres  évêques  s?en  font  fervis  à  caufe  de  l'u- 
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îiïtê  de  l'cpifcepat.  Il  dit  ailleurs  :  Encore  qu'une     M*  vit, 
multitude  rebelle  fc  fepare,  l'églifc  ne  fe  retire  *'  1 
pas  de  J.  C.&  ceux-là  (ont  l'églife  ,  le  peuple  uni  ]^pLjf" 
à  l'évêque  :  révêqueeft  dans  Tégliie,  &  l'églifc 
dans  l'cvêquc.  L'églifc  Catholique  eft  une,&  les  •  N 
évêques  joints  enlemble  font  les  liens  de  fon 
union.    A  Dieu  ne  plaife  de  permettre  que  le 
nombre  des  apoftatss'apellc  l'églifc  :  il  n'eftpas 
le  Dieu  des  morts,  mais  desvivans.  S'ils  font  Mxttfa 
l'églife,  querefte-t  il,  finon  que  nous  les  prions  xxu,  ^ 
de  vouloir  bien  nous  recevoir  ?  Qaelqucs-uns 
qui  avant  leur  chute  s'étoient  fignaiez  dans  l'é- 
glife par  leurs  bonnes  oeuvres,  m'ont  écrit  de- 
puis peu  avec  humilité  &modeftie,difant  qu'en- 
core qu'ils  eufTeat  un  billet  des  martyrs,  ils  ne 
▼ouloient  pas  demander  la  paix  à  contre  tems. 
Vous  donc  qui  venez  de  m'écrire  ,  marquez  vos 
noms,  afin  que  je  fâche  à  qui  je  dois  répondre.  £ 

Il  aprouvaauffi  la  conduite  de  fon  clerçé,qui  x$. 
de  l'avis  ics  évêques  qui  s'étoient  trouvez  a  Car. 
<hage  ,  avoient  réfolu  de  ne  point  comuniquer 
avec  Gaius  prêtre  de  Didde,  &  avec  fon  diacre  * 
~  parce  qu'ils  avoient  communiqué  avec  les  apo- 

ftats,  &  prefenté  leurs  offrandes.  Même  après 
en  avoir  été  repris  deux  fois  par  les  évêques , 
ils  avoient  perfifté.  S.  Cyprien  ordonna  à  feu 
clergé  d'en  ufer  de  même  a  l'égard  des  prêtres 
&  des  diacres  ctangers,  qui  pourroient  tomber 
dans  la  même  faute.  Ils  Tàvoient  auflî  confui- 
té  touchant  Philumene  &  Fortunat  foudiacres, 
&Favorin  accolythe,  qui  étoient  revenus  après 
s'être  retirez.  Il  ordonne  qu'ils  s'abfticnnent 
feulement  de  recevoir  la  diffribution  ,  qui  leur, 
étoit  due  par  mois  ,  comme  clercs  ,  fans  être 
privez  de  leurs  fondions.  Mais  au  refte ,  il  dé- 
clare qu'il  ne  peut  juger  feul  cette  affaire ,  & 
qu'elle  doit  être  examinée  avec  fes  collègues, 
c'eft-à-dire,  avec  les  prêtres ,  &  avec  tout  le 

gij  peuple. 
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E/>.  îh*9'  peuple.  Tels  étoient  alors  les  jugemens  cccle* 
fiaftiques.  II  donna  encore  avis  de  tout  ceci 
au  clergé  de  Rome  ,  &  leur  envoya  les  copies 
de  ces  lextrts  5  même  de  celle  où  il  parle  fi 
avantageufemenr  de  l'épifcopat.  En  même 
tcms  il  les  avertûToit  de  le  donner  de  garde 
de  Privât  évéque  hérétique  de  Lambéfe.  Ce 
fut  le  foudiajcte  Fortunat  qui  fut  chargé  de  ces 
lettres. 

XfVH.       Pendant  cette  première  année  de  laperfécu-* 

d*Âlexan-  t;on  '  *'  ^  cut  P^eurs  martyrs  à  Alexandrie, 
^ric.CX  <iui  fouftrirent  conftamment  lestourmens  &  la 
fréfriikift*  mort.  Le  premier  nommé  Julien,  vieux  &  fi 
£rfU  goûteux,  qu'il  ne  ppuvoit  ni  marcher,  ni  fe 

ibutenir,  fut  prefenté  avec  deux  hommes  qui 
Jeportoient,  dont  l'un  renonça  auffi  tôt,  l'au- 
tre nommé  Chronion,  furnommé  Eunus,  conr 
fefla  comme  Julien.  On  les  mir  fur  des  cha- 
meaux ,  &  on  les  foucttoit  ainfi  élevez ,  le$ 
promenant  par  toute  la  ville,  l'une  des  plus 
grandes  du  monde.  Enfin  ils  furent  brûlez  dans 
un  grand  feu,  le  peuple  étant  en  foule  tout  au- 
tour à  les  regarder.  Comme  on  ks  menoir  au 
lieu  du  fupplice,  un  foldat  nommé  Beià, les ac- 
çompagnoit ,  &  réfiftoir  à  ceux  qui  leur  inful- 
toient.  Le  peuple  fc  mit  à  crier  contre  lui: 
/on  le  mena  devant  le  juge,  &  enfin  il  fut  déT 
colé.  Un  Africain  nommé  Macar  ,  n'ayant  pu 
être  porté  3.  renier  la  foi,  fut  brûlé  vif.  Enfuitç 
Epimaqucôt  Alexandre  ,  après  avoir  été  long- 
tems  en  prifon ,  &  foufrert  les  ongles  de  fer, 
les  fouets  &  mille  tourmenç,  furent  brûlez.  Il 
y  cut  aufli  quatre  femmes.    La  première  fut 
Ammonariurn  vierge,  que  le  juge  tourmenta 
jtrès-lo$g-tems,  &  trés-opiniâtrcment  ,  parce 
qu'elle  s'écoit  vantée  de  ne  dire  jamais  rien  de 
ce  qu'il  lui  commandoit,  elle  tint  parole  ,  & 
fut  menec  au  fuplice#  La  féconde  fut  Mçrcu- 
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iîâ>  Vénérable  pour  fa  Yieillefle:  la  troîfîéme  , 
Denyfe  ,  merede  plufïeurs  enfans,  la  quatrième, 
une  autre  Ammonariura.  Le  préfet  craignant 
de  les  tourmenter  encore  inutilement  ,  &  de 
demeurer  vaincu  par  des  femmes,  leur  fit  cou-  j5j^pxl< 
perla  tete. 

On  piéfenta  encore  Héron  ,  Atcr  &  Ifidore  M*rtyr.\4n 
Egyptiens, &  un  enfant  de  quinze  ans  nommé 
Diofcore.  Le  juge  commença  par  ce  jeune 
homme  :  &  après  avoir  inutilement  tenté  de  le 
vaincre  par  les  flatteries  &  par  les  tourmens  , 
étonné  de  fon  courage  &  de  la  fagefie  de  fes  ré- 
ponfes,  il  le  lailfa ,  difant  qu  à  caufe  de  fon  âge 
il  vouloit  lui  donner  quelques  jours  pour  le  rc- 
connoître.  Les  trois  autres  futent  cruellement 
tourmentez,  &  enfin  brûlez.  Diôfcore  étant  en 
liberté,  fe  retira  auprès  de  l'évêquc  S.  Denys.  Ùtrtyt  tp. 
UnautreEgyptien  nommé  Nemefton,étoit  accu- 
fé  d'être  logé  avec  des  voleurs.  S'étant  purgé  de 
cette  calomnie  devant  le  centurion,  il  fut  dé- 
noncé comme  Chrétien  ,  &  amené  chargé  de 
chaînes  au  gouverneur ,  qui  le  fit  tourmenter  & 
fouetter  au  double  des  voleurs  ,  &  brûler  entre 
eux.  Quatre  foldats  nommez  Amraon ,  Zenon, 
Ptolemée  &  Ingenes  ou  Ingenuus ,  s'approche-  Martyr  t  m 
rent  tout  d'un  coup ,  avec  un  nommé  Théophile,  lh£% 
&fepréfenterent  devant  le  tribunaLUn  Chré- 
tien étoi ta  la  queftion  ,  &  penchoit  déjà  à  re- 
noncer:ceux-cicomencerent  à  grincer  les  dents  , 
étendre  les  mainc,fui  fa.'re  des  fignes  d'i  vifage  5c 
de  tout  le  corps.  Tout  le  peuple  jetta  les  yeux  fur 
eux  :  mais  avantjque  pei  fonne  leur  touchât ,  ils* 
acroururent  àl  echafaur  ,  difant  qu'ils  étoient 
Chrétiens.  Le  préfet ,  &  fcsxonfeillers  en  furent 
épouvantez  :  &  les  martyrs  au  fortir  du  tribunal 
marchèrent  avec  joie  au  j^pplice.  Piufieurs  dans 
les  autres  villes  &  dans  les  bourgs,furent  mis  en1 
pièces  par  les  gentils.  Un  nommé  Ifchyrion  fai-  Bufn  4*< 
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Martyr*!**  foi*  les  affaires  d'un  magiftrat.  Son  maître 
Dec.  lui  commanda  de  facrifier:  fur  le  refus  qu'il 

en  fit  il  lui  dit  des  injures  ,  &  le  maltraita  > 
8c  comme  il  fourïroit  tout ,  enfin  il  prit  un  grand 
pieu  ,  dont  il  lui  perça  les  entrailles  ,  8c  le  fit 
mourir. 

XLVUI.       La  terreur  de  cette  perfécution  fit  fuir  un 
s    Paul  grand  nombre  de  Chrétiens  dans  les  déferts  voi- 

V  on  ap.  plufieurs  errans  mourureut  de  fâim  ,  de  foif  , 
%ufxn%.  de  froid  8c  de  maladie  ,8c  furenttuez  par  les 
bêtes  ou  par  les  voleurs.  Plufieurs  ayant  ga- 
gné le  mont  Arabique ,  furent  pris  par  les  Sara- 
zins:quclqucs-uns  furent  rachetez  à  grande  pei- 
ne pour  de  grandes  fommes  d'argent  ;  les  autres 
demeurèrent  efclavcs.  Chercmont  évêque  de 
.  •      Nilopolis  ,  fort  âgé,  ayant  fui  avec  fa  femme 

vers  cette  montagne ,  on  ne  put  favoir  ce  qu'ils 
ï       étoient  devenus.  Les  Chrétiens  les  cherchèrent 

f)lufieurs  fois,  8c  ne  purent  feulement  trouver 
eurs  corps.  ' 
Hier,  vit*     Dans  la  baffe  Thébaïde  ,  il  y  avoit  un  jeune 
foui,        homme  nommé  Paul:  que  fon  pere  8c  fa  mere 
avoient  laiflTé  à  i  age  de  quinze  ans  héritier  d'un 
/  grand  patrimoine.  Il  étoit  bien  înftruit  des  let- 

tres Grécjucs  8c  Egyptiennes  i  d'un  efprit  doux  > 
8c  plein  d'un  grand  amour  de  Dieu.  Il  avoit 
une  feeur  mariée  ,  8c  demeuroit  avec  elle.  La 
perfécution  le  fit  retirer  à  l'écart  dans  une 
maifon  de  campagne  :  mais  le  mari  de  (a  iceur  . 
Je  voulut  déclarer*  pour  avoir  fon  bien,  Ce  que 
Paul  ayant  appris  ,il  fc  retira  aux  montagnes 
défertesjSc  attendant  la  fin  de  la  perfécution,  il 
s'arTeftionna  à  la  folitude ,  où  il  s'étoit^  engagé 
par  néceffité.  11  s  avançoit  peu  à  peu  ,  s'arrêtoit 
de  tems  en  tems  ,  8c  recommencoit  fouvent* 
Enfin  il  trouva  une  montagne  de  roche  ,  au 
pied  de  laquelle  étoit  une  grande  cayeme  fer- 
mé* 
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rné  d'une  pierre  :  il  l'ouvrit  par  curiofité  ,  &: 
trouva  dedans  comme  un  grand  falon  ouvert 
pardeflus  ,  &  ombragé  d'une  vieille  É>aime  qui  y 
écendoitfcs  branches.  Une  fontaine  très-claire 
en  fortoit,  &iaifoit  un  petit  ruifleau  ,  qui  après  * 
avoir  un  peu  coulé  dehors  ,  rentroit  auflî-tôc 
dans  la  terre.  Paul  choifit  ce  lieu  pour  fa  re« 
traite,  &  y  demeura  quatre-vingt-dix  ans  :  car 
il  enavoit  vingt-trois  ,  &  vécut  jufques  à  cent 

treize.  ...... 

Ce  fut  cette  même  année  MC.deJ.  C  lous   XL  î  ju 
le  confulac  de  Décius  &  de  Gratus,  que  S  Sa- 
turnin,  premier  évêquede  Touloufe,commença  at|J"nirt 
à  s'y  établir  :&  dans  le  même  temps  plusieurs  au-  s  i>tn\s^ 
très  éveques  fondèrent  des  églifes  en  diverfes  &c,  Acte* 
villes  confiderables  des  Gaules.  Savoir  Gtatien  à  fine.  P  u». 
Tours  ,Trophime  à  Arles,  Paul  à  Narbonne,De-  x 
his  à  Paris,  Stremoinc  à  Clermont  en  Auvergne,  ¥9*\  /(  ^ 
Martial  à  Limoges.3.  Denis  de  Paris  &  S.  Satur-  fraMC'.  J 
nin  de Touloule furent  martyrs ; mais  apparem-  c.  3o. 
Aient  dans  quelqu'une  des  perfécutions  Vivan- 
tes :  autrement  ils  n'auroient  pas  eu  le  temsde 
former  des  difciples,  Se  dî  fonder  ces célébrct 
églifes,  qui  ont  toujours  fubfifté  depuis.  Toute-  Sup     '  v 
foisuneautre  tradition  porte  que  Paul  premier       8  7* 
évêque  de  Narbonne  ,  &  Trophime  d'Arles  , 
étoient  difciples  de  l'apôtre  S.  Paul  &  iiefteer-  Cyf.<t**** 
tain  d'ailleurs  que  du  tems  de  Décius  ,  l'évequc 
d'Arles  fe  nommoit  Marcicn ,  &  favorifoit  l'an- 
tipape Novaticn. 

Le  clergé  de  Rôme  fit  réponfc  à  la  lettre  que       t . 
S*  Cypricn  leur  avoir  envoyée  par  le  foudiacre  Ordinatio* 
ïortunat,  apiouvant  en  toute  fa  conduite.  Sur  d'Wliu^ 
larticledc Privât  deLambefc;  ilsdifoient: Vous  je  JCcrnft 
avez  fuivi  vôtre  coutume ,  en  nous  donnant  avis  my|qllc. 
de  ce  qui  nous  touche.  Car  nous  devons  tous  ^. 
veiller  pour  le  corps  de  toute  l'égîife  ,  dont  les  pam*  $*»■ 
membres  font  diftribuez  par  toutes  les  provin- 

Kiiij  ce* 


« 


Digitized  by  Google 


i  14  Hijloire  "EccUfiaftiqut 

ces.  Peu  de  tems  après  le  eonfeifeur  Celerin  vîfif 
de  Rome  à  Carthage  ,  alla  trouver  S.  Cyprien 
dans  fa  retraite  ,  &  l'entretint  des  fentimens  de 
Ep  iy  refpccl:  &  d'affection  que  Moïfe  &  les  autres 
Vam  16.  confefleurs  de  Rome  avoient  pour  lui.  Ce  qui 
porta  S.  Cyprien  à  leur  écrire  encore  ,  pour 
les  congratuler  de  leurs  longucsjbuffrances  : 
car  il  y  avoir  environ  un  aii  qu'ils  étoient  en 
prifon. 

Quelques  évêques  étant  venu  trouver  S.  Cy- 
*  prien  dans  fa  retraite ,  il  rit  avec  eux  des  ordina- 

tions ,  aparemment  pendant  le  mois  de  Décem- 
bre favoir  de  deux  lecteurs  ,  Aurelius  &  Celerin , 
J.p.  i%.  &  d'un  prêtre  nommé  Numidiquc.  Aurelius 
Fam.  3$.  avoir  deux  fois  confeflfélafoi  :  premièrement  de- 
vant les  magiftrats  de  Carthage  ,  qui  l'avoicnt 
bani;  enfuitc  dans  la  place  publique,  où  il  avoit 
foufïèrt  des  tourmens  en  la  préfence  du  procou- 
ful.  Ses  moeurs  étoientltrès-pures ,  avec  une  hu- 
milité &  une  modeftie  finguliere-  Il  meritoit  un 
rang  plus  élevé  :  mais  comme  il  étoit  encore  fort 
jeûne ,  S.  Cyprien  le  fit  commencer  par  la  charge 
de  lecteur  qu'il  exerça  pour  la  première  fois  le 
dimanche,  enlifant  publiquerr ent  l'évangile  , 
comme  pour  annoncer  la  paix  rendue  à  réglife. 
Ce  qui  montre  que  la  perlecution  avoit  ccilé  en 
Afrique.  Celerin  étoit  le  fameux  confcfTeur  venu 
depuis  peu  de  Rome.  Il  avoit  confeffé  le  premier 
«lans  cette  perfécution  ,  fouffert  de  longs  tour- 
mens ,  &  dix-  neuf  jours  de  prifon  , étant  aux  fers 
avec  la  faim  &  lafoif  :  il  portoit  fur  fon  corps 
pluficurs  cicatrices.  Son  aïeule  Celerine  &  les 
«oncles  Laurent  &  Ignace  avoient  fouffert  le 
martyre,  &  on  ofrroit  lefàcrificc  en  leur  mémoi- 
re. Celerin  n'étoit  pc  s  moins  vertueux  ni  moins 
humble  qu* Aurelius  :  il  fut  ordonné  lecteur  avec 
lui  :  mais  il  ne  put  fe  réfoudre  à  accepter  cet 
ionneur ,  qu'après  y  avoir  été  contraint  par  une 
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Vifioneclefte.  L'un  &  l'autre  fut  dès-lors  deftiné 
pour  être  élevé  à  la  prêtrife  dans  un  âge  plus 
meur  :  &  on  leur  aflîgna  dès  lors  pour  leur  fub- 
fîftancc  la  même  difciibution  par  mois  que  les- 
jprêtiesrecevoient.  Onvoid  par  là,  qu'alors  les 
iimples  le&eurs  lifoient  même  l'évangile,  au, 
moins  dans  1  eglife  d'Afrique. 

.  Numîdique  ctoit  un  homme  plus  âgé  ,  qui  Ep>ft.  4**w 
par  fes  exhortations  avoir  fortifié  un  grand  p<*/zit  5 
nombre  de  martyrs  lapidez  &  bralez.  11  avoit  vû\: 
avec  une  fainte  joie,  fa  femme,  qu'il  cherifloit  , 
brûlée  avec  les  autres.  Lui  même  demi  brûlé  $C 
accable  de  pierres ,  avoit  été  laûTé  pour  mort ,  la 
fille  cherchant  fon  corps,  lui  trouva  encore  de 
la  vie ,  le  retira  &  le  fît  revenir  en  fanté.  S.  Cv- 
prien  le  mit  au  nombïe  des  prêtres  de  l'églife  de 
Cannage  ,  pour  reparer  la  chute  de  quelques 

Erêtres  ^  efperant  avec  le  tems  l'élever  à  un  plus, 
aut  rang.  Il  donna  avis  à  fon  clergé  &  à  fon 
peuple  de  ces  trois  ordinations  :  parce  qu'il  Epift.  3*> 
avoit  toujours  accoutumé  de  les  confultcr  au-  35* 
para  vant  dans  ces  occafions  ,  &c  d'examiner  en 
commun  les  mœurs  &  le  mérite  des  otdinans 
mais  Dieu  avoit  rendu  à  ceux-ci  des  témoigna- 
ges  furnaturels. 

Cependant  il  fe  forma  un  fchilmc  dans  l'églife  TT- 
•le  Cannage.  Il  y  avojt  un  prêtre  nommé  No vat ,  ^elîclŒo^w 
homme  inquiet,  amateur  des  nouveautez,  &  £p.  51,  ^. 
fufpcct  aux  évêques  pour  la  foi  :  préfomptueux,  4$ 
avare,  flateur,  feditieux ,  ennemi  de  la  paix. Il 
avoit  dépouillé  des  pupilles  &  des  veuves,  &  dé- 
tourné les  deniersde  l'églife.  Il  avoit  laiflé  mou- 
rir de  faim  fon  perc  dans  un  village ,  fans  même 
prendre  foiaderenterrer.il  avoit  fait  avorter 
la  fera  me,  lui  donnant  un  coup  de  pied  comme 
elle  étoitgroiîe:  ce  qui  pouvoit  être  arrivé 
avant  qu'il  fût  prêtre.  Les  frères  "preffoient  pour 
le  faire  punir  de  tant  de  crimes:  il  devoit  être 

&  v  dégotH 


Digitized  by  Google 


\ 


né  Wjfoirè  IccUJiaftiquê, 

dépofé&  même  excommunié:  Je  jour  de  £otk 
jugement  étoit  proche,  quand  Ja  perfécutio» 
commença  &  le  mit  en  fureté  j  empêchant  les 
évêques  de  s'affcmbler.  Pour  prévenir  leur  juge*- 
jnent  il  fe  fépara ,  &  excita  les  autres  à  fe  fé- 
parer  de  l'évêque.  Il  fit  ordonner  pour  fon  dia- 
cre Feliciffimc  \  qui  dès  le  commencement  s'é- 
toit  oppôfé  à  l'élection  de  S.  Cyprien  :&  cetter 
ordination  fe  fit  fans  la  permiffion  &  à  l'infii  de 
S.  Cyprien» 

FelicilEme  ne  valoit  pas  mieux  que  Novat.  Il 
étoit  convaincu  d'avoir  commis  des  fraudes  Se 
des  rapines  :  des  Chrétiens  dignes  de  foi  l'accu- 
foient  d'adulterc ,  &  olïroient  de  le  prouver.  Il 
s'éroitappliqué  à  attirer  à  lui  les  confelTeurs  qui 
vouloient  relâcher  la  difciplinc,&  même  à  fla- 
ter  les  apoftats,  quidemandoient  avec  impor- 
tunité  leur  réconciliation.  Ainfi  il  forma  un 
parti,  à  la  tete  duquel  il  Ce  mit  avec  cinq  prê- 
tres: &  commença  à  ériger  un  autel  à  part  , 
&  à  tenir  des  aflemblécs  fur  une  montagne 
cToù  vint  à  ce  fchifmc  le  nom  des  Monta- 
gnards. 

S.  Cyprien  avoit  envoyé  deux  évêques  Caldo- 
nius  &  Hcrculanus ,  avec  deux  prêtres  Rogatien 
&Nimidicus,  pour  examiner  en  fon  abfencc  les 
befoins  des  frères  &  fournir.ee  qui  feroit  necef- 
faire  à  ceux  qui  vouloient  exercer  leurs  métiers. 
En  même  teins  ils  dévoient  examiner  lage,  la 
condition* &  le  mérite  d'un  chacun,  afin  que  faint 
Cyprien  put  les  connoître  tous  pafaitement ,  Se 
éfever  auxchargesecclefîaftiques  ceux  que  leur 
humilité  &  leur  douceur  en  rendroit  dignes. 
Feliciflîmes'oppofaà  cet  examen,  menaça  ceux, 
qui  s'y  étoient  prefentez  les  premiers,  les  in- 
timidant avec  violence  :  Se  déclara  que  ceux 
qui  obéiroient  à  Cyprien  ne  communiqueroient 
point  avec  lui  fur  la  montagne.  S.  Cyprien» 
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Vayant  appris  ,  prononça  contre  lui  la  même 
condamnation  ,  &  le  déclara  excommunié.  Il 
excommunia  aulli  Augcndus  ,  qui  s'étoit  jomt 
aux  fchifmatiques  ,&  menaça  de  la  même  peine 
tous  ceux  qui  s'y  joindroient.  Il  en  écrivit  aux 
deuxéveques  Se  aux  deux  prêtres,  qu'il  avoic 
fait  fes  vicaires, &  les  chargea  de  lire  la  lettre 
aux  frères  qui  étoient  avec  eux  ,  de  l'envoyer 
au  clergé  à  Carthage  ,  &  de  marquer  les  noms 
des  fchifmatiques.  Ils  le  firent  ;  &  déclarèrent  ^.^w.1 
excommuniez Fcliciflîme  &  Augendus>Repoftus  ep  41. 
&  Sophronius ;  exilez, Irène,  Paul  couturière  , 
Sophrone ,  Soliafle  &  Budinaire.  Deux  de  ceux- 
là  ,  favoir  Repoftus  &  Sophionc  ,  avoient  étéV 
bannis  pour  la  foi. 

S.  Cyprien  écrivit  auflï  à  fon  peuple  de  fe  £p.  45. 
donner  de  garde  de  cette  fédu&ion  des  fchif-  4<>» 
viatiques, comme  d'une  perfecution  plus  dan- 
géreufe  que  celles  des  païens.  Il  n'y  a  qu'un 
Dieu,  leur  dit  il  ,  &un  Chrift,  &  une  églilc  ,& 
une  chaire  fondée  fur  Pierre,  par  la  parole  du- 
Seigneur.  On  ne  peut  élever  un  autre  autel ,  ni 
faire  un  facerdocc nouveau,  hors  un  leul  autel 
&  un  feul  facerdocc. Qui  aflcmble  ailleurs,  dit- 
perle.  Il  conclut,  en  difant  :  Quiconque  parlera 
au  parti  de  Felicifllme  &  de  fes  adhérans  , fâche' 
qu'il  ne  pourra  pli*  revenir  à  l'églifc,  ni  corn-- 
muniqueravec  les  évêques  &  avec  le  peuple  de-* 
Jestjs-Christ.  Dans  cette  1  ettre  il  marque 
que  la  fa&îon'dcs  tchifmatiques  Tcmpêchoit  dc! 
fortir  de  fa  retraite,  &  le  pri  voit  de  lajoïe  dt 
célébrer  la  Pâque  avec  fon  peuple  j  mais  qu'ils 
efpéroit  incontinent  après  fe  trouver  à  Gartha* 
ge  avec  les  évêques  fes  collègues.:  La  Pâque'  Ânnaù 
étoit  le  vingt-troifiéme  de  Mars  ,  cette  féconde  0?* 
année  de  la  perlïcution  ,  151.  de  JV  G*' fou&>  le 
confulat  des  deux  Décius ,  le  pere  &  le  fil&< 

Le  prêtxe-  Novae-  avoir  déjà  pafle  la  mtr& 

IL  vj)  dtoi* 
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étoit  arrivé  à  Rome  vers  le  commencement  der 
cette  année.  Il  y  féparade  l'églife  un  prêtre  nom- 
mé Novatien  ,  ami  du  prêtre  &  confefleur  Moï- 
fè:  mais  dès-lors  ce  faint  confefleur  fe  (épara  de 
fa  communion  ,  &  mourut  peu  de  tems  après 
danslaprifon  ,oùil  étoit  depuis  près  d'un  an* 
Novat  s'étant  joint  à  Novatien ,  changea  de  ma* 
ximes  j  &  au  lieu  qu'en  Afrique  il  avoit  exchéV 
les  apoftats  à  extorquer  l'indulgence ,  il  fe  piai~ 
gnità  Rome  qu'on  les  recevoit  a  la  pénitence 
trop  facilement.        '  . 
LU.         Après  que  le  S.  Siège  eut  vaqué  feizemois  r 
Elediondu  Corneille  fut  élu  pape,  vers  le  mois  de  Juin  de 
pape  faint  cetteannée  t$\*  C'étoit  un  homme  d'une  pure* 
CylT^&i    l^  virginalc>  d'une  modeftie  &  d'une  fermeté 


$S  P*m  f  i  ofhccs  ccclefiaftiqucs  :  il  n'avoit  ni  demandé  , 
comme  plufieurs  autres  nidéfiré  l'épifcopat  i 
au  contraire  il  fallut  lui  faire  violence ,  pour  l'o- 
bliger à  l'accepter.  Il  fut  élu  par  feize  évêques  > 
qui  fe  trouvèrent  à  Rome,  entre  lefquels  il  y  en 
avoit  deux  d'Afrique,  Pompée  &  Etienne,  Pref- 
quç  tous  les  clercs  rendirent  témoignage  de  fon 
mérite ,  &  le  peuple  qui  étoit  prefent ,  confentit 
à  fon  ordination.  Les  évêques  écrivirent  des  let- 
tres à  toutes  les  églifes,  &à  Carthage  en  parti- 
culier, pour  leur  en  faire  paît  ;  &  elle  fut  approu- 
vée d'un  commun  confentement  par  tous  les  é- 
vèques  du  monde.  En  acceptant  cette  charge  , 
Corneille  s'expofoit  vifiblement  au  martyre  : 
car  l'empereur  Decius  faifoit  les  menaces  les 
(  plus  terribles  contre  les  évêques,  &  eut  fouf- 
fert  plus  patiemment  un  compétiteur  dans  l'em- 
pire ,  qu'un  pape  à  Rome, 
nrr.       Le  prêtre  Novatien  fe  déclara  hautement  con- 
Schifmede  tre  cette  élection  :  &  voici  quel  il  éto/t.  Il  avoit 
^pTTai     ^  philojfbpheStoïcien,&en  réputation  pour  fon 
•ymthtm*  Éio^Otacc  Le  dèmoai'avoit  poiTedcl:  ce  qui  1  ui 

avoit 
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avoît  donné  océafion  d'embrafTer  la  foi.  Ayant  £/,.  i.  ^ 
été  délivré  par  le  fecours  des  exorciftes ,  il  étoit  Ep*  Cwh. 
demeuré  catéchumène  j  jufqa  a  ce  qu'étant  tom-  aP'  ?l,fefs 
bé  dangereufement  malade ,  enforte  que  Ton  Yl*  &%€* 
croyoit  qu'il  devoit  mourir ,  il  fut  batifé  dans 
fon  lit  par  infufion.  Etant  guéri  ,  il  ne  reçut 
point  lefccaudu  Seigneur  de  la  main  de  Tévê- 
que ,  c'eft-  à-di  e ,  la  confirmation  ;  ni  le  refte  de 
ce  que  Ton  faifoit  après  le  batême ,  félon  la  règle 
de  Téglife.  Il  fut  toutefois  enfuite  ordonné  prê- 
tre, nonobftant  l'opofition  de  tout  ie  clergé  &  de 
plufieurs  laïques ,  fondée  fur  ce  qu'il  n'étoit  pas 
permis  d'ordonner  ceux  qui  a  voient  été  barifez 
dans  le  lit:  maisi'évêque,  quil'aimoh^pria  infta- 
ment  qu'on  lui  permit  d'impofer  les  mains  feu- 
lement à  celui-ci.  La  perfécution  étant  venue 
No vatien  fc  tint  enfermé  dans  fa  maifon:&  cora- 
me  les  diacres  le  prioient  de  fortir,  pour  venir 
aflifter  les  frères  qui  avoient  befoin  de  fecours, 
il  fc  fépara  d'eux  en  colere,&s'en  alla,difant  qu'il 
ne  vouloit  plus  être  prêtre  ,  parce  qu'il  étoit 
amoureux  d'une  autre  philofophie.  Enfuite  il  fît 
lefevcre,  &  fc  plaignit  qu'à  Rome  on  recevoit 
lesapoftatsàla  pénitence  avec  trop  de  facilité. 
Plufieurs  du  clergé  de  Rome  encore  prifonniers 
pour  la  foi,  fe  Jailferent  féduire  à  cette  apparence 
de  zélé  pour  la  difeiplineientre  autres  ,  Maxime  , 
Nicoftrate ,  Urbain  ,  Sidoine,Macaire ,  Celerin  II 
n'y  eut  que  le  prêtre  Moïfc  qui  demeura  ferme» 

Novatien &le  fchifmatique  Novat  venusd'A-  Cyfr.  ep.f- 
frique  ,  publioient  diverfes  calomnies  contre  Je 
pape  Corneille  ,  difant  :  Qu'il  avoit  pris  un  billet 
du  magiftrat  pour  éviter  la  perfécution ,  &  qu'il 
avoit  communiqué  avec  des  évêques  coupables 
d'avoir  facrifié  aux  idoles  j  entre  autres ,  avec  un 
Bommé  Trophime.Sur  ces  fondemens,Novaticiv 
fépara  plufieurs  confefTcurs  &  plufieurs  autres 
fidèles  de  la  communion  de  Corneille.  j  &  paflanr 

glus, 
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plus  avant,  îl  fc  fit  lui-même  ordonner  é vCque  Je 
Rome,  quoiqu'il eiît  protefté  6c  avec  ferment, 
%pïf.  Corn»  qu'il  ne  défiroit  point  Tépifcopat.  Il  choifit  ceux 
mp.  Eufy,  Jc  ççs  partifans  les  plus  defefperez  ,  &  les  envoya 
*  43.  cn  un  coin  dc  ntalie  >  ou  il$  s*adreiTerent  à  trois . 
é  vêqucs ,  gens  ruftiques  &  très-fimplcs  s  &  ayant 
invente  un  prétexte,  leur  perfuaderent  de  venir 
%à  Rome  en  diligence ,  ai  lui  a  ne  que  leur  préfence 
y  étoit  necelTairc,  pour  apaiferladivifion  ,avcc 
les  autres  évêques  qui  s'y  trouveroient.  Ces  pau- 
vres évêques  s'étant  ainii  laiflez  féduîre ,  &  étant 
arrivez  à  Rome, No  vatien  accompagné  de  quel- 
ques gens  de  fa  forte ,  les  tint  enfermez ,  &  les  fit 
boire  &  manger  avec  excès  j  &  comme  ils  furent 
ivres ,  à  quatre  heures  après  midi  ,  il  les  força 
de  lui  impofer  les  mains;&  dc  l'ordonnerévêque 
de  Rome,  comme  fi  le  hege  eût  été  vacantjne 
comptant  pour  rien  l'ordination  de  Corneille,  ni 
le  confentement  dc  tout  le  clergé  &  de  tout  le 
peuple ,  qui  étoit  fort  nombreux.  Garilyavort 
alors  à  Rome  quarante-fix  prêtres ,  fept  diacres , 
fept  foudiacres,  quarante-deux  acolytes  ,  cin- 
quante-deux tant  exorciftes  que  lecteurs  &  por- 
tiers,  quinze  cens  veuves  &  autres  affligez  ,  que 
Téglife  nourriffoit.  Le  refte  du  peuple  Chrétien' 
étoit  innombrable.  Un  des  évêques  qui  avoitcu* 
pan  à  la  fauflTe  ordination  de  Novatîen,  revint 
peu  de  tems  après  à  l'églife  ,  pleurant  &  con- 
fciTant  fon  péché  j&  S.  Corneille  lui  accorda  la< 
communion  ,  à  la  prière  de  tout  le  peuple  i  mais* 
ftulement  la  communion  laïque  :  car  il  demeura 
dépofé  aum-biert  que  les  deux  autres ,  &  S.  Cor- 
neille envoya  d'autres  évêques  remplir  leurs* 
places.  Telle  fut  l'ordination  de  Novaiicn,  le 
premier  antipape  :  &  le  chef  du  premier  fchifmer 
Soïr  Vf.     JansTcglife  Romaine. 

htfi^e*  ^u  ^nifme  il  joignit  Théréfie,  foutenant  que* 

l'églife  ne  pouvoit  accorder- la  paix  à  ceux  qui 

étoient 
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croient  une  fois  tombez  dans  la  perfêcution  , 
quelque  pénitence  qu'ils  fiflent  i  &  qu'il  n'étoit 
jamais  permis  de  communiquer  ayee  eux.  Il  con   Cône.  Vite* 
damnoit  aulfi  les  fécondes  noces.  Ses  difciples  ca*' 
fe  nommèrent  en  Grec  Cathares ,  c'eft  à-dire, 
purs ,  &  affe&erent  de  porter  des  habits  blancs  : 
&  cette  fefte  dura  plus  d'un  fiéclc.  Pour  retenir 
fespartifansdans  le  fchifmc,  Novatien  les  fai- 
foit  jurer  fur  la  fainte  euchariftie.  Car  après  Corntlibiir 
l'oblation,  diftribuant  à  chacmv  fa  parc,  il  lui 
prenoit  les  deux  mains  ,&  ne  le  quittoit  point, 
qu'il  ne  lui  eut  fait  faire  au  lieu  de  benedi&ion 
un  ferment  en  ces  propres  termes  :  Jure-moi  par 
le  corps  &  le  fang  de  N.  S.  J.  C-  de  jamais  ne  me 
quitter ,  pour  retourner  à  Corneille  :  &  le  mal- 
heureux qui  faifoit  ce  fermeut  ,  ne  mangeoit 
point  qu'il  n'eût  prononcé  cette  malcdi&ion ,  & 
qu'il  n'eut  dit  :  Je  ne  retournerai  plus  à  Cor- 
neille j  au  lieu  de  dire  amen  ,  comme  on  avoir 
accoutumé  de  le  dire ,  en  recevant  le  pain  facré. 

Novatien  incontinent  après  fon  oïdination  , 
envoya  des  députez  à  diverfeséglifes,  avec  des 
lettres,  par  lesquelles  il  donnoit  avis  de  (on  éle- 
ction fuivant  la  coutume  ,  feignant  d'avoir  été 
ordonné  malgré  lui.  Il  exhortoit  tous  les  évê- 
ques  à  ne  point  admettre  les  apoftats  à  la  par- 
ticipation des  myfteres,  mais  feulement  les  ex- 
citer à  pénitence,  &  en  laifTer  le  jugement  à 
Dieu  j&il  n'oubîioit  pas  les  calomnies  dont  il 

chareeoit  le  pape  S.  Corneille.  Ce  oui  leur  don-  ff£r;  fT' 

•  °       •  l  '    •  \  -         j*       c  er        bt&,  c.  i li- 

non autoi  1»  é,ctoit  le  témoignage  des  conteneurs 

qu'il  avoir  féduits,  &  qui  écrivoient  en  même 
tems.  Ces  lettres  troublèrent  prefque  toutes»  * 
leségiifesicar  on  necroyoit  pasfe  pouvoir  trom- 
per ,  en  fuivant  ceux  qui  avoient  confeffé  J.  G.  fi  Ap* 
elorieufement  ,&  fouffert  une  année  de  prifon.  V1,  c'\ 
MasS.Denys  éveque  d  AJexandne,répondit  en  JCY^U  m 
ces  termes  à  Novatien;  Si  on. vous  a  ordonné 

mal. 
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malgré  vous»  comme  vous  dites,  vous  le  mon*' 
trerez,en  cédant  volontairement:  car  il  falloit 
tout  fourfrir ,  pour  ne  pas  divifer  Téglifc  de  Dieu* 
&  le  martyre  que  vous  auriez  enduré  pour  ne 
pas  faire  de  fehifmc,  n'eut  pas  été  moins  glo- 
rieux que  pour  ne  pas  idolâtrer  i  &  même  plus 
grand  félon  moi.  Car  ici  chacun  foufïre  le  mar- 
tyre pourfa  feule  amej  Se  là  pour  toute  l'églife. 
Maintenant  fi  vous  perfuadez  aux  frères  de  (e 
réunir»  l'action  fera  plus  belle  que  la  faute  n'a 
été  grande;  on  ne  vous  l'imputera  plus,  &  vous 
recevrez  des  louanges.  Si  vous  n'êtes  plus  le 
maître  des  autres  ,  Gmvez  au  moin* votre  amc  à 
quelque  prix  que  ce  foit.  Je  vous  fouhaite  une 
bonne  fanté  avec  la  paix  du  Seigneur. 
;        S.  Cyprien  forti  enfin  de  (a  retraite,  tenoic 
Concil^de  Un  conc^e  a,vcc  ttn  §ran^  nombre  d'évêques ,  qui 
S°Cypricn.  aPr^  avoir  célébré  les  fêtes  de  pâques  chacun 
Cypr.  ep.  4!  chez  eux  *  s  étoient  affemblez  à  Carthage  ,  pour 
t-  régler  les  affaires  de  Téglife.  D'abord  ayant  reçu, 

%f*t*  $*•  les  nouvelles  de  l'éle&ion  de  Corneille,  &  du 
puiflant  parti  qui  s'étoit  élevé  contre  lui ,  ils  fuf- 
pendirent  leur  jugement  ,&  avant  que  de  le  re- 
connQÎtrc  pour  évêque,&  de  communiquer  avec 
lui,  ils  voulurent  s'inftruire  plus  à  fonds  de  la. 
regularité^dc  fon  ordination.  Pour  cet  effet  ils 
envoyèrent  a  Rome  deux  évêques,  Calccdonius 
&  Fortunat,&  auffi  pour  travailler  à  réunir  les 
membres  de  l'églife,  &ày  rétablir  la  charité. 
Cependant  S.  Cyprien  exhortoit  tous  ceux  qui 
alloient  à  Rome  ,  de  s'intbrmcr  quel  étoit  le 
parti  def  l'églife  catholique,  &  de  s'y  attacher. 

Mais  quand  les  lettres  de  No  vatien  vinrent  à 
Carthage,portées  par  Maxime  prêtre,  Augeadus 
f"  diacrc,&  deux  autres  nommezMachée&Longin,' 

les  évêques  d'Afrique  ayant  connu  que  les  fchif- 
matiqucsavoientpoulVé  leur  audace  jufqu'à  fc 
,        fiurc  uaau^eévêxjue,  furent  touchez  de  l'irré- 
gularité 
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gularité  die  cette  ordination ,  &  réfolurent  au/Tï- 
tôt  de  refufer  leur  communion  aux  députez  de 
Novaiien  >  ne  laiflant  pas  toutefois  de  réfuter  les 
calomnies ,  qu'ils  foutenoient  avec  obftination. 
Alors  Pompée  &  Etienne éveques  Africains,  re- 
vinrent de  Rome,  &  inftruifirent  leurs  collègue* 
de  ce  qui  s'y  étoit  pafle.  C'étoient  des  perfona- 
ges  fi  graves  &  d'une  fidélité  fi  connue , qu'après 
leur  témoignage ,  on  ne  jugea  pas  à  propos  d'é- 
couter d'avantage  les  députez  de  Novatien.  Ils 
ne  laifierent  pas  de  faire  grand  bruit  cjansTaf- 
femblée  ,  &  de  demander  à  haute  voix  que  les 
éveques  Se  le  peuple  cxaminaffcntpubliqucmcnt 
les  aceufations  dont  ils  fe  difoient  porteurs  ,  & 
qu'ils  ofTroient  de  prouver*  Les  éveques  d' Afri- 
que pefant  toutes  chofrs ,  eurent  plus  d'égard  à 
leur  honneur  comun ,  &  à  la  faintete  du  facerdo. 
ce  ,  &  répondirent  qu'il  ne  convenoit  pas  à  leu* 

fjravitédcfouiFrirquela  réputation  de  leurcon- 
rerc  fut  encore  attaquée,  après  qu'il  avoit  été  Cyh*fé 
élu  ,  ordonné  &  aprouvé  par  tant  de  fuffiagesi&  4*  t' 

Î[uc  dans  une  fi  grande  affembléc ,  où  les  ponti* 
csdeDieuétoientaflis&  l'autel  dre(Té  ,  on  ne 
dévoie  ni  lire ,  ni  entendre  un  libelle  diffamatoi- 
re. On  dit  pour  toute  réponfc  aux  fchifmati- 
ques  ,  qu'un  évéque   étant  une  fois  établi  & 
approuvé  par  le  témoignage  &  le  jugement  des 
éveques  &  du  peuple ,  il  n'y  a  plus  de  moyen 
d'en  établir  un  autre.  Les  fchifmatiques  ainfi  re- 
jettes ne  fe  rendirentpas  }  mais  ils  continuè- 
rent à  aller  de  maifon  en  maifon  ,  &  de  ville 
en  ville  ,  cherchant  des  compagnons  de  leur 
erreur.  Saint  Cypricn  &  les  évêques  d'Afrique 
envoyèrent  au  pape  S»  Corneille  le  prêtre  Pri- 
mitif ,  pour  Ptnftruire  amplement  de  tout  ce 
quis'étoitpalTéen  cette  occafion. 

Dans  ce  même  concile  de  Carthage  fut  exa- 
minée la  caufç  de  Feliciffimc  &  des  cinq  prê- 
tres 
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très  qui  Pavoient  fuivi.  Ils  furent  ouïs  >  condam- 
nez éc  excommuniez  j  &  le  concile  en  écrivit  au 
typr.  epift.  pape  S.  Corneille  une  lettre  fynodalc  loufcrite 
4î*P  4*.  de  la  maintes  évêques.  En  ce  conciie  fut  aurtî 
fhp*  f*«     examinée  la  caufe  des  apoftats  ,  qui  avoir  été 
réfervée.  Les  £ai*tçs  écritures  y  furent  long- 
rems  alléguées  de  part  &  d'autre,  &on  trouva* 
enfin  ce  tempera  m  ent,de  ne  pao  leur  oter  tout-à- 
fait  l'cfperance  de  la  cpmunion  ;  de  peur  que  le 
défefpoir  ne  rendit  leur  chute  encore  pire,&  que 
voyanwTéglife  fermée  pour  eux  ,  i's  retournaf- 
fent  au  fiecie  pour  vivre  en  païens.  D'ailleurs  on/ 
ne  vouioit  pas  relâcher  la  difciplme,  en  les  ad- 
mettant fans  choix  à  la  comunion  :  mais  on  lé- 
folut  de  tirer  en  longueur  leur  pénitence,  de 
prier  pour  eux  avec  larmcsîe  pere  des  miféricor- 
des,  d'examiner  les  caufes,les  volontcz  &  les  be- 
foins  de  chacun  en  particulier.  Ce  décret  du  con- 
cile fut  rédigé  en  plulieurs  articles  ou  canons 
que  Ton  envoya  à  Rome  &  aux  autres  églifes.- 
Ce  font  ces  canon*  que  l'on  a  depuis  apellez  pc- 
nitentiauxrqui  regjoient  la  conduite  des  évê- 
*/"  4>  P.  ques  à  l'égard  des  pécheurs  penitens ,  fuivant  les 
4l*  divers  dégrez  des  péchez.  Avec  ces  canons  &  la 

lettre  fynodale  ,  S.  Cyprien  envoya  aulïi  une 
lettre  qu'il  écrivit  en  fon  particulier  au  pape  S. 
Corneille  par  Mcttius  foudiacre  &  Niccphore 
acolyte  \  &  il  écriviten  même  tems  aux  confef- 
feurs  ,  qui  étoient  tombez  dans  le  fchtfmc  de 
Novaticn  :  mais  il  ordonna  à  Mettius  de  lire  au- 
Épift  47  p*  paravant  au  pape  les  lettres  qu'il  écrivoit  ,  & 
4f  4*^-  de  nclespoint  rendre,  fi  le  pape  ne  le  jugeoit  à 
propos,  depeurqu'on  ne  lui  fit  dire  autrechofe 
que  ce  qu  il  difoit  effectivement.  Tel  Fut  le  pre- 
mier concile  tenu  à  Carthage  par  S  Cyprien  de  ■ 
puis  la  perfécution.  Il  paroît  avoir  duré  long- 
tems ,  ou  plutôt  avoir  été  interrompu  &  repris- 
©  lufieurs  fois. 
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-  te  pape  S.  Corneille  ayant  reçu  ces  lettres  d'A-      1  v# 
frique  ,  aflemblaà  Rome  un  concile  de  foixante  Coucils  dà 
évêques  ,&d  un  plus  grand  nombre  de  prêtres  Rome. 
&  de  diacres.  Le  décret  du  concile  de  Canna- 
ge touchant  les  apoftatsy  tut  reçu  &  confirmé: 


ment  au  rang  des  laïques  j  fans  jamais  pouvoir 
offrir  de  facriiïce,ni  faire  aucune  fonction  facer- 
dotale.  Ce  même  concile  condamna  Novatien  , 
fon  fchifmc  &  fa  cruelle  do&rine  ,  qui  refufoit  la 
communion  à  ceux  qui  éroient  tombez,  quelque 
pénitence  qu'ils  fuient.  S.  Corneille  fit  part  aux 
aurr  es  égliles  de  ce  qui  s'étoit  palTé  en  ce  conci- 
le. 11  en  écrivit  entr'autres  à  Fabius  évêque  E['f*  vf. 
d'Antioche,  lui  montrant  que  toutes  les  églifes 
d'Italie  &  d'Afrique  étoient  du  même  fenti- 
ment  :  il  en  écrivit  aufli  à  Denys  d'Alexandrie.  Il 
fetint  des  conciles  femblables  dans  les  autres 
provinces ,  touchant  le  fchifme*  &  l'erreur  des  Socr.  hift. 
Novatiens.  On  dit  que  ce  fut  en  ce  même  tems  W.  v«  c*  I 
&àl'occanon  de  leur  condamnation  ,  que  les 
évêques  ajoutèrent  au  canon  ,  ou  catalogue  du 
clergé  de  chaque  églife ,  un  prêtre  pénitencier  , 
pour  recevoir  les  coarclfions  de  ceux  qui  fc- 
roient  tombez  après  le  batême.  Novatien  fe 
"voyant  ainfi  vaincu  à  Rome,  envoya  en  Afrique 
un  évêque  de  fonparti  nomméEvarifte,Novat  le 
prêtre  de  Carthage,un  diacre  nommé  Nicoftrate 
confcifeur,  &  deux  autres  fchimatiques  nomez 
Primus  &  Denys ,  pour  faire  une  nouvelle  tenta  - 
tive  en  faveur  du  parti:  &  S.  Corneille  en  don- 
na aiiiÏÏ  tôt  avisa  S.  Cyprien.,  par  une  lettre 
dont  il  chargea  le  eonfcfleur  Angendus.  L  v  r* 

Novat  étant  parti  de  Rome  ,  les  confelTeurs  **Ta\„* 
qu  il  avoit  féduits,  revinrent  a  eux. Ils  pouvoient  fchifmatt*r 
auili  avoir  YÛJa  lettre  de  S.  Denys  d'Alexandrie  «ues, 
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Âp  Cyp.  à  Novatfen  ;  ils  avoient  reçu  celles  que  S.'  Cy- 
tp.  so.  prien  leur  avoit  éciitcs;  &  peut-être  fon  traité 
de  l'unité  de  l'églife  ,  qu'il  écrivit  en  ce  même 
E/>  t*r**  tems  &  Tenvoya  à  Rome.  On  s'ap^rcevoit  déjà 
g  qu'ils  étoient  adoucis  &  moins  enflez.  Urbain  & 

h.éf.v.htft.  ^IC'°ïrre  vinrent  trouver  les  prêtres  de  féglifc 
43,  Romaine  ,  difanc  que  Maxime  prêtre  &  confef- 

fèur  vouloit  fevenit  à  l'églife  avec  eux  :  mais 
comme  ce  qu'ils  avoient  fait ,  donnoit  fujet  de 
s'en  défier  ,  le  pape  voulut  que  les  prêtres  les 
ouiflent  condamner  de  leur  propre  bouche  leur 
erreur.  ïîs  vinrent  ;  les  prêtres  leur  demandèrent 
Compte  de  leur  conduite,  &  particulièrement  des 
lettres  remplies  de  calomnies  qui  venoient  d'ê- 
tre envoyées  fous  leur  nom  ,  &  qui  avoienC 
troublé  la  plupart  des  églifes.  [Ils  aflurérent 
qu'ils  avoient  été  trompez,  &  qu'ils  n'avoient 
point  fû  ce  que  contenaient  ces  lettres  :que  véri- 
tablement ils  étoient  entrez  dans  le  fchifme  & 
rhéréfie,Toufïrant  que  l'on  impofat  les  mains  à 
Novatien  pour  le  faire  évoque  ,&  comme  on 
leur  en  fit  des  reproches  &  de  tout  lerefte  de 
leurs  fautes ,  ils  fuplierent  que  le  tout  fut  oublié. 

Tout  cela  étant  rapporté  au  pape  ihflembla  (e$ 
prêtres,avec  cinq  évéques  qui  s'y  trouvèrent.  Ils 
délibérèrent  &  résolurent  d'un  commun  avis,  ce 
outdetoit  êtreobfervéà  l'égard  de  ces  confeP 
leurs  fchifmatiques  &  la  délibération  fut  rédigée 
par  écrit»  Cela  fait  on  fit  entrer  dans  l'afiemblée 
Maxime,  Urbain ,  Sidoine  ,  Macaire  ,  &  la  plu- 
part des  frères  qui  s'étoient  joints  à  eux  ;  qui 
prièrent  très-inftament ,  que  le  pafle  fut  oublié, 
&que  tout  fut  remis  comme  s'il  ne  s'étoit  neit 
fait  ni  rien  dit  de  part  &  d'autre.  Enfuite,  com- 
me il  étoit  de  l'ordre ,  le  pape  fît  part  au  peuple 
de  cette  action  ;  afin  qu'il  vit  dans  l'églife  ceux 
dont  l'égarement  Taffligeoit.  Le  peuple  fidèle 
ayant  apris leur  boac  vojonté^ccourut  efl-grand 

nombre. 


Digitized  by  Google* 


livre  Sixième.  t)j 
«ombre.  On  xi'cntendoit  que  des  aâiorîs  de  gtar 
ces  rendues  à  Dieu  tout  d'une  voix  :  ils  expri- 
moient  par  leurs  larmes  la  joie  de  leur  cœur  : 
embraifant  les  confefleurs,comme  s'ils  n'étoien.c 
fqrris  de  prifon  que  ce  jour-  là.  Les  conrclTcurs 
firent  leur  déclaration  publique  en  ces  termes  : 
Nous  fayons  que  Corneille  clt  évêque  de  Ja  trés- 
fa,inté  églife  catholique,  par  le  choix  de  Dieu 
tout-puiflant  de  J.C.  notre  Seigneur.  Nous 
confelfons  notre  erreur;  on  nous  a  impofcpar 
des difeours captieux;  encore  qu'en  apparence 
nous  cuflîons  quelque  communication  avec  un 
homme  febifmarique  &  hérétique  ,  notre  cœur 
a  toujours  été  iincerement  dans  l'églifè.  Car 
bous  n'ignorons  pas  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  un 
Seigneur  J*  sus-Ch?.  i  s  t  que  nous  avons 
cçnfefTé,  un  S.  Efprit  ,  fc  qu'il  ne  doit  y  avoir 
qu'un  évêque  dansPéglife  catholique. 

Après  cette  déclaration  des  confefleurs,  le  pa- 
pe, ordonna  au  prêtre  Maaime  de  reprendre  la 
place,  8c  reçut  tous  les  autres  avec  un  grand 
applaudiflement  du  peuple:  remettant  le  tout  à 
Dieu,  qui  a  tout  en  fa  puifTance.  Au  même  mo- 
ment il  dépêcha  l'acolyte  Nicephore,  pour  en 
porter  la  nouvelle  à  S.Cyprien  qui  l'avoit  en- 
voyé à  Rome  ,  &  il  le  fit  partir  du  lieu  même, 
oàTégliieétoitaflembl  e,  pour  s'embarquer  en 
diligence.  Il  avertit  S.  Cyprien  d'envoyer  fa  let- 
tre aux  autres  églifes  -,  afin  que  tout  le  monde 
fiît  que  le  parti  fchifmatique  s'éyanouuToit  de 
jour  en  jour.  Avec  cette  lettre  S.  Corneille  en- 
voyoit  à  S.Cyprien  l'a<3e  delà  délibération  qu'il 
avqit  faite  avec  les  prêtres  de  Péglife  Romaine 
&  les  cinq  cvêques,  quis'étoient  trouvez  prê- 
fens.  Il  chargea  au-fli  Pacolytc  Nicephore  d  une 
petite  lettre  à  S.  Cyprjen*  où  il  l'avertit  pour  la  epjft 
féconde  foisdupaflagc  de  Novat  &  des  autres  P>*m* 
quatre fetifmatiq^ucs  en  Afrique,  &  Pinftruifit 
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'-des  crimes  d'Evanfte&  de  Nicoflrate  ;  quifcul 
*    de  tous  les  confelfcurs  étoit  démeuré  dans  le 
fchifmc.  Evariftc  avoir  été  dépofé  del'épifcopat 
'  comme  auteur  de  fchifmc  >  &  Zctus  mis  à  fa  pla- 

ce. Nicoflrate  avoit  volé  une  femme  dont  il  étoit 
cfclave ,  &  dont  il  faifoit  les  affaires  >  &  depuis 
Ctifl  <x«  étant  diacre  ,  il  avoit  emporté  des  dépôts  confi- 
ai 49-  Arables  de  1  églife.  L'acolyte  Nicephore  arriva 
Cypr-  *?•  à  Carthage  le  lendemain  de  l'arrivée  des  fchif- 
49-  J*«  mâtiques. 

^V  A  L'empereur  Dccius  n'étoit  déjà  plus  a  Rome 
DcdusGalt  le  vingt-feptiéme  d'Odobrc de  cette  année  2.51. 
lus  «npe-  étant  occupé  fur  la  frontière  du  Danube  à  re- 
rcur.  poufler  les  Carpes,  efpece  de  Scythes,  qui  pil- 
An.t$u  loient  laThrace.  Mais  Gallus,  à  qui  il  avoit 
rj  f[lin:  laifTé  la  garde  du  Tanaïs,  le  trahit  5  &  étant 
*3'*  d'intelligence  avec  les  barbares,  l'engagea  dans 
Mort.  ».  4»  un  marais  où  il  s'enfonça  avec  fon  cheval ,  &  y 
ZofimMb.    périt  ;  en  forte  qu'on  ne  trouva  pas  même  fon. 

*J  p'  f  V"  corPs  >  c>étoit  Pr^s  d'Abrut  cn  Mcfic#  Son  fi,s 

â%r  £  mourut  avec  lui  en  cette  occafion ,  &  ftinfi  mou- 
in  ep.ku-  rut  l'empereur  Dccius ,  après  avoir  régné  trente 
trop.Ub.9»  mois  &  vécu  cinquante  ans.  Gallus  qui  ne  l'a- 
voit  fait  périr  que  pour  prendre  fa  place,  fe  fit 
reconnoître  empereur  avec  Hofttlien,  fécond 
fils  dcDecius,  qu'il  adopta  j  &  fit  déclarcrCe- 
far  fon  propre  fils  Volufien.Les  noms  de  cet  empe- 

pereur  font  Caius  Vibius  Trebonianus  Gallus, 
Hoftilien  mourut  bien-tôt  après  5  ou  de  pefte, 
ou  par  les  ordres  de  Gallus,  qui  craignoit  qu'il 
ne  s'attirât  l'amour  du  peuple.  La  paix  fut  entier 
IStST  rement  rendue  à  l'églife  par  la  mort  de  Decius, 
çyjr.  de  '    que  les  Chrétiens  regardèrent  comme  une  pum- 
l*tù  M*    tion  divine. 


». 
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'Aînt  Cypricn  ayant  apris  la  récon-    _  . 

•i«  '■      j  en*         j    t>  Traite  de 

cihation  des  conteneurs  de  Rome  i  s  C/pïfe« 


écrivit  au  pape  S»  Corneille  pour  de  l'unité 
fojj  l'en  féliciter  &potrr  lui  dépeindre  la  de  Fe'gUfe 
pérfonne  &  les  crimes  de  Novat  :  car  comme  il  Ep-typr. 
ïtoit  prêtre  de  J'églife  de  Carthage,  il  y  étoit  ™p**¥f 
mieux  conu  qu  a  Rome*  S.  Cypricn  écrivit  aufiî  *  47  ' 
aux  confefleurs  reconciliez  &  leur  envoya  deux  Ep.  5  a, 
traitez  qu'il  venoit  decompofer  j  celui  de  l'unité SU 
de  l*égl  ife,  &  celui  de  laf/is ,  c'eft-à-dire  de  ceux 
qui  étoient  tombez  dans  la  perfecution .  Dans  le 
premier  de  ces  traitez,  il  dit  :  que  les  herefic? 
viennent  de  ce  que  l'on  ne  remonte  point  à  la 
fourec  de  la  vérité,  qu'on  ne  cherche  point  Le  ' 
chef,  &  qu'on  ne  garde  point  la  do&rinc  cki 
maître  celefte.  Le  Seigneur  dit  à  Pierre  :  Je  te  dis 
que  tu  es  Pierre ,  &  fur  cette  pierre ,  je  bâtirai 
mon  eglife,  &lerefte.  Il  a  blati  fon  églife  fur  un  , 
jfçtilf  &  quoi  qu'après  fa  refurre&ion  il  donne  à  1g*/f,XV* 
tous  fes  apôtres  une  puûfance  égale  ;  toutefois 
pour  montrer  l'unité,  il  a  établi  une  chaire  ;  &  a 
pofé  l'origine  de  l'unité,  en  la  faifant  defeendte 
d'un  feul.   Sans  doute  les  autres  apôtres  étoient 
ce  qu'étoit  Pierre,  ils  participoient  au  même  ho- 
jneur  &  à  la  même  puûfance  ;  mais  le  commence- 
ment vient  de  l'unité,  La  primauté  eft  donnée  à 
Pierre  ,  pour  montrer  qu'il  n'y  a  qu'une  églife 
de  J.C.  &  une  chaire  j  ils  font  tous  pafteurs, 
maisonnevoid  qu'un  troupeau ,  que  tous  les 
apôtres  doivent  paître  d'un  commun  accord. 

Et  enfuite  :  L'épifcopat  eft  un  ,  &  chaque  évê- 
que  en  poffede  folidaircment  une  porrion  :  Té-  r.  fup*  lib 
glife  de  même  eft  une,  &  fe  répand  par  fa  fe-  vi,tf.4$| 
,ïonditéenpluficursperfonnes.  Et  encore  :  Ce-  . 
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qui  fe  fcparc  de  l'églife  de  J.  C.  ne  recc* 
vra  jamais  les  récompenfcs  de  J.  C.  c'eft  un 
étranger,  c'eft  un  prophane  ,  c'eft  un  ennemi. 
,Ccluï-là  ne  peut  plus  avoir  Dieu  pour  perc, 
qui  n'a  point  l'églife  pour  mere.  Si  quelqu'un 
a  pti  fe  fauver  hors  de  l'arche  de  Noé,  l'on  fc 
peut  fanver  aufli  hors  de  l'églife.  Et  enfuitc: 
Il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  qu'un  Chrift,  qu'une  égli- 
fe  -y  l'unité  ne  peut  érre  divifée  ,  &  un  corps 
ne  fubiîfte  plus  quand  il  cft  démembré  >  qui- 
conque fe  ftpare  du  tronc  ne  peut  plus  avoir 
^de  vie.  Et  ailleurs.  Queperfonnc  ne  s'imagine 
que  les  bons  puiffent  îortir  de  l'églife  j  lèvent 
n'emporte  point  le  froment ,  mais  feulement 
la  paille  légère.  Ce  font  ceux  qui  fans  ordre 
de  Dieu  s'clcvent  d'eux-mêmes  fur  une  trou- 
pe de  téméraires  5  qui  fe  font  prélats  contre 
les  loix  de  l'ordination  ,  qui  fe  donnent  le 
nom  d'évêques  fans  recevoir  l'épilcopat  de 
perfonne.  Enfuite  ;  tLe;fchifme  eft  un  crime  fi 
énorme,  que  la  mort  même  ne  peut  l'expier; 
celui  qui  n'eft  point  dans  l'églife  ne  peut  être 
martyr  i  il  peut  être  tué,  mais  il  ne  peut 
être  couronné. 

Comme  il  y  avoir  encore  des  confefTeurs  dans 
lefchifme:  il  répond  à  ce  préjugé  endifant:  que 
h.  conftiliondu  nom  de  J.C.  ne  met  pas  à  cou- 
vert des  attaques  du  démon  j  autrement,  dit-ii 
les  confefleurs  ne  tomberoient  ni  dans  l'adultc- 
re,  ni  dans  les  autres  crimes,  où  nous  en  voyons 
avec  douleur  quelques  uns  ;  unconfc(îeur,quel 
qu'il  foit ,  n'eft  ni  plus  vertueux  ni  plus  chéri  de 
Dieu  que  Salomon.  1!  n'y  aura  de  fau vé  que  çc- 
Jui  quiperfeverera  jufqucs  à  la  fin.  Et  Cnfuite; 
les  apôtres  ne  perdirent  pas  leur  foi  &  leur  fer- 
jneté ,  pour  avoir  été  abandbnez  par  Judas,  ain- 
l'infidélité  de  quelques  confefleurs  ne  détruit 
pas  la  faintete  de  tous  les  autres.   Çfin  il  or- 
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donne  de  fe  feparcr  des  fwhifmatlques  &  de  les 
fuir. 

Dans  le  traité  de  ceux  qui  étoient  tombez  il  p  ??• 
n'épargne  ni  les  reproches  pour  les  humilier,  ni  J"'^,"' 
les  autres  remèdes  propres  a  les  guérir.  Etann  fesdes  .1- 
de  rendre  plus  fenhblc  l'énormité  de  leur  crime  :  pofuts. 
il  raporte  plufieurs  punitions  miraculeufcs,  dont 
il  avoitune  connoilfance  particulière.  Un  d'eux, 
qui  étoit  monté  volontairement  au  Capitole, 
pour  nier  la  foi,  devint  muet,  aufli-tôt  qu'il 
eut  renoncé  à  J.C.  Une  femme  étant  allée  au 
bain,  après  avoir  commis  ce  crime,  tomba 
faifie  du  malin  efprit ,  fe  déchira  la  langue  de 
fes  dents,  &  mourut  peu  de  tems  après,  tour- 
mentée de  douleurs  du  ventre  &  des  entrailles. 
Des  parens  en  s'enfuyant  laifferent  une  petite 
fille  à  la  mamelle,  entre  les  bras  de  fa  nourri- 
ce, qui  la  porta  aux  magiftratSi  comme  cet  en- 
fant ne  pouvoit  encore  manger  de  la  chair,  on 
lui  donna  du  pain  trempé  dans  le  Tin,  qui  reftoie 
du  facrifice.  La  mere  ayant  depuis  repris  fa  fille, 
&  ne  fâchant  point  ce  qui  s'étoit  paflé:  Impor- 
ta à  Téglife  ,  comme  faint  Cypricn  offroit  le 
faint  facritice.  L'enfant  pendant  toutes  les  prie* 
res  ne  fit  que  pleurer  &  fe  tourmenter.  Après  la 
confecration,  lorfque  le  diacre  vint  préfenter  le 
calice  aux  alfiftans  :  le  rang  de  la  petite  fiile  étant 
venu,  elle  détourna  le  vifàge,  ferra  les  lèvres  & 
refufa  le  calice.  Le  diacre  infifta  &  lui  fit  avaler 
malgré  elle  du  facrement  contenu  dans  le  cali- 
ce: alors  elle  fe  mit  à  fangîotcr  &  à  vomir, 
&  rejetta  ce  qu  elle  avoit  pris  de  l'euchai iftie. 
Une  femme  adultère,  qui  étoit  tombée  dansl'a- 
poftafîc,  s'étantauffiprefentée,  comme  S.  Cy- 
pricn facrifioit  :  &  ayant  reçu  la  communion 
par  furprife:  perdit  tout  d'un  coup  la  refpiration, 
&  tomba  tremblante  &  palpitante  :  Une  au- 
tre ayant  ouvert  fon  coffre  ,  où  étoit  la  faines 
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cuchariftie,  envitfortir  un  feu  qui  l'épouvanta: 
&  elle  n'ofa  y  toucher.  Un  homme  qui  avoit  apo- 
ftafié,  ayant  reçu  en  cachette  (à  paie  après  la 
célébration  du  facrifice:  quand  il  ouvrit  les 
mains  n'y  trouva  que  de  la  cendre.  Tluneuis 
furent  ùiiis  des  cfprits  immondes  :  plufieurs  per- 
dirent la  raifon  Si  devinrent  furieux, 
|1L         S.  Cyprien  eut  foin  par  les  ordres  &  parler 
Lettre  à  avis  qu'il  donna  aux  autres  éveques  d* Afrique, 
ntoiûeu,    d'empêcher  que  les  fchifmatiques  n'y  trouvaient 
créance,  &n'yfi(Tent  plus  de  ravage.  Toute- 
fois. Antonien,  qui  étoit  éveque  de  Numidie,iùt 
ébranlé  par  les  lettres  de  Novaticn,  donc  il  avoit 
d'abord  rejetté  la  communion  pour  s'attacher  à 
S.  Corbeille,  (uivant  le  confeil  de  S.  Cyprien.  Il 
demandoit  quelle  herefie  Novaticn  avoit  intro- 
duite ,  &  comment  Corneille  avoit  communique 
avec  Trophirae&  avec  ceux  qui  avoient  encen- 
fé  des  idoles,  S.  Cypr:en  lui  répondit  premiè- 
rement: que  les  hommes  graves  &  une  fois  fon- 
dez fur  la  foliditc  delà  prière,  ne  dévoient  pas 
être  ébranlez  ,  non-feulement  par  des  petits 
vents,  mais  par  les  tempêtes  les  plus  violentes. 
Enfuite  il  rend  raifon  de  la  diverfe  conduite  qu'il 
avoit  tenue  à  l'égard  des  apoftats.  Dans  le  fort 
de  la  perfecutiou  on  fcur  refuloit  la  réconcilia- 
tion, hors  le  cas  de  l'extrémité  Je  la  vie:  afin 
de  les  animer  à  retourner  au  combat.Lapcr  é- 
cution  étant  apaifee  ,  le  concile  d'Afrique  fêc 
celui  de  Rome  accordèrent  la  reconciliation  à 
ceux  qui  avoient  accompli  une  ferieufe  péniten- 
ce: fuivant  les  diftin&ions  portées  par  les  ca- 
nons ,  qui  en  furent  drelTezt  II  lui  explique  le 
mérite  du  pape  Corneille  &  la  régularité  de  fon 
élection,  &  le  purge  des  calomnies  des  fchifma- 
tiques.Sachez,dii-il,que  nos  collègues  ont  recon- 
nu très-certainement ,  qu'il  n'eft  coupable  ni 
V^yoir  pris  un  billet  de  fureté  ,  ni  d'avoir  eu 
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rtttie  communication  facrilcgcavcc  les  éveques, 
qui  ont  facrifié  aux  idoles.  A  l'égard  de  Tro- 
phime,  une  grande  partie  du  peuple  qui  s'étoit 
feparée  avec  lui,  ne  feroit  point  revenue  fans 
lui;  &  il  les  ramenoit  avec  une  humilité  &  une  fa- 
tisfaâion  entief e.  Corneille  en  ayant  ddiberé  a- 
vec  plufieurs  de  nos  collègues,  Trophime  a  etc 
reçûj  mais  feulement  à  la  communion  laïque,  de 
non  comme  les  malicieux  vous  ont  éq§ic ,  pour 
avoir  le  rang  d'évêque. 
^^£e  que  Ton  vous  a  dit,  que  Corneille  commu- 
lRquc  indiféremment  ave;  ceux  qui  ontfacrifié, 
,eft  encore  un  faux  bruit  invente  par  les  apoftacs. 
•Si  quelqu'un  efl  furpris  de  maladie,  on  le  fecourc 
dans  le  péril,  comme  il  aétérefolu:  mais  après 
,quc  nous  leur  avons  ainfi  donné  la  paix,  nous  ne 
pouvons  pas  les  étouffer  de  nos  propres  mains, 
iii  les  obliger  à  mourir  efreclivement,parce  qu'ils 
n'ont  reçu  la  paix  que  comme  mourans.  Il 
montre  enfuitc  les  differens  dégrezde  chute.  H 
ne  faut  pas  égaler  celui  qui  d'abord  s'eft  préfenté 
volontairement  au  facrifice  abominable;  &  celui 
qui  après  avoir  refifté&  combatu  long-tems ,  y 
eft  venu  par  neceflité  :  celui  qui  s'eft  livré  avec 
tous  les  fiens  i  &  celui  qui  s'eft  expofé  au  péril 
pour  tous,  mettant  à  couvert  fa  femme  ,  fes 
enfans,  &  fa  famille  :  celui  qui  a  pouffé  au 
crime  fes  hôtes  f  ou  Ces  amis  j  &  celui  qui 
les  a  épargnez  ,  &c  qui  a  reçû  chez  lui  plu- 
fieurs frères  qui  s'enfuyoient  en  exil ,  &  leur  a 
donné  la  retraite,  offrant  au  Seigneur  plufieurs 
am es  vivantes  &  faines,  qui  prient  pour  la 
/ienne.  ^ 

Quant  à  celui  pour  qui  on  a  pris  tm  bi!let,îl 

}>cut  dire  :  J'avois  lu  &  javois  ouï  prâcheï  à 
'évêque  qu'il  ne  faut  point  facrifier  aux  idoles. 
De  peur  de  le  faire,  l'occafîon  s'étant  préfentée 
d'avoir  un  billet,  je  fqis  venuau  magiftrat,  ou  j'ai 
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chargé  an  autre  qui  y  ailoit ,  de  lui  d're  que  fé- 
toi$  chrétien,  qu'il  ne  m'écoit  pas  permis  de  (kr 
crifier,  ni  d'aller  aux  autels  du  démon,  que  je 
donnois  de  l'argent  pour  ne  le  pas  faire.  Main- 
tenant, continue  S.  Cypricn,  ce  même  homme 
ayant  apris  de  nous  qu'il  ne  déçoit  pas  même 
prendre  de  billet,  pleure,  le  lamente,  protefte 
qu'il  a  péché  par  erreur,  plutôt  que  par  malice, 
&  qu'à  i^venir  il  fera  plus  fetme.  Si  nous  rejet- 
tons  ces  penitens  ,  aufli  tôt  le  démon  les  jettera 
dansrhcrefieoudanslefchifme  avec  Jeursfe^^ 
mes  &  leurs  enfans,  qu'ils  avoient  conferv^r 
Les  Stoïciens  ont  d'autres  maximes,  eux  qui  di- 
fent  que  tous  Us  péchez  font  égaux,  &  qu'un 
homme  grave  ne  doit  pasaifément  fc  laifler  flé- 
chir :  mais  les  chrétiens  font  fort  éloignez  des 
philofophes  :  ce  qu'il  dit  àcaufe  de  Novatien, 
qui  d'abord  avoit  fairprofeflion  de  la  philofophie 
Stoïcienne.  Etilconclud:  Il  a  donc  été  refolu, 
aprèsavoir  examiné  les  cas  particuliers ,  que  les 
libcllatiqucsferoicnt  admis  dès  à-prefcnt,&  que 
ceux  qui  ont  facrfié,  feroient  fecourus  à  la 
mort.  • 

Au  refte,  il  ne  faut  pas  craindre  que  cette  in- 
dulgence diminue  Iemombre  des  martyrs.  Il  ne 
iaillc  pas  d'y  avoir  des  vierges  &  des  continens 
quoique  Ton  accorde  la  pénitence  aux  adultères. 
Il  eft  vrai  qu'autrefois  quelques  éveques  de  cette 

i province  leur  ont  entièrement  fermé  l'entrée  de 
a  pénitence  :  mais  ils  ne  fe  font  pas  feparez 
pour  cela  des  autres  éveques.  Sans  rompre  le 
îien  de  la  concorde,  chaque  évêque  règle  fa  con- 
duite, dont  il  doit  rendre  compteàDieu.  Quant 
à  ceux  q#ne  mbrîtrent  point  la  douleur  de  leurs 
j>%chez.,  par  des  témoignages  manifeftes,  nous 
avons  été  d'avis  de  leur  ôter  toute  efperance  de 
communion,  s'ils  commencent  à  la  demander 
ians  k  maladie.  Car  ce  n'eft  pas  le  regret  du 
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£ êché  qui  les  prelfc ,  mais  Ja  crainte  de  la  mort  i 
&  celui-là  ne  mérite  pas  d'être  confolé  à  la 
mort,  qui  n'a  pas  fongé  qu'il  devoit  mourir. 
Telle  étoit  alors  cette  difeiplinc ,  que  les  Noya- 
tiens  aceufoient  de  relâchement.  S.  Cyprien  con- 
tinue.  , 
.  Quant  à  ce  que  vous  me  demandez  quelle 
heréne  Novatien  à  introduite  ,  fâchez  premiè- 
rement que  nous  ne  devons  point  être  curieux 
deeequ'il  enfeigne  ,  puifqu'iF  enfeigne  dehors. 
Il  n'y  a  qu'une  feule  egîifc  ,qucJ.C,a  divifee 
A  plufieurs  membres  par  tout  le  monde  i&  un 
épifeopat,  qui  s'étend  par  la  multitude  des  évê- 
ques que  la  concorde  réunit  :  &  celui-ci  apres* 
rinftitution  de  Dieu  ,  s'éforce  de  faite  une  églife 
humaine  ,  &  envoie  fes  nouveaux  apôtres  ci> 
plufieurs  villes,  pour  mettre  de  nouveaux  fon- 
demens.  Et  quoiqu'il  y  ait  depuis  long-teirs 
en  chaque  province  des  évêques  ordonnez  vc^ 
nérables  par  leur  âge  ,  par  l'intégrité  de  leur  foi, 
&  leur  confiance  dans  la  perfécut:on,fl  ofe  créer? 
encore  d'autres  faux  éveques#<^uand  il  auroit 
été  évêque  auparavant,il  en  perdroit  le  pouvoir, 
abandonnant  le  corps  des  évêques  Se  l'unité  de  ■ 
Téglife.  C'cft  ce  que  S,  Cyprien  écrivoit  à  Anto- 
nîen.- 

Fabien  évêque  d'Antioche  fembloit  incliner  au       I  v. 
fchifme&  à  la  do&rirre  de  Novatien.  Sur  quoi  Hifio:r.-c6| 
S.Denis  d'Alexandrie  luiécrivit  une  lettre,  où  vieJbid 
il  lui  difoît beaucoup  de  chofesdela  pénitence,  l*?™™* 

oj  •       •      r    ce      j       •         ?   ~        huith  vi» 

ce  de^ceux  quiavoientloufrcrt  depuispcu  le  mar-  /;/^t  c.  4^ 
ryre  à  Alexandrie  :  puis  il  ajoiitoit  ;  Je]  veux 
vous  propofer  un  exemple  ,  qui  eft  arrivé  par- 
mi nousill  yavoit  ici  un  vieillard  fi^e  nom- 
mé Sérapion  ,  qui  après  avoir  paifé  fans  re- 
proche la  plus  grande  partie  de  fa  vie  ,  ctoit 
enfin  tombé  dans  la  perfécution.  II  avoit  fou- 
vent  demandé  grâce,  &  on  ne  l'avoir  pointé- 
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coûté ,  parce  qu'il  avoic  facrifié.  Etant  tombé 
malade  ,  il  demeura  tro  s  jours  de  fuite  fans 
•voix  &  ^ns  fentiment.  Le  quatrième  jour  s'é- 
tantunpeu  éveillé,  il  appella  le  fils  de  fa  fille  f 
&  lui  dit  :  Eh  ,  mon  enfant ,  jufques  à  quand 
veut-on  me  retenir  ?  De  grâce  qu'on  fe  dépêche* 
pour  me  congédier  au  plutôt  :  appelle-moi  quel- 
qu'un des  prêtres.  Ayant  dit  cela,  il  perdit  encore 
la  parole.  L'enfant  courut  au  prêtre  :  il  étoit 
nuit5&  le  prêtre  étoit  malade  :  il  ne  peut  donc  y 
aller.  Javois  donné  ordre  que  Ton  donnât  l'ab< 
folutionauxmourans,  s'ils  la  demanioient ,  8C 
principalement  s'ils  l'avoient  inftament  deman- 
dée auparavant  jafin  qu'ils  s'en  allaflcnt  avec  une 
bonne  efpérance.  Le  prêtre  donna  donc  à  l'en- 
fant un  petit  morceau  de  l'euchariftie,  lui  ordon- 
nant de  la  tremper  &  la  faire  couler  dans  la  bou- 
che du  vieillard.  L'enfant  retourna  ;  &  comme 
il  étoit  proche ,  avant  qu'il  entrât,  Serapîon  é- 
tant  encore  revenu  à  lui ,  dit:  Viens  ru  ,  mon  en- 
fant  ?  le  prêtre  n'a  pu  venir  :  mais  fais  vîte  ce 
qu'il  a  donné,  6c  me  délivre* L'enfant  trempa 
l'eu  hariftie,&  la  fit  aufli-tôt  couler  dans  la  bou- 
che du  vieillard  ,  qui  rendit  l'cfprit  après  un  lé- 
ger foupir.  N'cft-il  pas  manifefte  qu'il  fut  con- 
îervé  juiquesà  ce  qu'il  fût  abfous  de  fon  péché  , 
&  reconnu  pour  fidèle  ,  àcaufede  tant  de  bon- 
nes œuvres  qu'il  avoir  faites  ? 

£  f  II V  S' Dcnis  d>Alexanclric  fic  p'uficurs  autres  écrits 
h'.fi.c.tUt.  >  cette  occafion  :  une  lettre  à  tous  les  chré- 
tiens d'Egypte  ,  où  il  marquoit  ce  qu'il  ^voit 
ordonné  touchant  les  apoftats,  diftinguant  les 
divers  dégrez  de  péchez  :  une  exhortation  à 
fon  troupeau  d'Alexandrie,  &  une  lettre  à  Ori- 
gone  en  particulier  ,  fur  le  martyre ,  par  où  l'on 
void  qu'il  le  tenoit  en  fa  communion.  Il  écri- 
vit un  traité  delà  pénitence  ,  adreffé  à  Conon 

évêqued'Heraiopolis: une  lettre  aux  frères  de 
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làodicée ,  dont  Thélymidres  croit  évêque  :  une 
à  ceux  d'Arménie  ,  dont  l'évequcétoit  Mérou- 
zane.  ^ 

D'ailleurs  le  pape  S.  Corneille  écrivit  à  Fabien  .  ■ 

d'Antiochc,  depuis  la  réconciliation  des  confef-  j.A  l,"nc:^ 
ieursioutre  deux  lettres  qu  il  lui  avoit  écrites  an»  contre  Nu* 
paravant ,  touchant  la  condamnation  de  Nova-  vatim. 
tien  ,  &  le  confentement  des  autres  églifes.  Dans  Eyfi  v. 
cette  dernière  il  expliquoit  au  long  les  crimes  de  c' 
Novatien  ,  &  l'irrégularité  de  fon  ordination;  le 
retour  des  confeffeurs  qu'il  avoir  féduits  ,  & 
comme  tout  le  monde  i'abandonnoit.  A  la  fin 
de  cette  lettre  étoient  les  noms  des  évêques  af- 
fcmblez  à  Rome,  qui  avoient  condamné  Terreur 
de  Novatien  ,  &  les  noms  de  leur*  églifes.*  On 
y  llifoît  auflî  les  noms  &  les  églifes  ^de  ceux  , 
qui  étant  abfcns  >  avoient  envoyé  à  Rome  leur 
avis  &  leur  confentement  par  lettre  ,  &  c'clt  Ve  (crhù 
peut-être  ce  que  S.  Jérôme  appelle  le  concile  Vi  C07n* 
d'Italie. 

S.  Corneille  écrivit  auffi  à  S  Denis  d'Alexan-  vi. 
flrie  contre  Novatien  ;  &  S.  Denis  dans  fa  ré-  bîfi*  c  4*- 
.  ponfe  lui  marquoit  ou'il  avoit  été  invité  de  le 
trouver  à#n  concile  qui  fc  devoit  tenir  a  An- 
tioche,  où  quelques-tins  s'crForçoient  d'établir 
rhéréfie  de  No  rat!  en.  Ceux 'qui  avoient  invité 
S.  Denis  à  ce  concile,  étoient  Hclenus  évêque  de 
Tarfe  en  Ci!icie,Firmilicn  de  Céfarée  en  Cappa- 
doce,Thcoclifte  de  Céfarée  en  Paleftinc,  tous 
trois  éveques  de  Métropoles  voifînes  d'Aitio-  Enf.  chr* 
che.  Mais  avant  la  célébration  du  concile  >  Fa-  an  x  53, 
bien  mourut ,  après  avoir  tenu  le  fiége  environ 
deùx  ans  depuis  le  martyre  de  S.  Babylas.  A 
Fabien  fucceda  Démétricn  ,  quatorzième  évê- 
que d'Antioche.  Il  tint  le  concile  ,  où  Nova-  S/nrl 
tien  fut  condamné  &  dépofé  comme  favori-  t0  l-*C9KÇt' 
fant  le  pcché,cn  rendant  la  pénitence  imp®f-  7M* 
fible 
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151.     trois  chrétiens  tombez  dans  la  ptriecution, nom- 
mé Ninus,  Clémcntien  &FIorus.  D'abord  aïant 
été  pris  ils  avoient  confeflé  le  nom  du  Seigneur» 
&  vaincu  la  violence  des  magiilrats  municipaux 
&  l'emportement  du  peuple:  eniuite  érant  cruel- 
lement tourmentez  devant  le  proconful,ils  cédè- 
rent à  la  rigueur  des  tourmens.  Mais  quoique 
Jeur  chûte  eut  été  ii  peu  volontaire ,  ils  ne  cédè- 
rent point  de  faire  pénitence  pendant  trois  ans. 
Fortunat  &  les  autres  évêques  confultoicnt  S. 
Cypricn,  pour  l'avoir  s'il  étoit  permis  d'admettre 
alors  ces  pénitensà  la 'communion.  S.  Cyprien 
répondit:il  mefcmble  que  c'eft  allez  qu'ils aïent 
perdu  la  gloire  de  laconfeilion  ,  fans  que  nous 
devions  encore  leur  fermer  la  porte  de  l'indul- 
gence. Toutefois  parce  que  vous  m'avez  écrit 
de  traiter  cette  affaire  avec  plufieurs  de  nos  con- 
frères ,  &  qu'à  préfent  ils  font  prefque  tous  ar- 
rêtez chez  eux  avec  les  frères ,  dans  les  premières 
foîemnitez  de  la  pâquciqtmnd  la  fête  fera  paflec, 
&  qurils  s'affembleront  avec  moi,  je  l'examine- 
rai plus  à  fond  ,  afin  de  vous  écrire  une  ré- 
foîution  certaine  parleconfcil  de  plulicurs  évé- 
ques. 

An  Cyp.      La  pâque  étoit  cette  année-là  l'onzième  d'A- 
vril.  Après  qu'elle  fut  pa0ce ,  les  évêques  fe  ren- 
6*  dirent  a  Carthage  ,  où  le  concile  fut  célébré  le 

jour  des  ides  de  Mai  ,  c'çft-à-dire  ,  le  quinzième. 
Ce  fut  le  fécond  concile  où  S.  Cyprien  préfida  , 
&ily  eut  auarante-dcux-évéques.  On  y  exami- 
na les  caules  de  tous  ceux  qui  étoient  tombez 
pendant,  la  perfécution.  On  Ht  grande  différen- 
ce entre  ceux  qui  étoient  demeurez  dans  l'églL* 
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fc  &  ceux  qui  avoient  apoftafié  :  foît  qu'  ils 
fulTent  retournez  au  fiecle& menaient  une  yîc 
païenne  :  foie  qu'iis  fe  furent  joints  aux  héré- 
tiques ou  fchifmatiques ,  pour  faire  la  guerre 
à  1  églife.  Ceux  qui  étoient  demeurez  dans  Té- 
glifc/  pleurant  continuellement  leur  péché  & 
implorant  la  mifericorde  divine  ,  furent  traitez 
avec  indulgence:  &  au  lieu  que  dans  le  conci- 
le précédent  il  avait  étéréfolu  de  ne  leur  don- 
ner la  paix, que  quand  ils  feroient  en  péril  de 
m-rt:  on  ordonna  dans  celui-ci  de  la  leur  don- 
ner inceflamment.  La  raîfon  de  ce  changement 
de  condition  ,  fut  l'approche  de  la  perfécution  S 
Car  les  évêques  connurent  par  des  vifïons  c£ 
par  des  révélations  fréquentes  &  certaines  , 
u'eile  alloit  recommencer  plus  cruelle  que 
evant. 

Ondifoit  contre  cette  indulgence:  que. ceux 
qui  après  leur  chute  foufFriroient  le  martyre,  fe- 
roient aiîcz  purifiez  par  leur  fane,  fans  avoir  be- 
foin  de  recevoir  la  paix  de  l'évequc:  qu'il  éroit 
â  craindre  que  plufieurs  ne  la  demandaient  avec 
dim-mularion  ,  &  qu'après  l'avoir  reçue  ils  ne  re- 
fufaflent  de  combattre.  Mais  on  répondoic  pre- 
mièrement: que  pour  être  propre  au  martyre  >• 
il  railoit  recevoir  de  1  églifeles  armes  fpirituel- 
Jes ,  &  être  foutenu  par  Tcuchariftie  :  que  ceux 
qui  s'enfuiroient  dans  les  déferts  ,  ruinant  tout 
pour  fuivre  le  Seigneur  ,  ne  doivent  pa<  mou- 
rir fans  ia  prvix  de  lcglife  ,  comme  il  arriveroit 
s'ils  devenoient  malade  ,  ou  tomboient  entre 
les  mains  des  voleurs.  Quant  aux  hypocrites-,» 
difo't-on  ,  ils  fc  trompent  eux-mêmes:  les  évê- 
ques jugent  par  l'extérieur  ,  il  n'y  a  que  Dieu  qui 
fonde  les  cœurs:il  n'cftpasjufte  queïes  mauvais4 
nuifent  aux  bons  ,  matS  plutôt  que  les  bon* 
fervent  aux  mauvais.  Enfin  l'on  conclut ,  de  re- 
cevoir fans  délai  à  la  paix  tous  ceux  que  l'on  iu> 

tyr        .  geoitf 
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ayant  été  envoyé  en  Afrique  par  Novatîen  ,  y  a- 
voit  étérejetté  de  la  communion  de  L'églite ,  & 
câuefon  parti  a  voit  depuis  taitévêque.  Il  mé- 
prifoit  ces  impertinences  des  hérétiques  &  des 
fchiCmatiqucs,  &  ne  croyoit  pas  qu'il  convînt  à 
la  dignité  de  l'églifc  catholique  de  fe  mettre  ea 
peine  de  leurs  Folles  entreprifes.  Il  fçavoit  que 
Felicifllme  &  Fortunat  étoient  affez connus  àS^ 
Corneille  i  parles  lettres  de  Tannée  précédente  , 
tomme  étant  du  nombre  des  cinq  prêtres  ex* 
communiez  par  les évêques  d'Afrique.  Il  venoic 
d'envoyer  au  pape  le  nom  des  évêques  d'Afrique, 
qui  étoient  catholiques,  &  fans  reproche:  afin 
qu'il  fçût  à  qui  lui  &  les  autres  évêques  dévoient 
écrire,  &  de  qui  ils  dévoient  recevoir  les  1er-' 
très,  &  que  tous  les  autres  éto ::nr  ou  tombez 
dans  l'idolâtrie  ou  hérétiques  S.  Cyprien  fe  ré- 
pofoit  fur  tout  cela.  Toutefois  ayant  trouvé 
l'occafîon  de  l'acolyte  Félicien:  homme  de  con- 
fiance ,  que  le  pape  S.  Corneille  lui  a  voit  envoyé' 
avec  Pévcquc  Perfée ,  entre  autres  avis  >  il  lui 
donna  encore  celui-ci,  del'cntreprife  de  Fortu-- 
nat.  Mais  Félicien  fut  retard*,  foit  par  lèvent  , 
foit  par  d'autres  lettres  de  S.  Cyprien  qu'il  attend- 
doit;  &  le  fchifmatique  Feliciflîme  ayant  ufé 
de  diUgence  ,  le  prévint. 

Quand  il  fut  arrivé  à  Rome  ,il  fepréfenta  à 
Péglife  accompagné  d'une  troupe  de  fchifmati- 
ques  défcfperez,prétendant  faire  reconoître  For-- 
tunat  pour  évêque  de  Carthagc  :  mais  le  pape 
S.  Corneille  ne  voulut  pas  feulement  l'écouter,» 
&  le  rejetta  de  l'églifc  avec  une  vigueur  lacer- 
dotale  ,  comme  ayant  été  légitimement  con-- 
damné  pour  de  grands  crimes.. Car  ce  Felici£ 
fme  avoit  décourné  de  l'argent  qu'il  avoit  cre 
dépôt  ,  corrompu  des  vierges  &  commis  des* 
adultères.  S.  Corneille  en  donna  avisa  S.  Cy-' 
frien,  par  une  lettre  pleine  de  charité  &  d# 
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trement  il  ne  fe  trouvcroit  perfonne,qui  après  le 
jugement  de  Dieujle  futîrage  du  peuple ,  le  con» 
fentement  des  autres  èvéques  ,  fctitjùgc,  noa 
de  l'évéque ,  mais  de  Dieu  même  :  fi  ce  n'eft  qu'il 
y  ait  quciauun  aflez  impie  &  aiïcz  infenfé,  pour 
croire  ou  un  évêquefcfait  fans  le  jugement  de 
Dieu  ,  tandis  qu'il  nous  dit  qu'un  palfercau  ne 
tombe  pas  à  terre  (ans  fa  volonté.  Il  y  a  des 
évêques  qui  ne  fe  font  pas  par  la  volonté  de 
Dieu:  mais  ce  font  ceux  qui  fe  font  hors  de 
Tcglife.  Le  Seigneur  lui  même  a  fourfert  ouc 
plufîeurs  le  quittaient,  fe  contentant  de  dire 
à  fes  apôtres:  Voulez-vous  auflî  vous  en  aller? 
Mais  Pierre,  fur  qui  il  avoit  bâti  l'églifc  ,  ré- 
pondit  pour  tous  :  Seigneur  ,  à  qui  irons-nous 
montrant  que  ceux  qui  quittent  J.  C.  perilfent 
par  leur  faute  i  que  l'cglnc  qui  croit  en  lui  ne  le 
quitte  'jamais  ;  &  que  ceux-là  font  l'églife  qui  de- 
meurent dans  lamaifondr  Dieu. 

Enfuite  parlant  des  calomnies  des  fchifmati- 
•  ques  :  Je  ne  dois  pas ,  dit-  il ,  les  imiter,en  rappor- 
tant le  détail  de  leuis  crimes:  nous  devons  con- 
fiderer  ce  que  doivent  dire  &  écrire  des  pontifes 
de  Dieu  :  la  douleur  doit  moins  me  frire  parler 
que  la  mod^  ftie  >  &  je  ne  dois  pas  donner  lieu  de 
croire  qu'étant  attaqué,  je  me  défende  par  des 
médifanecs.  Je  ne  parle  donc  point  des  fraudes 
qu'ils  ont  faites  à  l'églife:  je  palle  les  conjura- 
tions, les  adultère  s  ,  &  divers  genres  de  crimes 
il  y  en  a  un  IcuJ  dont  je  ne  crois  pas  pouvoir  me- 
taire,  parce  cju'il  ne  s'agit  ni  de  mon  intérêt 
ni  de  -.eiuides  hommes,  mais  D*eu.  Ceft 
que  dès  le  premier  jour  de  la  perfection  ,  lorf- 
que  les  péchez  étoient  recens  ,  &  que  la  fumée 
des  facrifices  abominables  fe  voyoit  encore,, 
non  -  feulement  fuf  les  autc's ,  mais  dans  les 
mains  &  la  bouche  desapoftats  ,  ils  n'ont  point 
ceflede  communiquer  avec  eux  ,  &  de  les  dé- 
tour» 
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tourner  de  la  pénitence.  En  effet  les  deux  fchîf- 
mes  qui  divifoient  alors  l'églife  ,  étoient  fondez 
fur  des  excez  oppofez.Novatien  ne  vouloir  point 
que  Ton  donnât  l'abfolutîon  ni  la  paix  a  ceux 
qui  étoient  une  fois  tombez  dans  l'idolâtrie  9 
quelque  pénitence  qu'ils  fiffenr.  Feliciflime  vou- 
loir qu'on  les  reçut  d'abord  ,  (ans  leuf  impofer 
de  pénitence.  S.  Cyprien  continue  :  Non  con-, 
rens  d'avoir  ôté  aux  pécheurs  l'efpcrance  de  la 
fatisfa&ion ,  leur  faifant  perdre  tout  le  (intiment 
&  le  fruit  de  la  pénitence,  ils  ont  encore  éta- 
bli hors  de  l'églife  &  contre  l'églife  une  afTcm- 
bléc  de  leur  fa&ion  ,  compofée  d'une  troupe 
de  "gens  qui  ne  veulent  point  fatisfairc  à  Dieu  ^ 
pour  les  crimes  dont  ils*  fe  fentent  coupa- 
bles. 

Après  cela  ils  ofent  encore  pa(fer  la  mer  ,  & 
porter  deslettresde  la  part  des  fchifmatiques  à* 
la  chaire  de  Pierre  &  à  l'églife  principale ,  qui  eff 
la  fource  de  l'unité  facerdotale ,  fans  penfer  que  ( 
*  1  ceux  à  qui  ils  s'adreffent  font  ces  Romains  >  dont 
l'apôtre  a  loué  fi  hautement  la  foi,  &  auprès  de 
qui  l'infidélité   ne  peut  trouver  d'accès.  Mais- 
quelles  railons  ont-ils  d'y  aller ,  &  d'y  porter  la 
nouvelle  d'un  faux  évêque  établi  contre  les  évê- 
.  ques  véritables?  Car  ou  ils  font  contens  de  ce' 
qu'ils  ont  fait  5  ou  s'ils  s'en  repentent ,  ils  favent 
où  ils  doivent  revenir.  Il  cft  établi  entre  nous^ 
tous  &  avec  juftice,  que  chaque  coupable  foit' 
examiné  au  lieu  où  le  crime  a  été  commis:  une 
portion  du  troupeau  eft  attribuée  à  chaque  pa(-^ 
teur,pour  la  gouverner  &  en  rendre  compte  au 
Seigneur.  Il  ne  faut  donc  pas  que  ceux  qui  nous 
fontfoUmiscourentçàéc  là,  &  mettent  la  défu- 
flion  entre  lesévêques  ;  mais^  qu'ils  plaident  leur' 
caufe  au  lieu  où  ils  peuvent  avoir  des  aceufateurs 
&des  témoins  de  leur  crime.  Sire  neft  que  ce 
petit  nombre  de  dcfcfpetez  ne  trouve  pas  fuffi- 
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faute  l'autorité  des  é  vêques  d'Âfrique>quiIes  onc 
déjà  jugez  &  condamnez.  Leur  caufe  a  été  exa- 
minée ,  leur  fentence  prononcée;  &  il  eft  indi- 
gne de  la  gravité  des  évê#ques,qu'on  leur  pût  re- 
procher d'être  légers  &  inconftants',  puifque  le 
Seigneur  nous  apprend  que  nous  ne  devons  dire 
que:  Oui ,  oui  :  Non ,  non.  Si  Ton  compte  ceux 
qui  les  jugercnrl'annéc  dernière  avec  les  prê- 
tres &  les  diacres ,  on  en  trouvera  plus  qu'il  n'en 
paroît  maintenant  avec  Fortunat.  C'cft  ainfi  que 
S.  Cyprien  écrivant  au  pape  même  fe  plaint  d'une 
appellation  à  Rome,comme  d'un  procédé  notoi- 
rement irregulier. 

Il  ajoute  que  la  plupart  des  fchifmatiques  rc- 
venoient  à  l'églife  >  mais  qu'il  ne  les  recevoit  pas 
fans  choix.  Car ,  dit-il,  il  y  en  a,  à  qui  plufieurs 
crimes ,  ou  l'pppofition  de  nos  frères  font  un  tel 
©bftacle,  qu'il  n  eft  pas  pofïible  de  les  recevoir, 
au  fcandale  du  plus  grand  nombre  :  pour  recueil- 
lir de  miferables  fragmens ,  il  ne  faut  pas  blefler 
ce  qui  eft  fain  &  entier. Et  enfuite;  je  fouhaitc 
cjue  tous  retournent  à  l'églife  :  je  remets  tout,  je 
diflîmule,je  n'examine  pas  en  toute  rigneur  les 
fautes commifes contre  Dieu:  je  pèche  prcfcjuc 
moi-même  par  trop  de  facilité:  j'embrafle  avec 
joie  &  avec  amour  ceux  qui  reviennent  avec  re- 
pentir^ qui  confcflcnt  humblement  letr  pGchév 
Mais  fi  quelques  uns  croient  fc  pouvoir  ouvrir  la 
porte  de  l'églife  par  les  menaces  &  par  la  te:*- 
reur,  plutôt  que  par  les  prières  &  les  foumif- 
fîons,  qu'ils  fâchent  que  le  camp  invincible  de 
J.C.  ne  cède  point  à  des  menaces.  Un  évêque 
tenant  l'évangile  &  gardant  les  préceptes  de  J.C, 
peut  être  tué;  mais  il  ne  peut  être  vaincu.  Faut- 
il  afcandoncr  la  dignité  de  l'églife  catholique,afin 
aue  celui  qui  y  préfîde  foit  jugé  par  ceux  qui  en 
font  dehors  /Que  refte-t-il,finon  que  l'églife  cè- 
de au  Capitole ,  que  les  prêtres  fe  retirent ,  em- 
portant 
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portant  l'autel  du  Sn"gncur,&  que  les  idoles  avec 
Jeurs  autels  prophanes  parlent  au  milieu  de  no- 
tre fanctuaire  ?  Ce  (anâuatre  étoit  un  dcmicer- 
-  cle  ,  où  les  prêtres  étoient  a/fis,  ayant  1'évéque 
au  milieu  d'eux,&>nvirônnant  la  table  facrée,oii 
Ton  offroit  le  S.  Sacrifice.  Saint  Cyprien  conti- 
nue  :  Ne  fcroit-ce  pas  donner  a  Novatien  une 
ample  matière  de  déclamer  contre  nous.fi  ceux 
qui  ont  renié  publiquement  J.  G*  non-feulement 
font  reçus  fans  pénitence,  mais  encore  fe  ren- 
dent terribles  ?i S'ils  demandent  la  paix,  qu'ils 
quittent  les  armes  :  s'ils  veulent  fatisfàirc ,  pour> 

3uoi  menacent-ils?  Qu'ils  fâchent  que  les  prêtres 
eDieu  ne  les  craignent  point.  Quand  l'Ante- 
chrift  viendra ,  on  ne  lui  cédera  pas  ,•  parce  .qu'il 
menacera  de  mort  ceux  qui  lui  réfifteront.  Il  ne 
nous  importe  pas  qui,  &  quand  nous  foyons 
tuez  i  puifquc  nous  recevrons  toujours  de  N.  S» 
la  récompenfe  de  notte  mort.  Et  quoique  je 
fâche  que  l'arleclion  que  nous  nous  devons  , 
vous  oblige  de  lire  toujours  mes  lettres  à  votre 
clergé  &à  votre  peuple;  je  vous  prie  néanmoins- 
défaire  cette  fois  à  ma  prière ,  ce  que  vous  faites 
de  vous-même;  afin  que  fi  les  difcouis  empoifon- 
nez  que  l'on  a  répandus  contre  moi ,  ont  la  Lie 
quelque  rnauvaife  imprelfion  ,  elle  foit  entiè- 
rement efra.ee.  Enfin  ii  avertit  le*  fideJcs  de  Ro- 
me de  n'avo  r  -jucun  commerce  ave:  les  fthifi 
manques;  non  pas  même  dans  les  .repas  ou  les- 
converfations,  GVft  ce  qui  m'a  fembh;deplus 
remarquable  dans  cette  lettre  de  S.  Cyprien  à 
S.  Corneille. 

Perfccu-  La  pcrfôcutîon' dont  les  evêques  avoient  été 
tiondsGal.  avertis  lu  sîchécoH  dàu*  oirmcncéesà  Torcafion 
Jtis.  d'une  pefte  violent*  qui  s'étendit  en  plu  Meurt 

?artICS  dc  ,  Cïl  p  rC'  1  cn  Pcrcur  Hoftiî;t «  cn 
J!  ><,  r'  êtoîtmort:  &cotnme  elle  au2,mento:t ,  Galîtis 

Oi-oj.  vu,  &  ion  iasVoiUjiien  eurent  recours  a  leurs  dieux, 
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fc  envoyèrent  desédits  par  toutes  les  provinces,  Cyt*  eï< 
pour  ordonner  "des  facrifices.  S  Cypiien  fut  de-  JJ'MS1 
mandé  pour  la  féconde  fois  dans  ie  cirque  ,  par 
les  cris  du  peuple  de  Cartilage,  pour  être  expo- 
fé  à  un  lion:  &:  oh  croit  que  ce  fut  alors  qu'il 
écrivit  le  traité  de  l'exhortation  au  martyre..  Le 
pape  S.  Corneille  fut  le  premier  à  Rome  ,  qui 
confeffa  le  nom  dej.  C.  dans  cette  perfécutîon. 
Son  exemple  encouragea  tellement  les  fidélcSj 
quetous  ceux  qui  fçurent  qu'il  étoir  interrogé, 
accoururent ,  pour  confefler  avec  lui. Se  pîuficurs 
de  ceux  qui  éroient  tombez,fe  relevèrent  en  cet- 
te occafi  on.  S.  Corneille  ayant  donc  refuféde  vlln^u 
facrifier  aux  faux  dieux,  fut  envoyé  en  exil  par  3«« 
ordre  de  l'empereur  Gallusà  Centumcelles,  au-  w  9P* 
jourd'huy  Civitaveckia  ,  qui  étoit  un  Heu  très- 
agréable  345.  mille  de  Rome.  Là  il  reç/it  une  let- 
tre de  faim  Cyprien,  qui  le  congi  ataîoit  &  toute 
l'cglife  Romaine  i  de  fa  gloricufe  confeflîon.  Il 
marque  la  différence  de  Novatien  ,  que  les  per- 
fécuteurs  laflfoient  cependant  en  repos:  puis  il 
conclut  :  Puifque  nous  fommes  avertis  par  lai 
providence  divine ,  que  le  jour  de  notre  combat 
aproche ,  appliquons  nous  fans  cède  avec  tout  le 
peuple  aux  jeunes,  aux  veilles  8c  aux  prières. 
Souvenons-nous  les  uns  des  autres  ,  &  qui  que  ce 
foit  de  nous  ,  qui  forte  d'ici  le  premier ,  par  la 
miféricorde  de  Dieu,  que  notre  charité  continue 
auprès  de  lui  :  &  que  nos  prières  ne  celfent  point 
pour  nos  frères.  Ainfi  parioit  le  confelfeur  Cy- 
prien  auconfefleur  Corneille. 

Un  des  plusîlluftres  martyrs  de  Rome  ,  que  X. 
Ion  rapporte  à  cette  perfécution  ,  &  à  l'an  2 51.  ?™d£r 
fut  S.  Hippolyte  prêtre,  qui  avoir  (uivi  le  khil-  &ldl[ rpape 
me  de  Novat  &  de  Novatien.  Comme  on  le  s.  cornciU 
nommoit  au  martyre,  le  peuple  dont  il  avoit  le.  K&s. 
foin  ,  &  qui  par  affe&ton  le  fui  voit  en  grand  fine  f  1  5  5 
nombre  a  le  confulta  c^uel  étoit  le  meilleur  parti.  **  *  raton* 

Fuyez , 
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ï  uyez .  dit-il ,  le  malheureux  No  vat ,  &  revenez 
à  réglife  catholique.  Je  vois  maintenant  les  cho- 
fes  tout  autrement  ,  &  je  me  répens  de  ce  qùe 
j'ai  enfeigné.  Après  qu'il  eut  ainfi  détrompé 
fon  peuple  ?  il  fut  mené  à  Oftie  ,  où  le  préfet  de 
Rome  étoit  allé  ce  jour-là,  pour  étendre  la  per- 
fécution  hors  la  ville  ,  qu'il  avoit  deja  remplie  de 
fang.  II  étoit  Tut  fon  tribunal  environné  de 
bou/reaux  &  d'inftrumens  de  fuplices ,  &  de- 
vant lui  dcsrroupes  de  fidèles,  dont  la  crafle& 
les  cheveux  longs  montroient  qu'ils  ;avoient 
croupi  longvtems  en  prifon.  Mais  voyant  que 
les  tourmens  étoient  inutiles  ,  &  qu'il  n'en  pou- 
voit  ébranler  aucun,  il  les  condamna  tous  à  la 
mort.  A  l'un  il  fit  couper  la  tête  5il  fit  mettre 
l'autre  en  croix  ;  il  en  fit  jetter  plufieurs  dans  une 
barque  pourrie  ,  qui  coula  proirptement  à 
fond. 

Ô'vsd'  v.  Cm  lui  préfenta  le  vieillard  Hippolyte  chargé 
nitam  fab*  <Je  chaînes  >&  une  foule  déjeunes  gens  crioic 
tout  au  tour  que  c'étoit  le  chef  des  chrétiens.- 
qui  dévo  t  p?nr  par  quelque  nouveau  genre  de 
fuplice.  Comment  s'appelle  t~  il ,  dit  le  préfet  ? 
Ils  répondirent  qu'il  le  nommoît  Hippolyte. 
Qu'il  foit  donc  traité  comme  Hippolyte ,  dit  le 
préfet  ,  &  qu'il  foit  traîné  par  des  chevaux  in- 
dompté?,  Il  faifoit  allufionà  Hippolyte  ,  fils  de 
Th'éfées  ,  fameux  dans  les  poètes  profanes,  qui 
fuyant  la  colère  de  foa  père,  rencontra  un  monf- 
tre  dont  les  chevaux  furent  épouvantez:  en  forte 
qu'il  tomba  de  fon  chariot ,  fut  traîné  &  mis  en 
pièces.  Aufli-tôt  on  prend  d'un  haras  deux  che- 
naux des  plus  faroiKnes,on  les  actachecnfemblc 
à  grande  peine,  &on  palle  entre  eux  au  lieu  de 
timon  une  longue  corde,  au  bout  de  laquelle  on 
attache  les  pieds  du  mart^r.Puis  ils  excitent  les 
chevaux  par  de  grands  cris  ,  des  coups  de  fouet 
&  des  aiguillons.Les  dernières  paroles  du  Saint , 
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que  Ton  entendit,  furent:  Seigncurs,ils  déchirent 
mon  corps,  prenez  mon  amc.  Les  chevaux  com- 
mencèrent à  l'emporter  avec  furie,  dans  les  bois, 
fur  les  rochers  &  fur  lc#  épines.  Ils  abattent  les 
haïes  &  rompent  tous  les  obftacles:  leur  chemin 
eftarrofé  du  fang  du  martyr,  &  fon  corps  dé- 
chiré en  mille  pièces,  qui  demeurent  éparfés  de 
tous  cotez.  Les  fidèles  fuivoient  fondant  en  lar- 
mes :  &  conduits  par  les  traces  de  fon  fang ,  ra- 
malfoient  foigneufement  fes  reliques,  &  jufques* 
au  fang  ,  dont  la  terre  ou  les  arbres  étoient  im- 
bibez, &  qu'ils  recueilloient  avec  des  éponges* 
Enfin  ils  l'enféveKrent  àRome  dans  les  catacom- 
bes,  auprès  d'un  autel.  On  célèbre  fa  mémoire' 
le  1 3.  d'Août.  . 

Le  pape  S.  Corbeille  mourut  dans  fon  exil,  poHtifm 
cette  même  année  îfi.  le  14.  de  Septembre;  Vagi.  an. 
aprèsavoir  tenu  le  S.  fiége  un  an  &  environ  cinq  M*«  »• 
mois.  Les  quatre  lettres  qu'il  avoir  écrites  à  Fa-  Hier.fcript* 
biuséveque  d'Antioche  au  fujet  de  Novatien  ,  m^Q)/h 
reftoient  du  terna  de  S.  Jérôme .  Au  pape  S,  Corr 
ncille  fuccéda  Lucius  ,  l'un  des  prêtres  confef- 
feurs  ,  quiavoient  été  exilez  avec  lui  :  mais  Lu- 
.dus  fut  encore  relégué  par  les  perfécuteurs ,  peu 
de  terns  après  fon  élection.  Si-tôt  que  S.  Cy-  E  é1< 
prien  l'eut  apprife ,  il  lui  écrivit  :  pour  fc  réjouir 
avec  lui  du  double  honneur  qu'il  avoit  reçu  ,  de 
la  confeflïon  &  du  facerdoce.  L'exil  du  pape  ^    ^ .* 
lucius  ne  fut  pas  long ,  &  il  lui  fut  permis  de  re-  ' 
▼enir  à  Rome  :&S.  Cyprien  avec  les  évêques 
fes  confrères  lui  écrivit  une  féconde  lettre ,  pour 
le  congratuler  de  fon  retour,  Nous  comprenons, 
dît-il,  mon  très-cher  frère:  les  falutaires  con- 
feiîs  de  Dieu,  &  pourquoi  cette  perfécution  fubi-  j^iêft  fa 
te  s  eft élevée.  Le  Seigneur  a  voulu  confondre 
les  hérétiques  :  &  montrer  quelle  étoit  l'églife, 
quelétoit  l'unique  évêque  élu  par  fon  ordre,  les 
prêtres  unisàl'éYccjuelc  véritable  peuple  deJ.O 
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qui  étoient  ceux  que  l'ennemi  atraquoir,  qui 
.  Ptf  chr.  étoient  au  contraire  ceu  x  que  le  démon  épar- 
Vj*"  gnoit,  comme  lui  étant  aqui^.  Le  pape  Lucius 
hift.  c- 1-  ne  t^tic-S.  Siegcqitcrufl  mois  ;  &  mourut  le 
Calend  4»  de  Mars  l'an  2.53.  Le  rj.  de  Mai  fuivant  on 
Rcn.Buch.  élut  Etienne  qui  gouverna  quatre  ans  &  près 
p.ijt.        de  trois  mois. 

%**xi  %'     Cependant  la  perte  qui  continuoit  avec  violen- 
Couverfion  cc  »      cau^  dans  ^  Pont  de  la*  converfion  de' 
ds  Ncocc-  plufieurs  înfidéles.Car  elle  ycommença  dans  une 
farée.        fete  folcmnelle, qu'ils  célébraient  à  Néo'  éfarée, 
ttyf  cn  n10mvcar  a'un  de  leurs  faux  dieux.  Tout  le 
Tha-jn  p.  PeuP^c  du  P^ïs  y  venait  en  foule  ,  le  théâtre 
iooj  D,  '  etoit plein  ,  & cette  année  la  prefle  y  futfï  gran} 
de  :  que  ni  les  mufîciens.,  ni  les  joueurs  de  gobe- 
lets &  les  autres  charlatans  ne  pou  voient  (e  faire 
entendre  ,  ni  rr  ontrer  leur  adreife.  Alors  cette 
grande  multitude  s'écria  tout  d'une  voix  :  Jupi- 
ter fais  nous  de  la  place.  Saint  Grégoire  Thau- 
maturge l'ayant  apris  ,  envoya  un  des  fiens  leur 
dire  :  qu'il  auroient  bien-tôt  plus  de  place  qu'ils? 
ne  voudroient:  En  effet  la  perte  fc  mit  dans  cet- 
te même  affemblée  >  &  changea  les  danfes  &  les 
chants  de  joie  en  cantiques  funèbres  :  ce  fut  com- 
me un  feu ,  qui  s'étendit  promtement  dans  tou- 
tes les  maifons.Les  temples  étoient  pleins  de 
malades  qui  alloient  implorer  le  fecours  de  leurs 
dieux  &  y  demeuroient  morts:  on  les  vpyoit 
autour  des  fontaines  chercher  du  rafraîchifle- 
ment,  &  qu'ils  ne  trouvoient  point.  Pluïieurs  al- 
loient eux  mêmes dans  les  fépu-lcres  :  parce  que 
les  vivans  ne  fuffifoient  plus  pour  enfeveltr  les 
morts.  Des  fpevftres  entroient  dans  les  maifons  * 
comme  pour  les  avertir  ,  &  la  mort  fuivoic 
aufli-tôt.  En  cette  extrémité  ils  eurent  recours 
à  S.  Grégoire  ;  &  fi.  tôt  que  le  fpeétre  funefte 
étoit  entré  dans  une  maifon ,  on  prioit  le  S.  évê- 
q.ue  d'y  venir  faire  des  prières.  Il  chaflbit  par 
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tout  la  maladie  j  &  le  bruit  s'en  répandant  d'une 
mailoii  à  l'autre,  on  ne  cherchoit  plus  d'autre 
remède:  on  ne  tonfuitoit  plus  les  oracles,on  ne 
faifoit  glus  de  facrifices ,  on  ne  demeuroit  plus 
*  dans  les  temples  Tous  regardoient  le  S.évêque, 
&  chacun  vouloit  l'attirer  chez  foi  $  la  recom- 
penfe  qu'il  droit  d'eux  éçoit  le  falut  de  leurs  a- 
mcs.  Ainfi  il  les  con  vertit  tous  les  uns  pour  les  a- 
Yoir#délivrez  de  la  maladie  ,  les  autres  par  la 
crainte  d'y  tomber,  XIT. 

En  Afrique  la  maadie  ne  fut  pas  moindre:   Traité  deS. 
chacun fuyoitks  malades,  &  les  expofoit  fans  Cypriende 
pitié.  Cartkage  étoit  pleine  de  corps  morts,  ^  martak* 
dont  perfonne  ne  prenoit  foin,  finon  autant  que  tCpoWf  jn 
l'intérêt  l'y  engageoit.  AlorsS.  Cyprien  aflem-  v{tA  Cyf% 
bla  le  peuple  &  l'excita  aux  œuvres  de  chanté, 
par  les  exemples  de  l'écriture  fainte:  ajoutant 
que  nous  devons  imiter  la  bonté  de  Dieu,  &  afli- 
fter  même  nos  ennemis.  Il  diftribua  aulli-tôt 
à  chacun  des  fidèles  fa  fonction  félon  les t ondi- 
tions  :  les  pauvres  contribuoient  de  leur  travail, 
les  ridies  de  leurs  biens.  Ainft  on  dona  un  fecours 
confiderable,  non  feulement  aux  chrétiens,mskis 
aux  païens  même,  qui perfecutoient  l'églifc. 

S.  Cypr  ien  écrivit  aufli  le  traité  de  la  morta- 
lité, pour  confoler  les  fidèles  &  les  animer  au 
mépris  de  la  mort.  Quelques-uns,  dit-il,  font 
rouchezdece  que  cette  maladie  attaque  les  nô- 
tres, aufli-bicfl  que  les  infidèles.  Comme  fi  le 
chrétien  n'avo/t  embraiTé  la  foi,  qu'afin  d'être 
exemt  de  maux  ,  &  de  jouir  heureufement  effi 
ce  monde  j  &  comme  fi  en  fouffrant  toutes  les 
adverfitez  temporelles,  il  n'étoit  pas  refervé  aux 
délices  dç  la  Vie  future.  Si  un  chrétien  com- 
prend à  quelles  conditions  il  ell  entré  dans  Tégli-  / 
fe,  il  faura  qu'il  doit  foufïrir  dans  le  ficelé 
plus  que  les  autres  j  ayant  à  foutenîr  pluficurs 
combats  contre  le  démon.  Mais  quelqu'un  dira  : 
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,Ce  qui  m'afflige ,  cft  que  je  m'étois  préparé  à  \% 
^onfeflaon  de  la  foi,  &  que  je  fuis  privé  du  mar- 
lyre,  qui  m'étoit  fur.  Premièrement  lemarry- 
xc  n'eft  pas  en  votre  pouvoir  :  Dieu  en  favonfc 
qui  il  lui  plaît;  &  vous  ne  pouvez  dire,  que  vous 
ayez  perdu,  ce  que  vous  ne  faviezfî  vous  méri- 
tez de  recevoir.  De  plus  Dieu  qui  fonde  les 
cœurs,  voit  votre  bonne  difpofition,  &  ne  la 
Jaiflera  pas  fans  récompenfe.  Et  enfuitc  :  Enfin 
pour  nous  montrer  plus  clairement  le  jugement 
de  la  divine  providence  :  un  des  évêques  nos  cenr 
frères ,  abatu  par  la  maladie  &  abrmé  des  apro- 
ches  de  la  mort,  demandoit  un  peu  de  teins: 
alors  il  fe  préfentaà  lui  un  jeune  homme  fi  ma- 
jeftueux,  d'une  taille  fiavantageufe,  d'un  regard 
(\  éclatant ,  qu'un  mortel  eut  eu  peine  à  le  voir, 
s'il  n'eût  été  ptêt  à  fortir  du  monde.  Ce  jeune 
homme,  témoignant  quelque  indignation  paj: 
le  fon  de  fa  voix,i!  lui  dit  :  Vous  craignez  de  fou- 
frir:  fous  ne  voulez  point  fortir  d'ici:  que  vou« 
lez-Yous  que  je  vousfafTe?  Puis  il  ajoute:  Moi- 
-même qui  fuis  le  dernier  de  tous  ,  combien  de 
6>is  DieumVt-il  commandé  en  révélation,  de 
prêcher "  fouvent,  qu'il  ne  faut  point  pleurer  nos 
Frères  quand  il  les  appelle,  puifquc  nous  favons 
qu'ils  ne  font  pas  perdus ,  mais  feulement  partis 
les  premiers  ,  comme  pour  un  voyage:  &  que 
nous  ne  devons  pas  prendre  ici  des  habits  noirs, 
puifque  nous  favons  qu'ils  en  portent  là-haut  dç 
blancs  :  ni  donner  fujet  aux  infidèles  de  nous  rc- 
'S'tron  ,ân>  ^rocher,  que  nous  pleurons  comme  perdus,ceux 
%<>6.n  \%.  que  nous  difons  qui  vivent  avec  Dieu.  Ce  que 
&c  Hm.    S.  Cyprien  dit  ici  des  habits  noirs,  marque  que 

dttn  ltb.      ic$  chréticns  d  Afrique  ne  portoient  pas  d'ordi- 
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•plut  quxft.  nairc  cettc  couleur,  comme  pluneurs  autres. 

Rom.  16.  Au  refte  chez  les  Romains  les  hommes  por- 
toient le  deuil  avec  du  noir  ,  les  femmes  avec 
(du  blanc, 
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<Dutrelapefte,  l'empire  étoit  affligé  de  plu-  XIII. 
jficurs  guerres,  les  Scythes,  les  Goths  &'d'au-  s-  cVp'i*n 
tres  barbares  ravageoient  l'Europe  :  les  Perfes  co;itre  Di? 
vinrent  julquc.s  a  Antioche,  la  prirent  &  la  pil-     Zofim  \n 
lerent.  On  rejettoit  à  l'ordinaire  îur  les  chrétiens 
Ja  caufe  de  tous  ces  maux.  C'eft  lcfujct  du  li-  64U 
vrc  de  faint  Cyprien  contre  le  juge  Demctrien  : 
où  parlant  de  la  foiblcfle  des  faux  dieux,  il  dit: 
O  fi  tu  voulois les  écouter  ,  &  voir  quand  nous 
les  conjurons  pour  les  charter  des  corps  qu'ils 
pofïedcnt,  comme  ils  (ont  tourmentez  par  nos 
armes  fpirituelles:  comme  ils  pleurent  &  com- 
me ils  crient  ,  Tentant  les  coups  de  la  puiflance 
divine  !  Reconois  la  vérité  de  ce  que  je  dis:  crois- 
en  du  moins  ces  dieux  ,  que  tu  adores.  Tu  verras 
ceux  que  tu  pries  nous  prier  eux-mêmes  :  ceux  : 
que  turefpeétes  comme  tes  maîtres,  trembler 
fous  nos  mains  comme  enchaînez.  Tu  dois  au 
moins  avoir  honte  de  ton  erreur ,  en  voyant  te$ 
dieux  découvrir  ce  qu'ils  font ,  fi- tôt  que  nous 
les  interrogeons,  &  ne  pouvoir  cacher  leur  il- 
lufion ,  même  en  votre  prefence. 

Il  dit  que  Dieu  envoie  toutes  ces  plaies ,  pour 
yanger  le  fang  innocent  des  Chrétiens:  quoique 
les  Chrétiens  en  foient  frapez  eux-même$.  Car 
les adverfitez  du  monde  ne  font  des  peines,  que 
pour  celui  qui  met  toute  fa  joie  &  fa  gloire 
dans  le  monde.  Celui-là  s'afflige  d'y  être  mal , 

Î|ui  ne  peut  être  bien  ailleurs ,  qui  met  ici  tout 
on  bonheur:  à  qui,  quand  il  fera  forti  de  cette 
vie  courte  &  fragile,  il  ne  refte  que  lefuplice 
&  la  douleur.  Pour  nous  ni  les  adverfitez  ne 
nous  abattent,  ni  les  peftes  ouïes  maladies  ne 
nous  font  murmurer.  Nous  vivons  plus  par  l'ef- 
jnit  que  par-la  chair  :  ôenous  favons  que  ee  qui 
eft  pour  vous  un  fuplice,  eft  pour  nous  une 
épreuve. Croyez-vousquc  nos  feuffrances  foient 
égaies,  voyant  cjuc  nous  les  Portons  d'une  ma- 
nière 
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nicre  fi  différente  ?  Chez-vous  on  ne  void  qu'un? 
impatience  plaintive  :  chez  nous  une  patience 
courageufe ,  pieufe,  toujours  tranquile,toujours 
reconnoiflante  en  vers  Dieu  :  perfonne  de  nous 
ne  cherche  ici  ni  joie  ni  profpcritirmais  il  demeu- 
re doux,  paifiKlc,  &  ferme  contre  les  révolutions 
du  monde,  attendant  le  rems  despromefles  di- 
vines. Nous  avons  la  force  de  l'efperance&  la 
fermeté  de  la  foi  ;  refprit  élevé  au  miHeu  des  de- 
.  *      bris  du  monde.quitombe  en  ruine:  une  vertu  im- 
mobile, une  patience  toujours  contente;  une  ame 
toujours  aflurée  de  fonDieu.  Téls  étoient alors 
XIV-     les  Chrétiens. 

Charité       Plufîcurs  villes  dé  Numidie  furent  affligées 
desChrc-    d'une  inenrfion  de  barbares  5  aparemment'  de 
tiens  envers  ceux>  qU[  habitant  les  terres  plus  avancées  vers 
Au?>  ai  'es  °*éferts  9  ne  furent  jamais  fournis  aux  Ro- 
Wefick.ep.    mains.    Ils  emmenèrent  en  captivité  plufieurs 
W**.3Ji«  Chrétiens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Huitévê- 
ques  des  villes 011  ce  malheur  étoit  arrivé,  eu 
écrivirent  à  S.Cyprien  :  lui  demandant  quelques 
fecours,  pour  racheter  ces  captifs.  Cyprien  ne 
put  lire  ces  lettres  fans  répandre  des  larmes,  & 
il  fur  particulièrement  touché  du  péril  des  vier- 
ges. Il  fit  part  de  ces  lettres  aux  fidèles  de 
Carthage  :  qui  touchez  de  la  même  douleur  con- 
tribuèrent tous  à  cette  bonne  œuvre  aifément  & 
abondamment.  Tout  ce  que  donna  le  clergé  & 
le  peuple  de  Carthage  montoit  à  cent  mille  fe- 
fterces  -,  c'eft-à-dire ,  environ  fept  mille  cinq-cens 
livres.  D'autres  évêques  qui  fe  trouvèrent  pré- 
fens,  donnèrent  aufli  quelques  petites  fommes, 
pour  eux  &  pour  leur  peuple.  S.Cyprien  envoya 
tout  cetargent  auxévâquesdeNumidie,avec  une 
lettre,  ou  il  difoit  :  Si  pour  éprouver  notre  cha* 
rité  il  arrivoit  quelque  pareil  accidentée  feignez 
point  de  nous  l'écrire  ,  &  encore  que  toute  no- 
tre églife  demande  par  fes  prières,  qu'il  n'ar- 
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t\vt  plus  rîcn  de  tel ,  foyez  aflurez  que  s'il  ar- 
rive, elle  donnera  du  fecours  volontiers  &  abor> 
dament,  Et  afin  que  tous  priiez  à  l'intention  de 
nos  frères  &  de  nos  feeurs,  qui  ont  contribué  de 
bonne  grâce  à  cette  bonne  œuvre;  j'ai  mi$  ici  Ici 
noms  de  chacun  d'eux.  XY# 

Pans  ce  même  teras  delà  perfécution,  S.  Cy-  s.  Cyprîea 
prien  reçut  ordre  de  Dieu,  de  faire  obier  ver  condamne 
l'inftitution  de  J.C.dansl'oblation  du  calice  au  l**  Aqua- 
S.  Sacrifice;  Car  il  y  avoit  quelques  éveques,  qui  J"g 
par  ignorance  ,  ou  par  fimplicité,  n'y  cm-  ™' 
plovoicot  que  de  l'eau  :  parce  qu'ils  offroient  le 
S.  facrifice  de  grand  matin,  &  craignoient  d'être 
xeconus  pour  Chrétiens ,  à  l'odeur  du  vin.  Au 
icfte,  ils  ne  faifbicnt  point  de  difficulté  d  offrir  TerttAL 
<Juvin  lefoiràrheurcdufoapcr.    Car  ilétoit  Q>r+C'l* 
encore  en  ufàge  d'offrir  le  S.  facrifice  de  Tcucha- 
fi ftic  deux  fois  le  jour,  le  matin  &  le  foir  :  mais 
le  facrifice  du  foir  étoit  moins  folcmnel,  parce 
que  l'on  ne  pouvoit  pas  y  affembler  le  peuple. 
Cet  abus  de  confacrer  le  matin  avec  de  l'eau  feu- 
le, avoir  paffé  en  coutume  }  &  pour  la  combat- 
tre S.  Cypricn  écrivit  à  Cecilius  :  s'exeufant  de 
Ce  qu'il  entreprenoit  de  corriger  les  autres,  fur 
l'ordre  exprès  qu'il  en  avoit  reçu  de  Dieu*  La 
règle  qu'il  donne  eft,  que  dans  le  S.  facrifice 
nous  devons  feulement  faire  ce  que  le  Seigneur 
a  fait  le  premier  pour  nous. 

Il  prouve  par  les  figures  de  l'ancien  teftament,  VftU  107. 
la  neceflîté  d'offrir  dtr  vin:  principalement  par 
l'exemple  de  Melchifedech,  félon  l'ordre  duquel 
J.C.  eft  facrificatcur.  £c  cet  ordre  ,  dit-il ,  con-  • 
fifteen  ce  que  Melchifedcch  fut  facrificateur  du 
Dieu  très- haut,  en  ce  qu'il  offrit  du  pain  &  du 
vin,  &  qu'il  bénit  Abraham.  Car  qui  eft  plutôt 
facrificateur  du  Dieu  très-haut  que  N.S.  J.C, 
qui  a  ofert  un  facrifice  à  Dieu  le  Pcrc,  qui  a  oferç 
ic  même,  que  MelchifcdechaYoit  offert  ,  à  fa- 
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voir  fou  corps  &  fon  fang,  &  a  béni  Abraham, 
en  beniirant  tout  le  peuple  tidclc  ?  Il  dit  que  l'eau 
dans  les  faintes  écritures  fignific  le  batême,  & 
que  le  vin  fignific  Teuchariftie  :  que  comme  le 
vin  comun  reiâche  l'efprit  &  délivre  de  la  triftef» 
fe:  ainfi  en  beuvant  le  fane  duScigneur  nous  per- 
dons la  mémoire  du  vieil  nomme,  nous  oublions 
la  première  viepaflTée  dans  le  ficelé,  &  le  cœur 
affligé  de  fes  péchez  .  eft  dilaté  par  la  joie  de  la 
mifcricoide  divine  :  Que  l'eau  fignifie  le  peu- 
ple ,  comme  il  eft  dit  dans  récriture»  Anïî  quand 
on  mêle  de  l'eau  au  vin  dans  le  caiiee  ,  on  mar- 
que l'union  du  peuple  fidèle  avec  J.C.  en  qui  il 
croit ,  &  dont  il  ne  peut  être  feparé  j  d'où  il 
conclud  que  dans  la  confécration  du  calice,  on 
ne  peut  non  plus  offrir  de  l'eau  leule,  que  du  vin 
feul.  Il  ajoute:  Le  prêtre  eft  véritablement  vi- 
caire de  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  t  quand  il  imite  ce  cjue 
Tes  us-Chr  i  st  a  fait  :  &  il  offre  alors  dans 
l'églife  un  véritable  facrificc  à  Dieu  lelPere, 
quand  il  l'offre  comme  J.C.  Ta  offert.  Ainfi  par- 
le S.  Cypricn  du  facrifice  de  l'euchariftie. 

Origene  mourut  vers  ce  tems-là,  Jfous  le  rè- 
gne de  Gallus  &  au  commencement  de  l'année 
153, 11  a  voit  foixante  neufans;  &  s'étoit  occu- 
pé jufquesà  la  fin  à  fervir  l'cçlife ,  parfesdif- 
cours  &  par  fes  écrits.  Un  de  tes  derniers  &  Iç 
plus  utile  de  ceux  qui  nous  refVmt,  eft  l'ouvrage 
contre  Celfephilofophe  Epicurien,  qui  du  tems 
de  l'empereur  Adrien  avoir  écrit  un  livrcplein 
de  calomnies  &  d'injures  eontre  la  relig  ion  chré- 
tienne 5  Origene  entreprit  cette  réponle  à  la  fol* 
licitation  de  fon  ami  Ambroife  :  &  la  commen- 
ce en  difant  qu'il  eût  peut-être  été  plus  à  pro- 
pos, d'imiter  J.C.  quinerépondoit  aux  calom- 
nies de  fes  ennemis ,  que  par  les  merveilles  de  la 
vie ,  gardant  le  filence  devant  les  juges.  Ainfi 
quoiqu'il  foie  toujours  calomnié ,  tact  qu'il  y 
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aura  <!e  la  malice  dans  les  hommes  :  il  ne  fc  dé-  1 
fend  que  par  la  vie  de  fes  véritables  difciples, 
dont  l'éclat  l'emporte  fur  tous  les  menfonges. 
Cette  réponfe  >  dit  il»  eft  inutile  pour  les  vé- 
ritables fidèles.  S.  Paul  ne  compte  point  les  _ 
paroles  entre  les  tentations,  mit  pourroient  J7.  j$. 
jpus  feparcr  de  la  foi.  J'écris  feulement  pour  les 
Tnfidcles,  &  pour  les  foiblcs  Chrétiens. 

Il  ne  fe  contente  pas  de  détruire  les  objc&ions  1 
particulières  de  Cclfe  ,  il  en  fappe  les  fondemens,  %mu 
&  établit  folidement  la  religion  chrétienne ,  noa 
par  des  raifonnemens,  mais  par  des  faits  con- 
ftans  >  par  les  prophéties  qui  ont  promis  J.C.par 
fes  miracles  &  par  les  mœurs  de  fes  difciples.  La  Lib.u  p  9. 
foi  même  fans  raifonemens,  eft  neceffaire,  parce  i<a» 
que  le  commun  des  hommes  n'a  m  la  capacité, 
ni  le  ioifir  d'examiner:  toute  la  vie  humaine 
roule  fur  la  créance  de  certaines  maximes  com- 
munes de  conduite  ;  &  les  philofophes  qui  fe  pi- 
quoienttant  deraifonnemrnt ,  choififfoient  une 
fefte  plutôt  qu'une  %'itre,  fur  quelques  préjugez 
fouvent  légers  &  téméraires.  Il  eft  bien  plus  rai- 
fonable,  puifqu'il  faut  croire ,  de  fuivre  l'auto- 
rité divine.  Le  ftile  de  l'écriture,  cjuc  les  païens  Lib.  vi> 
méprifoient  comme  trop  fimple ,  etoit  necetfai- 
re  pour  ce  deflein  ,  de  fe  faire  entendre  à  tous 
les  hommes,  au  lieu  que  les  écrits  de  Platon 
&  des  autres  philofophes  ,  n'étoienc  d'ufage 
que  pour  les  gens  d'efprit  &  les  favans.    Mais  Lib.  1  it. 
quoique  les  Chrétiens  s'appliquent  à  l'inftru-  t*4h 
àion  des  fimplcs  ,  où  les  raifonnemens  font 
peu  d'ufage,  ils  ne  négligent  pas  laconverfion  Lïb.vi  f* 
des  fages,  ni  les  raifonnemens  qui  leur  convien- 
nent.  Ils  ont  appris  de  (aint  Paul  à  ne  pas  *•  C9r  *r 
croire  témérairement.  l* 

Quant  aux  prophéties  ,  il  eft  jufte  d'ajouter 
Foi  aux  livres  des  Juifs ,  du  moins  comme  à  ceux 
des  autres  nations ,  chacune  pour  ce  qui  regarde 

Mij  les 


Digitized  by  Googl 


%6È  Wfieire  *RcclefiaJHqut. 

XJt/.ttp'ti*  fcsantiquîtcz  Or  on  ne  peut  douter  de  Pantir 

3«itéde$  Juifs,  fi  l'on  confîdcre  les  preuves  que 
m  onne  Jofcph  dans  les  livres  contre  Appion  & 

Tatien  contre  les  Grecs.  Il  étoit  neceffaire  que 
les  Juifs  euflent  des  prophètes,  quand  ce  n'eut 
été  que  pour  les  détourner  deconfultcrles  ora- 
cles &  les  devins  des  païens  :  autrement  la  Traie 
religion  ciîr  paru  inférieure  aux  faufles.  Origcn# 
7'  raporte  les  principales  prophéties,  qui  ont  pré- 

dit diftinâemcnt  la  naûïancc ,  la  paflion,  la  mort 
&  les  autres  circonftances  de  l'avencment  4!e 
J.C.  &  obfcrvç  que  dépuis  qu'il  cft  venu  ,  k$ 
Juifs  n'ont  plus  ni  prophètes ,  ni  miracles,  ni  au? 
çti        cune  marque  de  l'attirance  divine,  comme  l'on 
Jjf.ty        en  void  chez  les  Chrétiens.  On  opofoiç  aux  pro- 
phéties les  o,  racles  des  païens:  mais  les  plus  fa- 
ges  d'entre  eux  n'y  ajoutoient  guère  de  foi  \  & 
quanS  il  y  eût  eu  quelque  choie  de  furnaturcl, 
le  peu  de  yertu  de  ceux  qui  les  rendoient  ,  &  la 
manière  honteufe  dont  la  pythoniife  étoit  infpi- 
réc,  devoit  faire  croire  que^  des  efprits  impurs 
-  en  étaient  les  auteurs:  au  lie'u  que  les  prophète* 

*  de  Dieu  étoien:  d'ordinaire  les  plus  faims  per- 

-  fonages.  L'obfcurité  fembloit  comune  aux  uns  & 
aux  autres  :  mais  il  y  a  cette  différence,  que  les 
oracles  prophanesétoient  toujours  obfcurs  ou 
ambigus,  au  lieu  que  les  prophètes  parlent  clai- 
rement dans  tout  ce  qui  devoit  être  entendu 
aufTi-tôt,  principalement  dans  les  exhortation! 
&  les  inftruûtons  morales.  Auffi  a  t-qn  con- 
servé leurs  difeours,  pour  fervir  à  la  pofterité, 
par  lcsinftruftions&parlesprédiétions.  Il  y  a 
deschofesobfcures,  pour  exercer"  ceux  qui  ont 
Je  courage  de  les  étudier  ;  mais  il  n'y  a  prcfque 
rien  que  l'on  ne  pui(Te  entendre ,  quand  on  con- 
fère les  manières  de  parler  femblables  ;  &  quand 
on  prend  toute  la  fuite  de  la  do&rine  :  en  forte 
qu'il  n'eft  pas  libre  de  leur  donner  telle  explica- 
tion que  l'on  veut,  Celfc 
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fcelfc  ne  nioit  pas  que  J.  C.  eût  fait  des  mira-     X  V  II 
tles  :  mais  il  les  ateribuoit  à  la  magie ,  qu'il  avoir,   Miracles  de 
difoit-il  i  aprife  en  Egypte  5  &  comme  l'évangile  J*  Ct 
même  fait  mention  de  faux  prophètes  &  de  faux 
miracles ,  il  vouloit  les  confondre  ,  le  attribuer 
tout  également  à  l'art  magique  &  à  l'opération  • 
des  démons*  Origene  foûtient  que  poiant  une 
fois  quelque  puiflance  au-dclTus  de  la  nature  ,  s'il 
y  en  a  une  mauYaifc ,  il  faut  qu'il  y  en  ait  une 
bonne  encore  fupéricurci  &  par  conféquent  s'il  7 
a  de  faux  miracles ,  dont  les  démons  foient  au- 
teurs, il  y  en  a  de  vrais  qui  viennent  de  Dieu  : 
or  il  y  a  des  moyens  fûrs  de  les  difeerner  j  les 
mœurs  de  ceux  qui  les  font,  leur  dodrinc  &  les  jjj,  ,  1#  - 
effets  qui  en  fuivent.  Moïfe  &  les  prophctcsJ.C.  êu 
&  fesdifciples  n'ont  rienenfeigné  que  de  très- 
digne  de  Dieu,  conforme  à  la  raifon,  utile  aux 
bonnes  mœurs  &  la  fociété  civile  :  ils  ont  prati- 
qué les  premiers  ce  qu'ils  enfeignoient  3  &  l'cf  • 
fet  a  été  grand  &  permanent.  Moïfe  a  formé 
une  nation  entière ,  gouvernée  par  des  loix  iair*. 
tes  &  des  mœurs  pures  :  J.  C.  a  raflem blé  tou- 
tes k  s  nations  dans  la  connoiffance du  vraiDicu,  tih.i^^ 
&  dans  la  pratique  des  mœurs  plus  conformes 
à  la  raifon.  Les  charlatans  ne  cherchent  point  à 
corriger  les  hommes  ,  étant  eux-mêmes  très- 
corrompus;  &  les  miracles  des  im porteurs  ont 
eu  peu  de  fuite.  Je  ne  crois  pas  ,  die  Origene  »  Uh  t.p  44. 
qu'il  refte  trente  fedateurs  de  Simon  le  magu  L£  v*'f* 
cien  dans  tout  le  monde  ,  quoique  jamais  iis  1  *• 
n'ayent  été  perfecutez  :  les  difciples  de  Theu- 
das  &  de  Judas  de  Galilée  furent  bien  -  tôt 
dtfCpez. 

La  réfurrection  de  J.  C  ne  peut -être  foup-  Lib.  tt,  f* 
çonnée  d'aucun  artifice»  Il  cft  mort  en  public, 
fur  une  croix  :  à  la  face  de  tout  le  peuple  Juif, 
avec  toutes  les  autres  circonfta n ces  de  fa  mort  & 
de  &  fépulturc ,  que  Jcs  évangeliftcs  ont  remai- 

M  iij  quéef. 
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Suées.  Et  îl  ne  faut  point  demander  pourquoi 
n'a  pas  difparu étant  fur  la  croix  ,  ou  pour- 
f.iou      quoi  il  n'a  pas  aparuà  tout  le  monde  après  fa 
r£furre6tion;  Ce  n'eft  pas  à  nous  à  preferire  à 
f.  ioo.      Dieu  comment  il  doit  faires  fes  miracles.  Il  fuffit 

quej.  C.a  aparuà  Pierre  ,  comme  aux  prémi- 
ces des  apôtres  5 puis  à  tous  les  douze  ,  puis  a 
Zib.  i.  p  c^n<3  cens  difciples  tout  à  la  fols.  S'ils  ne  l'a* 
2.4.  voient  vu  reflufeité:  &  n'avoient  été  perfuadez 

de  fa  divinité ,  comment  leur  feroit  il  venu  dans 
Tefprit  de  ne  point  craindre  d'être  traitez  com- 
me lui  ,  d'affronter  le  péril ,  &  de ouitterleur 
païs  ,  pour  enfêigner ,  fuîvant  fon  ordre ,  la  àor 
£tr?ne,  qu'ils  avoient  reçue  de  lui  ?  Sa  mort  hon- 
teufe  devoit  avoir  effacé  l'opinion  qu'ils  en 
avoient  conçue:  ils  dévoient  fe  regarder  comme 
trompez  ,  &  être  les  premiers  à  le  condamner, 
il  falloit  qu'ils  euflent  vu  quelque  chofe  de  bien 
cxtraordinaire,quilcsobligéât  ,  non-feulemcnc 
Lib.  5.  p  àfuivrefado&rine,  mais  a  la  faire  fuivre  aux 
a  6 >'         autres  5  &  pour  cet  effet  embrafler  une  vie  erran- 
te ,  s'expofer  à  une  mort  certaine  ,  en  ofant  in- 
nover par  tout,  &  renoncer  a  l'amitié  de  tous 
ceux  qui  ne  changeoient  pas  d'opinions  &  de 
mœurs.  On  doit  croire  ceux  qui  iouffrent  tous 
p  *i.        ks  tourmens&lamort  même  ,  plutôt  que  de 
blcfler  la  vérité,  feulement  d'une  parole,  en  ce 
qui  regarde  Dieu,  quirapportent  de  bonne  foi, 
ce  qui  fcmble  honteux  à  leur  maître  &  à  eux- 
mêmes. 

lib.i  f  48.  D'ailleurs  les  apôtres  n'étoient  ni  des  fagesî 
ni  des  (avans  j  mais  des  hommes  de  la  lie  du  peu- 
ple, qui  n'avoient  pas  même  ippris  à  lire  ,  & 
chargez  de  péchez ,  comme  Celfe  le  reprochoit: 
&  ifs  le  confefTent  eux-mêmes.  D'où  leur  eft 
venue  cette  force,  pour perfuader  tant  de  Juifs 

Lib.  1.  î»  &  de  Gentils  ?J.C.étoit  donc  plus  qu'un  hom- 

me ,  -puifqu'il  a  répandu  fa  religion  par  tout  le 

monde  , 
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, comme  ii  Tavo  it  prédit  ,&furmonté  lhî*P'  6t- 
tout  ce  qui  lui  réfiftoit ,  les  empereurs ,  les  gou—      '  v< 
verneurs  ,1c  fénac,  les  magiftrats  Sclepcupli. 
Toute  la  puilfance  Romaine  n'a  pu  empêcher 
c  la  parole  de  Dieu  fortic  d'un  coin  de  la  Ju- 
ée ,  ne  fc  répandit  fur  tous  les  hommes  :  les  ef- 
forts qu'a  fitit  le  démon  ,  pour  détruire  le 
Chriftianifmc  ,  n'ont  fervi  qu'à  l'étendre  &  à 
l'affermir.  Et  non  feulement  J.  C.  a  attiré  des        lVt  ^ 
fages  i  mais  les  plus  dcraifonnables  ,  les  plus  i S  ç . 
paffionnez  &  les  pins  difficiles  à  convertir,  &  Ltù.i.p.n, 
cela  en  fi  peu  de  tems.  Jamais  aucune  hiftoi- 
re  n'a  rien  raconté  de  femblable  d'aucune  do- 
ctrine. 

Il  ne  faut  pas  feulement  confîdérer  les  mer-  Lf£  vtM| 
veilles,  que  chaque  nation  peut  raconter  àfon  p.  40$. 
avantage  ;  il  faut  voir  l'intention  de  ceux  qui 
ont  fait  des  miracles ,  Se  l'effet  qu'ils  ont  produit. 
Il  n'eft  pas  vrai- femblable ,  ni  qu/fc  les  apôtres  } 
hommes  ignorans  &  vulgaires ,  ayent  oie  entre- 
prendre de  prêcher,  s'il  ne  fe  fttflent  fenti  fou- 
tenus  par  une  vertu  divine  ,  fii  que  leursaudi- 
teurs  euifent  quitté  les  anciennes  coûtumes  de 
leurs  ancêtres ,  pour  paflerà  une  doctrine  qui 
cnétoit  fi  éloignée ,  fans  avoir  été  touchez  ,  par 
une  puiflance  fi  extraordinaire  &  par  des  faits 
miraculeux, 

Il  reftoit  encore  du  tems  d'Or igene  des  vefti-  Lih.  i.p  5. 
gesdece  don  des  miracles,  parmi  les  véritables  /M4. 
Chrétiens.  Ils  guériflbient  plufieurs  malades ,  &  -m 
chaifoienc les  démons,  fans  cérémonies  maei-  rrHr'ih\ 
ques,m  application  dedrogues,mais  par  des  prie-  ^.13$  Ub. 
res&  de  fimples  conjurations,  y  joignant  quel-  7-  /;-  3  4- 
quefois  des  jeunes.  Ils  les  chatoient  en  pronon-  M?  l,J«  7? 
çant  le  nom  de  J.  C.  &  récitant  les  évangiles. 
Ce  faint  nom  a  voit  feul  tant  de  force,  cju'il  chaf- 
foit  les  démons,  quelquefois  même  étant  pro- 
noncé par  les  médians.  Il  y  avoir  des  païens ,  qui  f*  1 7* 
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fans  conrioîtreAbraham,cmployoient  le  nom  cfd 
Dieu  d'Abraham  pour  exorcifer  les  démons  >  Ici 
2*k  4«  ?•  Egyptiens  &  tous  les  magiciens  mêloient  à  leurs 
* 8  enchantemens  les  noms  d'Abraham  ,  d'Ifaac ,  de 

fvi.7'  P'  Jacob  &  Le»  Chrétiens  châtiment  les 

démons ,  non-feulement  des  hommes ,  mais  des 
bêtes  &  des  lieux  dédiés  aux  démons.  Plufieurs 
ïlom.  i.  in  voyant  les  peines  que  foufFroiertt  lesefprits  îm- 
i .  Reg.       mondes ,  fe  convertifloient  à  la  foi  :  plufieur*  fe 
Uom.  6.     corrigeoient  ;  &  fur  tout  les  pofledez. 
'acv7î  I.    ^g**1"*  crtec     ,a  Prédication  de  l'évangile 
Moeurs  des  c^  *a  convcruon  des  mœurs.  Si  quelqu'un  a  voie 
Chrétiens   guéri  cent  perfonnes  de  rimpureté,de  l'injuftice, 
X;b.  p.  ii-  du  mépris  de  la  divinité  ,  on  auroit  peine  à  croi- 
re qu'il  n'y  eut  rien  de  furnaturel  :  que  doit-on 
donc  penfèr  d'une  fi  grande  multitude  de  Chré- 
tiens ,  tellement  changez  depuis  qu'ils  ont  reçu 
cette  dodrine,cjue  les  païens  traitoient  de  trom- 
peries ,  embra liant  même  la  continence  parfaite» 
&  cela  par  tout  le  mondejear  il  n'y  a  point  de  na- 
tion fous  le  ci  cl  où  cette  doctrine  ne  foie  établie* 
Elle  cft  fi  éloignée  de  la  fédition ,  que  le  légifla- 

Zib.  2  'p  tcur  dcs  Cnr^ticns  ,cur  a  défendu  tout  homici- 
é\  '    '     de  >&  a  condamné  l'cntrcprife  de  ces  dilciples  , 

&i  3 .  f.  même  contre  les  plus  méchans  hommes.  Il  a 

ji^t         voulu  qu'ils  fc  lailTaifent  égorger  comme  de» 

brebis ,  plutôt  que  de  fc  défendre  contre  leurs 

perfécuteurs.  Auffî  combat-il  pour  eux,  en  forte 

f.t.7.      qu'ils  gagnent  plus  par  cette  douceur ,  qu'ils  ne 

Lib.  7 .      feroient  par  la  réfiftance,&  bien  lein  que  l'on  ait 

T  pu  les  exterminer  ,1e  nombre  des  martyrs  eft 

petit,  en  comparai  Ton  des  autres.  Les  loix  poli* 

tiques  étoient  nécefTaires  aux  Juifs  ,  tant  qu'ils 

ont  fait  un  corps  d  état  qu'il  falloir  défendre 

au  dehors  contre  les  étrangers  ,  &  punir  les 

crimes  au  dedans  :  Tes  Chrétiens  ,  vivans  fous 

l'empire  Romain  >  n'avoient  point  befoin  de 

Joix  particulières  pour  le  temporel 

le 
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Le  zélé  des  Chrétiens  pour  la  converfïon  des  f, 
infidèles ,  étoit  tel,  que  quelques-uns  faifoient 
leur  occupation  d'aller  pour  cet  effet  par  les  Til- 
les,  les  bourgs  &  les  villages  :&  de  peur  qu'on, 
ne  les  foupçonnât  d'intérêt ,  quelquefois  ils  ne 
recevoient  pas  même  leur  fubfiftancc  ;  ou  fi  le 
befoin  les  y  obligeoit:  ils  fe  contentoient  du 
iicccflaire,quoiquc  l'on  voulût  leur  donner  plus. 
A  quoi  Origcnc  ajoute  :  Maintenant  que  dans  la 
multitude  de  ceux  qui  fe  convertirent,  iJ  y  a  det 
riches ,  des  perfonnes conftituées  en  dignité ,  de* 
femmes  nobles  &opulentes,peut-étre  quelqu'un- 
oferoit  dire  que  quelque  petite  gloire  attire  à 
enfeigner  notre  do&rine.  Mais  on  ne  ptuvoit 
avoir  ce  foupçon  du  commenccment,lorfquc  le 
péril ,  étoit  grand,  principalement  pour  les  do- 
#curs:&  à  prefent  même  l'honeur  que  nous  pou- 
vons recevoir  de  quelques  uns  des  nôtres,  n'éga- 
le pas  le  mépris  que  nous  fou  fixons  des  païens.  Le  Lib0  5.  ft 
ïelcdesconverfionsn'empêchoit  pas  les  Chré-  li  u 
tiens  d  eprouvcr,autant  qu'il  leur  étoit  poffible , 
ceux  qui  vouloient  les  écouter.  Ils  les  prépa- 
roient  en  particulier  par  des  exorcifmcs  ,  avant 
que  de  les  recevoir  dans  l'aiTemblée  &  quand  ils 
les  trouvoient  fuffifament  avancez  dans  le  défir 
de  bien  vivre,  ils  les  y  introduisent ,  lésdiftin- 
guant  encore  en  deux  ordres  :  l'un  des  commen- 
çans,qui  n'avoient  pas  encore  appris  le  fymbole  * 
l'autre  de  ceux  qui  paroiflbient  entièrement  ré- 
folus  à  fuivre  les  maximes  du  Chriftianifinc.  Il  y 
avoir  des  perfonnes  prépofées  pour  examiner 
leur  conduite,  pour  éloigner  ceux  qui  faifoient 
des! chofes défendues,  &  recevoir  les  autres  de 
tout  leur  cœur,  les  rendant  meilleurs  de  jour  en 
jour.  Onnepropofoitpasaux  cathécumenes  de 
croire  au  hazard  ,  &  on  les  inftruifoit  peu  à  peu* 
félon  leur  portée,  ayant  égard  aux  mœurs  &  à 
la  condition.  On  exhortait  à  croire  funplemcnt ,  Ub  6.1*1 
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ceux  qui  n'étoient  pas  capables  de  plus  :  on  s'ef- 
forçoit  dejdémontrcr  aux  autres  la  vérité,  par 
des  queftions  &  des  réponfes  fumes. 
Vh.  3.  Les  affemblées  des  Chrétiens  inftruits  de  1* 
a  *8.  forte  ,  comparées  aux  affemblées  populaires  des 
"  yilles qu'ils habitoient,  étoient  comme  les  lu- 
mières du  monde.  Car  ,  dit  Origene  ,  qui  ne 
confeffera  que  les  pires  de  Téglife ,  dont  le  nom- 
bre eft  petit  en  comparaifon  des  meilleurs;  va- 
lent beaucoup  mieux  que  ceux  qui  compofent 
les  affemblées  populaire  ?  L'églife  de  Dieu,  qui 
eft ,  fi  vous  voulez ,  à  Athènes ,  eft  douce  Se  paî- 
fible,ne  cherchant  en  tout  qu'à  plaire  à  Dieu  : 
l'affembléc  des  Athéniens  eft  féditieufe  &  nulle* 
ment  comparable  à  celle-ci.II  en  eft  de  même  der 
l'églife  de  Corinthe  &  de  celle  d'Alexandrie  t 
comparées  avec  les  affemblées  populaires  des 
mêmes  villes.  Quiconque  voudra  l'examiner 
(ans  paffion  ,  s'étonnera  que  Ton  ait  entreprise 
que  l'on  ait  pu  exécuter,  de  former  par  tout  de 
ces  divines  affemblées.  De  même  que  fi  Ton 
compare  le  fénat  de  l'églife,  avec  le  fenat  de 
chaque  ville ,  on  trouvera  que  les  fenateurs  de 
Téglife  font  dignes  de  gouverner  la  cité  de  D'eu  ; 
au  lieu  que  les  autres  n'ont  rien  dans  leurs 
mœurs  qui  les  rende  dignes  de  leur  rang,  &  qui 
les  mette  au-deffusdu  commun  des  citoyens.  Il 
feut  comparer  de  même  celui  qui  gouverne  la 
ville,  afin  de  voir  une  très-grande  différence  de 
mœurs  au  deffusdcsmagiitrats,même  dans  les 
évêques  &  les  prêtres  1  es  plus  relâchez  ,  &  les 
plus  éloignez  de  la  perfection. Les  prêtres  étoient 
le  fénat  de  Téglife, dont  l'évêque  étoit  le  chef, 
llb.  iv  f.  Les  maximes  des  Chrétiens  reconnues  de  touc 
lx7«  le  monde,  lesmettent  au-deffus  des  autres  na- 

tions ,  bien  loin  qu'il  y  eut  fujet  de  les  comparer, 
•  comme  faifoit  Celfe,a  des  grenouilles ,  des  chau- 
'  %     \ce-fouris ,  des  fourmis  &  des  vers  plongez  dans 
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la.  bouc.  Les  autres  adoroienc  des  bêtcs,des  fta- 
cues,  & cntin  des  créatures:  les  Chrétiens  por~ 
roient  Icurculte.au  delfus  de  toutes  les  chofes 
vifiblesou  créées,jufquesà  celui  de  qui  tout  dé- 
pend ,&  qui  voit  julejucs aux  plus  (ccretes  pen- 
sées :  prêts  à  tout  fournir ,  plutôt  que  de  renon- 
cer à  la  pieté.  Ils  conlcrvoient  foigneufement  le 
lien  de  la  focieté  civile ,  qui  cft  la  juftice  :  ils  pra- 
-tiquoient  la  bonté  &  l'humanité.  Pour  plaire  à 
Dieu»  ils  domptoient  les  inclinations  les  plus 
violentes  des  plaifirs  fcnfuels:  au  lieu  que  le* 
païens  fcplongeoient  dans  les  plus  fales  voluptcz> 
/ans  s'en  cacher,  &  foutenant  au  contraire  qu'il 
n'y  avoir  rien  en  cela  contre  le  devoir  d'un  hon- 
nête homme.  Les  Chrétiens  les  plus  ignorans 
étoient  fur  cette  matière  bien  au  delTus  des  phi-  • 
lofophes  ,  des  veftales  &  des  pontifes  les  plus 
purs  des  païens.  Aucnn  Chrétien,  dit  Origene  , 
n'eft  taché  de  ces  vices  >  de  ceux  qui  font  chré-  P- 
tiens ,  à  proprement  parler.  S'il  s'en  trouve  "*â2> 
quelqu'un,  il  n'eft  pas  de  ceux  qui  viennent  aux 
^ifemblées ,  &  qui  participent  aux  prières  >  fi  ce 
n'eft  quelqu'un  qui  fe  cache  dans  la  multitude  : 
ce  qui  arrive  rarement. 

En  effet  onchaffoitde  Téglife  ceux  qui  tom- 
boient  dans  quelque  peché,principaiemcnt  d'im- 
pureté. Onlespieuroit  comme  morts  à  Dieu  ? 
mats  s'ils  réfufeitoient  par  la  pénitence,  on  le» 
recevoit ,  toutefois  après  de  plus  longues  épreu- 
ves que  pour  le  batêmejôc  ilsn'étoient  jamais 
admis  à  aucune  charge  publique  dans  l  églifer 
Cclie  reconnoiifoit  lui-même  qu'il  y  avoir  parmi 
les  Chrétiens  de  la  modeftie&dc l'humilité.  Elle  lit.  *.  f9 

ne  confifte  pas  ,  dit  Origene,  às'abaiffer  d'une 
manière  abjc&e  &  &  indécente ,  à  fe  mettre  à  ge- 
noux ,  fe  prolterner,  porter  un  habit  fale  &  ic 
couvrir  de  pouiTicre:on  ne  peut  mettre  l'humi- 
lité dans  cet  extérieur ,  que  par  une  groffîcrcf 
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ignorance:  clleconfiftcà  s'abaiilcr  fous  la  ma.'lî 
puiflante  de  Dieu,  ayant  d'ailleurs  des  penfées 
nobles  &  grandes. 
XïX.         Les  objc&ions de  Cclfc  fuppofbicnt  que  J.  Cm 
Divinité  étoit  reconnu  parles  Chrétiens  pour  un  Dieu  j& 
h   C        témoignort  que  les  Chrétiens  reprochoient  aux 

54.  Yç  ^     Ju^  ^c  nc  '*avo*r  pas  crû.  La  divinité  de  J.  C. 

jLib.x.p  €■  ctoit  d^necrue  du  tems  d'Adrien.  Origcne  en 
rend  aulfi  danscet  ouvrage  piuficurs  illuftres  té* 
moignages.  Les  mages ,  dit-il ,  lui  apportèrent 
dcsptéfens,  comme  à  un  compofé,  pour  ainfi 

3*&i«/*4*«  dire ,  de  Dieu  &  d'un  homme  mortel.  Et  crv- 
fuitc:  Nous  croyons  ce  que  die  Je  s  us  àt  la  di- 
vinité qui  étoit  en  lui  :  Je  fuis  la  voie  ,  la  vérité 
&  la  vicj  &  de  ce  qu'il  avoir  un-corps  mortel: 

gM  t-  f*  Maintenant  vous  cherchez  a  faire  mourir  un 
homme  qui  vous  a  dit  la  vérité.  Nous  difons 
donc  qu'il  étoit  quelque  chofe  de  compofé.  Il 
f*  St.    ajoute:  L'homme  qui  paroiflbit ,  étoit  propre- 
ment le  Fils  de  Dieu,  le  Verbe  de  Dieu  ,  la  puiP- 
fance  &  la fagefle deDicu.  Et  un  peu  après, il 
f  14.     fappelle  Dieu,  qui  pour  nous  faire  du  bien,  a 
paru  dans  le  corps  humain, 
il  fait  voir  comment  il  entendoit  l'incarnation» 

Wèf*  *4«  en  diïant  :  Nous  nc  féparons  point  IcFils  de  Dieu 
de  Jesusî  car  après  ce  myftere,l'ame  &  le  corps 

liiâ       ^C  JEStTS  ^ont  Par^:tcmcnt  UB  avec  le  Verbe  de 
1  *      Dieu.  Et  enfuite  parlant  du  corps  de  J.  C.  il  die 
que  c'étoit  le  vrai  temple  du  Verbe  de  Dieu  , 
J*ib.  }•       de  la  ycrité  &  de  la  fagefle.  Et  ailleurs  :  Il  étoit 
utile  au  genre  humain  de  recevoir  Jisus  com- 
me Dieu,  Fils  de  Dieu,  venu  dans  une ame  & 
MMi.f>S}$9  un  corps  humain.  Et  enluite:  Sachent  nos  ca* 
lomniateurs,  que  celui  que  nous  croyons  être 
dès  Je  commencement  Dieu  &  Fi/s  de  Dieu ,  c'eft 
celui-là  qui  eft  la  raifon  même ,  la  fàgcfîe  même  , 
la  vérité  même.  Et  nous  croyons  que  fon  corps 
mortel  &  fon  amc  hwxiaiûe  lut  font  fi  parfaite- 
ment 
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ment  unis ,  qu'ils  parcicipcnc  à  la  divinité.  Ail-  jyv.  4, 
leurs  parlant  de  1  immutabilité  de  Dieu,  il  dit  :  p.  17JH 
Si  Celfe  s'imagine  que  le  Verbe  de  Dieu  immor- 
tel foît  changé ,  pour  avoir  pris  un  corps  &  une 
ame humaine,  qu'il  apprenne  que  le  Verbe  de- 
meurant Verbe  en  fa  fubftancc ,  ne  iouftre  rien 
de  ce  quefouffrentleeorps&l'ame.Et  enfuiter 
On  peut  répondre  à  ceci  ,en  diftineuant  la  na- 
ture du  Verbe  divin ,  qui  cft  Dieu ,  d'avec  l'ame 
de  J  e  s  tj  s. 

Cclfe  demandoit  pourquoi  les  Juifs  &  IcsChré^ 
tiens  n'adoroient  pas  le  foleil  &  les  aftres.  Oti~ 
genc  y  répond  ,  &  dit  entreautres  chofes ,  qu'il* 
ont  api  is  à  s'élever  noblement  au- deflus  de  tou- 
tes les  créatures;  &  que  comme  les  adorateurs 
du  foleil  n'adoroient  pas  une  étincelle  de  feu  > 
ou  une  lampe  ;  ainfi  ceux  qui  ont  compris  com-  h  *3** 
ment  Dieu  eft  .lumière,  &  comment  le  Fils  dt 
Dieu  eft  la  vraie  Iumiere,,qui  éclaire  tout  hom- 
me :  &  comment  il  dit:  Je  fuis  la  lumière  du 
mondc,ne  peuvent  raifonnablcmcnt  adorer  cette 

{>ctite  éteincclle  de  h  vraie  lumière ,  qui  cft  dans 
e  foleil  &  dans  les  aftres  s  non  que  nous  mépri- 
sons ces  grands  ouvrages  de  Dieu,  mais  parce 
que  nous  (avons  combien  Dieu&  fon  Fils  uni-  Lih.  tf.  j» 
que  font  infiniment  au-deflus.  Il  marque  encore  l87* 
la  différence  infinie  du  Veibc  &  des  créatures,, 
en  di(ànt:Perfbnne  ne  peut  connoître  dignement 
celui  qui  eft  incréc,  &  premier  né  de  toute  nature 
créée ,  finon  le  Perc  qui  Ta  cngendré:&  perfonne 
ne  peut  connoître  le  Pcre ,  que  fon  Verbe  animé, 
fa  fagefle  &  fa  vérité.  Et  enfinec  il  dtftinguc  *  « 
cette  propofition.Que  Dieu  n'eft  point  compré- 
hcnfible  à  la  rai  fon.  Il  l'accorde,  fi  on  parle  de 
la  rai  fon  ;  qui  eft  en  nous  :  il  la  nie,  fi  on  parle 
de  la  raifon  qui  c toit  au  commencement  :  qui 
étoit  en  Dieu,  qui  étoit  Dieu  ;  c'eft-à-dirc,  du 

Veibc  Cai  k  même  mot  Ugn  fignific  en  grec 
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f*  jti.  l'un  &  l'autre  j  parole  &raifon.  Et  encore:  Quel 
autre  peut  fau  ver  lame  de  l'homme  ,  &  la  con- 
duire à  Dieu,  finon  le  Verbe  de  Dieu,  qui  étant 
en  Dieu  au  commenccmcnt,s'cft  fait  chair ,  pou* 
ceux  qui  etoient  attachez  à  la  chair  ,  &  qui 
étoient  comme  devenus  chair  ;  afin  qu'ils  puf- 
fent  le  recevoir,  eux-  qui  ne  le  pouvoient  voir, 
entant  qu'il  étoit  le  Verbe  ôc  en  Dieu  ,  &  Dieu 
lui-même  > 

lift  S.  Celfereprochoit  aux  Chrétiens  qu'ils  avoient 
jort  d'aceufer  les  autres  d'adorer  plufieurs  dieux, 
puis  qu'eux-mêmes  ,  outre  le  Dieu  fouveraûi:, 
adoroient  encore  J.  C.  A  quoi  Origene  répond  ., 
par  cette  parole  de  J.  C.  Le  Perc  &  moi  nous 
Tommes  un  :  le  Perc  eft  en  moi  ,  &  moi  dans 
le  Pcre  :  Se  après  avoir  pris  Ces  précautions  con- 
tre ceux  qui  en  vouloient  inférer  l'unité  de  per- 
sonne,  il  conclut:  Nous  adorons  donc  un  feul 
Dieu  lePere&lc  ïils.  C'eft  par  ces  témoigna- 

Pé  Bull»    ges  claires  &  certains,  tirez  de  l'ouvrage  d'Ori- 

ssfrft'ft  ?CnC  *  ^  nouS  re^e  'e  P'115  enl*cr  5  &  conformes 
$*f»jT.ii.  ^cc  l'églife  a  toujours  enfeigné  fur  la  Trini- 
té,  qu'il  faut  juger  de  fes  fentimens  (ur  ce  my- 
v  fterc ,  &  s'en  fervir  pour  expliquer  quelques  ex- 
pr  cillons  ,  qui  parouTent  dures  6c  contraires  à 
celles  des  percs  ,  qui  ont  écrit  depuis  le  concile 
de  Nicée. 

XX.  f        Ce  qui  fait  le  plus  de  peine  ,  eft  ce  qu'il  dit  dans 
d'o^ene  'C  trâit*  ^c  *a  Pricfc>  qu'il  ne  faut  prier  que  le 
delà  prière  ^crc  '  ^ans  X  î°,n^rc  aucune  autre  perfonne  ,no» 
De  Orat.    pas  même  J.  C.  Maisii  s'explique  enfuitc  ,  et» 
».  5&.       montrant  qu'il  craint  feulement  que  l'on  n'a- 
drefle  la  prière  au  Perc  &auFils,en  nombre  plu- 
riel ,  commefi  c'étoient  deux  dieux;  &  il  veut 
que  l'on  prie  le  Pere  par  le  Fils,  firivant  la  prati- 
que ancienne  &  univcrfelle  de  leglife.  Dans  ce 
même  traité  de  la  prière,  il  dit  que  J.  C.  n'efl 
*  >5'        pas  le  feul  c^ui  prie  pour  pous  j  m^is  encore  les 
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anges.  Il  le  prouve  par  le  livre  de  Tobic,  &  ne 
marque  que  les  Juifs,  qui  en  rejettaflent  l'auto-  n  34- 
rité.  Il  prouve  aufli  par  l'hiftoirc  des  Mâcha- 
bées,  que  les  faints  prient  pour  nous*  &ila)ou-  l4# 
te:  Car  il  eft  abfurde  de  croire,  que  comme  les 
faints  ont  reçu  la  perfection  de  lafeienec ,  ils 
n'aient  pas  auÂi  la  perfection  des  autres  vertus  , 
dont  une  des  principales  eft  la  charité  du  p ro- 
chain.  Ii  veut  que  Ton  prie  au  moins  trois  fois  * 
le  jouri  le  matin,  à  midi,  le  foir,  &  encore  la 
nuit  :  ce  cju'il  prouve  par  les  exemples  de  l'écri- 
ture. Il  réfute  ceux  qui  dlfoient  que  la  prière  eft  «,  14.  15* 
inutile,  puifque  Dieu  a  tout  prévu  &  tout  or- 
donné ,  &  que  nos  prières  ne  changeront  rien  à 
fes décrets  éternels:  il  répond  que  ces  décrets 
enferment  même  les  prières  >  auxquelles  Dieu  a 
réfolu  d'accorder  certaines  grâces.  Il  marque  le  «.5*/»^ 
pouvoir  de  remettre  les  péchez ,  donné  particu- 
lièrement aux  apôtres,  par  ces  paroles  :  Recevez  ?oan*  x*» 
le  S.  Elprit:  Ceux  dont  vous  aurez  remis  les  pe- 
chez, &leiefte.Cepouvoir,  dit-il,  a'paflé  des 
apôtres  à  leurs  fuccefTcurs  >  &  regarde  les  pé- 
chez commis  contre  Dieu:au  lieu  que  chacun  de 
nous  peut  &  doit  remettre  les  péchez  pour  ce 
qui  regarde  i'ofFencc  qu'il  a  rççûe.  Mais  c'eft 
allez  parler  d'Origcne  &  de  fes  écrits.  . 

Comme  l'empire  étoit  expofé  de  tous  cotez  xxf.' 
aux  barbares,  fous  le  foible  gouvernement  de     Mort  der 
Gallus ,  Emilien ,  qui  commandoit  les  lésions  de  Gallus. 

Pannonie,  encouragea  les  troupes,  repouua  les  cn,lllc" 
1     1         •  r&t  r      •  empereur, 

barbares  jufques  iur  leurs  terres  ,  &  remporta  pu[s  yale*- 

contre  eux  des  avantages  au  deflus  de  toute  ef-  rjcn. 
peranec:  auflifes  troupes  le  déclarèrent  empe-  Zofim^i 
reur.  Il  marcha  promptement  vers  l'Italie ,  pour  *4  y 
furprendre  Gallus ,  qui  de  fon  eût/  s'avança  avec 
ce  qu'ilavoitde  troupes;  &  cependant  envoya  faç^ 
des  ordres  à  Valcrien,pour  amener  les  légions  de 
GauJc  &  de  Germanie.  Mais  quand  les  deux  ar- 
mée» 
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mécsd'Emilien&dc  Gallus  furent  proches,  Icf 
troupes  de  Gallus fe  voyant  beaucoup  plus  foi- 
bles,&  co nu o: liant  (a  négligence  &  fà  lâcheté ,  le 
tuèrent  avec  fon  fils  Volunen  près  d'Interamna 
en  Umbrie,&  fe  joignirent  à  l'armée  d'Emilien. 
Gallus  &Volufien  périrent  ainfi,après  avoir  ré- 
gné dix- huit  mois. Ils  furent  tuez  l'an  de  J.  C. 
•  2  5  3«  vers  le  mois  de  Mai.  Le  perc  avoit  quaraa- 
te-fept  ans. 

Cependant  Valerien  vint  en  Italie  avec  les 
troupes  qu'il  amenoit  de  Gaule  &  de  Germanie  9 
&  qui  1  avoient  déclaré  empereur  dans  le  Nori- 
que.  Il  étoit  réfolu-  de  combattre  Emilicn:  mai* 
¥  armée  de  celui  ci  voyant  qu'il  agiflbit  plus  ci* 
foldat  qu'en  capitaine,  le  ht  mourir  ,  comme 
peu  propre  à  régner»  II  fut  tué  près  de  Spolete  > 
après  avoir  régné  quatre  mois ,  &  vécu  quaran- 
te-fix  ans,  Licinius  Valerien  fut  donc  reconnu 
empereur,  du  confentement  de  tout  le  monde* 
Il  croit  de  famille  noble  ,!ccn(ènr  &  chef  du 
fénat  dès  le  tems  de  Dccius.  AulTi-tôt  fon  fils 
Licinius  Gallien  fut  déclaré  Cefarà  Rome  par 
le  fénat  :  &  le  Tibre  inonda  extraordinaircment 
au  fort  de  l'été. 

L'empereur  Valerien  favorifa  d'abord  les  Chré- 
tiens plus  qu'aucun  des  empereurs  fes  prédécef- 
feurs,  fans  en  excepter  les  Philippcs.  Toute  fa 
maifon  étoit  pleine  de  perfonnes  pieufes.  Ainfi 
la  perfécution  cefla  ,  &  i'églife  fut  en  paix  pen- 
dant plus  de  tro/*  ans.  Les  évêques  en  profite- 
rent,ponr  tenir  des  conciles  &  rép^èr  la  difeipli* 
ne  de  Téglife.  Il  s'ei*  tint  un  à  Ca'rthage  de  foi- 
xante  fix  évêques ,  où  entre  autres  chofes  furent 
lâcs  des  lettres  de  l'évêque  Fidus,contcnant  deux 
chefs.  Le  premier  de  Viftor ,  qui  avoit  été  prê- 
tre ,  &  étoit  tombé  dans  la  perfécution  i  à  qui 
Févêquc  Thcrapius  avoit  donné  la  paix  ,  avant 
raccomplûTcmentde  fa  péaitenccLe  (ècond  chef 

étoit 
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itbk  touchant  les  enfans  nouveaux  nez ,  que  Fi- 
dus  ne  crovoit  pas  que  l'on  pût  batifer  avant 
le  S  jour  y  luîvant  la  loi  de  la  circoncilîon.  Quant 
au  premier  chef,  les  évêques  trouvèrent  mau- 
vais que  Thcraphius  n'eût  pas  obfervélc  décret 
du  Concile  précèdent ,  en  donnant  la  paix  avant 
que  la  pénitence  fut  accomDlic,fans  qu'il  n'y  eu  t 
ni  maladie  prefTante,ni  perfécution  qui  obligeât 
d'ufer  d'indulgence.  Toutefois  après  une  muré 
délibération,  ils  fe  contentèrent  défaire  une  ré- 
primande à  Théraphius ,  &  de  l'avertir  de  n'en 
pas  ufet  de  même  à  l'avenir  :  mais  ils  ne  crurent 
pas  que  la  paix  une  fois  accordée  par  un  évêque, 
de  quelque  manière  que  ce  fut ,  dût  are  ôtée* 
Quant  à  la  queftion  du  baptême  des  enfans , 
tous  les  évéques  du  concile  de  Carthage  décla- 
rèrent ?  que  Dieu  n'a  point  égard  aux  âges,  non 
plus  qu'aux  perfonnes  \  U  que  la  circoncifion 
n'étoit  qu'une  image  du  myftérc  de  J.  C.  Ils  con- 
clurent donc  qiie  les  évêques  >  autant  qu'il  dé- 
pend d'eux ,  ne  doivent  exclure  perfonne  du  bâ- 
tême  &  de  la  grâce  de  Dieu  S.  Cyprien  qui  pré* 
fi  doit  à  ce  concile  ,  en  écrivit  les  décidons  à  Fi- 
dus  en  fon  nom  -,  &  au  nom  de  Tes  confrères  >  &  x 
ces  paroles  de  fa  lettre  font  remarquables  :  Si 
les  plus  grands  pécheurs  venant  à  la  foi  ,  reçoi- 
vent la  remiflîon  des  péchcz,&  le  batêmejcom- 
bien  doit- on  moins  le  refufer  à  un  enfant  ,  qui 
vient  de  naître  ,  &  qui  n'a  point  péché  ,  fi  ce 
n'eft  entant  qu'il  eft  né  d'Adam  félon  la  chair ,  & 
que  par  fa  première  naiflance  il  a  contracté  la 
contagion  de  l'ancienne  mort  ?  Il  doit  avoir  l'ac- 
cès d'autant  plus  facile  à  la  ré  million  des  péchez, 

3ue  ce  ne  font  par  fes  péchez  propres  ,mais  ceux 
'au truy  qui  lui  font  rcmis.C'cft  ainfi  que  S.  Cy- 
prien  reconnoit  le  péché  originel. 
Cefut  peut-être  à  ce  même  concile  que  fut 

apor- 
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êjh  V-fii  aPort^e  'a  lettre  de  févêqucRogatien  ,  par  fa* 
ïa.w*6^\  quelle  il  fe  plaignoit  d'un  de  fes  diacres ,  qui  Ta- 
yoit  irrjurié  &  maltraité, fans  refpe&cr  fa  digni- 
té ,  ni  fon  grand  âge.  S.  Cyprien  lui  répondit  : 
Vous  nous  ayez  fait  honneur ,  &  vous  avez  fuiyi 
lesfentimensde  vôtre  humilité  ordinaire  ,  ca 
Vous  plaignant  à  nous,  plutôt  que  d'ufcrdela 
puiflanec  épifcopale ,  pour  le  punir  auffi  tôt» 
étant  afluré  que  tous  vos  confrères  l'auroient 
Agréable.  Et  enfuite  :  Les  diacres  fe  doivent  fou- 
venir  que  le  Seigneur  a  choifUes  apôtres,ccft  à- 
dire ,  les  êvêques ,  &  que  ce  font  les  apôtres ,  qui 
après  l'afccnhondu  Seigneur,  ont  établi  les  dia- 
cres ,  pour  être  les  minières  de  leur  épifeopat  & 
de  l'églifc.Si  nous  pouvons  entreprendte  quel- 

3ue  chofe  contre  Dieu ,  qui  fait  les  évéques ,  Ids 
iaercs  peuvent  auili  entreprendre  contre  nous, 
qui  faifons  les  diacres.  C'eft  pourquoi  il  faut  que 
le  diacre,  dont  vous  écrivez  ,faffc  pénitence  de 
fon  audace  ,  &  fa tîsfafie  à  fon  évêque  avec  une 
entière  humilité.  Ce  mépris  des  fupericurs  cft  le 
commencement  des  hérefies  &  des  Ichifmes.Que 
«'il  continue  à  vous  outrager  ,  vous  uferez  de 
votre  puiflanec ,  pour  le  dépofer  ou  l'excommu- 
nier avec  fes  complices.  Nous  les  exhortons 
néanmoins  plutôt  a  fe  convertir  :  car  nous  ai  - 
monsmieux  vaincre  le»  injures  par  la  patience, 
que  de  les  venger  par  l'autorité  facerdotale. 
On  peut  aufli  rapporter  à  ce  concile  la  reponfe 
Cfp.  if*  t.  qu'il  fit  à  l'églife  de  Fûmes  en  Afrique  ,  fur  ce 
fam.  66,  qU'un  Chrétien,  nommé  Geminius  Victor,  avoit 
par  fon  teftament  nommé  tuteur  le  prêtrcGcmi- 
niusFauftin.  S.  Cyprien,  les  éveques  &  les  prê- 
tres qui  étoient  avec  lui ,  furent  touche?  de  cette 
nouvelle,  parce  quedansun  concile  précédent 
on  avoit  ordonné  que  perfonne  ne  fît  un  clerc 
tuteur  ou  cuwtcur  par  fon  teftament,  pour  ne 

le 
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\t  pas  détourner  de  la  prière  &  du  fervice  de 
l'autel  \  &  que  fi  quelqu'un  l'avoic  fait  on  n'of- 
friroit  point  pour  lui ,  &  on  ne  célébreroit  point 
le  facrifi  ce  pour  fon  décès.  Ils  conclurent  donc, 
que  le  décret  du  concile  devoit  être  exécuté  ,  & 
que  l'on  ne  devoit  faire  ni  oblation  ,  ni  aucune 
prière  ,  pour  Geminius  Vi&or.  Ces  régies  ccclé- 
ïiaftiques  n'empéchoient  pas  les  magiftrats 
païens  d'impofer  à  tous  les  Chrétiens  indiftin-  SpaJâVt 


ptendre  la  tutelle ,  de  ceux  mêmes  qui  n'étoient 
pas  Juifs.  Auffi  le  décret  de  ce  concile  ne  parle 
ni  des  tutelles  légitimes  qui  étoient  déférées  pat 
droit  de  parenté,  ni  des  tutelles  datives  ,  impo- 
fées  par  le  magiftrat  :  mais  feulement  des  tuteU 
les  teftamentaircs  ,  qui  dépendeient  de  la  difpo^ 
fu ion  des  particuliers. Il  eft  marqué  dans  cette 
lettre  ,  que  les  prêtres  étoient  ams  dans  le  con- 
cile avec  les  évêques  :  &  ce  qui  eft  bien  plus  im- 
portant ,  on  y  void  que  la  prière  &  le  facrifice 
pour  les  morts  étoient  deflors  despotiques  an- 
ciennes* 

Dans  cet  intervalle  de  rcpos,plufieurs  évêques  XXTÎT4 
&  ptufieurs  prêtres  tombez  dans  la  perfecutîbn ,    E  vêques 
feifoient  effort  pour  fc  rétablir.  En  Afrique-For-  JJ*J  fc 
tunatien  ,  évêque  d' A(Tujre,vouloit  après  fa  chu-  MYuiaî. 
te  exercer  fes  fondions,  comme  auparavant.  S.  C^.ep.*$. 
Cyprieti  l'ayant  apris  en  fut  fenfiblement  affli  gé, 
&  écrivit  à  Epidtcte qui  étoit  alors  évêque  en  fa 
place,&  au  peuple  d' Aflure ,  qu'ils  ne  le  dévoient 
point  fouffrinmarquant  que  ces  faux  pafteurs  ne 
s'empreiToient  à  redemander  leurs  places  que 
par  des  motifs  d'intérêt,pour  les  quêtes,les  obla- 
t  ions  &  les  feftins.  11  conclu  t:que  s'ils  continuent 
dans  leur  aveuglement  ,  on  doit  féparcr  d'eux 
tous  les  ûrcres  j  c  eft  à-dire ,  les  excommunier. 

En 


Digitized  by 


184  Hifioire  Ecclejlaftfyué* 

Èpift.  *7«     En  Efpagne  Bafilide  &  Marciai  ,  l'un  évoqué 
Tan.  68.    de  Léon ,  Tautrc  d'Aflorga ,  a  voient  pris  des  bil- 
lets d'idolâtrie,  &  commis  d'autres  crimes.  Bafi- 
lide étoit  convaincu  par  fa  propre  confeffion  , 
d'avoir  blafphcmé  contre  Dieu  étant  malade ,  & 
par  (à  confcicnce  ,  il  avoit  quitté  volon- 
tairement l'épifcopat  &  s'étoit  mis  au  rang  des 
pénitensrfc  tenant  bien  heureux  d'avoir  la  com- 
munion laïque,  On  avoit  élu  Sabinà  fa  place, 
fuivantlcs  régies.  Depuis,  Bafilide  étoit  allé  à 
Ko  me  folliciterle  pape  Etienne  de  le  faire  réta- 
blir, l'avoit  trompé  lui  déguifant  le  fait}  &pre* 
nant  avantage  de  l'éloignemcnt  ,  qui  l'empê- 
choitd'étre  inftruit  de  la  vérité ,  il  avoit  obtenu 
par  furprife  des  lettres  favorablcs.Martial  avoit 
long-tems  fréquenté  les  feftins  impurs  &  les 
compagnies  des  payens  :  il  avoit  enterré  fes  en- 
fins  dans  leurs  fêpulcres  profanes  :  il  avoit  dé- 
claré par  aélc  public  devant  le  procurateur  du- 
Xïg&lt.  hiu  cenaire ,  qu'il  obéïÏÏbit  à  Tordre  de  facrificr  aux 
*t>A  «*.    idoles,  &  ^u'il  renioic  J.  C.  A  fa  place  Félix  avoit 

étéélûévequc.Lesducenairesétoient  des  Offi- 
ciers de  finance  à  deux  ceas  fefterces  de  gages  , 
chargez  du  recouvrement  des  tributs ,  &  fous  ce 
prétexte  ils  rcchcrchoicnt  les  Chrétiens,  pour 
en  tirer  de  l'argent  dans  k  tems  de  perfécu- 
tion. 

Comme  Bafilide  &  Martial  s'efForçoient  tou- 
jours de  rentrer  dans  leurs  fiéges  :  Félix  &  Sabir* 
leurs  légitimes  fucce(Tcurs,  allèrent^  Carthâgc , 
avec  des  lettres  des  églifes  de  Léon ,  d'Aftorga 
r ,  &  de  Mérida  ,  &  d'un  autre  Félix  évêque  de  Sa- 

ragoce,  connu  en  Afrique  comme  attaché  à  la 
foi,&défcnfeurdc  la  vérité.  Ces  lettres  furent 
lues  dans  un  concile  de  trente-fixévêques,  à  la 
tête  dcfquels  étoit  S  Cyprien  :  qui  répondit  au 
nom  de  tous,  par  une  lettre  adrelfée  au  prècre 
f  dix  &  au  peuple  fidèle  de  Lcon  &  d'Aftorga  * 
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$c  au  diacre.  Lciins  avec  le  peuple  de  Merida. 
Dajis  cette  lettre  i.l  établit  par  l'autorité  des  écri- 
tures, que  les  éyêcjues  doivent  être  fans  repror 
cbc  ,  &  cjuele.ur  ordination  fe  doit  faire  avec  la 
participation  du  peuple. 

Il  faut,  dit- il,  avoir  grand  foin  d'obferver 
cette  règle,  qui  vient  delà  tradition  divine  &  de 
la  pratique  des  ipôtresi&quis'obferve  auiTï  par- 
mi nous  &  prefque  par  routes  les  provinces.  Que 
poux  rendre  les  ordinations  légitimes,  les  évê- 
ques  qui  font  Jes  plus  proches  dans  la  même  pror 
vince,  ç'aflemblent  aujieu  pour  leqjael  onordo- 
ne  Tévêque  :  &  qu'il  foit  choifi  en  prefenec  du 
peuple,  quiconoît  parfaitement . la  vie  &  la  con- 
duite de  ceux  qu'il  a  toujours  vus.  Ceft  pour- 
quoi le  concile  aprouve  les  ordinations  de  Sabin 
&  de  Fdix  :  &fans  avoir  égard  aux  lettres  que 
Bafilide  avoir  obtenues  du  Pape  S.  Etienc  ,  pour 
être  rétabli,  &  quinefervent  ,  dit  S.  Çyprien, 
qu'à  rendre  Bafilide  plus  criminel ,  pour  avoir 
u£ê  defurprife:  il  veut  que  l'on  obferve  ce  qui 
avoit  été  o.rdpné  par  tous  les  évêques  du  monde, 
&  en  particulier  par  le  pape  S.  Corneille,  que 
ces  fortes  de  pécheurs  fuflent  admis  à  la  péniten- 
ce, mais  exclus  de  l'honeur  du  facerdoce  &.  de 
toute  entrée  dans  le  cierge.  XXIV  * 

Dans  lcjs  Gaules Marcicn  éveque  d'Arles  étpit  Marcicn 
attaché  à  la  fc&e  de  Novaticn:  contre  les  fenti-  eVêqne 
rr>ensdetou$  les  évêques  catholiques,  il  refu-  d'Arles 
foit  la  paix  aux  penitens,  ôçcn  avoit  laifl'é  mou-  fchirrT'at'- 
xir  pluficursen  cet  état,  pendant  les  années  pre- 
cedenres.  Il  fe  vantoit  même  depuis  long  rems,  cypr.  tfs 
cjes'êtrefeparédelacomunion  des  autres  évê-  **• 
ques ,  pour  s'attacher  à  Novatien.  Fauftîn  de 
1^'on  &  les  autres  évêques  de  la  même  province 
en  écrivirent  au  pape  S«  Etienne  &  à  Téglifc 
Romaine.  Fauftin  en  écrivit  ûuifi  deux  fois  à  S. 
Cypricn:  ce  qui  l'obligea  d'écrire  à  S.  Etienne: 
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Ceftànous,  dit-il,  mon  très -cher  frère  ,  à  y 
remédier  ,  à  nous,  qui  tenons  la  blance  pour 
gouverner  l'églife  :  c'eft  pourquoi  il  faut  que 
vous  écriviez  des  lettres  très-amples  à  nos  con* 
frères  les  évêques  des  Gaules  &  au  peuple  d'Ar- 
les en  particulier,  pour  excoramunierMarcien,en 
fubftituer  un  autre  à  fa  place,  &  raiTcmbler  le 
troupeau  de  J  C.  diflipé  par  ce  fchifme.  Ceft  - 
pour  cela  qu'il  y  a  un  fi  grand  corps  d'évêques, 
uni  par  les  liens  de  la  concorde  ;  afin  cme  fi  quel- 
qu'un  d'eux  entreprend  de  faire  une  nerefic  ou 
un  fchifme,  les  autres  viennent  au  fecours  i  car 
encore  que  nous  foyonsplufieurspafteurs ,  nom 
pailTons  toutefois  un  feul  troupeau.  Et  à  la  fin  de 
la  lettre  :  Ne  manquez  pas  de  nous  faire  favoir 
celui  que  l'on  aura  mis  à  Arles  à  la  place  de  Mar- 
cien ,  afin  que  nous  fâchions  à  qui  nous  adreffe» 
rons  nos  frères,  &  à  qui  nous  écrirons* 

S.  Cyprien  étoit  alors  dans  la  fixié me  année 
de  fon  épifeopat,  l'an  154.  de  J.  C.  &  il  crut 
Cyp.ep.66.  S"'1*  ^toit  tcms  de  répondre  quelque  chofe aux 
An\\  54.     calomnies  atroces  d'un  évêque  d'Afriquenommé  - 
Florcntinus  Puppien  ;  qui  après  avoir  été  confct- 
feur  dans  la  perfecution  deDecius,  s'étoit  atta- 
ché au  parti  de  Novaticn ,  &  ne  vouloit  point 
*    reconnoître  S.Cyprien  pour  évêque.  Il  offre  de  le 
recevoir  à  fa  communion,  s'il  ic  repent:  mais  à 
la  charge  de  confultcr  Dieu  auparavant.  Car  je 
mcfbuviens,  ajoute-t-il,  de  ce  qui  m'a  été  reve* 
lé  :  on  plutôt  de  ce  que  le  Seigneur  a  ordoné  à  un 
ferviteur  qui  le  craint.  Il  lui  a  dit  entre  autres 
chofes  :  Celui  qui  ne  croit  pas  J.  C.  lorfqu'il 
fait  un  évêque,  comencera  a  le  croire,  lorfqu'il 
le  vengera.  Je  n'ignore  pas  que  les  fonges  &lc$ 
vifions  femblent  ridicules  à  certaines  gens:  mais 
c'eft  à  ceux,  qui  aiment  mieux  croire,  ce  que 
l'on  dit  contre  les  évêques,  que  de  croire  les  évê- 
cjues.  Il  conclut  par  ces  terribles  paroles  :  Vous 

avez 
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avez  ma  lettre  &  moi  la  vôtre  ,  au  jour  du  ju- 
gement toutes  deux  feront  lues  devant  le  tribu- 
nal de  J  C.  Dans  toute  cette  lettre  il  fupofe, 
que  c'eft  Dieu  même  qui  fait  les  évêqncs  ,  &  *pff^«f 
que  l'éle&ion  canonique  n'eft  que  la  déclara-  mon% 
tion  de  fon  jugement  ,  &  il  le  dit  encore  ail- 
leurs. D'XXV 

On  peut  rapporter  à  cette  paix  de  l'églife  quel*  gi^*  $f eT 
ques  lettres  de  S.  Cyprien  fur  divers  points  de  difeiphne.* 
difciplmc,  defquelles  on  ne  fait  point  le  tems  i,^ê 
précis,  Eucratius  évêque  le  confulta  touchant  «*• 
un  comédien ,  qui  ayant  quitté  le  théâtre  ,  con- 
tinuent à  inftruire  de  jeunes  païens  dans  lemême 
métier:  favoirs'il  devoit  demeurer  dans  laco- 
munion  de  l'églife.  S.  Cyprien  lui  repondit  :  Je 
croi  qu'il  ne  convient  ni  à  la  majefté  de  Dieu  ni  à 
la  dikiplinc  de  l'évangile,  de  fouiller  l'honêteté  Deut.xxv» 
de  Téglife,  par  une  telle  infamie.  Car  puifquela  S» 
loi  défend  aux  hommes  de  prendre  des  habits  dç 
femmes  :  combien  eft-ce  un  plus  grand  crime 
d'y  ajouter  des  geftes  effeminez  &  deshonêtes? 
Ce  qu'il  dit  parce  qu'alors  c'étoient  des  hom-  T™**9!*** 
mes  qui  jouoient  fur  les  théâtres  les  perfonages 
des  femmes.  Il  ajoute:  Si  celui  ci  allègue  fa  pau- 
vreté, l'églife  peut  le  fecourir  avec  les  autres  : 
pouvû  toutefois  qu'il  fè  contente  d'une  noujri- 
turc  frugale:  &  qu'il  ne  prétende  pas  qu'on  lui 
doive  une  récompenfe  pour  le  tirer  du  péché* 
puifque  c'eft  fbn  intérêt  &  non  pas  le  nôtre. 
Que  ft  chez  vous  l'églife  ne  peut  fuffire  aux  be- 
foins  de  fes pauvres,  il  pourra  recevoir  icicp 
qui  lui  fera  necefTaire. 

Un  autre  évêque  nommé  Pompone  écrivit  à 
S.  Cyprien,  touchant  certaines  vierges,  qui  après 
une  ferme  réfolution  de  garder  la  continence, 
a  voient  été  con  vaincues  enfuite,  de  dormir  en 
même  lit  avec  des  hommes  &  même  avec  un 
diacre»  Elles  le  confeflbicm  &  foutepoient  nean- 
L  moins 
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moins  qu'elles  avaient  gardé  leur  intégrité. 
Pomponc  a  voit  excommunié  le  dia  ci"  e  &  les  au- 
tres qui  avoient  été  trouvez  avec  ces  vierges.  Sa 
lettre  fut  lue  devant  S.  .Cyprien  avec  quatre  au- 
treséveques,  Çecilius,  Victor,  Sedatus,  Ter* 
tullus  &  quelques  prêtres  qui  fe  trouvèrent  pre- 
fens,&  S.  Cyprien  fit  la  réponfc  en  leur  nom, 
Cypr.  4.  *l$  jrjje  p0rtc .  qUe  \z%  évêques  doivent  faire  obfcr- 

U  Ter  la  difeipline  ,  &  ne  pas  permettre  que  les 

Chrétiens  vivent  à  leur  fantaifie  :  que  les  vierges 
jen  particulier  ne  doivent  pas  même  loger  avec 
le6  hommes.  Si  c'eft  de  bonqe  foi,  dit -il  quel- 
les fe  font  confacrées  à  J.  C.  qu'elles  perfeverent 
dans  la  pureté,  fans  donner  fujet  de  parler  d'el- 
les. Si  elles  ne  veulent ,  ou  ne  peuvent  perfeve- 
xer  :  il  vaut  mieux  qu'elles  fe  marient  que  de 
tomber  dans  le  feu  par  leurs  crimes  5  du  moins 
qu'elles  ne  faffent  point  de  fcandale.  Il  ne  paroit 
point  que  ces  vierges,  euffent  fait  de  vœu 
irrévocable.  S.  Cyprien  ajoute  :  Les  prêtres  & 
les  diacres  doivent  être  les  plus  attachez  à  la 
difeipline.  Car  comment  peuvent  ils  faire  ob- 
ferver  la  continence ,  s'ils  font  les  premiers  à  y 
manquer?  Il  aprouve  donc  l'excommunication 
de  ceux  avec  qui  les  vierges  avoient  été  trou- 
vées :&  quant  à  elles,  il  décide  ainû:  Si  elles  ft 
repentent  &  font  encore  yierges ,  qu'elles  ren- 
trent dans  la  communion  :  à  la  charge  que  fi  el- 
les retournent  avec  les  mêmes  hommes,  ou  ha* 
bitent  fous  un  même  toit  *  elles  foient  chafTées 
deJ'églife,  avec  une cenfureplus  rigoureufe,  & 
n'y  rentrent  pas  facilement.  Que  h  quelqu'une 
fe  trouve  corrompue:  qu'elle  faifela  pénitence 
pleine,  comme  ayant  comis  un  adultère  conrrs 
J  C.  &  qu'on  l'ui  prefcrlve  un  certain  tems, 
après  lequel  elle  revienne  à  réglife.  S'ils  demeu* 
jent  obftinez  à  ne  fe  point  feparer  :  qu'ils  fâ- 
chent que  aoujue  lc$  recevions  jamais. 
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En  ce  tems  fous  le  pontificat  du  pape  S.  E-  XXVI. 
tienne  ,  s'émut  une  grande  queftion  entre  les  Qtjeftiôn 
évèques  catholiques,  touchant  la  validité  du  ba-  du  batêne 
terne  des  hérétiques.  Ce  fut  premièrement  en  ^es  herctK 
Afrique  quelle  fut  agitée}  &  S.  Cyprien  fut  le 
premier  de  ce  tems-là,  qui  foutint  que  le  ba-  k$9ç*L 
tême  des  hérétiques  étoit  nul  i  &  qu'il  falloit  les         "  1 
batifer ,  quand  ils  revenoient  à  l'églife,  Car  tout 
le  monde  convenoit  qu'il  n'y  a  qu'un  batême,   -  .. 
&c  qu  on  ne  peut  rebatiler  celui  qui  a  été  une  Ti\  m  . 
fois  batifé  légitimement.  S.  Cyprien  tenoit  cet- 
te doctrine  dès  auparavant  ,  comme  il  paroic 
dans  fon  traité  de  l'unité  de  l'églife:  &  il  la  te- 
noit de  fon  predecefleur  Agrippin  cvêque  de 
Carthage  ,  qui  avoit  été  le  premier  à  changer 
l'ancienne  coutume.  S.  Cyprien  frappé  des  rai-    *  ^ 
fons,  très-fortes  en  apparence,  que  l'onappor-  If.^r^*l 
toit  contre  le  batême  donné  par  les  hérétiques*  c$>m.  dq\ 
3c  ne  voyant  pour  le  défendre  que  l'autorité  nat-c*  8. 
d'une  coutume,  déjà  attaquée  dans  fa  province: 
crut  devoir  foutenir  ce  qui  lui  paroiiToit  le  plus 
véritable. 

Saint  Denysévêque  d'Alexandrie  étoit  dans  les  At 
mêmes  lentimens  que  S.  Cyprien  ,  &  il  écrivit  feript.  m 
pluficurs  lettres  fur  ce  fujet.  La  première  au  pa-  Dionyf. 
pe  S.Etienne:  où  après  plufieurs  dilcours  fur  cet-  £ v  1 T* 
te  queftion ,  il  lui  donnoit  avis  à  la  fim,que  la  per-     *"  c' 
fccution  de  Gallus  étant  appaifée,  toutes  les  égli- 
fes  avoient  rejetté  iesnouveautez  deNovat,c'eft- 
à-dire  deNovatien:car  lesGrecs  les  confondoient 
pour  l'ordinaire.  Voici  (es  paroles  :  Sachez  main- 
tenant, mon  frère,  que  tomes  les  églifes  ,  qui 
étaient  auparavant  divifées,font  unies:celles  d'o- 
rient &  celles  qui  font  encore  au  delà:  tous  les 
évêques  font  d'accord  &  ont  une  joieexceflive 
de  cette  paix,  à  laquelle  ils  ne  s'attendoient  pa$. 
Pemetrien  à  Antioche,Theo6tifte  à  Cefarée,Ma- 
zabane  àiElia,  c'eft  Jerufalem:  Marin  à  Tyr,  He- 
Tome  II*  N  liodore 
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lîodoreàLaodicée,  Hclcnus  a  Tarfe$& toutes  U% 
églifes  deCiliciciFirmtiien&touteJaCappado- 
ce.  Je  me  fuis  contenté,  de  nommer  les  plus  con- 
fiderables  cvéqueSjppur  ne  vous  être  pas  à  char- 
ge par  laiongeur  de  ma  lettre.  Toutes  les  par- 
ties de  laSyric,rAr^bie,que  vous  ajliltez  toujours, 
&  à  qui  vous  avez  écrit  maintenant  ;  la  Melopo- 
tamie,  le  Pont  &  la  Bithynie  :  tous  en  un  mot  en 
r  tpus  lieux  fe  rcjouiiTent  &  remercient  Dieu  ,  de, 
.  la  concorde  &  de  l'amitié  fratcrnelle.GommcFa- 
bien  d'Antioche  a  voie  incliné  au  parti  de  Nova- 
tien  \  c  étoit  une  agréable  nouvcLc  pour  le  pape 
S«  Etienne  *  de  voir  fou  fuccelleur&  les  autres; 
évêques  d'orient  réunis  fur  ce  point.  Mais  la 
queftion  du  batême  penfa  les  diviier  de  nouveau* 
S.Cyprien  écrivit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet  : 
la  première  à  Magnus,  qui  l'avoir  confujté,  fi 
l'on  devoit  mettre  les  Nations  au  rang  des  au- 
tres hérétiques,  Aquoi  S*  Cyprien  répondit  qu'il 
faut  donner  lebatêmede  l'églifc  généralement, 
à  t,ous  ceux  qui  viennent  àj'églifê.   Magnus  de- 
mandoit  encore ,  fi  ceux  qui  a  voient  étébatifez 
en  maladie,  dévoient  être  tenus  pour  Chrétiens 
légitimes  >  vil  qu'Us voient  pas  été  lavez,mai$ 
feulement  arrofez.  Cette  queftion  pouvoit  enco- 
re  regarder  Novatien,  qui  ayoit  été  batiféc  en, 
maladie  \  or  la  coutume  étoit  de  batifer  par 
immerfion,  en  plongeant  entièrement  dans  le 
bain  facré,8c  on  ne  s'en  difpenioit  que  danslcs  cas 
de  neceflité.  Si  Cyprien  répond  :  que  les  bien- 
faits de  Dieu  ne  peuvent  tee/affoiblis  ;  cjuand 
ils  font  reçus  avec  une  foi  entière,  &  que  le 
facrement   ne  lave  pas  les  péchez,  à  la  ma- 
nière du  bain  corporel.  11  prouve  parl'écritu^ 
xe  querafpcrfion  ftiffit  pour  purifier  :  il  dit  qu'il 
f4f  faut  point  s'arrêter  au.  nom  de  Cliniques, 
que  quelques-uns  donnoient  à  ceux  quiavoienc. 
Ctc^tifczdansJclir^.au  lieu  de  les  nommée 
:  .       I  *....'  ,Çhré- 
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Il  conclut,  que.  quiconque  a  reçu  la 
grâce  dans  l'églife  ,  doit  être  jugé  Chrétien  lé- 
gitime ;&  ajoute  qu'il  a  dit  Ton  avis  fans  faire  la 
loi  à  perfonne. 

Il  fat  cnfuitcconfultépar  plufieurs  évêquesde 
de  Numidic  ,  Janvier  ,  Saturnin  ,  Maxime  5c 
quinze  autres,  faifant  en  tout  le  nombre  de  dix- 
huit.  Ils  foutenoient  l'opinion  de  rebatifer,  fie 
ne  lai fl oient  pas  de  demander  l'avis  des  évêqueS 
d'Afrique,  non  fur  les  Novatiens  en  particulier, 
mais  fur  tous  les  hérétiques  &  les  (chifmatiques 
en  gênerai.    Leur  lettre  fut  lûe  dans  un  concile 
de  trente-deux  évoques  &  de  pluficurs  prêtres,  ?-^r 
oû  faintCyprien  prèfidoit.  Ils  répondirent  fui- 
vant  la  doctrine  établie  depuis  long-tcms  par 
leurs  predcccfTeurs,  que  perfonne  ne  peut  être 
batife  hors  de  l'églife;  En  cette  lettre  faim  Cy- 
prien  marque  expreffément  l'on&ion  d'huile 
ianctifiée  fur  l'autel,  qui  accompagnoit  le  batê- 
me ,  &  l'iaterrogation  en  ces  mots  :  Grois-tu  en 
la  vie  éternelle  &laremiflion  des  péchez  parla 
fainte  Eglife. 
Quintus,évêque  de  Mauritanie,  chargea  le  prê-  Et:ft-7* 
tre  Lucien  de  cohfulter  S.  Gyprien  fur  cette  mê- 
me queftion  >  &  S.Cyprien  dans  fa  lettre  s'eflbr- 
ça  de  répondre  à  deux  raifons  des  évêques  -,  qui 
ne  rebatifoient  point.  La  première,  que  le  ba- 
tême  eftun,&  ne  peut  être  réitéré  :1a  féconde, 
qu'il  faut  fui  vre  l'ancienne  coutame.  Il  demeu- 
re d'accord  qu'il  n'y  a  qu'un  bateme  :  mais  il' 
foutient  que  cet  unique  bateme  n'eft  que  dans 
l'églife;  que  chez  les  hérétiques  on  ne  reçoit  rien, 
parce  qu'ihn'y  a  rien  i  &  qu'il  ne  fer*  de  rien, 
fuivant  l'écriture  ,  d'être  batife  par  un  mort.  r  ,. 
Quant  à  la  coutume,  il  en  convient  :  mais  il  '  ^ïtV. 
dit  que  la*aifon  doit  l'emporter.  Pierre,  dit- 
il ,  que  le  Sîgneur  achoifi  le  premier,  fur  qui 
ita  édifié  fon  églife  ,  quand  Paul  dtfpataavcc 

Nij  lui 
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lui  touchant  la  circoncifion  *  ne  s'attribua  rien 
avec  arrogance,  pour  dire  qu'il  avoit  la  primau- 
té,  &  qqe  les  nouveaux  venus  dévoient  plutôt 
lui  obéir.  Et  il  ne  méprifa  point  Paul,  parce 
qu'  il  avoit  petfecuté  l'églife*  mais  il  reçut  Ion 
confeil  &  céda  à  fes  railonsi  pour  nous  appren- 
dre à  n  être  point  opiniâtrement  attachez  a  nos 
opinions  ,  &  à  tenir  pour  nôtres  les  fentimens 
qui  nous  font  (uggerez  par  nos  frères,  quand  ils. 
font  véritables  Car  ce  n'eft  pas  nous  vaincre, 
que  de  nous  montrer  le  meilleur  ayis.  Cet  ex- 
emple de  S.Pierre  fcmble  regarder  le  pape  S.  Eti-î 
ennc.S.Cyprien  ajoure  l'autorité  du  concile  tenu 
*    par  Agrippin  ion  prédeeelieur,  avec  les  évêques 

d'Afrique  &  de  Numidie. 

Mais  voyant  que  ni  cet  ancien  concile,  ni  celui 
*xyn.    qu'il  avoit  tenu  depuis  peu,  avec  Irrente- un  éve- 
fcmta  ques  de  la  province  proconfultairc  d'Afrique,  ne 
r^tcéPpar    f  uffifoit  pas  pour  appaifer  cette  difpute,ilen  con- 
S.  Etiemie.  yoquaun  fécond, oùil  appellaauln  Icsévêques 
Cn**h     de  Numidie.  Ils  s'allemblerent  au  nombre  de 
7*'  &  7*'  ïbixante  &  onze.  Plufieurs  autres  affaires  y  fu- 
rent traitées  &  terminées  :  mais  on  y  décida  en- 
core qu'il  n'y  a  point  d'autre  batême  ,  que  celui 
*      qui  fe  donne  dans  1  égiife  catholique  i  que  ceux 
qui  ont  été  fouillez, de  l'eau  profane  des  héréti- 
ques, doivent  être  batifez  quand  ils  viennent  a 
l'Hife,  &  quil  ne  fuffit  pas  de  leur  impofer  les: 
mains,  afin  qu'Us  reçoivent  le  S.  Efprit.  Ce  con- 
cile ordonna  de  plus,  que  fi  quelques  prêtres, 
qu  quelques  diacres,  après  avoir  été  ordonnez 
dans  l'églife  catholique  ,  avoient  palTc  ch*z  les 
hérétiques ,  ou  fi  quelqu'un  avpit  été. ordonne 
chez  les  hérétiques,  ils  ne  feroient  reçus  dans 
>'     l'églifcqu  a  la  charge  de  fe  contenter  de  la  com- 
munion laique,  fans  pouvoir  jamais  exercer  au 
cune  fondion  ecclefiaftique.  . 
Ifi  7  * .       ; S^Çypn^.aonjia  avis  4c  ç*  concile  au  gpc 
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faint  Etienne,  &  lui  envoya  en  même  tems  cô* 
pic  de  Ja  lettre  (ynodale  de  fon  concile  pré- 
cédent ,  adreffée  aux  évêques  de  Numidie  ,&  de 
celle  qu'il  avoit  écrite  à  l'évêque  Quintus  de 
Mauritanie.  J'ai  cru,  dit  -  il,  vous  devoir  écrire 
furccfujet.qui  regarde  l'unité  &  la  dignité  de 
l'églife  catholique ,  &  en  devoir  conférer  avec 
une  perfonne  aufli  grave  &  auflï  fage  que  vous, 
perfuadé  que  vôtre  piété  &  vôtre  foi  vous  ren- 
dront agréable  ,  ce  qui  eft  conforme  à  la  vérité. 
Aureftcnousfavons  qu'il  y  en  a  ,  qui  ne  veu- 
lent point  quitter  les  fentimens  dont  ils  font  une 
fois  imbus,  &  qui  regardent  leurs  ufages  parti- 
culiers,  (ans  préjudice  de  la  concorde  entre  les 
évêques  :  en  quoi  nous  ne  faifons  violence ,  ni  ne 
donnons  la  loi  à  perfonne.  Avec  ces  lettres  S. 
Cyprien  envoya  à  Rome  deux  évéques  députez  : 
mais  le  pape  S.  Etienne  ne  voulut  ni  leur  parler, 
ni  les  voir ,  &  défendit  même  aux  fidèles  de  les 
recevoir,  ni  d'exercer  envers  eux  la  (impie  hofpt- 
talité.  Il  écrivit  à  faint  Cyprien  une  lettre  ,  où  il 
décide  la  queftion  en  ces  termes:  Si  quelqu'un 
vient  à  nous  de  quelque  héréfie  que  ce  foit ,  que 
Ton  garde,fâns rien  innover  ,  la  tradition,  qui 
eft  de  luiimpofcr  les  mains  pour  la  pénitence. 
Par  cette  même  lettre ,  il  rejettoit  la  décifion  du  JJj 
concile  d'Afrique,  &  déclaroit  qu'il  ne  commu-  j>0mpci. 
niqueroit  plus  avecCyprien  &  les  autres  évêques 
du  même  lèntiment,s  ils  ne  quittoient  leur  opi-  ' 
mon*  Il  écrivit  de  même  touchant  Helenus  de  Dionj/f 
Tarfe  ,  Firmilîen  de  Céfàrée,  &  tous  les  évêques    AUx>  *P* 
deCilicte,  de  Cappadoce,  deGalatie,  &  de  tous   Eu^'  v  1  ,# 
les  pays  voifins  ,  fâchant  qu'ils  tenoienttous  la 
même  opinion  &  la  même  pratique,  de  rebatifer 
les  hérétiques     déclara  qu'il  ne  communique- 
toit  plus  avec  eux,  xxvin 
Cependant  S»  Cyprien  écrivît  un  traité  du  bien  Lctucs  dé 
de  la  patience,  pour  appaifei  les  cfprits  ,  qu'il 

N  iij  voyoit 
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5.  Cypricn  voyoit  s'aigrir  de  jour  en  jour  fur  cette  qtfe& 
à  JubAïen  tion:  mais  il  eut  la  diferction  de  n'y  rien  dire* 
&  à  Pom-  je  particulier ,  qui  put  choquer  pcrlonne  de 

Zp  'fl  <tâ     s  cn  tcn*r  aux  confiderations  fféocrales.On  croit 
fubciï.  7)    que  ce  fut  auflï  Ycrs  ce  même  tems  >  qu'il 
compofa  le  traité  de  la  jaloufie  &  de  1  envie. 
Il  envoya  le  traité  de  la  pénitence  à  un  évêque 
Ip'Jl.  73*     nommé  Jubaïen  ,  qui  l'avoir  prié  de  lui  man- 
der fbn  avis  fur   cette  queftion.  Il  lui  envoya 
les  lettres  qu'il  en  avoit  déjà  écrites,  &  lui  en 
écrivit  à  lui-même  une  grande:  où  il  dit  qu'il 
faut  regarder  quelle  eft  la  créance  des  héréti- 
ques ,  &  s'ils  croyent  le  même  Pere  ,  le  même 
Fils ,  le  même  Saint  Efprit  ,  la  même  églife.  Puis 
examinant  en  particulier  les  Marcionites ,  il  foû- 
tient  que  leur  batême  ne  peut  -  être  bon ,  puis 
qu'ils  ne  croyent  pas  que  le  créateur  foit  le  Pere 
de  ]•  C.  ni  que  le  Verbe  fe  foit  fait  chair. 
tïl  infifte  fur  la  néceflit:  de  l'impofition  des 
mains  que  Ton  faifoit  aux  hérétiques:  d'où  il 
Aàd.fi*  prétend  inférer  la  nécelfité  du  batême  j&par- 
l4*  lant  de  l'impofition  des  mains,  que  les  apôtres 

donnèrent  aux  Samaritains  batifez ,  il  dit  :  C'efk 
ce  qui  fc  fait  encore  à  préfent  parmi  nous» 
Ceux  qui  ont  été  batifez  dans  l'églife  ,  font  pré- 
fentez  aux  prélats  ,  &  par  nôtre  oraifon  &  l'im* 
pofition  de  nos  mains ,  ils  reçoivent  le  faint  Ef- 
p*it,&  font  perfectionnez  ,  c'eft-à- dire,  confir- 
mez ,  par  le  ligne  du  Seigneur-  Il  reconnoît 
qu'on  lui  oppoloit  la  tradition  apoftolique  ,  &c 
ïépond  qu'il  ne  paroit  point  que  les  apôtres 
ayentreçu  per  forme  aveelebateme  des  héréti- 
ques.il  djt  qu'il  ne  fufHt  pas  que  le  batême  ait  été 
donné  au  nom  de  J.  C.  s'il  n'a  été  donné  avec  ia 
*raye  foi  de  J.  C.  Que  le  batême  n'eft  pas  plus 
fort  que  le  martyre ,  qui  toutefois  ne  fert  de  rien 
à  ceux  qui  font  tuez  hors  de  l'églife.  Il  eft  vray 
que  le  martyre  fauve  les  catéchumènes  fansbatê- 
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•hîé:  maïs  ils  tiennent  lafoi  entière  Se  l'unité  de 
l'églife ,  &  reçoivent  le  batêrac  de  leur  fang ,  qui 
fuiïit  avec  la  vraie  foi  j  comme  on  voit  par 
l'exemple  du  bon  larron.  Que  deviendront 
donc  ceux  qui  par  le  paffé  venant  de  l'héré- 
fie à  Téglife  ,  onc  été  reçus  fans  batême  > 
Dieu  eft  aifcz  puiflant  pour  leur  faire  mifert- 
corde.  Mais  parce  que  Ton  s  eft  quelquefois 
trompé^l  ne  s'enfuit  pas  que  l'on  doive  fc  trom- 
per toûjours.Ceft  ainfi  que  S.  Cyprien  écrivoit 
à  ïubaïen. 

Cependant  il  reçut  la  réponfc  du  pape  faint 
Etiene  :  &  les  autres  évêques  en  ayant  eu  la  nou- 
velle >  un  d'eux  nommé  Pompée ,  pria  S.Cyprien 
de  lui  mander  ce  que  contenoit  cette  réponfc.  S* 
Cyprien  lui  envoya  copie  de  la  letcire  du  pape, 
avec  une  lettre  par  laquelle  il  prétendoit  la  réfu* 
ter,  Nous  n'avons  point  la  lettre  de  S.Etienne. 
Comme  il  infiftoit  fur  la  tradition  ,  S.  Cyprien 
s'efforce  de  montrer  ,  que  ce  n'eft  qu'une  tradi* 
iion  humaine ,  qui  doit  céder  à  l'écriture  &  aux 
préceptes  de  J.C.  fuivant  lefqucls  nous  devons 
Fuir  l'héréfie  &  tout  ce  qui  en  vient ,  &  nous  at- 
tacher à  l'unité  de  l'églife.  La  coutume  *  dit-il  f 
ians  la  vérité  n'eft  qu  une  vieille  erreur.  S.Eticn- 
pefe  fervoitde  l'exemple  des  hérétiques  ,  qui  ne 
fc  rebatifoient  point, quand  ceux  d'une  fcéte  paf- 
foient  àl'autrc;ce  qu'il  entendoit  apparemmént 
en  ce  fens  :  La  tradition  de  ne  point  rebatifer  à 
jetté  défi  profondes  racines ,  que  les  hérétiques 
mêmes  n'ofcntla  combattre.  S.  Cyprien  appuie 
fur  la  comparaifon  de  la  confirmation  &  du  ba- 
temç,en  difaru  que  puifque  l'on  confirme  leshé*- 
rétiques  ,  on  doit  à  plus  forte  raifon  les  batifer  , 
&  qu'ils  ne  peuvent  pas  plus  donner  le  S.  Ef* 
prit  par  un  facrement  que  par  l'autre.  Il  dit  que 
l'effet  du  batême  étant  la  régénération,  l'héréfie 
ne  peut  engendrer  à  Dieu  des  enfans  par  J.  C. 

N  liij  dont 


1?*  Kflùire  'Ecclejiajiiqve. 

dont  elle  n'eft  point  l'époufe.  Il  infifte  fur  l'unité 
tant.  ir.  de  l'églife  ,  marquée  dans  le  cantique  par  le  jar- 
**•  din  fermé,  la  fontaine  fcellée  ,  &  le  puis  d'eau 

vive.  Comment ,  dit-il  ,  celui  qui  clt  hors  dé 
J'églife,peut-il  entrer  dans  ce  jardin,  ou  bbire  de 
cette  fontaine?  il  paroît  irrité  de  ce  que  le  pape 
avoit  déclaré  qu'il  ne  communiqueroit  plus  avec 
les  évêques  qui  défendoient  cette  opinionnl  Tac- 
eufe  d'aveuglement ,  de  dureté  &  d'obflination* 
&  dit  qu'un  évêque  doit  être  docile  ,&  non-feu* 
lement  enfeigner  ,  mais  apprendre  ôcs'inftruire 
tous  les  jours. 

XXïx.  Saint  Cyprien  convoqua  enfuite  un  concile  des 
Xeliniej  trois  Proviwccs  .  d'Afrique  ,  de  Numidie&  de 
^Ciprwen  Mauritanie,  qui  fut  tenu  à  Carthage  le  premier 
An.i™6. 1  j°ur  ^c  Septembre  156.  Il  s'y  rrouva  quatre- 
%€onc  C*n  vingt-cinqévêques, avec  les  prêtres,  les  diacres 
*p.  Cyfr.  &  une  grande  partie  du  peuple  \  &  entre  ces  évê- 
ques ,  il  y  avoit  quinze  confeffeurs  ,  dont  quel- 
ques-uns furent  martyrs.  On  y  lût  les  lettres  de 
Jubaïcn  &  de  S.  Cyprien.  Pais  il  dit  :  Vous  a- 
vez  ouï,  mes  chers  collègues ,  ce  que  nôtre  con- 
frère Jubaïen  m  a  écrit  ,  &  ce  que  je  lui  ai  ré- 
pondu :  on  vous  alu  auflï  une  autre  lettre  de 
Jubaïen,par  laquelle  répondant  à  la  mienne,nort 
feulement  il  y  a  con(ènti,mais  fuivant  le  meuve* 
Jmenc  de  la  pieté ,  il  m'a  remercié  de  l'avoir  in- 
itruît.  Il  refte  que  chacun  de  nous  dife  fon  avis 
fur  le  même  fujet ,  fans  juger  perfonne ,  ou  fépa- 
icr  de  la  communion  celui  qui  ne  feroit  pas  de 
nôtre  avis.  Car  aucun  de  nous  ne  s'établit  évê- 
que  des  évêques  ,  &  ne  réduit  (es  collègues  i 
lui  obeïr ,  par  une  terreur  tyrannique  ;  puj^que 
tout  évêque  a  une  pleine  liberté  de  fa  volonté , 
&  une  entière  puiflanec  *  &  comme  il  ne  peur 
être  jugé  par  un  autre  ,  il  ne  le  peut  aurti  ju- 
ger. Attendonstousle  jugement  de  N.S.  J.  C» 
cjuiicul  àlapuiflance  denousprépoferau  gou- 

ves* 
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versement  de  fon  églife ,  &  de  juger  de  aotre 
conduite. 

.  Il  eft aifé  de  voir,  que  par  ces  mots  d'évêque  Sup.lîVt  t  * 
4cs  évêques ,  faint  Cypricn  marque  le  pape  faint  ».  4*. 
Etienne,  comme  Tertullien  en  a  voit  ufé  en  par- 
lant de  faint  Zephyrin  $  &  c'eft  au  pape  qu'il  re- 
proche d  ufer  de  terreur  tyrannique.  Toutefois 
faint  Etienne  avoitrai(on  danslc  fonds,  &fou- 
tenoit  le  bon  parti ,  que  toute  l'églife  catholique 
a  embraffé.  Quant  à  ce  que  dit  faint  Cypricn , 
que  chaque  évêque  eft  libre  dans  fa  conduite  ,  & 
n'en  doit  rendre  compte  qu'à  Dieu  ,  cela  eft  vrai, 
dans  les  point  fur  lefqucis  il  n'y  a  encore  ni 
décifîon  de  l'églife  ,  ni  canons  univerfellemenif 
reçus.  C'eft  ainfiquç  faint  Auguftin  l'explique  i  Aag-  de 
&  c'eft  par  ce  principe  qu'il  exeufe  faint  Cy-  contré 
prien  de  s'être  trompé  dans  cette  queftion  fî  dif-  ' 

£  »  1  l:b.  1 1 1.  C» 

ncile.  j  fi.  tu 

^  Après  que  faint  Cyprien  eut  ainfi  parlé ,  pour 
Ouverture  du  concile ,  chacun  des  évêques  dit 
fon  avis  de  fuite ,  commençant  parles  plus  an-  Conclu 
ciens  félon  l'ordre  de  leur  ordination.  Ils  ne  fi-  17 * 
rent  que  répeter  les  mêmes  raifons  Se  les  mêmes 
au  t  ornez de l'écriture*  que  S,. Cypricn  avoir  em- 
ployées dans  fes  lettres,  chacun . s'attacbant  à 
celle  qui  l'avoit  le  plus  frappé.  On  y  voit  les  ex-  n;m%  9t 
orcifmes  avant  le  batêrnc  :  c'eft  Crefccnt  évêque 
de^Cirthe  en  Numidie  qui  en  fait  mention.  Se-     n%  xj, 
dat  de  Tuburbe  en  Mauritanie  parle  de  l'eau 
Cmctifiée  dans  l'églife  par  la  prière  de  l'évêquè     n  ,3; 
pour  le  batême.  Liboius  de  Vaga  dit:  Le  Sci-  /«.xiv. 
gneur  dit  dans  l'évangile  :  Je  fuis  la  vérité  \  8c 
non  pas:  Te  fuis  la  coutume.  Janvier  de  Muzuîe     n,  J}. 
d:t:L'égliie&  l'héréfie  font  deux  différentes  cho- 
ies :  fi  |es  hérétiques  ont  le  batême ,  nous  ne  l'a-  Vruàent* 
"Y#ns  pas:fî  nqusl'avonSjlcs  hérétiques  ne  le  peu-  n*  7 «« 
yent  avoir,  il  y  en  a  deux  qui  difent  qu'étant  ^8     '  n% 
QO^Ycaux  éYêqucS;ils ont  attendu  l'avis  de  leurs  7 

N  t         '  au- 
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anciens.  Natalis  d'Oéc  parie  pour  lui  &  pou* 
deux  aWèns  dont  il  a  pouvoir ,  8c  un  de  ces  ab«* 
fens  eft  Pompée  de  Sabrate  dans  la  provincede 
•  *     Tripoli;  apparemment  celui  à  qui  S.  Cyprte* 
avoir  écrit.  Les  avis  de  ces  deux  abfens  (ont 
comptez  comme  ceux  des  prefens  :  ce  qui  faic 
que  l'on  compte  ce  concile  de  quarre-vingt-iepc 
Évêque*,  S.  Cypricn  comme  y  préfidant.tlit  Ion: 
avis  le  dernier,  &  renvoya  la  lettre  à  Jubaïen, 
TeJ  fut  le  troifiémé  concile  de  Carthage,  too~ 
chant  le  batcmedts hérétiques. 
XXX.        S.  Cyprien  favoit  que  le  pape  S.  Etienne  avoïc 
lettre   de  écrit  fur  ce  fujetaux  évêques d'Orient, &  avoit 
ïirrailien.  qu'il  n'auroit  plus  de  communion  avec 

Vf-   ,    ceux  qui  r--batifoicnt  les  héretiques.  Un  de* 

tJr\u.    Plus  ilUreS évcquesd*Orienr,&  un  des  plusat- 
J %         tachez  à  cette  opinion,  étoitf  irmilien  évêque de 
At>  typ,  Ccfarée  métropole  de  la  Cappadocc. S.  Cypne* 
•l'7*'       lui  écrivit  par  le  diacre  Rogatien ,  qu'il  chargj| 
auflî  des  copies  de Tes  lettres  à  Etienne  &.a  \W 
.     baïen.Firmilîenletcnvoya  vers  l'hiver  avec  une 
grande  lettre  ponr  S.^yprieh .  où  il  monttepar 
tout  une  grand?  eftfAie:&  utfe  grande  affection 
pour  1  uï  :  mais  en  mertietems  11  fait  éclater  Ion 

■  indignation  contré  te  pàp'é  avecune  entière  li- 
bertl  11  marque  en  ces  termes  la  coutume  de  tc- 
«ir  des  concifeï  tous  les  ans.  On  obferve  cher 
aous  comme  une  regle'necdlairc .  que  tous  les 
ans  tous  tant  que  nous  fommes  de  prettes  &  de- 
Vêques ,  nous  nous  airemblons ,  pour  régler  ce 
qui  cftdeno'ti'echar;gt,>«trfivltercncO|i^un 

?ui  lesaffires  les'  plus  Ïmporrantes/Sàrl  argu, 
ment  de  Ja  tradition  apoftolique,id.t  que  ceux 
4e  Rome  n'obfervent  pas  en  tout  les  traditions 

■  originales  ;  puifqu'on  voir  chez  eux  quelques  dt- 
>      verTnez  touchant  la  célébration  de  la  paque  &  dé 
.-.    plufieurs  autres  myfterés.&qu'ifsn  obfefVçtitpâS 

foutes  chofesptécifémcm-coauaï  onlcsobfctve 
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£  Jeru&lem.  Ces  paroles  de  Firmilien  fcmblcnt 
montrer  qu'il  faifoit  la  pâque  le  quatorzième  de 
la  lune,  comme  la  plupart  de  afiatiques.il  a* 
joute:  AinG  dans  plufieurs  antres  provinces  il  y 
a  une  grande  variété ,  fuîvant  les  lieux  &  les  per- 
Tonnes ,  fans  que  l'on  ait  jamais  rompu  pour  cela 
la  paix  &  l'unité  de  Téglife  catholique  ,  comme 
Etienne  a  maintenant  ofé  faire. 

Il  dit  en:ore:L'hérétique  ne  peut  ni  ordonner» 
ni  inipofer  les  mains  $  ni  batifer  ,  ni  faire  aucune 
fonction  fpiriîuellc ,  étant  étranger  dercfprit  & 
de  la  fainteté  divine.  Nous  avons  établi  tout  ce«? 
liil  y  along-tems,  àlconcenPhrygic,  oùnous 
étions  afTemblez  de  Galatie  ,  de  GUtcie  6c  des 
pays  voifinsi  Çcnous  avons  réfolu  de  le  (butenir 
fortement  contre  les  hérétiques  :  car  quelques- 
uns  en  doutoient ,  à  caufe  des  Montaniftes ,  qui 
Tcmblent  reconnoître  le  même  Pere  &  le  même 
tils  que  nous 

Le  batèmedes  hérétiques eft charnel,  oufpi- 
tituel.  S'il  eft  charnel ,  il  ne  diffère  en  rien  de  ce- 
lui des  Juifs ,  qui  n'eft  qu'un  bain  ordinaire  pour 
fe  nettoyer.  Mais  comment  pourroient-ils  avoir 
un  batémefixrituel ,  puifqu'ils  n'ont  point  le  S: 
Efprit>  La  fynagogue  des  hérétiques  n'eft  point 
l'époufc,  c'eft  une  adultère  ;  &  par  confequem 
elle  ne  peut  engendrer  des  enrans  de  Dieu.  Si  ce 
n'eft  que  nous  difions  comme  Etienne,  quelle? 
-téfic  enfante  &cxpofe/&:  qtfcJ'églifc  éleveces 
enfans  expofez ,  &  les  nourrit  comme  les  fiens. 
Il  ne  peut  y  avoir  chezlesiérétiques  deremiflion 
des  péchez  :  la  puiflançç de  les  .remettre  a  été 
donnée  aux  apô.res  Seaux  églifes  qu'ils  ont  étar 
Jblies,  étane  envoyez  par  J.  Ç,  &  aux  éveques  qiy 
jfont  à  leur,  place ,  par  une  ordination  fuçceffivç. 
•Maïs  les  ennemis  de  Tunique  églife  catholique,, 
da ns  laquelle  nous  fommcs,&  de  nous  qui  avons 
ïuçx«4é  aux ..ajjôtrçf,  qui  s'attribuent  çnçcpous 

Nvj  ùn 
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Dcfcnfe 
du  pape  S- 
^tienne. 
Pe  baptifi 
hétttu  inter 


joo  Hi/loire  leclejiajtiqui: 

un  facerdoce  illicite ,  &  érigent  des  autels  profar- 
nés ,  que  font-ils  autre  cholï  que  Coré ,  Dathani 
&  Abiron  ? 

Quant  à  l'argument  de  la  coutume.il  dit; Vous 
autresAfricains,vous  pouvez-dire  que  vous  avez 
quitté  Terreur  de  la  coutume ,  quand  vous  avez 
connu  la  vérité.  Mais  pour  nous,  nous  joignons 
la  coutume  à  la  vérité  ,  confèrvant  depuis  le 
commencement  ce  que  J.  C.  &  les  apôtres  ont 
enfeigné î  &  nous  n'avons  point  dejnemoire  que 
cette  pratique  ait  jamais  commencé  chez  nous. 
C'eftquc  les  hérétiques  de  TAfie  mineure  per- 
vertifloient  la  forme  du  batême,  pour  la  plu- 
part ,  ne  connoiffant  point  la  Trinité ,  ou  ne  la 
confefTant  que  de  nom,  Firmilien  s'objecte  :  Que 
deviendront  donc  ceux,  qui  (brtant  d'entre  les 
hérétiques,  ont  été  reçus  dans  PéghTe,  /ans  les 
batifer?  S'ils  font  mores  >  nous  les  mettons  au 
nombre  des  catéchumènes  morts  fans  batême  z 
s'ils  font  encore  au  monde ,  qu'on  les  batife. 
Atnfi  parloit  Firmilien. 

Le  fentiment  du  pape  S.  Etienne  :&  delà  plu* 
part  des  églifes  fut  défendu  en  ce  tems-là  par 
un  auteur ,  dont  le  traité  nous  refte ,  mais  dont 
nous  ignorons  le  nom.  11  parle  comme  étant 
évêque;  &  c'eft  peut-être  S.  Etienne  lui-mê- 
me, ou  quelqu'un  des  papes  fui  vans.  Il  n'y  auroifc 
point  eu,  dit-il,  de  difpute,  fi  chacun  de  nous 
fe  contentoit  de  l'autorité  de  toutes  les  églifes,& 
confervoit  l'humilité ,  fans  vouloir  innover  Car 
on  doit  rejetter  tout  ce  qui  eft  douteux ,  s'il  cft 
jugé  contraire  à  rancfehhe  pratique  de  tous  nbs 
feints  prédéeéfTeurS»  On  ne  tiré  autre  fruit  de  là 
Nouveauté ,  finon  qu'un  particulier  eft  vanté  par 
"d  es  hommes  legers,ctjmme  ayant  corrigé  les  er- 
reurs de  toutes  les  églifes.  En  quoi  ils  imitent 
les  hérétiques,dont  la  confolation  eft  de  montrer 
qu'ils  ne  fojit  pas  feuls  qui  manquent  :  car  toute 

leur 
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leur  application  cft  de  charger  l'églifè  de  calom- 
nies 

•   Entrant  en  matière ,  il  diftingue  deux  batê- 

mes  :  le  batême  d'eau ,  &  ht  batême  du  S.  Efprit , 

fuivant  ces  paroles  de  S.  Tean-Baptifte  :  Celui  qui  . 

Tient  après  moi  vousbatiferaauS.  Efprit  &  au  lX# 

feu.  Et  J.  C.  même  dit  :  Jean  a  batifè  d'eau  §  A6t.  i.  4. 

mais  vous  ferez  batifez  du  S.  Efprit  dans  peu  A&.x.A\% 

de  jours.  Le  batême  du  S  Efprit  fe  troure  fé- 

paré,  dans  l'exemple  du  centenicr  Corneille  , 

qui  reçut  le  S.  Efprit  avant  que  d'avoir  reçu 

le  batême  d'eau:  le  batême  d'eau  le  trouve  fé- 

Î>aré,  dans  les  apôtres ,  qui  avoient  été  bâti- 
ez long-tcms  avant  que  de  recevoir  le  S.  E£ 
prir.  Ce  qui  n'empêche  pas  que  l'un  &  l'autre  ne 
doive  ordinairement  être  joint  :  car  J.  C.  a  dit  : 
Si  quelqu'un  ne  renaît  de  l'eau  &  du  S.  Efprit , 
il  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  des  cieux.  AulTi  1  * 
le  batême  d'eau  ne  ferviroit  de  rien  fans  celui  *% 
de  TEfprit:  mais  le  batême  fcul  nelaifft  pas  de  - 
conférer  la  grâce ,  quoiqu'il  foitféparé  de  l'im- 
pofïtion  des  mains ,  inftituée  particulièrement 
pour  donner  le  S.  Efprit*  Car  ,  dit  l'auteur,  on 
ne  peut  douter  qu'il  n'arrive  fouvent  encore  au- 
jourd'hui ,  que pluficurs  meurent  après  le  batê- 
me, fans  avoir  reçu  l'impolîtion  des  mains  de 
l'évêque,&  ne  laiffent  pas  d'être  tenus  pour  fi. 
deles  parfaits.  Autrement  le  fàlut  des  évêques 
feroit  impofTible ,  s'ils  étoient  obligez  de  fubve- 
nir  en  perfonne  à  tous  Ceux  qui  font  fous  Jear 
charge,  &  qui  peuvent  tomber  malades  en  di- 
vers heux,  vû  que  les  moindres  clercs  ne  peu- 
vent leur  donner  ce  fècours.  De  là  il  conclut', 
que  quand  le  batême  au  nom  de  T.  C.  a  précédé  » 
la  feule  impofition  des  mains  de  Tévêque  peut  ; 
conférer  le  Saint  Efprit  à  un  homme  pénitent  St 
croyant.         ...  :  ^ 

-    Car  l'efficace  du  nom  de  J.  C*  cft  g*am*ête 
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jufques-là  que  des  païens  mêmefont  quelquefois 
des  miracles  en  fon  nom»  Celui  qui  aétcbatiié 
étant  dans  quelque  erreur  ou  quelque  péché  , 
s'il  corrige  enfuiri^frc*4ance  &  change  de  vie  , 
renonçant  au  péchés  s'il  vient  à  l'évêque  &  à 
l'églife ,  &  reçoit  l'impoiicjon  des  mains ,  il  rece- 
vra le  Saint  Efprit ,  (ans  perdre  cette  in  vocatioii 
précédente  du  nom  de  J.  C.  célébrée  légitimer 
mentparlefacremcno  quuoutcfois  ne  lui  fuf- 
iiroic  pas  feule  pour  le  falut  qui  prend  alore 
la  vertu  qu'elle  n'auroit  pas  eue.  Xes  apô- 
.tres après  leur  batême  commirent  des  péchez* 
principalement  quand  ils  abandonnèrent).  C.& 
îaint  Pierre  quand  il  le  reniai  leur  foi  même 
itoit  encore  très  imparfaite  :  toutefois  en  ce* 
état  ils  croient  batiùz  ,  &  batifoient  les  au- 
très. 

Mais  que  direz- vous  de  ceux  qui  font  batifez, 
comme  il  arrive  fou  vent ,  |>ar  .  des  , évêques  de 
très-mauvaife  vie>  qui  étant  enfin  convaincus, 
font  privez  deTcpifcopat  ou  même  delà  cora* 
munion?  Et  que  direz- vous  de  ceux  qui  feront 
batifez  par  des  évéques,  ou  errans  dans  leuf 
.crcanccou  ignorans>fi  en  donnant  leXacrement^ 
Jls  ne  parlent  pas  bien  nettement ,  ou  s'ils  difent 
quelque  chofe  autrement  qu'il  ne  faut ,  qui  tou- 
tefois ne  donne  pas  grande  atteinte  à  notre  vraie 
foi  ?  Reconnoiifons  donc  la  force  delà  vertu  ce* 
Jefte  &  de  l'opération  divine  :&  puifque  no- 
*re  falut  coafifte  Jans  le  batême  d'cfprit,  quî 
Je  plus  fouvent  cft  joint avec  le  batême  d'eau» 
Ji  nous  donnons- nous  même  le  batême,  l'au- 
teur parle  ici  ea  évêque  ,   exécutons  pleine- 
ment ce  qui  eft  écrit  avec  toute  l'intégrité  &  la 
•iolemjHté  poffibk,  fans  rien  retrancher  ;  ou  fi 
un  clercd'un  moindre  rang  a  donné  le  batême; 
en  cas  de  riéceflicé  ,  attendons  révenemeat>pou? 
«iii^pléer  *g  wm£«cs  gf^iMW^1*  rçfejrvet 
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«U  Seigneur  de  le  fupplécr.  C^ue  s'il  a  été  donne 
fardes  étrangers,  apportons-y  le  icmcde  donc 
la  chofeeft  capable.  Le  Saint  Efp  rit  n'eft  poiuc 
hors  de  Véglife:  lafoi  même  ne  peut-être  laine 
non  feulement  chez  les  hérétiques,  mais  chez 
les  fchifmatiqucs.  Quand  donc  ils  font  péniten- 
ce ,  &  fe  corrigent ,  ils  n  ont  befoin  d'autres  le- 
couas ,  que  du  batême  fpiritucl  &  de  l'impofitioa 
des  mains  de  l'éveque:  de  peur  que  nous  ne  fem-        .  % 

blions  méprifer  l'invocation  du  nom  de  J ES  u  s  f 
qui  ne  peut  être  eïfocce  >  puifqu,c.  l'apôtre  dit 
qu'il  n'y  a  qu'un  batême.  Enfuite  il  explique  le 
batêmede  fang,marqué  par  Jesus-Christ  quand 
il  dit  :  Je  dois  être  batifé  d'un  autre  batême.  Ce 
batême  fupplée  au  batême  d'eau  pour  les  caté- 
chumènes ,&  remplit  ce  quimanquoit  aubatê- 
me  des  hérétiques  convertis.Cc  ne  font  pas  deux 
batêmes  differens  »  mais  deux  matières  ,  qui 
concourent  à  donner  lc  même  falut,  on  peut  le         .  4 

pafler  de  Tune  des  dcUx  Les  catéchumènes  mar- 
tyrs fe  paffent  d  eau;  &  toutefois  s'ils  ont  quel- 
que  relâche ,  on  leur  donnç  le  batême  d'eau  :  les 
fidèles- batifez  régulièrement  fe  paflent  du  ba- 
terne  d,  leur  fang.  Ce  font  les  deux  fie» tes  tor- 
tant  du  cœur  de  J..C-  marquez  far  le  lang  & 
l'eau  ,  qui  fonirent  defoncôté  ala  aoixy  *  qip  *  ^ 

l'un  &  l'autre  fignifient  le  Saint  Efpm.  D  ou 
-vient  que  l'apôtre  faint  Jean  les  joint  cafcmble  , 
difanttll  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage  * 
i'efprit^^cau&leiangi&ccstroisfontunemer 

me-chofe.  <  '  .  "  y 

On  ne  fait  point  quel  fut  alors  l'événement  dç  XX 

<ette  oïfpUte.rlUft  certain  ^u'elk  duroirencore  ™£n* 

^ôus  lc  papeS.Sjxtcfiicceflcur  de  iaint  Etienne.  batémtf 

On  le  voirpar  les lettres  que  S,  Denysd'Alexan-  Ang  ep>9h 

àiic  lui  écrivit  i  &il  ne  paraît  pas  quçjiint  Cy-  UVinctnu 

'prien  ni  ïirmilierf  *icnt  changé. d'à  fis.  Toute-  *  **.  ;; 

fois S/Cyprteaeftcam^cé  emic ks*$ te*  J  "  — 
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martyrs,  même  dans  l'églifc  Romaine, qui  le 
nomme  au  cation  de  la  nielle ,  préfcrablementau 
Menai. i2.  pape  S.Etienne  :  Se  les  Grecs  dans  leur  ménelo- 
fcâft*.       ge,honnorcnt  la  mémoire  de  Firmilien.  C'cft 
avec  fondement  rpuifquenous  le  verrons  préfi- 
der  au  premier  concile  d'Antioche  contre  Paul 
de  Samofàte  ;  6c  qae  les  pères  du  fécond  concile 
Erêfèy.v n .  écrivant  au  pape ,  nomment  Firmilien  d'heureux 

mempire ,  comme  Denys  d'AlcXandric.Ce  qui 
fait  que  l'erreur  de  faint  Cyprien&de  faint  Fir-J- 
mîlien  ne  nuit  pointa  leur  fainteté,  c'eft  qu'ils 
conferverent  toujours  de  leur  part  l'unité  de  l'é- 

Î'iife  &  la  charité ,  Se  qu'ils  foutenoient  de  bonne 
oi  une  mauvaifecaufe ,  qu'ils  croyoient  bonne  , 
&  fur  laquelle  il  n'y  avoit  point  encore  de  déci* 
m      .     fion ,  reçue  par  un  confentement  unanime  de 
èapr.cantrd  toute  I'églife.  C'cft  ainfi  qu'en  parle  faint  Au- 
Don.lib.iL  guftinrne  comptant  pas  pour  dernière  décifion 
4«         le  décret  du  pape  S.  Etienne,  quoique  véritable 
dans  le  fonds  ,&  revêtu  de  toute  la  force  qu'il 
pouvoir  lui  donner.  Aucun  des  anciens  n'a  accu- 
lé ces  fatnts  évêques  d'opiniâtreté ,  pour  n'avoir 
pas  obéi  à  ce  décret.  Le  fentiment  a\i  pape  faint 
Etienne  touchant  le  batême  des  hérétiques  a 
prévalu,  parce  qu'il  étoit  le  plus  ancien  Se  le 
plus  unîverfcl ,  &  par  confequent  le  meilleur» 
Les  mêmes  évêques  Afriquains  qui  avoient  or- 
donné avec  faint  Cypricn  de  rebatifer  les  héré- 
Uier  in     tiques,  changèrent  d'avis  ,  Se  firent  un  décret 
tucifer.     contraire  :  Se  toutefois  oir  voit  encore.des  Afti? 
Cs>      a.*  cainsqui  rebatifoient ,  du  tems  du  premier  con? 
i*u.   i.  1.  eue  d  Arles  ,  cinquante  ans  après  lauit  Cypricn; 
Aug   i  ix .  Les  Orientaux  fe  rétractèrent,  aufli  :  &  enfin  cet- 
in  Crefî.     te  queftion  fut  entièrement  terminée  par  l'auto^ 
.t*  rite  du  concile  univerfel:c'eft-à-dire  ,  pour  le 

#%^p.Xfécu-  ^lus  tard' au  concilc dcNicée.       î  ^  ;  vt 
lion  de  Va"     ^a  perfécution  qui  emporta  le  pape  S*  Etienne 
IcricA,      ;  &  S»  Cypriçp^fliçiuc ,  commença  Ja  çjç^uié,- 

me 
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Jfhe  âîinéc  de  l'empire  de  Valcricn,! 57.  de J.C.&  jL*n%  itf4 
dura  crois  ans  &  demi,  jufques,à  ce  qu'il  fut  pris 
par  les  Pcrfcs.  Elle  dura  tout  ce  tems  au  moins 
en  Egypte: car  S.  Denis  d'Alexandrie  applique  Ap.  EuC 
à  Valcrien  ces  paroles  de  l'Apocalypfe  :  &  une  VI1- hifi» 
bouche  lui  fut  donnée,  pour  proférer  de  grands  *ÀpQt.xith 
iriots  &  des  blafphêmes  :  &  il  lui  fut  donné  ^ 
d'exercer  fa  puiflance  quarante-  deux  mois.  Ce- 
lui qui  le  détourna  de  la  bonne  volonté  qu'il 
avoit  auparavant  pour  les  Chrétiens  ,  fut  Ma* 
crien,le  plus  grand  perfonnage  quifùt  alors  dans 
l'empire,  Je  plus  grand  capitaine,  le  plus  fage  po-> 
litique  ,  le  plus  expérimenté  dans  les  affiures ,  le 
plus  riche.  11  afpiroit à  l'empire,  &  les  magiciens 
le  lui  faifotent  efpérer.  Pour  y  parvenir ,  il  fai- 
fbit  avec  eux  des  cnchantemens&  des  facrifiecs 
impies  ,  égorgeant  des  enfans,  les  ouvrant  &  re- 
gardant curieufement  les  entrailles.  Les  Chré- 
tiens di/fipoient  ces  preftigcs,non-feulement  par 
leurs  paroles,mais  par  leurs  fouffles  ou  leurs  re- 
gards. Ainfi  Macrien  prenant  la  protection  des 
magiciens  d'Egypte,t>erfuada  à  l'cmpcreur^qu'il 
gouvernoit ,  de  perfécuter  les  Chrétiens. 
Le  pape  S.  Etienne  fut  un  des  premiers  martyrs  CaWSuchtt 
de  cette  periecution.  II  mourut  le  deuxième  jour 
d'Août  ,  fous  le  quatrième  confulat  de  Valc- 
rien ,  &  le  troifiéme  de  Gallicn »  qui  eft  cette  an- 
née 1 57.  &  fur  enterré  dans  le  cimetière  de  Cal- 
lifte.  Il  avoit  tenu  le  S.  fiége  quatre  ans  &  près  Sup.  Ifo.  7. 
de  trois  mois.  Après  vingt-deuxjours  de  vacan-  *  1  ** 
ce,  on  élut  le  vingt-quatrième  d'Août  Sixte  ou 
Xyftc,  fécond  du  nom,  qui  ne  gouverna  pas  un 
an  entier.  Quelques  jours  après  le  martyre  de 
S.  Etienne,  des  foldats  trouvèrent  Tarfice  acoly- 
te, qui  portoit  la  fainte  Euchariftie.  Ils  voulu- 
rent favoir  de  quoi  il  étoit  chargé.  Lui  plûtôt  Martyr. 

Sue  dedécouvrir  aux  profanes  lesfaints  myfteres,  t  j .  jiug* 
)ufûit  d'être  battu  jufqucs  à  la  mort,à  coups  de 

picl. 
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pierres  &  de  bâtons  :  mais  quelque  foin  qu'il! 
priffcntdele  fotiillcr&de  détourner  foncorps* 
ils  ne  purent  net*  trouver. 
Xxxiv.     La  perfécution  étant  commencée*  Emilien  pré- 
Exil  de  fcc  d'Egypte  fit  venir  devant  lui  S.  Denis  évê- 
«i'Aiexan^   ^uc  ^'Alexandrie  >  faivi  du  prêtre  Maxime  &  de 
diie.CXan*    trois  diacres ,  Fauftc ,  Eufebe  &  Chcremon.  Il 
Mi.  dpk      J  avoit  auffi  avec  eux  un  Chrétien  venu  de  Ro- 
Buf  vin,  me,  nommé  Marcel.  Quand  ils  furent  entrez  i 
Ct  1  u         Emilien  dit  :  J'ai  voulu  vous  parler  auffi  de  vive 
voix  de  l'humanité  dont  nos  princes  ont  u  te  en- 
vers vous: car  ils  font  dépendre  de  vpus  vôtre 
falut ,  fi  vous  voulez  adorer  les  dieux ,  qui  con- 
fervent  leur  empire  >  &  oublier  ce  qui  répugne  4 
la  nature.  Que  dites- vous  donc  a  cela  î  Jqm  ar* 
tens  que  vous  ne  ferez  pas  méconnoiflans  deleur 
bonté.  Saint  Denis  répondit:Tous  n'adorent  pas 
tousles  diéuximais  chacun  adore  ceux  qu'ilcroir* 
Pour  nous ,  c  eft  le  fcul  Dieu ,  le  créateur  de  tou- 
tes chofes  j  qui  même  a  mis  l'empire  entre  Ici 
inains  des  auguftes  Valerien  &  Galiien  ,  qui  lui 
font  très- chers  :  c'eft  celui-là  que  nous  honorons 
la  que  nous  adorons  >&  nous  lui  faifon.s  conti- 
nuel lement  desprkrcs  poiir  leur  regne^afin  qu'il 
foit  toujours  tranquilc.  Le  ptéfet  Emilien  leu* 
dit  :  Et  qui  vous  empêche  d'adorer  ce  Dieu  :  s'il 
cft  Dieu,  avec  ceux  qui  le  font  naturellement } 
Car  on  vous  ordonne  d'honorer  les  dieux  ,&Ics 
dieux  quetout  le  monde  connoît.  Saint  Denis 
répondit  :  Nous  n'en  adorons  aîw*ia  autre.  Emi* 
lien  dit  :  Jc  voi  que  vous  êtes  ingrats  &infcnn> 
blesà  labonté  des  empcreurs:c  eftpourquoi  vous 
ne  demeurerez  pas  en  cette  ville  j  mais  je  vous 
envoyerai  du  coté  de  la  Lybie,en  un  lieu  nommé 
Kcfro ,  que  j'ai  ehoifi  par  leur  ordre  :  &  il  ne 
vous  fera  permis  ni  à  vous  n'y  à  aucun  autre ,  de 
faire  des  afTemblées,ni  d'entrer  dans  ce  que  vous  ' 
nommez  cimetières,  Si  quelqu'un  ne  fe  rend  pas 
.  •     -  au 
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fculiéuqùefordonne,ous'il  fc  trouve  en  quel- 
que aflcmblée:il  fc  mettra  lui-même  en  péril ,  & 
le  châtiment  convenable  ne  lui  manquera  pas* 
Allez  donc  où  il  vous  cft  ordonné. 

Quoique  S.  Denis  fut  malade  ,  on  le  prefla  de 
partir  ,  fans  lui  donner  un  jour  de  délai.  Il  ne  fa- 
voit  où  étoit  ce  lieu  de  Kefro ,  où  on  l'envoyoit, 
&  à  peine  Pavoit-il  oUi  nommer  auparavant:  il  y 
alla  de  bon  cœur.  Quand  il  y  fut ,  il  ne  laiflà  pas 
d'y  aflemhlcr  une  égiife  nombreufe  :  plufïeurs 
Chrétiens  le  fuivirent  d'Alexandrie  :  plufïeurs  s'y 
raûTemblcrent  de  l'Egypte.  Cependant  il  excitoit 
avec  foin  les  fidèles  d'Alexandrie ,  à  saiVemblcr 
comme  s'il  eût  été  préfent.  L'évangile  n'avoic 

Ïoint  encore  été  annoncé  à  Kefro ,  &  d'abord  les 
abitans  perfécutoient  S.  Denis  &les  difciplcs, 
jufques  à  leur  jetter  des  pierres:  enfuite  il  y  en 
eut  qui  quittèrent  les  idoles,  poilr  fc  convertir  à 
Dieu  ,&  ils  ne  furent  pas  en  petit  nombre.  Il 
fèmbloit  que  t)icuy  cûtenvof  é  les  faintscon. 
felTcurs  tout  exprès  pour  lui  rendre  ce  fervice: 
car  incontinent  après  on  les  transfera  a  Collou* 
thion  dans  la  Mareote. 

Ledcflein  d'Emilien  étoit  de  les  mettre  dana 
les  lieux  les  plus  rudes  &  les  plus  proches  de  la 
Lybie  :  c'eft  pourquoi  il  les  fit  tous  venir  dans  la 
Mareote ,  marquant  à  chacun  fon  bourg,  afin  de 
vles  avoirplus  en  main,quand  il  voudroit  les  pren- 
dre tousenfcmble.il  mit  S.  Denis  &  fa  fuite  fut 
le  chemin,  pour  les  avoir  les  premiers.  Quand- 
S  Denisapprit.qu'ils  dévoient  être  transférez  de 
KefroàCollouthion,il  en  fut  chagrin:  car  quoi- 
que le  lieu  lui  fût  plus  connu,  il  croyoit  n'y  trou- 
ver niChréticns,nigcns  raifonnables;  &  il  fa- 
Toit  qu'il  étoit  expofë  à  l'importunité  des  vova- 
gcurs  &auxcourfes  des  voleurs.  Mais  les  frè- 
res lui{  firent  confidercrj  qu'il  étoit  plus  proche 

d'Alexandrie.  Il  eft  vrai ,  difoienuii ,  qu'à  Kefro- 

il 
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il  fe  raffemble  un  grand  mélange  de  Chrétien^ 
d'Egypte,qui  font  des  aflemblcesplus  nombreu- 
mais  ici  le  voifinage  d'Alexandrie  vous  don- 
nera le  plaifir  ,  de  voir  plus  fouvent  vos  vérita- 
bles amis  ,  &  les  pcrfonncs  qui  vous  font  les  plus 
chères.  Ils  viendront  l'un  après  l'autre  aux  af- 
hft  c^it     kmbJées  ,  comme  dans  un  fauxbourg  é!oigné>& 
iH£t  '    4    la  chofe  arriva  ainfi.  De  ceux  qui  accompa* 

f 'noient  S,  Denis  d'Alex  andrie  en  fa  confeflTion, 
e  prêtre  Maxime,  lui  fucceda  en  l'épifcopat  :  le 
diacre  Eufebefutpcu  detems  après  évêque  de 
Laodicée  en  Syrie  :  le  diacre  Faufte  vécut  juf-4 
quesàla  perfecution  deDioelétien  pendant  la- 
quelle il  eut  la  tête  tranchée  dans  une  extrême 
Vicilleflc. 

XXXV.  Pendant  cet  exil  S.Denis  d'Alexandrie  écrîvic 
Lettres  de  ptufieurs  lettres  touchant  la  queftion  du  batê- 
s  Denys  me»La  première  aju  pape  Sixte,  que  l'on  corn- 
ai Alexan-   ptoit  pour  la  féconde  de  celles  qu'il  avoir  écri~ 

batâne'  tes  *"ur  cc*tc  ma*crc»°ù  parlant  du  pape  faint 
£«/Tvir.  Êtienne  ,ildifoit  :I1  avoit  écrit  comme  ne  vou- 
lant  plus  communiquer  avec  Hclenus  Firmilien, 
&  tous  ceux  de  Cilicie ,  de  Cappadocc ,  de  Gala* 
tie  &  des  païs  voifîns ,  parce  qu'ils  rebatifotent 
les  hérétiques  :  quoiqu'en  cela  ils  fuiviflTcnt  des 
décrets  de  leur  plus  grands  conciles  :  je  lui  é* 
crivis,en  le  priant  pour  eux  tous. Et  enfuite: 
jécrivis  d'abotd  en  peu  de  motsà  nos  chers  con- 
frères les  prêtres  Denis  &  Philcmon ,  qui  étoient 
de  l'avis  d'Etienne ,  &  qui  m'avoient  écrit  fur  le 
mêmefujet;  &  maintenant  je  leur  écris  plus  au 
long. 

Dans  cette  même  lettre  S.  Den:s  d'Alexandrie 
donnoitavisau  pape  Sixte  de  l'hércfie  de  Sabcl- 
lius,qui  commençoit  alors  à  paroître.  Il  s'eft  éle- 
vé ,  dit  -  il ,  à  Ptolemaïde  dans  la  Pcntapole  une 
doctrine  véritablement  impie  :  contenant  plu- 
fieurs  blafphêmes  contre  Dieu  k  Pere>tendant  à 

ne 
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t*e  point  croire  fon  fils  unique,  le  premier  de  tou- 
le  créature,  le  Verbe  incarné,  &àne  point  re* 
çonnoître  le  S.  Efprit.  J'en  ai  reçu  premicie-, 
înent  des  écrits  de  part  &  d'autre,  &  enfuite  des 
frères  font  venus  m'en  parler;  fur  quoi  j'ai  écrit 
quelqueslcmesjcommej 'ai  pu  a^  C:  le  fecours  de 
Dieu,  traitant  la  queftion  aflez  dogmatique- 
ment j  &  je  vous  en  envoyé  les  copies.  En  effet, 
quelques  évêques  étoient  dans  les  fentimens  de 
Sabellius,  #  leurs  opinions  avoient  tellement  1. 1  pss*» 
prévalu,  que  l'on  ne  prêchoit  prefque  plus  leFils  A* 
deDieu.  S.  Denys  qui  avoit  le  foin  de  ceséglir 
fes  l'ayant  appris,y  envoya  &  exhorta  les  auteurs 
de  cette  erreur  de  la  quitter,  ils  n'en  firent  rien  ; 
au  contraire  ils  pouflerent  leur  impieté  avec  plus 
d'impudence.  Ce  qui  l'obligeai  écrire  une  lettre 
àEuphranor  &  à  Ammonius,  où  il  relevoit  ce 
qui  marque  l'humanité  du  Sauveur  dans  les  é- 
vangiles:  afin  de  montrer  que  ce  n'eft  pas  le  Per 
re  ,  mais  le  Fils ,  qui  s'eft  fait  homme  pour  nous, 
&  par  cojifequent ,  que  le  Pere  nVft  pas  le  Fils, 
&  les  amener  enfuite  à  la  connoilTancc  de  la  di- 
vinité du  Fils.  Cette  herefie  de  Sabellius  étoit  la 
même  dans  le  fonds  que  celle  de  Praxeas  &  des 
Patropafliens  qui  nioient  la  Trinité  &  la  diftinc-  Sup.lh  ir 
tion  réelle  des  perfonnes divines  :&  Sabellius  l'a-  „t  34<  *  ' 
volt  apprifè  de  Noëtius,  dontil  étoit  difciple.  Eptph.  h*r, 
I/herefiede  Sabellius  s'étendit  fort  loin:  il  avoit  *• 
plufîeurs fe&ateurs  en Mefopotamie &  plulîeurs 

La  lettre  que  S.  Denys  d'Alexandrie  avoit  écrir  VU' 
te  à  Rome  au  prêtre  Philenion,  étoit  la  troifié-. 
medubatême,  &  on  y  voyoit  ces  paroles  rc-. 
marquables:  Je  hfç>is  les  écrits  des  hérétiques,  , 
fçntant  bien  que  mon  ame  étoit  infectée  de  leurs 
penfées  exécrables:  mais  j'en  tirois  ce  profit,  de 
les  convaincre  en  moi-même,  &  les  détefter 
beaucoup  davantage»  Un  de  nos  frères  les  prè-  .  . 
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très  m'en  détournoit,  &  me  faifoit  craindre  de 
m'engager  dans  ce  bourbier:  car  il  difbit  qud 
mon  ame  en  étoic  toujours  infectée  ,  &  il  me 
fèmbloit  qu'il  difoit  vrai.  Alors  Dieu  m'envoya 
une  vifion  qui  me  fortifia,  &  j'entendis  une  voix 
qui  me  commanda  manifeftement  en  ces  mots: 
r?*lefi  l{s  tout  ce  qU[  te  viendra  dans  les  mains:  car 
■ c*  tu  es  capable  de  redrefler  &  d'éprouver  tout  :  tu 

as  eu  cet  avantage  des  le  commencement,  &Ç, 
il  t'a  conduit  à  la  roi.  Je  reçus  la  vifion,  com- 
me conforme  à  cette  parole  apoftolique  adreftee 
.aux  plus  forts  :  Soyez  bons  changeurs.  Enfuite 
après  avoir  dit  quelque  chofe  de  toutes  les  here- 
fies,  il  ajoutoit  :  J'ai  reçu  cette  règle  &  cette 
forme  de  notre  bienheureux  pape  Hcraclas  :  il 
chafloit  de  l'églife  ceux  qui  venoient  de  quelque 
herefie,  après  s'être  feparez,  ou  qui  étoient  dé- 
noncez, comme  fréquentant  ceux  qui  enfei- 
gnoient  une  autre  doctrine  }  &  quoiqu'ils  Je 
pria  fient  ,  il  ne  les  admettoit  point,  jufques  à 
ce  qu'ils  déclaraffènt  publiquement  tout  ce 
qu'ils  avoient  ouï  chez  nos  adverfaircs.  Alors  il 
les  recevoît  fans  qu'ils  culfent  befoin  d'un  autre 
bateme  :  car  il  le  leur  a  voit  donné  auparavant 
dans  le  S.  Efprit.  Après  avoir  amplement  trai- 
te la  queftiondu  bateme,  faint  Denys  concluoit 
arnfi  :  Ce  ne  font  pas  feulement  les  Africains 
qui  ont  introduit  cela  de  nos  jours:  il  y  a  long- 
tems  que  l'on  a  fait  des  decrm  femblables  dans 
les  fynodes  de  nos  frères,  à  Icône  &  à  Synnadc- 
êrcn  plufieurs  lieux  :  or^ene  puis  prendre  fuf 
moi  ',  de  les  jetter  dans  des  difputes  &  des  que- 
relles; en  renvèrfant  leurs  fentimens»  Ces  cbn-: 
cilcs  d'Iconc.&  de   Sinnadc  '  font  les  mêmes1 
dont  parloir  Firmilicn  dans  fa  lettre  à  fàint 
.  Cyprien. 

Ba/Tvit,  c*  La  quatrième  lettre  de  S.  Denys  d'Alexandre 
7i  touchant  le  bateme,  étoit  adrçfléc  à  Denys  prê* 
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tre de réglifc Romaine,  qui  en  fut  depuis  évê- 
que.  L'évêque  d'Alexandrie  y  rcndoit  tcmoignar 
ge  ,  <juc  c'étoit  un  homme  admirable  &d  une 
grauae  doctrine.   La  cinquième  étoic  adreffée 
encore  au  pape  Sixte,  ou  après  avoir  die  beau- 
coup de  choies  contre  les  hérétiques,  il  ajoutoit 
cette  hiftoiré  .  Effectivement  ,  mon  frère,  j'ai 
befoin  de  confeil  ,  &  je  vous  demande  votre 
avis,  fur  cette  affaire  qui  m'eft arrivée,  craignant 
de  me  tromper.   Un  de  nos  frères  ,  qui  parte 
j>our  ancien  fidèle ,  &  quieft  dans  notre  com- 
munion dès  devant  mon  ordination  ,  &  je  croi 
même  devant  celle  du  bienheureux  Hc*aclas  , 
pétant  trouvé  prefent  depuis  peiîà  quelques ba* 
têmes,  &  ayant  ouï  les  interrogatoires  &  les  rc* 
ponfes,  eft  venu  me  trouver  fondant  en  larmes, 
&  fc  jettant  à  mes  pieds  ,  il  m'a  jnré  que  le  batêr 
me  qu'il  a  reçu  chez  les  hérétiques  n'eft  point 
tel,  &  n'a  rien  de  commun  avec  celui-ci  :  & 
au'il  eft  plein  d'impietez  Je  de  blafphemes.  Il 
lentoir,  difoit-il  en  fon  ame  de  grands  remords, 
&n'ofoit  lever  les  yeux  à  Dieu,  tant  ilétoitfrap» 
pé  de  l'impiété  de  ces  actions  &  de  ces  paroles, 
Ç  eft  pourquoi  il  prioit  qu'il  pût  recevoir 
cette  ablution  trés-pure&  être  admis  à  l'égllfe  & 
à  lagrace#Jen'aipas  ofé  le  faire  ,  difant  que  le 
long- tems  qu'il  a  paffé  dans  la  communion  de 
l'églifc  doit  fyffirc.  Car  après  qu'il  a  ouï  la  con- 
fecrationderEuchariftic&  répondu  amen  avec 
'  les  aurres  :  après  qu'il  s'eft  prefenté  debout  à  la 
table ,  qu'il  a  étendu  les  mains ,  pour  recevoir  là 
fainte  nourriture,  &  qu'il  a  participé  au  corps 
&aufàngdeN.S.  J,Ç.  pendant  long-tcms  ,  je 
n'oferois  recçmmencer  à  l'initier  tout  de  nou- 
veau. Mais  je  l'ai  exhorté  à  prendre  courage,  &: 
à  s'approcher  avec  une  ferme  foi  &  une  bonne 
efperance  de  la  participation  des  faints  myfte- 
rcs.  Cependant  il  ne  ceffe  point  de  s'affliger ,  il 

trem« 
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tremble  d'approcher  de  la  table  ;  &  à  peine  peut- 
on  lui  perfuader  d'affifter  aux  prières,  S.  Denys 
d'Alexandrie  écrivit  une  fixiéme  lettre  en  Ton 
Euf.ru,    nom  &  de  fon  églife,  adreffée  àS.Sixte& àTé- 
f.  20.        gîifc  Romaine:  où  il  traitoit  au  long  laqucftion 
du  batême ,  tant  il  étoit  confiant  qu'elle  n'écoic 
pas  encore  terminée.  Pendant  cette  queftion  il 
écrivit  pluficurs  lettres  pafchales  entr'aurres 
une  à  Domicius  &  à  Didymc,  où  il  expliquoit  le 
cycle,  de  dix-huit  ans,  &  prouvoit  quelapâque 
ne  devoit  être  célébrée,  qu'après l'equinoxc du 
printems. 

XXXVI.  En  Afrique  S.  Cypricn  fut  le  premier  ,  qui 
BxildeS.  confefla  devant  le  proconful  en  cette  perfecu- 

Ap^r^r  tlon : PU1S ^Ut env°y^ cn cx*'> cc ^ pa^a a'n,p 

eptft.j  j.    &  S°us  le  quatrième  confulat  de  Valerien  &  le 
S.  Cypr.     troifiémede  Gallien,  le  troifiéme  jour  avant  les 
4*  M  7-    calendes  de  Septembre  5  c'eft-à-dirc  le  trentième 
d'Aouft  delà  même  année  157.  àCarthage  Jans 
la  chambre  duconfeil ,  le  proconful  Paterne  di% 
à  févêqueCyprien:  Les  très-facrez  empereurs 
Valerien  &  Gallien  m'ont  fait  l'honneur  de  m'a-» 
dre(Ter  des  lettres,par  lesquelles  ils  m'ont  ordon- 
né, o^ue  ceux  qui  ne  fiiivent  pas  la  religion  Ro- 
maine, la  reconnoiflênt  déformais.  Je  demande 
donc  votre  nom,  que  me  répondez-vous  ?  Cy- 
prîen  dît  :  Je  fuis  Chrétien  &  é Yeque  :  Te  ne  con- 
nois  point  d'autres  dieux ,  qu'un  feul  vrai  Dieu, 
«juiafait  le  ciel  &  la  terre,  la  mer  &vtout  ce 
qu'ils  contiennent  C'eft  cc  Dieu  que  nous  fer- 
vons,  nous  autres  Chrétiens  &  que  nous  prions 
jour  &  nuit ,  pour  nous  &  pour  tous  les  hom- 
mes^ pour  laprofperité  des  empereurs  mêmes. 
Le  proconful  dit:Vous  petfeverez  donc  dans  cet- 
te volonté?  L'évêqucCyprien répondit:  La  bon- 
nevolontéfondée  fur  la  connoiflancedcDietijDC 
doit  point  être  changée.  Le  proconful  dit  :  Vous 
pourrez  donc,  fuivant  l'ordre  de  Valeiicn  &  de 
*  Gai. 
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{iallieri,  allèrent  enexilàla  ville  de  Curube,  L'é- 
vêque  Cyprien  dit  :  Je  m'y  en  vais.  Le  proconful  : 
dit:  Ils  m'ont  fait  l'honneur  dem'écrire,  non 
feulement  des  évêques,  mais  des  prêtres.  Je  veux 
donc  favoir  de  vous,  qui  font  les  prêtres  qui 
demeurent  en  cette  ville.  Cyprien  dit:  Vousavcz 
fort  bien  ordonépar  vos  loix,  quenousne.de- 
vons  point  être  délateurs  :c*eft  pour  quoi  je  ne  ^ 
puis  les  découvrir ,  mais  on  les  trouvera  chez 
eux.  Le  proconfnl  dit  :  Je  les  cherche  aujour- 
d'hui  en  ce  lieu.  Cyprien  dit  :  Puifque  notre  dif- 
cipline  défend  que  perfone  ne  s'oiFre  de  lui-mé-  , 
me,  &  que  vous  ne  le  trouvez  pas  bon,  ils  ne- 
peuvent  s'offrir  eux  mêmes  ;  mais  quand  vous 
1rs  chercherez*  vous  les  trouverez-  Le  prbconful 
dit.  Je  les  trouverai.  Et  il  ajouta;  Ils  ontaulîi 
défendu  que  l'on  faffe  des  aifcmblées  en  aucun 
lieu,  ni  que  l'on  entre  dans  les  cimetières  ;  fi 
quelqu'un  n'obferve  pas  cet  ordrefi  falutaire,  il 
fera  puni  de  mort.  L'évcque  Cyprien  dit  :  Faites 
ce  qui  vous  eft  ordonné.  Alors  le  proconful  Pa-  p0Ht.dia£* 
terne  commanda  que  S.  Cyprien  fat  mené  en 
exil.  Il  alla  donc  à  Curube,  &  y  arriva  le  qua- 
torzième de  Septembre.  C'étoit  une  petite  ville   .»  « 
2  cinquante  milles  de  Carthagc ,  fur  la  mer  au 
promontoire  de  Mercure,  qui  regardoit  la  Si- 
cile j  le  lieu  étoit  agréable  &  en  bon  air  ,  &  le 
logement  de  S.  Cyprien  étoit  écarté  comme  il  le 
defiroit.  .  La'  première  nuit  qu'il  y  paffa,  il  eut 
qne  viiîon,  qu'il  raconta  en  cette  manière  aux 
compagnons  de  fon  exil,  entre  lefquels  étoit 
le  diacre  Ponce,  qui  a  écrit  fa  vie  :  Je  n'étoispas 
encore  endormi,  difoit  S.  Cyprien  ,  quand  j'ai 
vu  un  jeune  homme  d'une  taille  plus  qu'humai- 
ne, il  me  fembloir ,  qu'il  me  mepoit  au  prétoire, 
&  quePonmefaifoitaprocbeiSdu  tribunal  ,  où 
le  proconful  étoit  a  Sis.  Quand  il  m'eut  regardé, 
il  comença  aufli-.tôt  à  c§riie  iur  une  tablette  f* 
«  ;    %'ome  IU  P  fen 
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lentence,  que  je  ne  (à vois  point  :  car  il  ne  rn'ayoît 
point  interrogé  auparavant  à  l'ordinaire.  Mais 
Je  jeune  homme  qui  étoit  debout  derrière  lui,hït 
nyee  une  grande  curiofité  tout  ce  qui  étoit  écrit, 
,&  me  le  fit  entendre  par  figne,  ne  le  pouvant  fai- 
re de  parole*  Car  ayant  étendu  &  aplati  fa  main 
en  forme  d'épée,  il  reprefenta  le  coup  de  l'exé- 
cution ordinaire  ,  &  je  compris,  que  c  étoit  ma 
fentence  de  mort.  Àuilî-tôt  j'ai  comencé  à  de- 
mander, que  Ton  medonât  au  moins  un  jour  de 
délai ,  jufques  à  ce  quej'eufle  réglé  ?mcs  affaires:' 
&  comme  je  répetois  cette  prière ,  le  juge  reco- 
mença  à  écrire  je  ne  fai  quoi  fur  la  tablette.  Je 
compris  toutefois  par  la  feverité  defonvifage 
qu'il  étoit  touché  de  ma  jufte  demande:  &  le  mê- 
me jeune  homme  me  fit  entendre  promeement 
par  gefte,  que  l'on  m'avoit  accordé  déjà  jufques 
au  lendemain  î  en  tournant  les  doigts  les  uns  der* 
jierc  les  autres.  Ce  gefte  en  effet  étoit  chez  les 
Romains  le  figne  d'un  délai  dans  les  pourfuites. 
Telle  fut  la  yifion  de  S.  Cyp.ricn,&  l'événement 
fit  voir  que  ce  jour  de  délai  fignifioit  une  année  : 
car  il  fouffrit  le  martyre  au  bour  de  l'an,  le  même 
XXX  Vil.  jour  qu'il  avoit  eu  lavifion. 

Confef-  /  Pendant  fon  exil  il  fut  traité  avec  beaucoup 
frursaux    d'amitié  par  les  citoyens  de  Curube,  &  reçut  de 
ff*?c?;       fréquentes  vifites  des  Chrétiens  de  dehors.  Il  fût 
que  l'on  avpit  pris  neuf  évêques  avec  des  prê- 
tres, des  diacres,  &  un  grand  nombre  dépeu- 
ple fidèle,  jufques  à  des  vierges  &  desenfans; 
&  qu'après  leur  avoir  doné  des  coups  de  bâton, 
on  les  avoit  envoyé  travailler  aux  mines  de  cui- 
vre des  montagnes  de  Mauritanie  &  de  Numî- 
Stjratê.lib.  ^c       ucuf évêques  avoient  tous  affifté  au  der~ 
yr.p.  VîQ.  n|cr  COnciic  de  Carthagc;& leurs  noms  étoient 
Sup  n  17.    Nemefien  ,  Félix  ,  Lucius  ,  un  autre  Félix,  Lit- 
tcus,  Polien,  Viétor,  Jadcr,  Ditîvus.  S.  Cy- 
prien  Leur  écrivit  &au*.autres  martyrs  qui  6- 
{      t ./ J     '  'y  ~>  toient 
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tolcnt  avec  eux,  une  lettre  de  confblation,  ou  il 
dit  que  la  gloire  de  leurs  foufrans  eft  la  récom- 
penfe  de  leur  foi  &  de  leurs  vertus.    Il  marque 
qu'une  partie  d'entre  eux  avoir  déjà  confomé  fou 
martyre,  &  qu'une  partie  étoit  encore  en  prifon» 
Il  décrit  leur  état  préfent  dans  le  travail  des  mi- 
nes. Ils  avoîcnt  toujours  les  fers  aux  pieds,  Se 
quand  on  les  renfermou  à  la  fin  de  la  journéc,ou 
y  ajoutoit  des  entravers.  Apres  leurs  fatigues,  iJs 
n'avoient  pour  lit  que  la  terre  nue  :  leurs  prifons 
étoient  obfcures ,  &  pendant  tout  le  jour  ils  fou- 
froienx  la  mauvaife  odeur  de  la  fumée.  N'ayant 
plus  la  comodité  des  bains,  ils  demeuroient  laies 
&  crafleux,  les  cheveux  longs  &  négligez.  Leur 
nourriture  n'étoit  qu'un  peu  de  paVn,  Us  habits 
leur  nïanquoicnt  dans  lefroid,  (bit  que  ce  fut  en 
hiver,  ou  parce -qu'il  fait  toujours  froid  danslcs 
montagnes:  car  d'ailleurs  le  pays  eft  chaud.Ma  is 
leur  plus  grande  peine  étoit  de  ne  pouvoir  offrir 
à  Dieu  le  S.  facririce.  S.  Cyprien  conclud  ainfi  (a 
lettre  :  A  prefent  que  vos  prières  font  plus  effi- 
caces, demandez  plus  inftament  que  Dieu  houg 
falfe  à  tous  la  grâce  d'amenet  notre  confection  à 
fa  perfedion ,  &  de  nous  délivrer  glorîeufement  *  ' 
avec  vous  de  ces  -ténèbres  &  de  ces  pièges  du 
monde.  Il  envoya  cette  lettre  par  Herennien 
foudiacre,  Lucain,  Maxime  &  Amantius  acoly- 
tes, 8c  les  chargea  auilî  d'une  fomme  d'argent 
pour  le  foulagcmcnt  des  confefleurs.  Ils  les  allè- 
rent trouver  en  trois  lieux  dirrerens  ,  où  ils 
étoient  difperfez,  &  en  rapportèrent  des  lettres 
de  remerciment.  S.  Cyprien  demeura  environ 
onze  mois  en  cet  exil  à  Curube,  &  profita  de  ce  Ap*  Cypr. 
tems  pour  régler  les  affaires  de  Péglifc,  prjncipa-  tyft*  ?*• 
lement  ce  qui  regarde  le  foin  des  pauvres.  ^  ?.  y  j  j 

L'année  fuivante  158.  dcJC.  fousleconfulat  Martyre  k 
de  Mcmmius  Fufcus  &  de  Pomponius  BaiTus,  pa'p-s.Six- 
l'empercut  Valeiicn  étant  en  orient  occupé  à  la  te. 

O  ij  guerre 
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An  158      guerre  contré  les  Pçrfes,  faii'ù  tout  le  foin  des  af- 
Or.it.  vA-  xaircsà  Macrien  l&grand*ennemi  des  Chrétiens.  • 
lcr.  ap.Tre-  Qa  peut  donc  croire  que  jee  fut  à  fa  perfuafion, 
,  :  que  l'empereur  écri  vit  au  fenat  une  lettre  ,  poi> 

^  r  .tant  que  1  on  ht  mourij:  lans  délai  les  cYcques, 
Jes  prêtres  Je  les  diacres  :  que  les  feqateurs,  ceux 
qui  avoient  le  titre  é'Egregitts,  &  les  chevaliers 
Romains,  perdilfent  leur  dignité,  &fufl'ent  en- 
core, dépouillez  de  leurs  biens  :  que  fi  après  avoir 
perdu  leurs  biens  ,  ils  contipuoient  d'être  .Chré- 
tiens, on  Jes  fit  au 05  mourir. Les  femmes  de  qua- 
lité perdroient  leurs  biens  &  feroient  envoyées 
,en  exil:  les  Cefariens,ou  affranchis  deCefar,  qui 
tavoient  déjà  conféré  ou  qui  cpnrefipient  alors, 
feroient  confifquez  comme  cfcU.vesrde. l'empe- 
reur, enchaînez  $c  envoyez  dans  les  terres,  A 
ccttc.lertre  adrefiée  au  fenat*  i'empejrcur  aVQit 
.jointdes  copies  des  lettres  qu'ilenvoycutaux  gou- 
verneurs des  provinces  touchant  les  chrécieos. . 

En  exécution  de  cette  ordonance,  on  rit  rapu- 
_rir  à  Rome  le  pape  S.Sixte.  Il  fut  pris  avec  quel- 
quçs  uns  de  fon  clergé*  comme  il  ctoît  au  cime- 
tière de  Califte  ,  pour  ,eeiebr:err  les  faims  myfté- 
Ambr-  ii.:/&s«  Lorfqu  on  le  menoit  au  fuplice,  S.  Laurent 
cfi  ç  18.     le  premier  des  diacres  de  l'c^lilc  Romainje,le  fui- 
voit  en  pleurant,  &  lui  difoif:  Où  allez- vous, 
jmon  pere,(ans  votre  fils  :  yous  n'ayez  pas  accou- 
tumé d'offrir  de  facritice  fans  miniftre:  en  quoi 
y  us  aj-jc  déplu  ?  Eprouvez  fi  je  fuis  digne  du 
choix  que  vous  avez  fait  de  moi,  pour  rnecon» 
fier  la  difpen&tîon  du  ûng  de  N. S.  S.  Sixte  lui 
.  répondit  :  Ce  n'eft  pas  moi  qui  te  laifle,mon fils, 
,  mais  un  plus  grandcombar  t'eft  refervé:on  nous 
épan;uc,  nous  autres  vieillards^  %\x  me  fuivras 
Çypr<£f*     dans  crois  jours.  Le  pape  S.  Sixte  eut  la  r&e 
fa*  L.iha  tranchée  le  6.  à  Août  dans  le  cimetière  de Cal- 
jpt*i  a/*.'    1  :ltc,&  avec  lui  Quartus  Ilavpit  tenu  le  S.  fiege 
>.î«.>/.S-    onze  mois  &  fix  jours,  Il  envoya  en  Gaule  S.  Be- 
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Vérin  premier  évéqûe  d'Auxerre,  avec  le  diacre  HJft  Epifi. 
CurcodomeJovienfotfdiacrG Scjovinicnlccteur.  f(^:i\^  *' 
Ce  qu'il  fît  de  plus  mémorable,  foc  la  translation  n  '    *  * 
des  corps  de  S.  Pierre  &  de  S,  Paul  aux  catacom- 
bes *  peut -être  pour  les  mettre  plus  en  fureté.  Il 
la  fit  cetre  même  année  258.  le  jour  de  leur 
fête,  vmgt-neuviéme  de  Juin.  Après  la  mort  de 
S.  Sixte  ,1e  fiége  vaqua  près  d'un  an,  pendant  le- 
quel lesprètres  gouvernèrent  l'églife  Romaine. 

Cependant  lè  préfet  de  Rome  croyant  que  les  Martyredts 

Chi  étiens  a  voient  de  grands  tréfors  en  rélcrve  ,    '  ^'ra.t. 

1  rr     5  r  c  ex  Tr;tdcHr. 

ci  voulant  s  en  aliurer ,  le  ht  amener  S.  Laurent,  p(rîat  cpfJt 

qui  en  avoit  la  garde  ,  comme  le  premier  des  hyr,m.  t« 
fept  diacres  de  l'églife  Romaine.  Le  voyant  en  V*  Jiug* 
fa  préfence  ,  il  lui  dit  :  Vous  vous  plaignez  d  or-  ferm'  j  0  u 
dinaireque  nous  vous  traitons  cruellement  :  il  0 
n'y  a  point  ici  de  totirmens  :  je  vous  demande 
doucement  ce  qui  dépend  de  vous.  On  dit  que 
dans  vos  cérémonies  les  pontifes  offrent  les  liba- 
tions avec  des  vafes  d'or:  que  le  fang  de  la  victi- 
me eft  reçu  dans  des  coupes  d'argent  ;  &  que 
pour  éclairer  vos  facrinecs  nocturnes,  vous  avez 
des  cierges  fichez  à  des*  chandeliers  d'or.  On  dît 

3ue  pour  fournir  à  ces  offrandes  ,  les  frères  ven- 
cntlcurs  héritages, &  reduîfent  fouvent  leurs 
enfans  à  la  pauvreté  ;  matiez  au  jour  ces  tréfors 
cachez  :  le  prince  en  abefoin  pour  L'entretien  de 
fes troupes»  Aufii-bien  j'apprens que  félon  vôtre 
doctrine,  il  faut  rendre  à  Céiar  ce  qui  lui  appar- 
tient. Je  ne  croi  pas  que  vôtre  Dieu  fade  battre 
monnoïe  :  il  n'a  pas  apporté  de  l'argent  quand  il 
eftvenu  au  monde  î  il  n'y  a  apporté  que  des  ^pa- 
roles :  rendez-nous  l'argent  ,&foyez  riches  eri 
paroles.  ' 

S.  Laurent  répondit  fans  s'émouvoir  ;  J'avoue 
que  nôtre  égîifeeft  riche  ,  &  l'empereur  n'a  pas 
de  fi  grands  tréfors.  Je  vous  ferai  voir  ce  qu'elle 
à  de  plus  précieux ,  donnez  moi  feulement  uu 
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pcudctcms  ,  pour  mettre  tout  en  ordre  ,  en 
drefler  l'état ,  &  en  faire  le  calcul.  Le  préfet  con- 
tent de  cette  réponfe,  &  croyant  déjà  tenir  Jes 
tréfors  de  1  eglife  ,  lui  accorda  trois  jours  de 
terme.Pendant  ces  trois  |oucs , S.  Laurent  cou- 
rijt  par  toute  la  ville ,  pour  chercher  *n  chaque 
rué  les  pauvres  que  l'églife  nourriflbit,  &  qu'il 
connoifloit  mieux  que  pcrfonne>  les  aveuglesjes 
boiteux,  les  eftropicz,  les  ulcérez.  Il  les  aflem- 
ble,il  écrit  tous  leurs  noms ,  &  les  range  devant 
l'églife.  Le  jour  marqué  étant  pafle  ,  il  va  trou- 
ver le  préfet, &  lui  dit  :  Venez  voiries  tréfors 
de  notre  Dieu  ,  vous  verez  une  grande  cour 

f)leine  de  vafes  d'or,  &  des  talensentaflcz  fous 
es  galeries.  Le  préfet  le  fuit  >  &  voyant  ces  trou- 
pes de  pauvres  hideux  à  regarder,  qui  s'écrièrent 
en  demandant  l'aumôme,  il  fc  tourne  contre 
Laurent  avec  des  yeux  troublez  &  menaçans.- 
Dcquoi  vous  fichez-vous,  répondit  il?Lorfque 
vous  défiriez  fi  ardemment ,  n'eft  qu'un  vil  mé- 
tail  tiré  de  la  terre,  &  fert  de  motifs  à  tous  les- 
crimes:  le  vrai  or  eft  la  lumière,  dont  ces  pauvres 
font  les  difciples.  La  foiblefTede  leur  corps  eft 
un  avantage  pourl'efprit:  les  vrayes  maladies 
font  les  vices  &les  partions:  les  grands  du  (iéele 
font  lés  pauvres  vraïcment  miférables&  mèpri- 
fablcs.  Voilàlcs  tréfors  que  je  vous  avois  pro- 
mis :  j'y  ajoute  les  perles  &  les  pierreries  :  vous 
voyez  les  vierges  &  ces  veuves  *  c'eft  la  cou- 
ronne de  l'églife.  Profitez  de  ces  richefles  pour 
Rome ,  pour  i'empereur  &  pour  vous  même. 

Ceft  donc  ainfi  que  tu  me  joues  ,  dit  le  pré- 
fet. Je  fai  que  vous  vous  piquez ,  vous  autres ,  de 
mépriferla  mort;  auffineteferai  je  pas  mourir 
promptement.  Alors  il  fait  aporter  un  lit  de  fer. 
&c  étendre  delTous  de  la  braife  demi  éteint  pour 
brûler  le  martyr  pluslentement.  On  le  dépouil- 
le: on  Tétcnd  &on  l'attache,  fur  ce  gril.Son  vi- 
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fage  parut  aux  Chrétiens  nouveaux  bâtifez  ,  en  - 
AÎronrié  d'un  éclat  extraordinaire ,  &  l'odeur  de' 
ion  corps  rôti  Jcur  parut|agréable  :  mais  les  infi- 
dèles ne  virent  point  cette  lumière,  &  ne  (émi- 
rent point  cette  odeur.  Après  que  le  martyr  eût 
été  long-temsfurtmcôté,ilditau  préfet  :  Fai- 
tes-moi retourner ,  je  fuis  affez  rôti  de  ce  coré. 
Et  quand  on  l'eut  retourné,ii  dit:Il  eft  allez  cuit,- 
vous  en  pouvez  manger.  Puis  regardant  au  ciel, 
il  pria  Dieu  pour  la  converfion  de  Rome  ,  &• 
rendit  l'efprit.  Des  fénateurs  convertis  par  l'e- 
xemple de  fa  confiance ,  emportèrent  fon  corps- 
fur  leurs  épaules.  H  fut  enterré  à  Vcran  ,  près  le' 
chemin  de  Tibur  ,  dans  une  grotte,  le  dixième 
d'Août  de  la  même  année  158. 

•  S.  Cyprien  étoit  revenu  de  fon  exil ,  par  la  per-  _  Xt. 
million  de  i'empcrcur,&demeuroit  dans  un  jar- 
din près  de  Carrhsgc ,  qu'il  avoit  vendu  au  co-  s**CyptUn 
jnencement  de  fa  converfion ,  &  que  la  provi-  pcnt%  ^ 
dence  lui  avait  rendu.  II  l'auroit  encore  vendu  ,  tijU . 
pour  en  faire  des  aumônes  ,  s'il  n'eut  craint  d'at- 
tirer l'envie  des  païens ,  dans  ce  tems  de  perfér ii- 
tion.  Ce  fut  1«  qu'il  acheva  de  régler  les  atràires 
de  l'églife ,  &  de  diftribucr  aux  pauvres  ce  qui  lui 
teftoit.ll  y  aprit  que  la  perfécution  avoit  recom- 
mencé i  &  comme  on  en  faifoit  courir  divers 
bruits  confus  ,  il  envoya  des  gens  exprès  à  Ro- 
me pour  favoir  des  nouvelles  certaines.  Ils  lui 
rapportèrent  ce  que  Valericn  avoit  écrit  au  fénar, 
le  martyre  du  pape  Sixte  i  &  qu'à  Rome  les  pré- 
fets pre(Toicnt  tous  les  jours  la  perfécution, pour 
faire  ir  ourir  ceux  qui  leur  étoient  préfentez  ,  & 
confifquer  leurs  biens.il  en  donna  avis  à  fon  cler- 
gé i  non  pas  audi  tôt,  mais  quand  il  put  :  parce 
que  tous  les  clercs  qui  étoient  auprès  de  lui, n'at- 
tendant que  l'heure  du  combat ,  ne  pouvoient 
s  ecarter.il  pria  que  l'on  fit  part  de  ces  nouvelles 
aux  autres  eveques  ,  afin  que  par  tout  ils  pulfcnt 
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préparer  les  fidèles  au  martyr  :  En  forte,  dit-il, 
que  chacun  de  nous-  penfe  plus  à  l'immortalité 
qu'à  la  mort. 

Le  proconful  Galère  Maxime  avoir  fuccedé  à 
Afpace  Paterne,  &  on  n'attendoie  que  le  jour 
où  il  envoyeroit  prendre  S;  Cypricn.  Grand 
fio-mbre  defénateurs  &  d'autres  perfonnes  confi- 
derables  par  leurs  charges  \&  par  leur  naiflanec, 
le  venofent  trouver,&  pbuflez  par  l'amitié  qu'ifs 
lui  portoient  depuis  long-tems ,  lui  confeilloienc 
de  îc  retirer  ailleurs  ,  &  lui  ofïroient  des  lieux 
de  retraite.  Lui,  qui  ne  tenoit  plus  au  monde, 
n'y  voulut  point  confentir  :  mais  il  ne  perdoie 
aucune  occafion  d'aflîfter  les  fidèles  ,  &  de  les 
exhorter  au  mépris  des  foufirances  temporel- 
les ;&il  fouhaitoit  que  quand  il  foufFriroit  le 
martyre  ,  ce  fut  en  parlant  de  Dieu.  Toutefois 
ayant  appris  que  le  proconful  ,  qui  étoitàUti- 
que,  avoit  envoyé  des  foldats  pour  l'y  amener, 
il  céda  au  confeil  de  fes  meilleur*  amis  ,  &  fe 
retira  de  fon  jardin  ,  dans  un  lieu  où  il  étoit 
plus  caché.  De-là  il  écrivit  fa  dernière  lettre, 
adrefféc  aux  prêtres  ,  aux  diacres  &  à  tout  le 
peuple  de  fon  églife.  Il  leur  rend  cette  raifon 
de  fa  retraite ,  qu'il  convient  à  un  évêque  de 
confefler  le  Seigneur  dans  la  ville, ou  il  gou- 
vcrnoitl'églife.  Car,  dit-il,  ce  que  l'évéque  die 
au  moment  de  fa  confeffion ,  tout  fon  troupeau 
le  fcmWc  dire  avec  lui.  Ce  feroit  flétrir  l'honneur 
d'une  églife  aufli  glorieufe  que  la  nôtre  ,  fi  je  re- 
cevoisà  Uticjuemia  fentence  ;  &  fi  j'en  partois 
pour  aller  recevoir  Ja  couronne  du  martyre:aufli 
ne  ceffai-je  point  de  défuer  ardemment  &  de 
demander  dans  toutes  mes  prieres,que  je  confef- 
fechez  vous  le  Seigneur,  pour  vous  &  pour  moi, 
&  que  j'en  parte  pour  aller  à  lui.  Et  enfuite: 
Quant  à  vous  ,  mes  frères,  obfervez  la  difciplu 
ce  :  &  fuivant  les  préceptes  du  Seigneur  &  iesirw 
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truétions  que  je  vous  en  ai  fi  fouvent  données 
dans  mes  fermons,gardez  le  repos  &  la  tranqui- 
lité.  Qu'aucun  de  vous  ne  fatfedu  bruit,  a  caufc 
de  nos  frères,  ou  ne  le  préfente  de  lui-même 
aux  païens  :  il  fuffit  qu'il  parle  lorfqu'il  fera 
pris,puifqu.'alorsc'eft  le  Seigneur  qui  parle  en 
nous.  Ainli  parloir  S.  Cyprien  dans  fa  dcrnicie 
lettre* 

Le  proconful étant  revenu  à  Carthage,  S.  Cy-  XLI.- 
N  prien  aufli  retourna  à  fon  jardin.  Comme  il  y  Martyrè' 
étoit  le  treizième  de  Septembre ,  tout  d'un  coup     . s'  c>'~" 
vinrent  deux  officiers  du  proconful ,  le  prince  ou  pnea# 
chef  de  fa  compagnie ,  6c  le  maréchal  des  logis 
avec  des  foldats.  Ils  penfoient  le  furprendre  : 
mais  il  s'attendoit  àêtre  pris.  Ils  le  firent  mon- 
ter dans  un  chariot  au  milieu  d'eux,  &  le  me- 
nèrent à  un  lieu  nommé  Sexte  $  à  fix  milles  de 
Carthage,  fur  la  mer,  &  dans  ledioccfe,où  le 
proconful s'étoit  retiré ,  pour  recouvrer  fa  fanté. 
S.  Cyprien  y  alla  avec  un  vifage  gai  &  un  cou- 
rage ferme,  fe  tenant  alîuré  de  ion  martyre  : 
mais  le  proconful  le  remit  au  lendemain.  On  le 
ramena  du  prétoire  au  logis  du  prince  des  orli- 
ciers ,  dans  la  rue  de  Saturne^  entre  celle  de  Ve- 
nus &  de  Salus*  Cependant  le  bruit  fe  répandît     *.  . 
par  toutela  ville  de  Carthage,  que  Thafcius  Cy- 
prienavoit  été  amené  au  proconful.  Comme  il 
étoit connu  de  tout  le  monde,  principalement 
parfes  bienfaits,  un  grand  peuple  accourut  au 
fj>e<ftacle  :  les  fidèles  ,  pour  fortifier  leur  foi  ;  les 
infidèles,  par  compaffionrLa  multitude  étoit 
grande  à  proportion  de  la  grandeur  de  Cartha-" 
ge  ,  qui  ne  cédoit  qu'à  Rome,  pour  Je  nombre- 
deshabitans.  .      /  * 

'  S.  Cyprien  etoit  gardé  chez  le  prince  d'une' 
manière  honètej  enforte  qu'il  ne  lailTa  pas  de' 
manger  a ycc  fes  amis  ,&de  les  avoir  auprès  de: 
,     loi  a  fo»  ordinaire.  Cependant  le  peuple  fide- 
:  5  O'f  le,» 
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le  ,  qui  craîgnoit  que  Ton  ne  fit  quelque  chofe  2 
foninfû  pendant  la  nuit,  lâ  paifa  dans  la  rue 
devant  la  porte  du  logis  du  prince.Ils  fembloient 
être  aflembiez  pour  célébrer  la  veille  de  fon 
martyre.  S»  Cypricn  toujours  vigilant  pour  fon< 
troupeau,ordonna  que  Ton  prîtigarde  aux  jeunes 
filles  ,  qui  îtoient  parmi  ce  peuple.  Le  lendemain 
quatorzième  de  Septembre  au  matin ,  le  procog- 
iul  envoya  quérir  S.  Cypricn.  Il  fortit  de  la  mai- 
Ion  du  printe  accompagné  d'une  grande  multi- 
tude :  le  ciel  étoit  fort  lerain  &  le  foJcil  éclatant  r 
la  diftance  jufques  au  prétoire  étoit  d'une  (tade  v 
c'eft-à-dire  ,  de  cent  vingt- cinq  pas.  Quand  il  y 
fut  arrivé,  le  proconful  ne  paroiifoit  pas  enco- 
re: on  le  fit  attendre  dans  un  lieu  retiré,  où  il 
Yaflitfur  un  fiege  couvert  d'un  linge  ^qui  fe 
trouva  là  par  hazard:  &on  avoit  accoutumé  de 
couvrir  ainfi  par  honneur  les  fiéges  des  é\  êques» 
Comme  il  étoit  tout  trempé  de  fueur,  à  caufe 
du  chemin  qu'il  avoir  fait  ,  un  foldat  qui  avoit 
été  Chrétien  ,  lui  offrit  des  habits  à  changer ,  ef- 
perant  garder  la  fueur  du  martyr.  S.  Cyprien  lui 
répondit  :  Nous  voulonsremedicrà  des  maux  , 
qui  peut-être  ne  feront  plus  qu'aujourd'hui. 
T.  Conc.        Auflï-tôt  on  avertit  le  proconful  qu'il  étoit  là;, 
Matijc.       &  jj  çe  jc  gt  amener  dans  la  fale  du  criminel ,  où 
il  étoit  aflîs  Le  proconful  lui  dit:  Etcs-vous 
Thafcius  Cypricn  ?  Il  répondit  :  Ouï,  c'eft  moiV 
Le  proconful  dit  :  Eft-ce  vous  qui  vous  êtes  por- 
té pour  pape  des  hommes  lacrileges?  Cyprien  ré- 
gondit:  Ouï.  Le  proconful  dit  :  Les  très  facrez 
empereurs  vous  ordonnent  de  facrifier.  Cyprien 
dit:  Je  n'en  ferai  rien*  Le  proconful  dit:  Penfez-v 
a  vous.  Cyprien  dîr:Faites  ce  qui  vous  eft  ordon- 
né :  en  unechefe  fi  jufte  il  n'y  a  point  à  confuU 
ter.  Le  proconful  ayant  pris  l'avis  de  fon  con— 
feiî,prononçalafentenccavec  beaucoup  de  pei- 
.Ac,  parce  qu'il  fc  portait,  mal  :  Elle  étoit  con- 
çue.: 
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çue  en  ces  mots:  Il  y  a  long-tems  que  tu  vis 
avec  un  efprit  facrilege ,  que  tu  aflembles  un  - 
grand  nombre  de  peifonnes  d'une  confpiratiou 
iJ licite  ,  &  quetu  es  ennnemi  déclare  des  dieux 
Romains  &  des  loixfacrées,  &  nos  très  -facrez 
princes  Valerien  &  Gallien  Auguftes ,  &Vaie- 
rien,  très- noble  Cefar,  n'ont  pû  ce  ramener  à 
leurs  cérémonies.  C'eft  pourquoi  étant  convain- 
cu d'être  auteur  des  crimes  n*  pernicieux ,  tu  fer- 
viras  d'exemple  à  ceux  que  tu  as  ralfemblcx 
avec  toi  par  ton  crime  y  la  police  fera  autori- 
fée  par  ton  fang.  Ayant  dit  cela  ,  il  lût  le  dé  - 
cret écrit  fur  une  tablette  en  ces  mots  :  II  eft  . 
dit  que  Thafcius  Cyprien  fera  exécuté  par  le 
glaive.  Cyprien  dit  :  Dieu  foit  loué.  Les  Chré- 
tiens qui  étoient  préfens  en  foule, difoient  •  Que 
Ton  nousdécole  auffi  avec  lui;  5c  faifoient  do* 
bruit.  " 

Comme  ilfortoit  de  jjjporte du  prétoire,  une 
troupe  de  foldats  l'accompagnoit ,  &  des  centu- 
rions &  des  tribuns  marchoient  à  fes  cotez.  On- 
les  mena  à  la  campagne  ,  dans  un  lieu  uni  envi- 
ronné d'arbres  :  où  pluficurs  montèrent ,  pour  le 
voir  de  loin  à  caufe  de  la  foule.  Saint  Cyprien^ 
étant  arrivé  à  cette  place,  ôta  fon- manteau  , 
fe  mit  à  genoux  fur  la  terre  &fe  profterna  pour 
prier  Dieu  :  puis  il  k  dépouilla  de  fa  dalmati- 
que ,  qu'il  donna  aux  diacres  &  demeura  en  che- 
mifè.  La  dalmatique  étoit  une  certaine  efpece^ 
de  tunique  ,dont  la  mode  étoit  venu  de  Dal- 
matien donc  Tufagc  étoit  commun  en  ce  tems- 
là.  L'exécuteur  étant  venu  ,  S.  Cyprien  lui  fit^ 
donner  vingt-cinq  fous  d'or.  Il  fe  banda  lui-mê-- 
xne  les  yeux  :  mais  comme  il  ne  pouvoit  lui-me-- 
me  felier  les  mains,  Julien  prêtre  &  Julien  dia-- 
cr  c  les  lui  attachèrent  j  les  Chrétiens  mirent  de-- 
vant  lui  des  linges  &  des  mouchoirs  pour  rece-- 
*oir  le  fang.-  En  cet  état  il  eut  la  tête  tranchée;  . 

Qvj;  1* 
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fis  quatpméme  de  Septembre,  fous  îcconfulat* 
de  Tufcus&de  Baflusj  c'eft-à-dire ,  l'an  158.1e 
même  jour  au  bouc  de  l'an,  où -il  avoit  eu  la  vi- 
fîon  touchant  fa  mort.Lcproconful  Galère  Ma- 
xime mourut  peu  de  tems  après. 

Entre  lesévêques  deCartkageS.  Cypricn  fut 
le  premier  qui  fouffrit  le  martyre.  Pour  prévenir 
lacuriofîtédes  gent^Js ,  on  mit  fon  corps  en  un 
lieu  proche  ,  avec  des  torches  &  des  ciergesidans 
y         les  aires  de  Macrobius  Candidus  procurateur  , 
au  chemin  de  Mappale  près  les  piféines,  le  con- 
voi fe  fît  en  grande  pompe.  Flàvien ,  diacre  de 
•  réglife  de  Carthage  ,  eu  alors  cette  vifion.  Il 
crut  voir  S.  Cyprien  ,&  lui  demander  fîlesmar* 
tyrs  fent oient  là  douleur  des  coups.  S>  Cyprien 
lui  répondit:  La  chair  ne  fouffre  point  quand 
Pefprit  eft  dans  le  ciel ,  &  le  corps  ne  fent  rien  ,  fï 
lame  eft  entièrement  dévouée  à  Dieu,  Le  fuc- 
aptat.co*-  ceiTeur  deS.  Cyprien'lttsle  fiege  de  Cannage- 
#UJ  f*m:~fkt Lucien, à  qui  fucceda  Menfurius.  Nous  a«* 
Jïier.fîript.  vons  grand  nomb.re  d'ecrrtsdc  S:  Cyprien  celé- 
Aug*  de     bressans  tous  les  fièclesqui  ont  fuivi.  Dans  \x- 
diverp       fuite  on  érigea  deux  égîifesên  fâ  mémoire ,  l'uno 
ferm.  310.  au  j-cu  <]efon  martyre  que  Ton  appeîloit  la  ta- 
ruior*       ble  de  Gyprien  >  1  autreau  lieu  de  fa  fcpulture,'. 
Vit-  de  per-  nomméeMappalfa.  • 

fec*  y  and.      Dans  la  même  perfécutîon  fouffrirenrenfenu 
^XLiî  6  k''e  *  Utique  plônèors  martyrs,  à  qui  le  gouvetf-* 
a  ,         ncur  offrit  le  chbix  d'être  icttez  dans  une-forte  de  ■ 
martyrsen  cbaux  vive,  oud  offrir  de  1  encens  aux  idoles*. 
Afrique.     L'es  martyrs  ne  délibérèrent  pomn  &  fàns  lut 
3>r.>4dent.     faire  d'autre  réponfe  ;  ils  coururent  dé  tonte  leur> 
fetr.  Seph.  forCe     jetter  tous  enfemble  dans  là  fôfle,  oùr 
I2'  tn  fi»'  ilsfurcntconfumez.  On  retira  -en-fuite  leurs  re-i 
Jrquesj  &  comme  elles  ne  faifoient  qu'un  corps< 
avec  la chaux,  on  les  appelfa  :  La  m  a/Te-  blanche. 
Aug  ferm.  Ils  étoient  plus  de  1 50.  d'autres  difent  jafques  à' 
3if.  n.  10.  jpo,  Théogeneévêquc  d'Hippone  qui  avoit  a  A 
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fifté  au  dernier" concile  de  S.  Cyprlen  touchant  Conc.  nm*< 
le  batême  ,  fouffrit  ic  martyre  vers1  le  même  J£ A H* 
tems.  Il  y  eut  depuis  une  egliie  érigée  en  ion  j^^.i* 
nom.  A  Tuburbe  Lucernaria  fournirent  trois  jaHU. 
perfonnes  nobles  ,Maxima ,  Donatilla  &  Se-  Martyr^o* 
condaj  cette  dernière  n'avoir  que  douze  ans.  ^'xLIII 

Après  la  mort  de  Galère  Maxime  proconful  Martyreje- 
d'Afrique,  Solon  procurateur  du  fîfcconcinua  s  ^cius,* 
la  persécution  en  attendant  qu'il  vînt  de  Rome  faintMom 
un  nouveau  proconful.  Il  fit  prendre  huit  Chré-  tan,  &c- 
tiens ,  la  plupart  clercs  &  difciples  de  S.  Cy- 
prien;. favoir  Lucius>  Montan,  Flavien,  Ju*  t9  x* 
lien,  Vicloric,  Primolus  ,  Renus  &  Donatien. 
Elavicnétoit  diacre:  Donatien  n'étoit  que  caté- 
chumène: &  ayant  été  batifé  dans  la  prifon  , 
rendit  auffi.tôt  l'efprit»  Primolus  mourut  de 
même ,  &  n'eut  point  d'autre  bateme  ,  que  la 
confcflîon  qu'il  avoit  faite  quelque  mois  aupa- 
ravant. D'abord  qu'ils  furent  pris ,  on  les  donna 
en  garde  aux  officiers  du  quartier:  où  les  foldats- 
du  gouverneur  leur  difoienr,  qu'ils  feroient  con- 
damnez au  feu.  Ils  prièrent  Dieu  avec  tant  dc- 
ferveur  de  les  délivrer  de  ce  fupplice  ,  qu'il  le  leur 
accordai  le  gouverneur  changea  d'avis  &  les 
fit  mettre  dans  une  prifon  tenebreule  &  îres- 
incommode.  LàRenus  vit  enfongeque;  l'on  les- 
tiroit  l'an  aprcs-l'autre  ,  que  l'on  portoit  une 
lampe  devant-  chacun  d'eux,  &  que  celui  qui 
n'avort  point  delampe  n'étoit  point  tiré  de  pri- 
fon. Le  jour  fuivant  on  vint  tout  d'un  coup  les 
prendre ,  pour  les  mener  au  procurateur ,  qui 
faifoitJa  fondtf on  du  défunt  proconful,  On  les 
mena-chargez  de  chaînes  ,  qui  faifoient  ;  grand 
bruit  ,  tandis  qu'on  les  promenoit  autour  de  la 
place  :  ne  fâchant  où  le  gouverneur  les  voudroit 
entendre.  Il  les  fie  venir  dans  le  cabinet  ;&  après 
qu'ils  eurent  généreufement  confefTé ,  il  lesren- 
Toya  en  prifon^.  v  .~  «   >  ■        ;   ■  <*  ■ 

,  -V* 
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Il  leur  fit  fbuffr ir  la  faim  &  la  (oif  pendant  plu- 
fieurs  jours ,  jufquesà  leur  refufer  de  l'eau  après 
le  travail.  Le  diacre  Flavicn  faifoit  des  jeûnes  • 
extraordinaires  ,  ne  prenant  pas  même  le  peu 
qu'on  leur  donnoit  aux  dépens  du  fife ,  avec  une 
épargne  fordide.  Alors  le  prêtre  Viftor  l'un  des 
martyrs  eut  cette  vifion.  Il  vit  un  enfant  dont  le 
vifage  étoit  d'un  éclat  merveilleux  ,  qui  étant 
entré  dans  la  prifon  les  menoit  de  tous  cotez 
pour  les  faire  fortir,  8c  toutefois  ils  ne  le  pou- 
voienr.  Il  leur  dit:  Vous  avez  encore  un  peu  de 
peine  parce  qu'on  vous  retientrmais  prenez  cou- 
rage >  je  fuis  arec  vous  >  &  il  ajouta  :  Dis  leur 
qu'ils'auront  une  couronne  plus  g! orieufe. Victor 
lui  demanda:  où  eft  le  paradis?  L'enfant  répon- 
dit: Ilefthorsdu  monde.  Montre-le  moi,  dit 
Viftor.  L'enfant  répondit:  Et  où  fera  la  foi  ? 
Vi&ordit:  Je  ne  puis  retenir  ce  que  vous  m'or- 
donnez» dites-moi  un  figne  que  je  leur  donne»- 
L'enfant  dit:  Dis  leur  le  figne  de  Jacob.  Aufll- 
tôt  après  cette  vifion  le  prêtre  Vidor  mourut. 

Une  chrétienne  nommée  Quartillofa  étoit  dans 
la  même  prifon.il  y  avoit  trois  jours  que- (on  ma- 
•  ri  &  fon  fils  avoient  fourftrt  le  martyre  :  elle  les 
fuivit  de  près ,  mais  auparavant  elle  eut  cette  vi- 
fion.  J'ai  vu,  dit-elle,  mon  fils  qui  a fouffert  ; 
il  étoit  dans  la  prifon  a/lis  fur  un  baiTïn  d'cau,& 
m'a  dit  :  Dieu  a  vu  votre  peine.  Enfuitc  il  eft  en- 
tré un  jeune  homme  mcrveiileufement  grand, 
qui  portoit  deux  fioles  une  à  chaque  main  ,  & 
elles  étoient  pleines  de  lait.  11  a  dit  :  Ayez  bon- 
courage.  Dieus'eft  fouvenu  de  vous:  il  a  don- 
né à  boire  à  tous  de  ces  fioles  ,&  elles  ne  tarif 
foient  point.  Auffl'tôton  a  ôtéla  pierre  qui  fé- 
pare  la  fenêtre  en  deux  :  les  fenêtres  ont  paru» 
claires  &  on  voyoit  librement  le  ciel.  Le  jeune* 
Homme  a  mit  les  fioles  qu'il  portoit,rune  àdroi- 
te:v l'autre  à  gauche,  il  a  dit,  Voilà  que  vous 
;,     •  "  êtes- 
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•êtes  raflafïez,  il  en  relie,  &  il  vous  Tiendra  une 
•troifiéme  fiole.  On  n'avoir  point  donné  de  nour- 
riture aux  martyrs  le  jour  précédent ,  &  on  ne 
leur  donna  encore  rien  le  jour  qui  fuivit  cette  vi- 
fion*  mais  enfin  Lucien  ,  alors  prêtre  &depuis> 
evêque  de  Carthage  furmonta  tous  les  obfta- 
clcs>&lcur  fit  apporteréc  la  nourriture  en  abon- 
dance, par  le  ioudiacre  Herennîcn  &  un  caté- 
chumène nommé  Janvier,  qui  fembloient  être 
marquez  par  les  deux  fioles.  Cet  Herennicn 
pouvoit  être  le  même  que  S.  CypricnaYoit  en- 
voyé aux  martyrs  condamnez  aux  mines.  Ce  fe-- 
cours  foulagea  extrêmement  les  martyrs  pri- 
fonniers,  principalement  ceux  qui  étoient  tom- 
bez malades  faute  d'eau  fraîche. 

Montan  eutaufli  une  vifion.  Il  m'a  fcmblé  ,  .• 
dit-il,  que  les  centurions  étoient  venus  à  nous  : 
ils  nous  conduifoient  par  un  long  chemin  ;  & 
nous  iommes  arrivez  a  une  plaine  immenfe  , 
oùnousavonsrcncontréCypricn  &  Lucius.  Ce  cypr.  epift- 
Luciuseft apparemment  celui  qui  étant  en  exil  7s. 
avoit  écrit  à  S.  Cyprien.  Il  continue  ?  Nous  fom- 
mes  venus  en  un  lieu  lumineux  :  nos  habits  font 
devenus  blancs ,  notre  chair  encore  plus  blanche 
que  nos  habits,  &  tellement  tranfparente  ,  que 
la  vue  pénétioit  jufqucs  au  fond  du  cœur}  en-, 
me  regardant  j'ai  vu  quelques  ordures  dans  mon* 
fein.  J'ai  ern  m'éveillcr  &  dormant  toujours 
f  ai  rencontré  Lucien ,  je  lui  ai  raconté  ma  vi- 
fion,  &  lui  ai  dit  :  Savez-vous  que  ces  ordures  . 
lignifient  que  je  ne  me  fuis  pas  accordé  auflî-tôr 
avec  Julien?  là-defTus  je  me  fuis  éveillé.  G'eft; 
ainfi  que  Montan  racontoit  fon  fonge.  Jufques  - 
ici  les  martyrs  écrivirent  eux-mêmes  dans  la 
prifon  ce  qui  leur  étoit  arrivé ,  le  refte  fut  é-- 
écrit  par  ceux  qui  étoient  ptéfens  :  à  qui  le  dia- 
cre Flavien  ,  l'un  des  martyrs ,  l'a  voit  recomv- 
mandé*.  • 
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Le*  mârtyrs  demeurèrent  plufieurs  mois*  eft 
prifon&foufFrirent  long -rems  la  faim  &  la  foifi 
Enfin  ils  furent  préfentez  au  gouverneur,&  con- 
férèrent tous  glorieufement  j  mais  les  amis  de 
Flavien  fer  écrièrent  ,  foutenant  qu'il  nétojt 
point  diacre  quoiqu'il  la  vouât  j  &  par  confé- 
quent  n'étoit  point  coiUpris  dans  l'ordonnance 
de  l'empereur  pour  être  condamné  à  mort.  Il  fut 
donc  renvoyé  en  prifon,  &  les  autres  jugez,  la- 
voir ,  Lucius ,  Montan ,  Julien  ,  Vidoric.  On  les 
mena  au  lieu  de  l'exécution,  où  il  y  eut  un  grand 
-  concours  de  gentils  5  &  tous  les  fidèles  y  vinrent  : 
car  les  inftruâions  qu'ils  avoient  reçues  de  faint 
Cyprien,leur  faifoient  honorer  particulièrement 
les  martyrs.Ccux  ci  marchoient  avec  un  vilage 
gai  ,&  chacun  d'eux  exhorta  le  peuple.  Lucius 
naturellement  doux  &  modefte  étoit  abattu  de 
:  maladie  &  de  l'incommodité  de  la  prifon.  C  eft 
pourquoi  il  marcha  devant ,  accompagné  de  peu 
deperfonnes;  de  peur  qu'il  nefût  accablé  delà 
foule  &  ncût  pas  l'honeur  de  répandre  fon  fang. 
Il  ne  laiffa  pas  de  parler  comme  il  put  à  ceux  qui 
Taccompagnoient.  Les  frères  lui  difoient:  Sou- 
venez-vous de  nous.  Vous-mêmes  ,  dit-il ,  fou- 
venez-vous  de  moi  :  tant  il  préfumoit  peu  de  la 
gloire  de  fon  martyre.  Julien  &  Victoric  exhor  ■ 
terent  long-tems  les  frères  à  la  paix,  &  leur  re- 
commandèrent tous  les  clercs ,  particulièrement 
ceux  qui  avoient  foulagé  leur  faim  dans  la  prikm .  - 
**.  xxii.      Montan  étoit  fort  de  corps  &  d'cfprit.Il  crioit: 
Celui  qui  facrifie  aux  faux  dieux  fera  exterminé: 
fi  ce  n'eft  au  Seigneur  feul  s  ce  qu'il  répéta  plu- 
fieurs'fois.  Il  réprimok  l'orgueil  6c  la  témérité' 
des  hérétiques  :  leur  difant  ,  qu'ils  dévoient  con- 
coure la  vraie  églife ,  au  moins  par  la  multitude  " 
^      dé  fes  martyrs.  Il  exhortoit  ceux  qui  étoienc  j 
tombez ,  à  ne  fe  point  prefler  &  à  accomplir  leur  ' 
pénitence, Jes autres  à  demeurer  fermes^es  vier--  | 
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gcsàconfcrver leur  pureté:  tous  généralement 
a  honorer  leséveques-,  lesévêques  à  la  concor- 
de. Car  ,  difoit-il ,  c'eft  foufFrir  pour  J.  C.  que  de 
rimiter,&  donner  par  nos<  exemples  des  preuves 
de  nôtre  foi.  Le  bourreau  ayant  déjà  levé  l'épée 
fur  fa  tête ,  il  étendit  les  mains  à  Dieu ,  &  pria  à 
haute  voix  ,  enforte  que  les  païens  mêmes  l'ouï* 
rent,  que  Flavien  les  fuivît  le  troifiéme  jour.  Il 
déchira  en  deux  le  mouchoir  dont  il  devoir  Ce 
bander  les  yeux ,  &  en  fit  garder  la  moitié  pour 
Flavien.  Il  fit  auflî  garder  pour  lui  une  place 
dans  Taire,  où  on  devoit  les  enterrer  :  afin  qu'ils 
ne  fufîcnt  pas  féparez  de  fépulcure^ 

Flavien  étoit  retourné  dans  la  prifon  fort  tri  (le,  '  XLI V. 
d'être  féparé  d'une  fi  bonne  compagnie}  mais  Martyre  de 
il  fefoumettoitàla  volonté  de  Dieu.  Sa  mere,  *  FUvicn* 
qui  ne  le  quittoit  point ,  étoit  auflî  affligée  que> 
I  îi,dé  ce  retardement.  Vous  (avez ,  ma  mere, 
lut  difoit-il ,  que  j'ai  toujours  fouhaité  d'avoir  le 
Joifîr  de  jouir  du  martyre: de  paroi t ce  fouvent 
avec  les  chaînes,  &  d'être  fouvent  remis.  Une  y 
nuit  ,comme  il  étoit  affligé  d'être  demeuré  après 
fes  confrères  ,  un  homme  lui  aparut ,  &  lui  dit  : 
Dequoi  vous  affligez- vous?  vous  êtes  confeffeur 
pour  la  troifiéme  Fois ,  &  vous  ferez  martyr  par 
le  glaive  5  ce  qui  fe  trouva  véritable.  Il  crut  voi« 
aufnTévcque  Succeflus ,  qui  avoit  fbuffert  ave*. 
Paul  &  avec  d'autres.  Succeflus  avoit  le  vifage 
&  l'habit  fi  éclatans /qu'à  peine  Flavien  le  put 
reconnaître.  Je  fuis  venu ,  dit  il  3  vous  annoncer 
que  vous  devez  fouffrir.  Auffi-tôt  vinrent  deux 
foldats  ,  qui  menèrent  Flavien  en  un  lieu  où  les 
frères  croient  aflemblcz  >  fa  mere  y  étoit ,  qui  lui 
dit  :  Je  te  loue  de  ce  que  perfonne  n'a  fouffeit  le 
martyre  comme  toi.  Ces  vifions  confoloient 
Flavien. 

m 

Cependant  les  deux  jours  fe  pafferent,  &le 
troifiéme  jour  on  lefit  venir  >  fùivant  laprédû 
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clrion  de  Montan,  Comme  les  frères  s'em^reA" 
foient  autour  de  lui  pour  le  falucr  ,il  leur  die: 
qu'il  leur  donneroit  la  paix  à  tous  dans  Fufcicn, 
c'étoit  un  lieu  ainfî  nommé.  Etant  entré  dans  le 
prétoire ,  il  demeuroit  à  la  place  des  prifonniers' 
attendant  qu?on l'appcllât.  Ceux  qui  ont  écrit 
cette  relation  étoient  auprès  de  lui  ,  &  lui  te- 
noientles  mains  par  honneur  &  par  amitié.QucL 
ques  payens  qui  a  voient  étudié  avec  lui ,  lui  con- 
fciiloient  même  avec  larmes  de  facrificr  alors  , 
pour  faire  enfuitc  ce  qu'il  voudrolt  :  &  de  ne  pas 
craindre  une  féconde  mort  incertaine ,  plus  que 
la  mort  préfente.  Il  les  remercia  de  l'amitié 
qu'ils  Iuitémoignoient,  en  lui  donnant  leconfeil- 
qu'ils  croyoient  le  meilleur*  mais  il  leur  dit  que' 
pour  confervér  fa  liberté, il  valoir  mieux  mou- 
fil  ,  que  d'adorer  des  pierres  :  qu'il  y  a  un  Sei- 
gneur fouvefainyqui  a  tout  fait  par  fort :■  com- 
mandement ,  &  qui  par  confequent  doit  être 
feul  adoré.  Ajoutant  que  nous  vivons  après  ia> 
mort  :  qui  eft-ce  que  les  payens  croyoient  le 
moins  ,  quand  même  ils  avoient  quelque  boa- 
fentiment  touchant  la  divinité. 

Lé  gouverneur  l'ayant  fait  entrer,  lui  deman- 
da pourquoi  il  mentoit,  fe  dilant  diacre  ,  quoi- 
qu'il ne  le  fut  pas,  Fiavien  répondit  :  Je  ne  mens 
point.  Le  centenier  dit  :  On  m'a  donné  une  dé- 
claration qui  porte  qu'il  feint  de  l'être  5  Fiavien 
répondit  :  Mais  il  n'eft  pas  vrai-fcmblable  que 
te  mente  en  ceci ,  plutôt  que  ce  lui  qui  a  donné 
_  la  déclaration.  Le  peuple  fe  récrioit  &  difoit  : 
Vous  mentez.  Le  gouverneur  l'interrogea  en. 
cores'il  étoitvray  qu'il  mentît  î  Et  qu'y  gagne- 
rois  «je  ,  dit-il  ?JLe  peuplé  en  fut  aigri  >&  de- 
rnanda  par  des  cris  réiterez,qu'il  fut  tourmenté* 
mais  le  gouverneur  le  jugea  au(fi-tat&  le  con- 
damna à  mort.Etant  certain  de  foufrrir  &  rempli 
de  joie.,  il  eut  même  la  confolation  de  parler  à 
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fes  amis  i  &  donna  ordr  e  d'écrire  la  relation  de 
fon  martyre  :  &  d'y  joindre  les  vifions  qu'il  avoic 
eues. 

Il  marchoit  au  fupplice  en  grande  compagnie 
&  avec  beaucoup  de  dignité.  Une  pluie  douce 
&  abondante  furvint ,  qui  fit  dire  à  Flavicnque 
l'eau  feroit  jointe  au  fang  dans  fa  paffion  ,  à 
l'exemple  de  celle  cie  N.  S.  Cette  pluie  fervic 
aufli  à  arrêter  la  mauvaifecuriofité  des  gentils.* 
&  donna  occafion  au  martyr  d'entrer  dans  une 
hôtellerie  près  du  Heu  nomé  Fufcien ,  où  il  don- 
na la  paix  à  tous  les  fi  ères ,  (ans  qu'aucun  profa- 
ne en  fût  témoin.  Il  fortit  enfuite  de  l'hôtellerie^ 
&  étant  monté  en  un  lieu  élevé  &  propre  à  fc 
faire  entendre,il  étendit  la  main  pour  demander 
du  nlcnce  ,  &  dit  :  Mes  très-chers  frères  ,  vous 
avez  la  paix  avec  nous ,  fi  vous  avez  la  paix  de 
Téglife  ,  &  fi  vous  gardez  l'union  de  la  charité. 
La  dernière  chofe  qu'il  dit  &  qui  fut  comme  fon 
teftament  :  c'eft  qu'il  recommanda  fortement  le 
prêtre  Lucien  ,  qui  fut  en  effet  peuaprès  éliV 
éveque  de  Carthagc.  Ayant  achevé  de  parler, 
il  defeendit  au  lieudu  martyre  :  il  fe  banda  les 
yeux  de  la  moitié  du  mouchoir  ,  que  Montan 
lui  avoit  fait  garder  deux  jours  auparavant  j 
l'étant  mis  à  genoux  comme  pour  faire  la  prière*, 
il  acheva  fon  martyre  avec  fon  oraifon.  On  ho- 
nore la  mémoire  de  tous  ces  martyrs  en  un  mê- 
me jour  le  vingt-quatrième  de  Février. 

En  Numidie,  un  évêque  accompagné  de  Ta-  xlv. 
ques diacre  &  de  Marien  le&eur  arriva  en feiiant  s.Jacque*,. 
voyagea  un  lieu  nommé  Mugas  ,  prés  de  Cir-  S.  Marien, 
the  colonie  Romaine ,  à  préfent  Conftantincoù 
la  perfécutibn  étoit  fort  échaufée.  On  recher-  t  ^ 
choit  même  ceux  qui  avoient  ete  exilcz,pour  les 
faire  mourir.  Entre  ceux-là  étoient  les  évêques 
Agapius&  Sccondin  >  tous  deux  recommanda-  , 
bJes  par  leur  charité  >  de  l'un  même  par  la  per- 
fection, 
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fe&ion  de  fa  continence.  Comme  on  les  menoîc 
du  lieu'de  leur  exil  ,  pour  les  préfenter  augou^  . 
Yerncunils  pafferent  au  lieu  où  étaient  les  au- 
tres confclicuis  &  logèrent  chez  eux.  Ils  les  for-' 
titicrent  par  leurs  exemples  &  par  leurs  dis- 
cours :  les  exhortant  fortement  à  la  confiance. 
Deux  jours  après  qu'ils  furent  partis,  uric  troupe' 
d'infidèles  vint  au  village  dî  Megas ,  où  étoienr 
les confclfcursj  &  les  emmencrent-à  Cirthe.  Là 
ils  furent  rais  en  prifon ,  puis  expofez  aux  rour- 
mens,  par  un  ftationaire  accompagné  de  quel- 
ques centurions  &  des  magilhats  municipaux  de: 
tëcjf.         Cirthe.  On  appelloit  flationaires  certains  orfi- 
ù-angi       ciers  du  gouverneur ,  diftribuez  en  divers  lieux* 
pour  l'avertir  de  ce  quife  palîoit  Jaques  afFecta- 
de  confeller  non-  feulement  qu'il  ctoit  Chrétien  >>  . 
mais  qu'il  étoit  diacre.  Maricn  fc  confclfa  lec-*' 
teur  :  on  le  pendit  par  les  poucesavec  de  grands' 
poids  aux  pieds  >aprèsles  toumens  on  les  re-* 
mit  en  prifon. 

Màrien  s'y  endormit  profondement,  &  quand* 
il  fut  éveillé ,  il  raconta  un  fonge  qu'il  avoit  eu 
en  ces  termes  :  J'ai  vlV  un  tribunal  fort  haut  te 
d'une  blancheur  éclatante  ,  où  quelqu'un  préiw 
doit  tour  à  tour ,  à  la  place  du  gouverneur.  Il  y 
avoit  un  échafaut  oùi'on  moncoit  par  plufieurs' 
dégrez:  on  y  expofoit  les  troupes  de  confefleurs 
run  après  l'autrc,&  le  juge  lesfaifoit  menenpouc 
lîîourirpar  le  glaive.  Alors  )  entendi  une  voix  im- 
ihenfe  Se  éclatante  qui  difoit  :  Applique  Maricn.' 
Je  montois  à  cet  échafFaut ,  &  tout  d'un  coup  j'ai 
été  furpris  de  voir  Gyprien  alfis  à  la  droite  du 
juge  j  il  a  étendu  la  main ,  m'a  élevé  au  plus  haut 
'de  l'écharFàut,  &  m'a  dit  en  riant  :  Venez- vous 
alfeoir  avec  moi.  J'étois  doncaflis  aveç  eux  pen- 
dant qu'on  interrogeoit  d'autres  troupes;le  juge 
s'eft  levé  ,  &  nous  le  reconduirions  à  (on  prétoi- 
re ,  marchant  par  une  prairie  agréable ,  en  Yiro- 
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jttée  d'arbres  chargez  de  feuilles  &  d'une  belle 
/verdure,  avec  des  cyprès  qui  monroient  jufques 
au  ciel ,  en  forte  que  fonne  voyoit  que  des  bois 
alentour,  &  au  milieu  étoit  une  fontaine  très- 
pure  &  tres-abondante.  Le  juge  a  difparu  tout 
d'un  coup*  Cyprien  a  pris  une  fiole  ,  qui  étoit 
fur  le  bord  delà  fomaine  :  l'ayant  emplie  il  en  a 
bu,  puis  l'a  remplie  &  me  laprcfentée;  j'enai 
bû  volontiers  ,  èc  comme  je  rendois  grâces  à 
Dieu,  je  me  fuis  éveille  au  fon  de  ma  voix . 

Marien  ayant  ainfi  raconté  fon  fon ge  ,  Jaques 
lui  dit  :  Je  me  fouviens  que  ces  jours  pailVz, 
comme  nous  faisons  voyage  vous  &  moi  da»is  un 
même  chariot  :  vers  le  midi  je  m'endorrr,is,quoi- 
que  le  chemin  lut  fort  rude,  &  je  crus  voir  un 
jeune  homme  exnaordinairement  grand ,  vêtu 
d'une  robe  ouverte  par  devant,  fi  éclatante  qu'il 
étoit  impoflible  de  le  regarder  fixement.  Ses 
pieds  ne  touchoient  point  à  terre,  &fonvifàgè 
étoit  au  deffus  des  nues.  En  partant  devant  nous 
il  nous  jetra  à  chacun  une  ceinture  dç-pourpre  à 
vous  Marien,  &à  moi*  &  dit  :  Suivez-moi  vite. 
-    Il  y  avoit  dans  la  même  prifon  uneonfefleur 
«nommé  Emilicn,  de  Tordre  des  chevaliers,  qui 
avoir  gardé  la  continence,  bien  qu'il  £ut  âgé  de 
près  de  cinquante  ans  i  il  faifoit  dans  la  prifon 
des  jeunes  de  deux  jours  de  fuite  &  des  prières 
très-fréquentes.   11  s'endormit  en  plein  jour ,  Se 
enfuitc  raconta  aixifi  ce  qu'il  avoit  viu    On  m'a 
tiré  de  la  prifon,  &  j'ai  rencontré  un  païen  qui 
eft  mon  frère  félon  la  chair  :  il  m'a  demandé  avec 
curiofité,  &  comme  pour  m'infulter,  comment 
nous  nous  trouvions  des  ténèbres  &  du  jeûne 
de  la  prifon  ?  Je  lui  ai  répondu  que  la  parole  de 
Dieu  fert  de  lumière  &  de  nourriture  aux  foldats 
de  J.C.  Sachez,  m'a-'r-ildit,  que  tous  tant  que 
•vous  êtes  de  prifoniers,  f\  vous  vous  opiniatrez, 
la  peine  xle  xnort  .vous  attend  :  &  comme  je 
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tfcmblois  en  douter  ,  il  me  la  confirmé*  Puis  il  a 
ajouté  :  Mais  vous  autres  ,  qui  méprifezainfi  la 
vie,  je  voudrois  favoir,  fi  tous  indifféremment 
vous  aurez  la  même  récompenfedans  le  ciel. Je 
ne  fuis  pas  capable,  luiai-je  dit,  de  décider  une 
fi  grande  queftion  -,  mais  levez  les  ïeux  au  ciel  : 
ces  étoiles  innombrables  ,  ont-elles  toutes  la 
même  lumière?  Il  m'a  dit  encore:  S'il  y.  a  delà 
.difFcrence,qui  font  ceux  que  Dieu  préfère?  Ceux, 
dis-je  dont  la  vi&oireeft  plus  rare  &  plus  diffici- 
le ;  comme  les  riches.  C'eftainfi  qu'Emelicn  ra. 
contoitfa  Yifion.  IlfourTric  le  martyre  au  même 
lieu  de  Cirthc.  Lesévêques  Agapius  &  Scçondin 
y  finirent  aufli  le  leur  ;  &  avec  deux  vierges  Ter- 
J&ârtjroU  tujja  ^Antonia,  qu  Agapius  aimoit  comme fes 
*4.  f  •  fillcsJlavoitfouvent  demandé  à  Dieu  qu'il  leur 
fît  cette  crace  defouffrir  le  martyre  avec  lui,  & 
on  lui  repondit  :  Pourquoi  demnadez-vous  fi 
fouvent  ce  que  vous  avez  obtenu  dès  la  première 
fois  ? 

Après  les  Yifions  qui  ont  été  racontées.  Jaques 
&  Maricn  demeurèrent  encore  quelques  jours  en 
,  prifon:  puis  ils  furent  menez  en  public  &  pré- 
sentez aux  magiftrats  de  Cirthe,  Un  des  fidèles» 
qui  étoient  fpe&ateurs,  attira  les  ïeux  de  tous 
les  infidèles,  parles  marques  de  zèle  qui  paroif. 
foient  fur  fon  vifagej  ils  lui  demandèrent  avec 
emportement,  s'il  ctoit  de  la  même  religion  :  il 
le  confefla  auflî-tôt  &  fur  joint  aux  martyrs,  que 
les  magiftras  renvoyereut  au  gouverneur  de  la 
province.  Ils  allèrent  le  trouver  en  diligence, 
par  un  chemin  long  &  difficile  ;  &  quand  ils  lut 
curent  été  prefentez  ,  on  les  mit  dans  la  prifon 
deLambefe.  Pendant  piufieurs  jours  le  gouver- 
neur fit  mourir  un  grand  nombre  de  (idé  es  laï- 
ques, avant  que  d'en  venir  à  Jaques  &  à  Maricn. 
Les  clercs  étoient  affligez  de  cette  diftinclion  & 
du  retaxdcment  de  lcui  victoire.  Dans  cette  pri- 
fon 
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fon  Jaques  vit  en  dormant  l'évêque  Agapius 
qui  faifoit  un  grand  feftin,  &  témoignent  beau- 
coup de  joie  j  lui  &  Marien  y  étoient  appeliez 
comme  à  une  Agapc  ,  &  ils  rencontrèrent  un 
.çnfknc.,  l'un  des  deux  jumeaux  qui  trois  jours 
auparavant  avoient  foufrert  avec  leur  merc.  Cec 
entant  avoir  autour  du  col  une  couronne  de 
rofes,  &  tenoit  à  fa  main  droite  une  palme 
très. verte.  Il  leur  dit  :  Et  où  allez- vous  fi  vite  ? 
Rejouiflez-vous ,  vous  fouperez  demain  avec 
nous. 

Le  lendemain  Marien,  Jaques  &  tous  les  au- 
tres clercs  furent  condamnez  à  mon.  On  les  me- 
na au  lieu  de  l'exécution  ,  qui  étoit  fur  le  bord 
du  fleuve  dans  un  vallon  ,  avec  des  collines  éle- 
vées des  deux  cotez  comme  pour  favorifer  le 
fpedaclc.  Parce  qu'ils  étoient  en  grand  nom- 
bre, on  les  fit  ranger  de  fuite  >  afin  que  l'cxeca/1 
tcur  ne  fît  que  palier  de  l'un  à  l'autre  en  cou- 
pant les  têtes  5  autrement  l'exécution  cûr  été 
trop  longue  ,  &  il  y  eût  eu  trop  de  corps  en  un 
monceau,  s'il  les  eût  fallu  faire  venir  l'un  après 
l'autre  à  la  même  place.  Quand  ils  eurent  les 
ïeux  bandez  ,  là  plupart  difoient  aux  fidèles 

aui  étoient  proche,  qu'ils  voyoient  en  haut  des 
levaux  blancs  montez  par  de  jeunes  homme» 
vêtus  de  blanc,  d'autres  difoient  qu'ils  enten- 
daient le  fremiflement  des  chevaux.  Marien  dir 
foît  hardiment ,  que  la  vengeance  du  fang  inno- 
cent étoit  proche  ,  &  que  Je  monde  feroit  affli- 
gé de  diverfes plaies:  de  pefte,  de  captivité,  de 
famine,  de  tremblemens  de  terre  >  d'infe&es: 
ce  qui  marquoic  la  prifederempereurValcrien, 
&  les  guerres  qui  fuivirent  fous  les  trente  ty- 
rans. La  merc  de  S.  Marien  nomée  Marie  étoit 
prefente,  qui  le  voyant  mort,  fe  félicîtoit  elle- 
même,  d'avoir  mis  au  monde  un  tel  fils  $  elle 
^mbxalToit  fojtt  CQxps,  doujaoir  cent  baifersàTon 

cou- 
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cou  coupé»  L'hiftoîrc  de  ces  martyrs  fut  écrite 
à  leur  prière  par  un  de  leurs  amis,  qui  avoit  été 
prefent  à  tour. 
S  Vrac*     EnEfpagneFructueuxevêque  deTarragone 
tueux  de"  ^ut  pris  un  jour  de  dimanche  quinzième  de  Jan- 
Tarragone.  vicr  l'an  z,$9.  &  avec  lui  deux  diacres,  Augu- 
ra {me  xe  &  Euloge.  Comme  Fructueux  étoie  dans 
f  la  chambre  ux  foldats,  de  ceux  que  Ton  appel- 

Attguft*      loit  beneficiers  &  qui  étoient  du  premier  rane, 
Vrvd.peri-  vinrent  a  fa  maiion.  Les  ayant  oui  frapper  de 
ftepb'.*.      leur  bâton  à  fa  porte,  ilfclcva  auffi  tôt  &  for^ 
rit  en  pantoufles-  Ils  lui  dirent  h  Venez,  le  gou- 
verneur vous  demande  avec  vos  diacres.  L'c  vê- 
que  leur  dit  :  Allons  où  vous  voudrez,  je  vais 
me  chauffer.  Les  foldats  lui  dirent  :  Chauffez- 
vous  à  votre  aife.  Si-tôt  qu'ils  furent  venus  on 
les  mit  en  prifon.  Fructueux  afluré  de  la  couro- 
nne &  plein  de  joie,  prioit  fanscelfe,  les  frères 
qui  s'y  trouvoient  fc  xecommandoient  à  lui  ;  le 
lendemain  il  batifaRogaticn.  Ils  furent  fix  jours 
en  prifon  ;  le  mercredi  ils  célébrèrent  folemr 
nellement  la  ftation  de  la  quatrième  férié ,  c'eft- 
V  Tagia*  à-dire  le  jeûne  avec  les  prières.    On  les  prér 
•     fcnta  pOUr  êrreouïs  le  vendredi  vingtième  de 
Janvier.  Le  gouverneur  Euiiiien  die  :  Amenez 
l  éveque  Fructueux,  Augurius  &  Eulogius.  Les 
officiers  dirent:  Les  voici.  Emiiien  dit  à  Fru- 
ctueux :  Avez-vous  ouï  ce  que  les  empereurs  ont 
ordoné  ?  Fructueux  dit  :  Je  ne  fai  ce  qu'ils  ont 
ordonné  ,  pour  moi  je  fuis  Chrétien.  Emiiien 
dit:  lis  ont. ordonné  que  l'on  adore  les  dieux. 
Fructueux  dit;  J'adore  un  feul  Dieu,  qui  a  fait 
Je  ciel  &  la  terre  ,1a  mer  &  tout  ce  qui  y  eft  com- 
pris. Emiiien  dit  :  Savez  vous  qu'il  y  a  des  dieux  ? 
Fructueux  répondit:  non  je  n'en  fairien.  Emt- 
v   a„»     lien  dit:  Vous  le  faurez  tantôt.  Fructueux  re- 

>  •  AUg-  ,  f  %    . .         t  '  h 

ferm*  17  }•  garc>a  vers  Dieu ,  &  comença  a  prier  en  lui- me* 
me.  Emiiien  dit;  Qui  écoutç-t-on,  qui  craintr 
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AU!  9  qui  adore-t-on ,  fi  on  ne  fert  pas  les  dieux,  ».  $.vm% 
.&,fi  onn  adore  pas  le  vifage  des  empereurs? -Pais  civ.ay 
il  dit  au  4iacrc  Augurius  :  N'imite  pas  les  dif-  xxlï-  conu 
cours  de  Fru&ueux.  Augurius  dit  :  J'adore  Dieu  c'lls 
tout-puiflant.  Emilien  lui  dit  :  Adores-tu  auffi. 
lyru&ueux*?  Augurius  dit  :  Je  ne  fers  pas  Fru- 
ôueux:  mais  je  fers  celui  qu'il  fert  lui-  même* 
Emilien  dit  à  Fru&ueux  :  Es-tu  évêque ?  Oui,  , 
répondit-il*  Emilien  dit  :  Tu  ne  l'es  plus ,  Ôc 
çommanda  qu'ils  fulTent  brûlez  vift. 

On  mena  Fructueux  avec  Tes  diacres  à  Tarn- 
pjiitheâtre,  &  tout  le  peuple  le  plaignoit  >  car  il 
£toit  aimé  même  des  infidèles,  à  caufe  de  fa  ver- 
tu. Les  Chrétiens  fe  réjouiflbient  plus  de  fa^lot- 
j^e,  qu'ils  ne  s'affligeoient  de  le  perdre  Plufieurs 
par  un  mouvement  de  charité  lui  offroient  un 
breuvage,  pour  le  fortifier  >  mais  il  dit  :  Il  n'eft  yt  fj}ûmtj: 
pas  encore  l'heure  de  rompre  lc^eûnc  :  car  il  n'é-  jeunes  x. 
toit  que  dix  heures  du  matin,  &*c'étoit  le  ven-  f*rt.  c.  1?. 
dredi,)cmr  déflation.  On  void  icil'exa&itude  des  H 
Saints  à  garderies  pratiques  >  &.qu'iis  croyoient  L*' 
que  boke  rompoit  le  jcûne.Commc  ils  furent  ar- 
rivez à  l'amphithéâtre  5  un  nommé  Aguftal,  qui 
étoitfon  lecteur,  s'aprocha  en  pleurant^  lui  dit: 
Permettez-moi  de  vous  déchauffer.  Fru&ueux 
répondit  :  LaitTez ,  mon  fils ,  je  me  déchauflerai 
^vec  joie,  je  fuis  aflfuré  de  lapromelTe  du  Sei- 
gneur. Après  qu'il  fe  fut  déchauiTé,  un  chrétien, 
jQoméFclix  s'aprocha  &  lui  prit  la  main,  le  priant 
de  fe  fouvenir  deluuFrudueux  lui  dit  tout  haut, 
en  forte  que  tout  le  monde  l'entendit  :  Je  dois 
avoir  dansl'efprit  toute  l'églifc  catholique,éten- 
due  depuis  l'orient  jufques  à  l'occident!  Erant  à  la 
porte  de  l'amphithéâtre  &  prés  d'entrer  au  com- 
bat, il  confola  encore  les  frercs,les  aflurant  qu'ils 
ne  manquetoient  point  de  pafteur.  Après  que 
les  bandelettes  qui  leur  lioient  les  mains,  furent 
brulées,révêqne  femit  à  genoux  &prioitenco- 
;        Jçmell.  P  re, 
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rc,  fuivant  fa  contumc,  aflbré  de  la  rcfurrcÇr 
tion.  Deux  chrétiens  Babylon  &  Magdonius  do- 
meftiques  du  gouverneur  virent  le  ciel  ouvert, 
tout  recevoir  les  martyrs  :&  montrèrent  à  une 
petite  fiUc  d'Émilicn,révÊquc  avec  fesdeux  dia- 
cres monter  au  ciel  couronez:  les  pieux  où  ils 
avoient  été  attachez  demeurant  encore.  Ils  apel- 
lerent  Emilien  lui-même,  pour  lui  montrer  les 
martyrs:  il  ne  les  vit  point  alors, mais  enfuite 

5  Fructueux  mi  aparut  avec  fes  diacres  en  des 
habits  éclatans ,  &  lut  déclara  que  ce  qu'il  avoit 
fait  contre  eux  n'avoitfervi  qu'à  leur  gloire. Ce- 
pendant les  fidèles  vinrent  la  nuit  à  l'amphithéâ- 
tre avec  du  vin,pour  éteindre  les  corps  demi  brû- 
lez. Ils  en  ramaiîercnt  les  cendres  ,  dont  chacun 
prit  ce  qu'il  pût  :  mais  S.Fruftueux  leur  aparut, 

6  les  avertit,  que  chacun  rendît  ce  qu'il  en  avoit 
pris,  &  qu'ils  les  enterraffent  tour  enfemble. 

J^ÏÏrin  On  petit  ra'portcr  à  cette  perfecution  de  Vale- 
£e  ToJiou-  rien  le  martyre  de  S.Saturnin  premier  éyéaue  dç 
fe.SDcnys  Touloufe,qui  s!y  étoit  établi  environ  dix  ans 
Paris.  auparavant.Les  oracles  des  démons  ceflerent  par 
Sup-liv.vu  fapuiliance  ,  il  découvrit  leurs  impoftiires,  & 

ftif  cm  artoiblit  leur  autorité  :  &  comme  Féglife  étoit 
h  '  près  du  capitolc&  fa  maiibn  au-delà,  iipaitoit  Se 

*  xcpaflbit  fouvent  devant  lecapitolc,&  fa  prélen- 

cc  rendoit  les  idoles  muetes.  Les  pontifes  païens 
s  en  aperçurent  &  réfolurent  fa  perte.  U  n  jour 
comme  ils  avoient  affemblê  le  peuplc,&  tenoient 
un  taureau  prêt  pour  apaifer  leurs  dieux  par  un 
facrifieê:  Us  virent  paffer  S.  Saturnin,  qui  alloua 
(on  ordinaire  célébrer  les  divins  offices.  V  oila, 
dirent-ils,  l'ennemi  des  dieux  &  l'auteur  de  cet- 
te nouvelle  religion  :  vangeons  leur  injure  :  qu  il 
fccrifie  ou  qu'il  meure.  Us  l'environent  en  fouie 
.     ck:  le  traînent  au  capitole  lui  feul  :  car  un  prê- 
tre &  deux  diacres  qui  l'accompagnoient  s'cnfci- 

*cnt?  f     .....  Corn-. 
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Comme  on  le  prcffoitdc  facrîficer ,  il  dit  à 
iiautc  voix  :Jene  connois  qu'un  Dieu:  je  faique 
les  vôtres  font  des  démons ,  comment  voulez, 
vous  me  faire  craindre  ceuxque  vous  dites  qui  me 
craignent  ?  Alors  la  multitude  irritée  prit  le 
taureau,  queronalloit  (àcrifier  Us  l'entourent 
d'.une  corde,  qu'ils laiflent  pendre  par  derrière, 
3c  y  attachent  les  pieds  du  faint  :  puis  ils  piquent 
le  tauteau  avec  des  aiguillons,  &  le  pouffent  du 
haut  de  leur  capitole  en  bas*  A  ladefeente  des 
premiers  degrez  ,  le  iaint  eut  la  tête  ca  (fée,  & 
fa  cervelle  fc  répandit:  puis  tout  le  refte  de  fon 
corps  fut  déchiré.  Le  taureau  ne  laiiïa  pas  de 
le  traîner,  jufquesàce  que  la  corde  fc  rompît. 
Le  corps  y  demeura,  &  fut  enterré  tout  proche 
par  le  foin  de  deux  femmes,  qui  le  mirent  dans 
une  bière  de  bois  &  dans  une  fofle  profonde, 
de  peur  que  les  païens  n'ache  va  (Tent  delediffi- 
per.  Les  autres  chrétiens,  qui  étoient  en  petit 
nombre ,  n'ofoient  l'enfevelir  :  il  n'y  eut  que  ces 
deux  femmes  qui  en  eurent  le  courage.  Le  lieu 
où  demeura  le  corps  de  S.Saturnin,  s'apelie  en- 
coreleTaur.  Depuis  il  en  fut  tiré  &  transféré 
dansJ'églife  bâtie  en  fon  honeur,  par  les  foins 
de  S.  Exupere  évêque  de  Touloufe,  environ  cin- 
quante ans  après. 

On  peut  croire  aufli ,  que  la  mêmeperfecu- 
tion  emporta  S.  Denys  premier  évêque  deParis, 
envoyé  en  même  tems  que  faint  Saturnin.  La 
tradition  confiante  eft,  qu'il  eut  la  tête  tran- 
chée avec  un  prêtre  nommé  Ruftique,&  un  dia- 
cre nommé  Eleutherc,  au  lieu  que  nous  nomons 
encore  Montmartre,  oa  le  mont  des  Martyrs. 
On  montre  le  cachot  où  il  fut  gardé,  à  faint 
Dcrnys  de  la  chartre:  &à  S.Denys  du  pas,  le 
lieu  où  il  fut  tourmenté.  Les  reliques  des  trois  , 
martyrs  font  gardées  à  la  fameufer  abbaye  de  S.  ^daif  ^ 
Denys  en  France.  Les  éghfes  voifines de  Meaux 
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&  de  Senlis  rcconnoiiîent  le  même  S.Denys  pour 
A*g?r  tl'  *cur  f°nrlareur.  Onraporteà  ce  mêmetems  dp 
Greg.  Tn>    Valcrien  le  martyr  de  S.  Ponce,  dont  les  reliques 
ron.  i.frijfc  font  à  Nice  en  Provence ,  S.  Privât  évêque  de 
c.  }  i.  pif     Mende,  qui  fut  tué  par  les  Allemans  dans  une 
irruption  qu'ils  firent,  fous  la  conduite  deChroc 
leur  roi ,  &  plulîeurs  autres  martyrs  dans  les 
Gaules. 

XLVIII.      On  peut  aufTi  rapporter  avec  vrai- femblance  à 
s.  Félix  de  cette  perfecution  les  dernières  foufFrances  de  $. 
^Adàmirr   ^c^x  ^e  ^°'c»  Son pere  étoit  Syrien,  nommé 
factf^u  Hermias,  qui  vint  s'établir  en  Italie  à  Noie,  $c 
laifla  deux  nls  avec  de  grande  biens,  Hermias  & 
Félix.  Hermias  demeura  dans  le  monde  :  Feiix 
fe  donna  à  Dieu  ,  &  fut  ordonné  lecteur  dans  fes 
premières  années  ;puis  exorcifte  :  &  enfin  prê- 
tre, fous  le  vieillard  Maxime  évéque  de  Noie, 
qui  laimoit  comme fon fils,  &  le  deftinoit  pour  " 
être  lbn  fucceffeur.  La  perfecution  ayant  com- 
mencé fous  Decius  ou  fous  Gallus  ,  l'évêquc 
Maxime  s'enfuit  dans  les  lieux  deferts.  On  cher- 
Vcha  Félix,  comme  le  chef  du  troupeau,  on  le 
prit,  on  le  mit  en  prifon  chargé  de  chaînes  ,  on 
i     lui  paiTa  les  pieds  dans  les  entraves,  &onfema 
là  place  de  porscaflez,  afin  qu'il  ne  put  repofer. 
Cependant  l'évêque  Maxime  dans  la  montagne 
deferte  où  il  s'érôit  retiré ,  étoit  prêt  à  périr  de 
faim  &  de  froid  :  couché  fur  la  terre,  expofé 
a  tomes  les inj ures  de  l'air ,  fans  aucune  nourri- 
ture ,  accablé d  années,  de  triftc(Te&  d'inquié- 
tude, pour  lefalut  de  fon  troupeau.  tylaisDieu 
ne  l'abandonna  pas. 

Au  milieu  de  la  nuit  un  ange  vint  dans  la  pri- 
fon de  Félix»  &  l'éveilla  par  fes  paroles  &  pat 
J'éclat  dé  la  lumière.  Félix  croyoit  d'abord  que 
c'étpit  un  longe,  &  difoit  que  fes  chaînes,  les 
à  portes  &  les  gardes  fempêchoient  de  fuivre. 
t'apgc  lui  commande  de  fe  lever:  les  Jfèrs  tora- 
f2'ï  k  beat 
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bém  de  fcs  mains  &  de  (on  cou  ,  il  tire  fes  piéds 
des  entraves,  les  portes  s'ouvrent  ,  les  gardes 
demeurent  endormie  :  il  fort ,  &  par  des  chemins* 
inconnus,  il  arrive  jufques  au  lieu  défcrt  où  étoic 
le  S.  vieillard  Maxime,  prêta  rendrele  dernier 
foupir.  L'ayant  reconnu ,  il  l'embralfe  &  le  baife: 
Inais  il  le  trouve  froid  »  fans  voix  ,  fans  pouls  , 
fans  mouvement  :  il  reftoit  feulement  un  peu  de 
rcfpiration.  Le  plus  preflé  étoit  de  Jui  donner 
quelque  nourriture.  Il  cherche  ,  il  prie ,  &  accr- 
oît enfin  au- deflus  de  fa  tête  une  grapederai- 
n  pendue  à  des  ronces  :  il  la  prend  ,  i'aproche  de* 
Ja  bouche  du  vieillard  mourant ,  qui  avoit  déjà 
les  dents  ferrées ,  &  ne  fentoit  plus  rien.  Il  écar- 
te fcs  iévres  defTéchécs  :  prefle  la  grape  &  eiï 
fait  entrer  le  fuc. 

Le  malade  reprend  un  peu  de  vigueur ,  la  pa- 
role lui  revient  ,  il  reconnoit  Félix  ,  &.  lui  dit  : 
Vous  venez  bien  tard;  il  y  a  long  -tems  que 
Dieu  m'avoit  promis  que  vous  viendriez  à  more 
fecours.  L'état  où  vous  me  trouvez  ,  fait  bien 
voir  que  je  n'ai  pas  foi  par  la  crainte  de  la 
mort  :  mais  je  me  fuis  défié  de  la  foiblcfl'e  de 
mon  corps  :  reportez-moi ,  je  vous  prie ,  à  mon 
troupeau.  Félix  le  charge  aufli  tôt  fur  fes  épau- 
les ,  &  le  porte  chez  lui.  L'évêquc  étoit  logé 
pauvrement  ,&  n'avoir  qu'une  vieille  femme, 
pour  tous  domeftiques.  Félix  frapa  à  la  porte  5 
la  vieille  s'éveille  fort  furprife  ,  elle  ouvre  en 
tremblant ,  &  reçoit  fon  maître  ,  qui  en  quittant 
f  elix  ,  lui  met  la  main  droite  fur  la  tête  en 
lui  fouhaitant  toutes  fortes  de  bénédictions.  Fé- 
lix s'en  retourna  dans  fa  maifon ,  où  il  demeu- 
fa  caché  ,  jufques  à  ce  que  la  perfécution  fût 
finie. 

Après  quelque  tems  de  paix  ,  la  perfécution 
Recommença,  aparemment  celle  de  Valerien;& 
l'on  chercha  encore  Félix.  On  alla  à  fa  mai- 
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fon  ;  mats  il  étoit  dehors  au  milieu  de  la  ville  i 
accompagné  àfon  ordinaire  de  plusieurs  amis  > 
&  inftriuîant  les  fidèles.  Les  perfecuteurs  y  vin- 
rent ,  &  l'ayant  devant  eux,  ne  le  reconnurent 
point:  en  forte  qu'ils  demandoïent  où  il  étoit  : 
foit  que  Dieu  leur  eut  troublé  la  vue  ,  ou  change 
levifagede  Félix.  Quelqu'un  s'étant  aperçu  de 
leur  méprife,  les  en  avertit:  ils  retournèrent  fur 
leurs  pas ,  par  où  Félix  avoit  pafle.  Il  entendit  le 
bruit  ,&fe  cacha  promtement  dans  une  mafu- 
re ,  qui  fc  trouva  proche  :  mais  comme  elle  étoit 
ouverte ,  il  eût  été  bien-tôt  pris ,  fi  dans  le  mo- 
ment une  araignée  n'eût  fait  fa  toile  ,  qui  ferma 
l'ouverture  de  ces  ruines.  Les  perfécuteurs  y  é- 
tent  venus ,  crurent  qu'il  y  auroit  de  la  folie  a 
s'imaginer  qu'un  homme  eût  pû  paiTer  par  la  , 
fans  rompre  une  toile  d'arraignée,  eu  qu'elle 
eût  pu  être  faite  fi  promtement- lis  cherchèrent 
Félix  par  tout  ailleurs  :  &  Dieu  le  fauva  par  ce 
miracle* 

Quand  ils  fe  furent  retirez  ,  Félix  alla  fe  cacher 
en  un  lieu  écarté ,  dans  une  vieille  citerne  îeche  i 
&  il  fut  nourri  par  un  autre  miracle.  Une  fem- 
me coniacréeà  Diculogeoit  tout  proche,&  fans 
%    fçavoir  que  Félix  y  fût  caché ,  elle  apportoit  du 
pain  &  d'autres  viandes ,  quelle  avoit  préparées 
pour  elle-même,  &  les  mettoit  fur  leborddela 
citerne ,  fans  connoître  ce  qu'elle  faifoit:croyant 
au  contraire  les  mettre  dans  fa  maifon  ,  &  ou- 
bliant auffi-tôt  ce  quelle  avoit  fait ,  &  par  où 
elle  alloit  ou  revenoit.  Félix  demeura  fix  mois 
dans  cette  citerne ,  un  puis  voifin  luifournilToit 
de  l'eau:  mais  il  fccha  quelquefois  &  la  pluie  y 
fupléa.  La  paix  étant  rendue  à  l'églife ,  il  retour- 
na à  fa  patrie  ,  où  il  fut  reçu  comme  un  hom- 
me revenu  du  ciel.  La  perlécution  étant  finie  y 
il  fortit  de  fa  retraite  par  ordre  de  Dieu ,  &  re- 
tourna à  fa  patrie. 
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ACéfaréedeCappadoceunenrantnomméCy-  xtix. 
tille  montra  une  confiance  extraordinaire,  11  A  utreMar 
hommoit  toujours  T.  C.  &  ni  les  paroles ,  nf  les  ty™.  -  _ 
coups  ne  pouvoient  1  empêcher  de  le  dire  chré-  ^,153, 
tien.Pluficursenfans  de  ion  âge  fc  déclaraient 
fes  ennemis  :  fon  perc  même  le  chafla  de  fa  mai- 
fon  ,  lui  refufanttout  fecours:  &  quelques-uns 
louoient  &  admiroient  le  pere.  Le  juge  irrité 
contre  Cyrille ,  fe  le  fit  amener  par  fes  orficiers  , 
&  penfa  d'abord  l'épouvanter  :  mais  il  le  trou- 
va intrépide  &  n'eftimant  rien  en  comparaifon 
de  fa  foi.  Mcn  enfant ,  dit-il ,  je  te  pardonne  tes 
fautes ,  ton  pere  te  recevra  chez -lui  ,  tu  peux 
jouir  de  fes  biens  ,  pourvu  que  tu  fois  fage  & 
tjuc  tu  penfes  à  toi.  Le  bienheureux  enfant  dit  : 
J'ai  de  la  joie  de  fouffrir  ces  reproches.  Dieu 
me  recevra  :  je  fuis  bien  aife  d'être  chaflé  de 
ma  maifoh  :  j'en  ai  une  plus  grande  :  je  ne 
crains  point  la  mort  pour  aquerir  une  meil- 
leure vie.  Comme  ilparloit  ainfi  avec  une  ver- 
tu divine  ,  oh  le  fit  lier  publiquement  comme 
pour  le  mener  à  la  mort  :  mais  le  juge  avoit 
donné  ordre  que  l'on  fe  contentât  de  lui  faire 
peur.  Quand  on  lui  rapporta  que  l'enfant  n'a- 
voit  point  jetté  de  larmes ,  ni  craint  le  feu,  où 
on  le  menaçoit  de  le  jetter  :  il  le  rappclla  &  lui 
dit  :  Mon  enfant  tu  as  vu  le  feu  ,  tu  as  vu  le 
glaive  y  fois  fage  pour  entrer  dans  la  maifon 
&  dans  la  fortune  de  ton  pere.  Cyrille  répondit: 
Tyran,  tu  m'as  fait  grand  tort  de  merappelleï: 
ton  feu  &  ton  glaive  font  inutiles  :  je  vais  aune 
plus  grande  maïfon  &  à  des  richefies  plus  excel- 
lentes :  dépêche  -moi  promtement  ,  afin  que 
J'en  joiiîiVe.  Les  alTiftans  pleuroient  l'entendant 
ainfi  parler  :  mais  il  leur  difoit  :  Vous  devriez 
rire  &  mé  conduire  avec  joie  au  fuplice  >  vous  ne 
favez  pas  quelle  cité  je  vais  habiter  ,ni  quelle 
cft  mon  efperance.  Il  alla  ainfi  à  la  mort ,  &  fut 
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l'admiration  de  tous  les  habitansde  Céraféeer* 
Cappadoce. 

E:tf.  vii.     ACéfarécdePalcftine,  trois  hommes  confia 
bijt.  f.  ii.  derables ,  Prifcus ,  Malcus  &  Alexandre  foufri* 
'    rcnt  le  martyre  dans  cette  perfécution  de  V  aie- 
rien.  Us  demeuroient  à  la  campagne  j&d'abori 
s'accufcrent  de  lâcheté  cfe  méprifer  une  fi  bel- 
le occafion  ,  d'aquerir  la  couronne  du  martyre. 
Puis  ayant  pris  enfemble  leur  réfolution  ,  ils 
s'en  allèrent  à  Céfarée  ,  fc  préfenterent  au  ju- 
ge &  furent  condamnez  aux  bêtes* . 
X.  Ilyavoit  à  Antiochc  un  prêtre  nommé  Sâ- 

Saînt  Ni-  price  &  un  laïque  nommé  Nieephore, qui  s'ai- 
cephore.  m'oient  comme  deux  frères.  Après  avoir  vêcû 
Adxjtnç.  Jong-tems  dans  cette  étroite  amitié  ,  ils  fe  di- 
viferent ,  &  devinrent  fi  ennemis  ,  qu'ils  évi- 
toient  même  de  fe  rencôntrcr  dans  la  rue.  Ni- 
cephore  revint  à  lui  :  &  faifant  réflexion  que  /a 
haine  eft  un  vice  diabolique  :  il  pria  de  fes 
amis  d'aller  trouver  le  prêtre  Saprice  ,  &  de 
le  prier  de  lui  pardonner  ,  &  d'avoir  égard  à 
fon  repentir.  Mais  Saprice  ne  vouloit  point  lut 
pardonner.  Nieephore  lui  envoya  une  féconde 
fois  d'autres  amis  pour  fe  reconcilier  avec  lui: 
&  Saprice  ne  voulut  pas  même  les  écouter. 
Nieephore  pour  la  troifiéme  fois  le  fit  prier 
par  d'autres  de  fes  plus  chers  amis  ,  de  lui 
pardonner  fa  faute  :  Saprice  demeura  dur  & 
inflexible.  Enfin  Nieephore  courut  à  la  maifon 
de  Saprice  ,  &  fc  jetta  à  fes  pieds  en  lui  di- 
lant  :  Mon  pere  pardonnez  -  moi  pour  N.  Sei- 
gneur. Mais  le  prêtre  endurci  ne  voulut  point 
le  reconcilier. 

Cependant  la  perfécution  vint  tout  d'un  coup*, 
Saprice  fut  pris  6c  prefenté  au  gouverneur  ,  qui 
lui  demanda  fon  nom  ,  &  enfuite  de  quelle  race 
il  étoit.  Je  fuis  chrétien,  dit  Saprice. Clerc  ou 
laïque*  ?  dit  le  gouverneur,  Saprice  dit  :  J'ai  le 
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tang  de  prêtre.  Le  gouverneur  dit  :  Les  em- 
pereurs nos  maîtres  Valerien  &  Gai  lien  ont  or- 
donné que  ceux  qui  le  diront  chrétiens  facri- 
fieroient  aux  dieux  immortels ,  fous  peine  des 
tourmens  &  de  la  mort.  Saprice  répondit  : 
Nous  autres  chrétiens  ,  nous  avons  pour  toi 
t.  C.  qui  eft  le  vrai  Dieu  créateur  du  ciel  &de 
Ja  terre  :  périlfent  les  idoles  qui  ne  peuvent 
faire  ni  bien  ni  mal.  Le  gouverneur  irrité  le  fie  V.  GalloM 
jetter  dans  un  preflfoir  où  il  fut  cruellement  tour-  crati.  mart 
mente  pendant  long-tems  :  &  comme  il  de*  t'>6' 
meuroic  ferme,  enhn  il  le  condamna  à  perdte 
la  tête. 

Nicephore  ayant  appris  qu'on  le  menoitaufu- 
plice  :  courut  au  devant  de  lui ,  &  fe  jetta  à  fes 
pieds ,  en  difant  :  Martyr  de  J.  C.  pardonnez-mot 
fi  je  vous  ai  offenfé.  Saprice  ne  lui  répondit 
.rien.  Nicephore  le  prévint  encore  dans  une  au- 
tre rue,  avant  qu'il  fortît  delà  ville,  &  lui  dit  > 
Je  vous  prie  martyr  de  J,  C.  faites-moi  grâce, 
&  me  pardonnez  Toffenfe,  que  je  vous  ai  faite 
par  foiblcfle  humaine.  Vous  allez  recevoir  la 
couronne  des  mains  du  Seigneur ,  que  vous  avez 
confeflé.  Mais  Saprice  demeura  dans  (on  endui;- 
cificment  fans  vouloir  lui  répondre  \  en  forte  que 
Jes  bourreaux  mêmes  difoient  àNiccphorc:Nous 
n'avons  jamais  vil  un  fi  fot  homme  que  toi.  U 
va  perdre  fa  tête  &  tu  lui  demandes  grâce.  Nice- 
phore leur  dit  :  Vous  ne  favez  pas  ce  que  je  de- 
mande au  confeffeur  de  J.  C.  Dieu  le  lait.  Etant 
arrivé  au  lieu  où  Saprice  devoit  être  exécuté,  il 
lui  dit  encore  :  Il  eft  écrit  :  Demandez  &  on  vous  Matthr 

donnera,  &  le  refte.  Mais  il  ne  put  fléchir  la  du-  rllt  7* 
xeté  de  Saprice  que  Dieu  en  punit ,  &  le  priva 

de  fa  grâce. 

Les  bourreaux  lui  dirent  :  Mets-toi  à  genoux  > 

pour  avoir  la  tète  coupée.  Pourquoi?  dit  Sapri- 

oc:  Parce,  dirent-ils,  que  tu  n a  pas  Voulu  fa- 

P  Y  CH« 
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crifier,&  que  tu  as  méprifé  l'ordonnance  des  em- 
pcreurs,pour  un  homme  que  l'on  nomme  Chrift. 
Sapricc  leur  dit .  ne  me  frappez  pas  :  je  fais  ce 
qu'ordonnent  les  empereurs  &  je  facrifie  aux 
dieux.  Alors  Nicephore  lui  dit  :  Non  mon  frè- 
re n'apoftafiez  pas ,  &  ne  renoncez  pas  à  N.  S. 
J.  C.  ne  perdez  pas  la  couronne  que  vous  ayez 

fagnez  par  tant  de  tourmens.Mais  Sapricene 
écouta  point.  Nicephore  le  voyant  perdu,  dit 
aux  boureaux:  Je  fuis  chrétien,  &  je  croi  an 
nom  de  N.  S.  J«  C.  que  celui-ci  a  renoncé  :  faites- 
moi  donc  mourir.Ils  n'ofoient  le  fraper  fans  Tor- 
dre du  gouverneur  :  mais  ils  s'étonoienr,  qu'il  fc 
livrât  lui-même  à  la  mort.  Car  il  difoit:  Je  fuis 
chrétienne  je  ne  {acrific  point  à  vos  dieux.  Un 
des  bourreaux  courut  au  gouverneur  &  lui 
dit:  Sapricc  a  promis  de  fàcrifier  aux  dieux  \ 
mais  il  y  en  a  là  un  autre  ,  qui  veut  mourir  pour 
Chrift,  &  qui  crie  en  difant  hardiment  :  Je  fuis 
chrétien ,  je  ne  facrifie  point  à  vos  dieux ,  &  n'o- 
béis point  aux  ordonnances  de  vos  empereurs. 
Le  gouverneur  le  condamna,  en  difant  :  S'il  cft 
ainh,  qu'il  meurre  par  le  glaive.  Suivant  cet  or- 
dre Nicephore  eut  la  rêre  coupée  &  reçut  îa  cou- 
ronne du  martyre  ,  pour  récompenfc  de  fa  foi  en 

Î.  C.  de  fa  charité  envers  le  prochain  &  de  fon 
umilité. 

Valerien      L'empereur  Valerien  avoir  déjà  régné  fix  ans 
pris  par  les  avcc  ^on       Gallien  :  lorfque  voyant  fes  affai- 
Perfes.       res  en  mauvais  état  dans  1  orient,  il  voulut  a- 
Gallicnera   cheter  la  paix  deSapor  roi  dcPcrfe,  en  lui  don- 
neur.     nant  je  Argent,  Sapor  refufa  de  traiter  avec 
*5o    A»  ^autrcs qu,avec''crnPcrcur lui-même. I! alla im- 
2.59.         prudemment  à  la  conférence  peu  accômpagné  >• 
TrcblL  in  &fut  prisparlcroi  de  Perfe ,  qui  le  tint  en  cap- 
VaUr*        tiviré  lerefte  de  fes  jours,  &  ne  voulut  jamais  le 
rendre,  quelque  prière  que  lui  en  fiffent  les  rois 
Yoi/ïas.  Sapor  faifoit  amener  Valerien,  quand 
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il  vouloît  monter  achevai,  &iui  mettoitlcpicd  Orof  ViI» 

fur  lecol,  pour  lui  fcrvir  d'étrier:  &enfinille  c'  zt' 

fit  écorcher  &  (aler.  Sa  peau  fut  teinte  en  rouge  ,  Cetiftann 

3c  gardée  dans  un  temple  .pour  la  montrer  dans  eptà.adSu 
la  fuite  aux  ambaiTadeurs  Romains.  Les  païens  M.L>é- 

s'étonnoient  de  fon  malheur>carils  le  comptoient  tf!tr%  ^ 

,  •ai  .  ,      , r  ,  .         Mort»  c.  J« 

entre  les  meilleurs  empereurs:  mais  les  chrétiens  ^arL  a». 

reconnoiffoient  la  vengeance  divine, pour  punir  15?.'». 

la  perfécution.  Valericn  fut  pris  la  feptiéme  an- 

nie  de  fon  règne,        dej.  C.  &  vécut  encore 

dix  ans  dans  fa  captivité.  Son  fils  Gallien ,  qui  a- 

voît  régné  fept  années  avec  lui ,  en  régna  encore 

huit  ;&  en  tout  quinze. 

Mais  fon  règne  ne  fut  pas  paifible;  Se  après   chr*  Pgfik 

la  prife  de  Valcrien,  il  s'éleva  plufieurs  tyrans.  lf'  Z 
-kx      •       #    n  t'/i  mi.      r  1       wi         1      171  Aura* 

Macrien  &  Balifte  receuuhrcut  les  debns  de  yi:^ 
l'armée,  &  confulrerent qui  ilsreconnoîtroient   r>cbcll.  tn 
empereur  :  car  ils  comptoient  pour  rien  Gai*  G*U* 
lien,  qui  étoit  à  Rome,  &  négligeoit  toutes 
chofes.  On  reconnut  pour  empereur  Macrien  le 
pere  avec  fes  deux  fils,  Macrien  Se  Quietus  :  8c 
les  deux  Macriens  marchèrent  contre  Gallien  , 
laifTant  en  Orient  Balifte  8c  Quietus.  Macrien 
craignoit  Valens  proconful  d'Achaïe,  &  envoya 
Pifon  pour  le  tuer:  mais  Pifon  trouva  que  Va- 
lens a  voie  pris  J'empire  ,  &  fc  retira  en  Thefl'a- 
lie,  où  ayant  aulli  pris  la  pourpre  ,  il  fut  tué) 
Aureolus,qui  commandoit  l'armée  d'lllyrie>fu 
aufli  reconnu  empereur  5  &  Macrien  étant  venu 
aux  mains  avec  lui  fut  tué  en  la  neuvième  année 
de  Gallien,  qui  étoit  Conful  la  quatrième  fois 
avec  Volufien:  C'étoitl'an  itfr.de  J.  C.  Emi-  Taeinn. 
lien  préfet  d'Egypte ,  y  prit  aufTi  le  titre  d'empe- 
rcur  5  &  Poftume  dans  les  Gaules.  On  comp- 
te jufques  à  trente  tyrans,  qui  fe  difoient  alors 
empereurs  des  Romains.  Odenat  roi  de  Palmyrc 
ayant  appris  la  mort  de  Macrien,  fit  aufli  mou- 
rir Quietus  &  Balifte.  Aiufi  Macrien  ,  qui  avoit 

Pvj  été 
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étéauteur  delà  pcxfécution^f cri»tt«oùteW 

lace. 

Depuis  que  Gallien  régna  feul ,  la  perfécutîonu 
ceffa  :  &  on  ne  voit  pas  que  de  fon  chef  il  fâc» 
grand  ennemi  des  chrétiens,  quoique  bailleurs * 
fort  cruel.  Il  révoqua  même  par  des  ordonnances 
exprciTes  celles  qui  avoient  été  faites  contre  les- 
St/'m    chrétiens.  Voici  celle  qu'il  envoya  à  Alexandre 
W-  c.i)-  rcmpercur  Cefar  publiUs  Licinius    Gallien  r 
pieux  ,  heureux ,auguftei  àDenys,  àPinnas,  W 
Demetrius  ,  &  aux  autres évêques  :  J'ai  ordon- 
'  né  que  l'effet  de  ma  grâce  s'étendit  par  tout  le 
monde  ;  en  forte  que  l'on  fe  retire  des  lieux  con- 
facrez  à  la  religion,*  que  vous  puiffïez  vous  fer- 
■  vîr  de  la  forme  dé  mon  referit ,  fans  que  perfon- 
ne  vous  trouble  :  &  il  y  a  déjà  long-  tems  que  )  ai 
accordé  ce  que  vous  pouvez  maintenant  exécu- 
ter libreme nt. Ceft  pourquoi  Aurelius  Cyrenius, 
intendant  gênerai,  obfervc  le  referit  que  jai 
donné.  Il  y  avoir  une  autre  ordonnance  adreflee 
à  d'autres  évêques,  qui  leur  permettoit  de. re- 
prendre lesplaces  des  cimetières* 
ytuU*       La  paix  étant  rendue  à  l'églife  >  S.  Félix  rc-~ 
V#.  v.  v*  tourna  à  Noie,  &  y  fut  reçû  comme  un  homme- 
revenu  du  ciel.  L'évêque  Maxime  étoit  mort- 
après  une  longue  vies  &  tout  le  peuple  deman- 
dait pour  pafteur  Félix ,  qui  a  voit  le  titre  de  con- 
feiTeur,  &  le  talent  de  la  parole,  fcmenoit  une 
vie  exemplaire. Mais  il  céda  l'honneur  de  l'épifco- 
pat  à  un  vieillard  nommé  Quintus-,  parce  quii 
avoit  été  ordonné prêtreavant  lui,  quoique  la 
différence  ne  fût  que  de  feptiours.  Ce  qui  mar- 
que qu'en  ce  tems-là  les  ordinations  n'étotent 
pas  encore  attachées  à  certains  tems ,  &  qu'on < 
pouvoit  lès  faire  tous  les  dimanches.  L'évequc 
Quintus  en  recompenfe  honoroit  Félix  ,  comme 
s'il  eût  été  fon  fuperieur ,  &  lui  iailToit  le  mini- 
flere  de  la  parole^  •  ' 
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»  Samt  Félix  avoit  hérité  de  fonpcre  de  grands 
bicns,en  maifons  &  en  fonds  de  terre.  II  les  avoir, 
perdus  ,  étant  profcrit  pendant  la  perfécution, 
maisalors  ilnetenoît  qu'à  lui  de  les  redemander     r  ' 
en  jufticc.  Uaima. mieux  fuivre  le  cenfeil  de  S. 
Paul,  &  abandonner  fon  droit ,  pour  fe  tenir  a  ce 
qui  étoit  le  plus  édifiant- Plufieurs  le  fatiguoicnr, 
pour  lui  perfuader  de  fe  faire  rendre  fes  biens  : 
entre  les  autres ,  une  veuve  riche  &  pieufe  nom- 
mée Archclaïs ,  avec  laquelle  il  étoit  lié  d'une 
amitié  fainte.  Elle  luifaifoit  fouvcnt  des  repro- 
ches de  ce  qu'il  négligeoit  fon  bien,  dans  lequel- 
il  pouvoit  rentrer  facilement;  &  dont  il  feroic 
des  aumônes ,  qui  lui  produiroicnt  un  grand  mé- 
rite devant  Dieu.  Souvent  même  elle  lui  ©ffroit> 
des  préfens.  Félix  demeuroit  tranquile,  &  rioifr 
de  fes  cmpreflemens  de  femme ,  ne  voulant  être 
riche  que  de  la  grâce  de  J.  C.  &  des  biens  éter- 
nels. Il  prit  donc  à  loyer  un  jardin  contenant  trois? 
jugeres  j  c'eft-à-dire ,  environ  un  arpent  &  demi  * 
d'une  terre  maigre  >  le  cul ti voit  de  fes  mains ,  fit 
partageoit  avec  les  pauvres  les  herbes  qu'il  en* 
recueil  1  oie ,  ne  réfèrvant  rien  pour  le  lendemain* 
Il  n'avoit  point  de  valet  ,ne  portoitqaunhabûv 
Se  fouvent  le  changeoit  contre  celui  de  quelque 
pauvre ,  ou  lui  en  donnoit  un  meilleur  que  celui 
qu'il  portoit  lui-même.  Il  acheva  ainfi  fa  vie  dans, 
une  heureufe  vieilleiTe,  &  fut  enterré  hors  la  ville 
avec  un  grand  concours  de  peuple:  mais  letems- 
encore  expofé  aux  perfécutions  ,  fut  caufeque 
d'abôrd  on  ne  fit  qu'un  bâtiment  pauvre  &  petit 
pour  fà  fépulmre.  Dans  la  fuite  on  y  éleva  une: 
églife  magnifique. 

Quoique  l'empereur  Gàllicn  eut  rendu  la  paix.  tlh 
à  toutes  les  églifes,  Marin  homme  diftinguépar.  Martyre  dé 
fanaiffance  &par  fes  richefles ,  &  qui  avoir  un.  s  Marin; 
rang  confiderable  entrejes  officiers  du  gouver-  £*/*  Vlll*~ 
Hpur ,  fouifrit  le  martyre  à  CcJ&xéc^€ûiPalc^tine./c,  1 

II* 
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Il  devoît  félon  l'ordre  arriver  à  une  place  de  cen- 
turion ,  c^uî  étoit  vacante  ,  &  étoit  prêt  à  l'obte- 
nir, lorfqu'un autre fcpréTenta  au  tribunal,  8C 
dit  que  fuivant  les  loix  il  n  étoit  pas  permis  à 
Marin  d'arriver  à  cette  charge  -,  parce  qu'il  étoit 
chrétien  ,  &  ne  iacrifioit  point  aux  empereurs  : 
mais  que  lui  qui  l'accufoit ,  devoit  l'avoir  félon 
fon  rang.Lc  gouverneur  de Paleftine,qui  fe  nom* 
moit  Achéc ,  demanda  àMarin  de  quel  fentimenf 
il  étoit.  Il  confefla  conftamment  qu'il  étoit  chré- 
tien &  le  juge  lui  donna  trois  heures  de  tems  $ 
pour  coriïidercr  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Comme  i) 
fc  fut  retiré  du  tribunal  ,  l'évêque  Theotecnc 
l'aborda ,  &  s'entretenant  avec  lui ,  le  prit  par  la 
main ,  &  le  mena  à  l'églife.  Il  le  fit  entrer  jufqueS 
dans  le ïan&uairc  *  &  ayant  un  peu  détourné  fort 
manteau,  il  lui  montra  Tépée  ou'il  portoit  au 
côté,  &  en  même  tems  lui  prélenta  le  livre  des 
faints  évangiles,  lui  difant  dechoifir  ce  qu'il  ai- 
moit  le  mieux  des  deux.  Marin  fans  hcliter  éten- 
dit la  main  droite ,  &  prit  le  livre  facré.  Atta-> 
chez-  vous  donc  y  lui  dit  Thcotecne,  attachez- 
vous  à  Dieu 5  il  vous  fortifiera,  &vous  obtien- 
drez ce  que  vous  avez  choifi  \  allez  en  paix.Cofn- 
me  il  forcit  de  l'églife,  le  crieur  lappelloit  pour 
comparoître  devant  le  juge,  car  le  terme  préfitf 
étoit  paift.  Il  fe  préfenta  au  tribunal  \  &  ayant 
témoigné  (a  foi  encore  plus  hardiment,  il  fut 
auflî  tôt  emmené  en  l'état  où  il  étoit ,  &  exécuté 
à  mort*  1 
vt  Afturius  eut  foin  de  fa  fépulture:  C'étoit  un 
Ci  *  patrice  Romain  ,qui  avoit  eu  la  faveur  desern^  • 

percurs  ,  &  qui  étoit  connu  de  tout  le  monde ,  à 
caufe  de  fa  nai (Tance  &  de  fes  grands  biens.  Il  fe 
trouva  préfentau  martvrede  S%  Marin  5  &  quoi 
ou'il  fut  vêtu  magnifiquement ,  il  prit  le  corfi 
far  fes  épaules ,  l'enfevelit  richement  &  l'enterra 
comme  il  con  venoiu  On*  racontoit  mille  autre/ 

exem- 
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exemples  de  la  vertu  d'Afturius,  &  entre  autres,  tf9i 
ce  miracle.  Auprès  de  Ccfarée  de  Philippe  ,  font  g%l7% 
les  fources  du  Jourdain, qui  fortent  du  mont  Pa- 
neas.  Dans  une  de  ces  fontaines,qu'ils  apelloicnt 
la  coupe,  à  caufe  de  la  rondeur  du  baflin  ,  les 
païens  prétendoient  qu'il  fe  faifoit  un  miracle, 
car  ©n  y  jeteoit  une  vi&ime,  qui  ne  paroiffoit 
plus  enfuite.  Afturius  s'étant  une  fois  trouvé  à 
cette  cérémonie,  eut  pitié  de  Terreur  de  ce  peu- 
ple ;  &:  levant  les  yeux  au  ciel ,  il  pria  Dieu  par 
J.  C«  de  découvrir  l'impofture  du  démon.  Si- 
tôt qu'il  eut  fait  fa  prière ,  la  victime  revint  fur 
l'eau  de  la  fontaine  ;  &  il  ne  fut  plus  parlé  depuis 
de  ce  faux  miracle.  The©tecne  difciplc  d'Ori- 
gene,  étoit  alorsévêquedeCefaréeen  Paleftinc,  E'V"  vr** 
ayant  fuccede  à  Domne  qui  avoit  tenu  cefiege  c'  l*m 
pendant  peu  de  tems  après  Theo&ifte.  Hyme- 
née  étoit  évêque  de  Jerufalcm  ,  après  la  mort  de 
Mazabane. 

Emilicn  préfet  d'Egypte,  y  prît  le  titre  d'em-  LIII< 
pereur  malgré  lui,  étant  contraint  de  prendre  charitéde* 
parti  dans  une  (édition ,  cjui  a^oit  comm«ncé  par  chrétiens 
une  querelle  particulière  d'un  cfclave  du  curateur  d'Alexarw 
d'Alexandrie.avecunfoldat.  L'efclave  difoit  que  * 
fes  fouliers  étoient  meilleurs  que  ceux  du  foldat  : 
il  fut  battu  j  le  peuple  y  prit  intérêt  :  car  il  n'en 
falloir  pas  davantage  pour  mettre  en  fureur  la 
populace  d'Alexandrie.  Cette  fédition  fut  fi  vio-  Trefoll*  in 
lente;  qu'il  n'y  avoit  point  de  commerce  d'un  t^£m'^'lu 
quartier  de  la  ville  a  1  autre.  L  evecjue  S.  Denys  p,  J9l. 
y  écoit  revenu  de  fon  exii,lorfque  la  paix  avoit  Eufl  vnr 
été  rendue*  à  l'églife:  mais  il  étoit  obligé  d'e-  bip.  c.  tu 
crire  aux  fidèles  de  la  ville  même  dans  la  fête"  de 
pâques,  comme  s'il  eut  étefort  éloigné.  Il  étoit 
plus  facile  d'écrire,&  d'avoir  réponfe  d'Orient  en 
Occident,  que  d'Alexandrie  à  Alexandrie:  il  y 
avoit  plus  de  péril  dans  les  rues  de  la  ville,  que 
dans  les  déferts:  le  port  étoit  fouvent  plein  de 

V  fang* 
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iang.G'eftainfiqueS.  Dcnys  lui  même  en  parle- 
à  un  é vêqued'Egy pce,  nommé Hicrax. 

Alexandrie  fut  auffi  affligée  de  famine,  parce 
U*1l*MI*  quEmilicn  fe  rendit  maître  des  greniers  publics* 
**  &  la  guerre  avec  la  famine  y  attirèrent  peu  do 

tems  après  la  pelle.  Cependant  l'empereur  Gal- 
licn  envoya  Thcodote  en  Egypte  avec  des  trou- 
pes :  &  enfin  Emilien  fut  pris&  étranglé  dans  la 
prifon. 

Pendant  que  la  pefte  étoit  à  Alexandrie ,  com- 
t»fi  nu   melafetedepâauesapprochoic5S.  Denysécrivit 

*  une  lettre  aux  fidèles ,  où  il  marquoit  le  trifte 

état  de  la  ville.  Pour  les  autres  hommes ,  dit-il, 
c  eft-à-dirc ,  pour  ceux  qui  ne  font  pas  chrétiens, 
il  ne  fembleroit  pas  que  le  tems  fût  propre  à 
célébrer  une  fête,  en  l'état-  où  font  les  chofes. 
Ge  neft  que  deuil  $  tous  font  affligez  >.  la  ville  re- 
tentit degemiffemens:  il  n'y  a  point  de  maifon 
qui  n'ait  quelque  mort.  Ët  ils  le  méritent  bien  : 
ils  nous  ont  chafTezi  &  nousfommes  les  feuls  , 
qui  étant  pourfuivis  de  tout  le  monde  jufques 
■  >         à  la  mort,  n'avons  pas  lailfé  de  célébrer  la  fete. 
Le  lieu  ou  chacun  de  nous  fe  trouvoit  dans  cette 
opreffion  >  lui  fervoit  de  lieu  d'aflemblée:  la 
campagne,  le  défert ,  un  vaifleau;,  une  hôtel- 
lerie, une  prifon  i  &  ceux  qui  ont  célébré  la 
fête  la  plus  joyeufe,  font  les  martyrs  admis  au 
banquet  celefte.  Il  dit  enfuite  que  cette  mala* 
die  étoit  pour  les  païens  ,  la  plus-  cruelle  de  tou- 
•     tes  les  calamitezi  &  pour  les  chrétiens,  un  exer- 
cice &  une  épreuve.  Puis  il  ajoute  :  La  plu- 
.  -  .  part  de  nos  frères  par  l'excès  de  leur  charité,  ne 

fé  font  point  épargnez.  Usont  été  les  uns  après 
les  autres  vifîter  les  malades  ;  fans  précaution ,  & 
les  ont  confolez  &•  fervï  aiïdument,  s' attirant 
volontiers  la  maladie  :  de  forte  que  plufieurs  en 

fueiiflant  les  autres,  fo»t  mortsf  eux-mêmes, 
«meilleurs  de  nos  frères  s'en  font  allez  de  la 

forte: 
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forte  :  quelques  prêtres ,  quelques  diacres,&.  les  # 
laïques  les  plus  eftimez  5  &  on  a  jugé  que  ce 
genre  de  mort  ne  difteroit  en  rien  du  martyre. 
Us  ont  prisles  corps  de  ces  faines  entre  leurs  bras*  , 
leur  ont  nettoyé  les  yeux  &  fermé  la  bouche* 
les  ont  emportez  fur  leurs  épaules , (ans  crain- 
dre de  les  toucher ,  &  de  s'y  joindre  de  fi  près:ils 
les  ont  étendus ,  lavez  ,  habillez  j  &  peu  de  tems 
après,  ils  ont  eu  le  même  fort:  mais  ceux  qui 
reftent ,  fuccedent  toujours  aux  autres  :  Les 
payens  font  tout  le  contraire.  Dès  le  commen- 
cement de  la  maladie  ,  ils  s'éloignent  &  fuïenç 
ceux  qu'ils  aimoient  le  plus  :  ils  les  jettent  dans' 
les  rues  demi-mortSi  ils  lailTent  les  corps  (ans  fe- 
pulture ,  comme  du  fumier  ,  tant  ils  craignenr 
de  gagner  la  maladie  mortelle ,  que  toutefois  il 
n'eft  pas  facile  d'éviter  ,  quelque  artifice  qu'ils 
emploient.  Ainfi  parloit  S.  Denis  d'Alexandrie.  Mmyr  & 
L'églife  honore  encore  comme  martyrs  ,  ceux  x*%*** 
qut  la  charité. fit  mourir  à  l'occafion  de  cette 
pefte*  *  LTV. 

Ce  fut  apârcmment  dans  ce  tems  de  trouble,  Doarinede' 
que  S.  Denis  d'Alexandrie  fut  aceufé  auprès  du  S;  Denis 
pape  S.  Denis ,  d'avoir  écrit ,  que  le  Fils  de  Dieu  fat™!* 
étoit  une  créature,  &  un  ouvrage  d'une  autre  xriiitc. 
fubftance  que  le  Pere.  Dans  la  lettre  àEuphranoc  sapm.  \  Ç« 
&  à  Ammonius,combattant  l'erreur  de  Sabellius  Athan.  de 
&  voulant  montrer  par  le  chemin  le  plus  court  la 
diftinérion  des  perfonnes  divines,il  infiftoit  fur  ce  fc^J  * 
qui  convient  au  Fils  deDieu  comme  homme:  par 
exemple,  qu'il  eft  fidèle  à  celui  qui  la  fait,  6c 
qu'il  a  été  fait  plus  excellent  que  les  anges  :.  & 
principalement  fur  ce  que  J.  C.  dit  lui-même: 
Je  fuis  la  vigne,  &  mon  Pere  le  vigneron»  Car- 
comme  il  eft  impofliblc  que  le  même  (bit  Je  vi- 
gneron &  la  vigne ,  l'ouvrier  &  l'ouvrage  qui  eft 
ait;  il  prouvoit  clairement  ,  aue  Dieu  le  Pere  de 
J.  C»  ne  font  pas  la  même  perlonne.  Cependant 

quel-. 
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ÀtMkiibid.  quelques  fidèles  bien  inftruits  de  la  foi,  ayant  13 
&  defyml  ces  paroles  ,  &  ne  s'étant  pas  enquis  de  S.  Deniî 
*'9i  *       lui-même  comment  il  les  entendoit  ,  allèrent. 

à  Rome  ,  &  îe  dénoncèrent  au  pape.  Le  pape  af- 
fembla  un  concile, qui  défaprouvala  doéhine 
attribuée  à  S.  Denis  d'Alexandrie  *  8c  le  pape  lui 
écrivit ,  (uiyant  l'avis  de  tous ,  le  priant  d'éclair- 
cir  les  points  dont  il  étoit  accufé.  En  mcme  teins* 
le  pape  écrivit  aufli  un  traité ,  où  il  condamnoit 
,  également  les  deux  erreurs  oppofécsjcellc  de  Sa- 
bellius  ,  &  celles  que  l'on  attribuoit  à  S.  Denis, 
de  dire  que  le  Verbe  de  Dieu  étoit  (à  créature 
È'éft  %iù      fon  ouvrage.  S.  Denis  d'Alexandrie  répondit 
hijh  c  if.  auflî-tôt  ,  par  un  ouvrage  cîivife  en  trois  li- 
Arhan.  de  vres* ,  qu'il  intitula:  Réfutation  &  apologie, & 
féru.  (.fCt.  l'accompagna  d'une  lettre  au  pape  ,  à  qui  il  IV 
*'  dreflbit. 

Dans  le  premier  livre  il  difoit  ces  paroles  : 
Quand  j'ai  dit  qu'il  y  a  des  chofes  que  Ton  con- 
çoit comme  produites  &  faites  ,  fenai  raporté 
aes  exemples  en  paffant,commc  de  chofes  moins 
importantes.  Car  ai  .je  dit  :  Ni  la  phifrte  n'eft  de 
même  nature  que  celui  qui  la  cukivejnj  labarque 
n'eft  fèmblable  au  charpentier.  Mais  en  fuite  je 
iriefuis  arrêté  à  ce  qui  vient  mieux  au  fu jet:  je 
•  irie  fuis  étendu  d'avatage  fur  les  exemples  plus 
Véritablesjôc  j'en  ai  cherché  plufieurs^ de  diver- 
fes  forte?,  que  je  vous  ai  écrits  dans  une  autre 
lettre^ Par  crû  j'ai  convaincu  de  fôuflcté  l'accu- 
fation  que  l'on  a  formée  contre  moi  comme  fi  je 
difois  que  f.  C.  n'eft  pas  confubftantiel  à  Dieu. 
Car  bien  que  je  dife  que  je  n'ai  trouvé  ,  ni  lu  ce 
mot  eh  aucun  endroit  des  écritures  divines,  tou- 
tefois mes  preuves  fuivantes , qu'ils  ont  paflées 
foasfilerfce ,  ne  s'éloignent  pas  de  ce  fens.  Car 
f  ai  aporté  l'exemple  de  la  génération  humaine  , 
ôû  fans  doute  l'un  &  l'autre  eftjde  même  na- 
tVte ,  en  difant  que  les  peres  ne  font  autres  que 

les 
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les  enfan&qu'en  ce  qu'ils  ne  font  pas  eux-mêmes 
les  enfans.  Je  ne  puis  montrer  la  lettre  ,  comme 
j'ai  déjà  die  caufe  des  circonftances  préfen- 
tesj  autrement  je  vous  en  envoy  erois  les  propres 
paroles,  ou  plutôt  la  copie  entière  5  Si  je  le  fe- 
rai quand  j'en  aurai  la  commodité.  Mais  je  me 
fouviensbien  ,  que  j'ai  apporté  plulieurs  corn-' 
paraifons  de  chofes  de  même  nature.  Cat  j*ai 
dit  qu'une  plante,  qui  vient  d'une  femenecoa 
d' une  racine  ,  eft  autre ,  que  ce  qui  la  produits 
toutefois  demeure  abfolument  de  même  na- 
ture. Qu'Un  fleuve,qui  coule  d'une  fource,prenit 
une  autre  figure  &  un  autre  nom  :  car  on  ne 
nomme  point  la  fource  fleuve,ni-le  fleuve  four* 
ce*  cependant  tous  les  deuxfubfiftent;  la  fource 
eft  comme  le  pere  ,  &  le  fleuve  eft  reau,qui  vient 
de  la  fource.  Ces  circonftances  fâcheufes  ,  qui 
cmpêchoientS»  Denys  d'envoyer  à  Rome  la  co- 
pie de  fa  lettre,  femblent  marquer  un  tems  au- 
quel il  étoit  hors  de  chezlui  &  navoit  pas  fes  pa- 
piers i  comme  le  tems  de  la  guerre  d'Emilier^oi* 
ion  exil  pendant  la  perfécution.  Il  faut  bien  re- 
marquer ici  le  mot  de  confubftantiel  dont  il  le 
fertj&quifut  enfuitc  coniacré,par  la  décifionf 
du  concile  de  Nicée. 

Dans  le  premier  livre  il  difoît  encore  i  que     AihdH  de 
Dieu  n'a  jamais  été  fans  être  Pere,  &  que  J.C.  pnt.p.tfi* 
a  toujours  été  Verbe ,  fageffe  &  vertu  :  car  Dieu  D* 
ne  les  a  pas  engendrée  après  avoir  été  fans  elles» 
Mais  il  difoit,  que  le  Fils  n'eft  pas  de  lui-même  , 
&  qu'il  tient  l'être  de  fon  Pere.  Et  enfuite  :  étant 
la  fplendeur  de  la  lumière  éternelle  ,  il  faut  auffi 
qu'il  foit  éternel  5  puifque  Ja  lumière  eft  tou- 
jours, il  eft  clair  que  la  fplendeur  eft  toujours 
auflî,car  c'eft  par  la  fplendeur  que  l'on  entend 
qui  eft  lumiere,&  une  lumière  ne  peut  être  fans 
éclairer.  Revenons  aux  compara  îfons.  Si  le  fo- 
leil  eft ,  la  fplendeur  eft ,  le  jour  cft  :  &  fi  l'un  6c 

l'autre^ 
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l'autre  manque ,  il  n'y  a  point  de  foleil.  SI  donc1 
le  folcil  étoit  éternel  ,1e  jour  ne  cefleroit  point  j 
mais  parce  qu'il  ne  l'cft  pas;  le  jour  commence  & 
finit  avec  lui.  Or  Dieu  eft  une  lumière  éternelle,* 

3ui  n  a  point  commencé ,  &  ne  finira  jamais  5  il  a; 
onc  une  fpendeur  éternelle  >  qui  eft  toujours? 
avec  lui  &  eft  toujours  engendrée ,  procédant  de*, 
lui  fans  commencement.  C'eft  cette  fageiTe  qui 
f  'rov  vi  xi.  dit  :  Je  fuis  celle  avec, qui  il.  fe  plaifoit  5  tous  les 
jo.Qr.  jours  je  me  réjouiifois  devant  fa  face  en  tout: 
tems.  Il  a^outoit  enfuite  le  Pere  :  donc  étanc 
éternel  ,  le  Fils  eftaufTi  éternel,  &  lumière  de? 
lumière  :  car  s'il  y  a  un  Pere,  il  y  a  un  Fils;  s'il' 
n'y  avoit  point  de  Fils  ,  comment  &  de  qui  fe- 
*oit-il  Pere?  mais  l'un  &  l'autre  eft,  &  eft  tou- 
jours.    ,  m 

Dans  le  fécond  livre  S.  Denys  repondoit  au? 
reprocife  que  l'on  luiraifoit  ,  de  parler  du  Pe- 
Atha-4.  de  re  fans  nomme*  le  Fils  ,  &  de  parler  du  Fils  fant 
fo^'P*  5*  •  nommer  le  .Pere  :  del.esdivifcr  ainfi  &  les  éloi- 
gner l'un  de  l'autre.  Il  difoit:  Chacun  des  noms 
que  j'ai  dit  eft  inféparable  :  J  ai  nommé  le  Pere: 
-      &  avant  -que  de  parler  du  Fils  ,  je  l'ai  marqué 
dans  le  Pere.  J'ai  nommé  le  Fils:  quand  je  n'au- 
rois  pas  parlé  du  Pere,  on  l'a  déjà  compris  dans 
.  le  Fils.  J'ai  ajoâté  le  S.  Efprit  >  mais  en  même 

-  ,  tems  j'ai  ajouté  d'où  ,  &  par  qui  il  eft  venu; 
Maisilsnefaventpas,quele  Pere  ne  peut  être 
feparé  du  Fils  ,  entant  que  Pere  :  car  ce  nom  éta- 
blit en  même  tems  la  liaifon.  Le  Fils  non  plus 
ne  peut  .être  fépairc  du  Pere  ;  car  le  nom  du  Pere 
montre  l'union  >  &  l'Efprit  eft  entre  leurs 
mains,  puifqu'ii  ne  peut  être  fans  celui  qui  l'en- 
voie, &  fans  celui  qui  le  porte.  Comment  donc 
en  me  fervant  de  ces  noms  ,  peut-on  penfer  que 

5*e  les  divife ,  ou  que  je  les  fépare  l'un  del'autre? 
il  un  peu  après  :  Ainfï  nous  étendons  l'unité  in* 
divifibleà  la  trinité  :  &  nous  renfermons  la  tri- 

nité 
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nité  dans  l'unité,  fans  la  diminuer.  Il  difoit  en-  Athtn* 
xrore:  Si  quelqu'un  de  mes  calomniateurs,  parce  defentp. 
xjuc  j'ai  dit  que  Dieueft  l'auteur  ic  l'ouvrier  de  D* 
toutes  chofes ,  croit  que  je  dife  qu'il  l'eft  auilï  de 
J.C. qu'il  prenne  garde  -  que  je  l'ai  nommé  Pè- 
re auparavant  :  en  quoi  Je  Fils  eft  aufli  marqué 
par  avance.  Car  après  avoir  nommé  le  Pere  au- 
teur, j'ai  ajouté  :  &  il  n'eft  pas  pere  des  chofes 
dont  il  eft  auteur,  fi  on  entend  proprement  le 
pere  quia  engendré;  car  nous  prouverons  dans 
la  fuite  l'étendu  du  nom  de  Pere.   Le  Pere  non 
plus  n'eft  pas  auteur  fi  on  n'attribue  ce  nom 
qu'aux  ouvriers  i  car  chez  les  Grecs  lesfavans 
font  nommez  poètes,  c'eft-à  dire,  auteurs  de 
leurs  difeours. 

Il  difoit  encore;  Notre  penfée  pouffe  la  parole  AA***t* 
de  fon  fonds,fuivant  cette  ex prefftbn  du  prophe-  *  tl'  fy 
te.  Mon  cceur  a  pouffé  une  bonne  parole  j  &   '    •  r 
chacune  eft:  diftinguée  de  l'autre;  ayant  un  lieu 
propre  &  feparé,  l'une  dans  le.  cœur,  l'autre  fur 
Ja  langue;  toutefois  elles  ne  font  pas  éloignées, 
&  ne  peuvent  être  l'une  fansTautre;  car  la  pea^ 
fée  n'eft  point  fans  la  parole ,  ni  la  parole  fans  la 
penfée  :  mais  la  penfée  fait  la  parole ,  en  laquelle 
elle  paroît,  &  la  parole  montre  la  penfée,  en  la- 
quelle elle  eft.  La  penfée  eft  comme  une  parole 
cachée  au  dedans,  &  la  parole  une  penfée  qui  fe 
produit  au  dehors  ;  la  penfée  paffe  dans  la  paro- 
le, &  la  parole  communique  la  penfée  aux  audi- 
teurs. L'une  eft  comme  le  pere  ,  favoir  la  pen- 
.  fée,  qui  eft  d'elle-même  :  I l'autre  comme  le  fils, 
favoir  la  parole  i  puifqu'ilefy  impoflible  qu'elle 
/bit  avant  la  penfée ,  ni  qu'étant  avec  elle ,  elle 
.  vienne  dehors.  Ainfi  le  Pere  étant  là  grande  pen-  ^Wjf1  t 
fée,  la  penfeeuniverfelle,  a  pour  premier  inter-  * 
prête,  &  premier  ange,  fon  Fils  le  Verbe.  Et  ail- 
leurs :  La  penfée ,  qui  fort  par  la  bouche  ,  eft 
£utrc  quenelle,  qui  eft  dans  le  cceur.  Car  celle-ci 
>  '  •.'«•  <  '  ayant 
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:ayant  envoyé  l'autre,  demeure  telle  qu'elle  étoit, 
&  celle-là  étant  envoyée,  s'envole  &  va  par  tout. 
L'une  cft  dans  l'autre,  &  toutefois  diftinguée  de 
^'autre  ;  elles  font  un ,  quoiqu'elles  foient  deux. 
jC'eft  ainlî  qu'il  a  été  dit,  que  le  Pere  &  le  Fils 
font  un ,  &  qu'ils  font  l'un  dans  l'autre.  Il  difoiç 
encore  :  Au  commencement  étoit  la  parole:  mais 
la  parole  n'eft  pas  celui  qui  l'a  proférée,  car  la 
la  parole  dtoit  en  Dieu.  Le  Seigneur  eft  la  fageffe 
engendrée:  donc  celui  qui  a  produit  la  fageffe 
n'étoit  pas  la  fageffe*  car,  dit-elle,  j'étoiscellç 
en  qui  il  fe  plaifoit.  Il  finiffoit  le  fécond  livre 
'Eaftl  ad  Par  ccttc  formule  de  louange,  qu'il  difoit  avoir 
Amptde     reçue  de  fes  anciens.  A  Dieu  le  Pere&  au  Fils 
yp.s.c.  i?*   N.S.  J.  C.  avec  le  S.Efprit,  gloire  &  puiffan? 
f  .  *i8  B*      ce  dans  les  fiecles  des  fiecles.  Amen.    Il  difoit 
jencore  :  La  fte  a  engendré  la  vie  :  c'eft  comme 
un  fleuve  qui  a  coulé  d'une  four  ce  ;  &  une  lu? 
miere  éclatante  allumée  d'une  lumière,  qui  ne 
s'éteint  point.  C'eft  ainfi  que  S.  Denys  évêque 
d'Alexandrie  expliquoit  le  myftere  de  la  Trinité 
dans  fon  apologie  3  &  c'eft  ce  qui  nous  en  refte; 
Il  fe  juftifia  pleinement  des  erreurs  qu'on  lui 
'Athanaf.  ,mputoit,  &  demeura  dans Téglifc  &  dans  h 
p.  5 S o.£.  dignité. 

Depuis  long-tems  l'erreur  des  Millénaires 
LV.  étoit  érablie  cri  Egypte.  Leur  principal  auteur 
Traité  des.  a  voit  été  évêquede  Nepos,  qui  prenant  trop  ju- 
Denysd  A-  xlaiquçment  les  proraeffes  des  feintes  écritures, 
contre  les  difoit  que  J,  C.  regneroit  fur  la  terre  pendant 
Milleiui-  mille  ans,  &  que  pendant  ce  tems,  les  faints 
xes.  jouiroient  de  tous  les  plaifirs  du  corps.  II  fe  fon- 

EuÇ  vu.  doit  principalement  lur  l'apocalypfe  de  S.Jean, 
ftfttç,  24.  &  avoir  écrit  un  traité  lur  ce  fujet  intitulé  :  Ré- 
futation des  allegoriftes.  S.  Denys  d'Alexandrie 
y  répondit,  par  un  traité  qu'il  intitula  :  Des  pro- 
mefles,  6c  qu'il  divi'fa  en  deux  livres.  Car  quoi- 
que Nepos  fût  mort,  plufieurs  fuivoient  avec  at- 
tache* 
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tachementfon  opinion.  S.  Denys  difoit  dans  le 
fécond  livre  de  ce  traité  : 

En  plufieurs  autres  chofes,  je  reçois  Nepos,  & 
je  l'aime  à  caufe  de  fa  foi,  de  fon  affection  au 
travail,  de  fon  étude  de  l'écriture,  &  des  canti- 
ques qu'il  a  compofez ,  dont  plufieurs  de  nos  frè- 
res reçoivent  encoreà  préfent  de  la  confolation: 
j'ai  encore  plus  de  refpeâ:  pour  lui,  parce  qu'il 
neft  plus  au  monde  ,  mais  j'aime  &  j'honore  la 
vérité  par  de(Tus  tout.  S'il  étoit  prefent  &  n'en- 
feignoit  que  de  parole ,  la  fimpleconverfatïon 
fuffiroit  pour  le  convaincre,  par  des  queftions 
&  desreponfesj  maisilrefte  un  écrit  ,  quifem* 
ble  à  quelques  uns  très-convaincant  :  &  il  y  a 
des  do&eurs  qui  ne  comptant  pour  rien  la  loi  & 
les  prophètes,  &  fans  s'attacher  ni  aux  évangile? 
ni  aux  épitres  des  apôtres  ,  prêchent  la  dodtrinc 
decet  écrit,  comme  un  grand  myftcre.  Us  ne 
permettent  point  aux  plusfimpies  d'entre  nos 
frères,  d'avoir  des  penféès  hautes  du  glorieux 
avènement  de  N.S.  ni  de  notre  refurreâion  &  de 
notre  reflemblance  avec  luij  mais  ils  leur  perfua- 
dent  de  n'en  efperer  dans  le  royaume  de  Dieu, 
que  des  chofes  petites  ,  periflables  &  femblables 
à  celles  de  la  vie  prefente.  C'eft  ce  qui  nous  obli- 
ge à  parler  à  Nepos,  comme  s'il  étoit  prefentt 
11  difoit  enfuitc: 

Etant  dans  le  canton  d'Arfinoé,  où,  comme 
vous  favez  cette  doctrine  a  eu  cours  depuis  long- 
tems  ,jufquesà  fairedes  fchifmes  dans  les  égli- 
fes  :  j'affemblai  les  prêtres  &  les  do&eurs  des  frè- 
res, qui  font  dans  les  bourgades  ;  &en  prefence 
de  ceux  qui  voulurent  s'y  trou  ver  ,  je  les  excitai 
à  examiner  publiquement  cette  matière.  Ils  pro- 
poioient  ce  livre  comme  une  forterelTe  invinci- 
ble, Jcm'aifisdonc  avec  eux  trois  jours  de  fui- 
te, depuis  le  matin  jufques  au  foir,  &  je  tachai 
d'examiner  cet  écrit.  La  j'admirai  extraordinai- 
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rement  la  folidité  de  ces  frères  ,  leur  amour  pou*: 
la  vérité,  leur  facilité  àmefuivre,  leur  intellir 
gence  :  avec  quel  ordre  &  quelle  douceur  nous 
jfaifions  les  quittions  &les  objections -.comment 
nous  convenions  de  plufieurs  points  ,  fans  vou- 
loir foutenir  en  toute  manière  &  avec  conten- 
tion, ce  que  nous  avions  une  fois  jugé  vrai,  fi 
nousletrouvions  tel  en  effet;  &  fans  éluder  les 
objections,  Nous  raifions  bien  nos  efforts,  pour 
apuyer  nos  fentimens; niais  s'ils  étoient  détruits 
par  rai/on ,  nous  en  changions  &  n'avions  point 
fionte  de  l'avouer  :  nous  recevions  fans  diiliniu-  ♦ 
Ration,  &  avec  des  cœurs  fimples  devant  Dieu, 
ce  qui  étoit  établi  pax  les  faintes  écritures.  En- 
fin  Coracion,  qui  éroit  le  chef  &  le  docteur 
de  cette  opinion  ,  nous  protefta  en  prefence  de 
tous  les  frères  ;  qu'il  ne  s'y  arrêteroir  plus:  qu'il 
neTenfeigneroit ,  n'en  parleroit ,  ni  n'en  feroit 
aucune  mention  >  &  tous  les  frètes  ,  qui  étoient 
prefens,  fe  rejouirent  de  cette  conformité  de 
fentimens.  Rare  exemple  d'une  difpute  vrai- 
ment chrétienne. 

Dans  ce  même  ouvrage  S.  Denys  d'Alexandrie 
traitoic  de  l'autorité  de  l' Apocaly  pfe,  qui  étoit  le 
principal  fondement  des /vliilenaires.  Il  dit  que 
guelques-uns  de  leurs  predeceffeursla  rejettoient 
entièrement,  comme  portant  un  faux  titre ,  & 
étant  l'ouvrage  de  l'herefiarque  Cerinthc.  Pour 
.moi,  dit-il ,  je  n'ofe  rejerter  ce  livre ,  dont  plu? 
/leurs  de  nos  frères  font  tant  de  c^s  :  mais  fefti- 
me  qu'il  cft  au  deffus  de  ma  capacité,  &  jç 
foupçone  qu'il  contient  unedoârin^  cachée  & 
merveiUeuie.  Car  quoi  que  je  ne  l'entende  pas, 
jexnedojute  quefes  parples  enferment  un  fens 
plusprofond,j&  jenclcsmcfurerjas  par  nia  rai* 
|bn  particulière:  je  donne  pijusa  la  foi;  &  loin 
de  condamner  ce  que  je  n'entends  pas,  cem'ety 
plutôt  une  raifou  pour  l'admirer.  Pr  quoiqu'il 
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convint  >qut l'auteur  de  ce  livre étoit  un  faim, 
&  un  homme  infpiré  de  Dieu  :  il  ne  croyoit  pas 
toutefois  que  ce  hit  faint  Jean  i'é  vangeliite.Car , 
dit  il ,  je  croi  qu'il  y  en  a  eu  plufieurs  de  même 
nom  que  Jean  l'Apôtre,  qui  ont  été  excitez  à 
prendre  ce  nom  ,  par  l'amour  qu'ils  portoient  à 
fa  perfonne ,  l'admiration  &  l'émulation  de  fes 
vertus,  &  le  défir  d'être  aimez  du  Seigneur  com- 
me lui  :  ainfi  nous  voyons  que  les  enfans  des  fi- 
dèles portent  fouvent  les  noms  de  Pierre  &  dp 
Paul.  Les  raifons  de  S.  Deny  s,  pour  montrer  que 
l'auteur  dcl'Apocalypfe  n'eftpasS*  Jeanl'apôv 
tre ,  font  tirées  la  plupart  de  la  différence  du  fti- 
le;  mais  fon  opinion  fur  ce  point  n'a  pas  été  fui- 
vie:&  toute  l'églife  catholique  a  reconnu  le  livre 
de  l'Apocalyple ,  non  feulement  pour  écriture 
canoniques  mais  pour  l'ouvrage  de  S.  Jcanl'a- 
pôtre.  m  ' 

*   De  tous  les  écrits  de  S.  Denys  d'Alexandrie,le  Lvr 
feul  qui  nous  refte  entier  &  indubitable,  eftla  Epître  ca- 
lettre  canonique  à  l'éveque  Bafilidc  .  qui  l'avoit  £°™lue  de 
confulté  fur  plufieurs  points  de  difeipline,  Le  ^Akxan- 
premier,  de  (avoir  à  quelle  heure  on  pouvoit  drie. 
rompre  le  jeûne  le  jour  de  pâque.  Quelques-uns  Conc.  tom\ 
difoient  qu'il  falloir  attendre  le  chant  du  coq  ,  ut*  83*. 
après  avoir  paffé  tout  le  famedi  fans  manger  :  & 
tel  étoit  l'ufagc  de  Rome,  Les  Egyptiens  man- 
geoient  plutôt,  &  quelques  uns  dès  le  foir  du 
(amedi.  S.  Denys  répond  :  Il  eft  certain  que  l'on 
ne  doit  commencer  la  fête  &  la  joie  pafcale  , 
qu'au  teins  de  la  réfurrection  de  N.  S.  1&ais  il 
cû:  difficile ,  de  déterminer  l'heure  précife  de  fa 
refurre&iomà  caufe  que  les  évangeliftes  ne  l'ont  Mttth* 
point  roatquée,&fe  font  exprimez  différemment  xxv  i\ut* 
fur  l'heure  que  les  faintes  femmes  vinrent  aufe-  7°an  **• 
pulcre.  Car  faint  Matthieu  dit  le  foir  du  famedi:  XXlV' 
faint  Jean  ,  le  matin,  étant  encore  nuit  :  S,  Luc  ,  Març.xvu 
à  la  première  pointe  du  jour  ;  S.  Marc ,  le  foleil  1. 
Terni  IL  étant 
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tre  fcicnce,  &  m'écrirez  ce  qui  vous  paroîtra 
le  meilleur.  L'humilité  le  faiîbi|r  parler  ainfi  : 
car  en  effet  fon  autorité  écoit  très-grande,  par 
la  dignité  de  fon  fiége ,  par  fon  âge  ,  par  la 
gloire  de  la  confeffion ,  qu'il  avoir  deux  fois 
acquife,par  fes  vertus  &  par  fa  Ccicncc.  Aufli 
cette  lettre  a- t-elle  toujours  été  comptée  par 
réglife  d'orient,  entre  les  canons  ou  règles  de 
,  discipline. 

"  Vers  le  même  tems  S.  Grégoire  Thaumatur-  lviï. 
gc  en  écrivit  une,  qui  n'eft  pas  de  moindre  au-  Fpître  c*. 

torité.  Pendant  la  foibleffc  de  l'empire  de  Gai-  nomqiw  de 
lien  ,  les  Gotbs  avoient  couru  la  Thrace  &  la  s  Grégoire 
Macédoine,  &  avaient  paffé  dans  l'Afic  &  dans  T,™™' 
le  Pont.  Ils  pillèrent  &  brûlèrent  le  temple  de  Concp  s57. 
Piane  à  Ephcfe ,  &  firent  de  giands  ravages.  Eu   TtAcii.  m 
cette  calamité  le  pape  S.  Denys  écrivit  à  l'é-  6*11 
glife  de  Cefarée  en  Cappadoce  ,  &  envoya  de  ^tZ°J^* 
quoi  racheter  les  captifs»  Mais  ces  mêmes  dé-  Oro/fy*** 
fordres  donnèrent  occafion  à  pluficursChréticns  c.  t  u  ^ 
de  commettre  des  crimes.  Un  éveque  dont  on  Bafîl.ep, 
ne  fait  pas  le  nom,  demandai  S.  Grégoire  des 
règles ,  pour  les  mettres  en  peiiitence:j5t  S.  Gre-  ^ 
goirc  lui  répondit  en  ces  rermes:  Ce  qui  nous       '  r* 
fait  peine ,  très  faint  pape  ,  ne  font  pas  les  vian*- 
des  que  les  captifc  peuvent  avoir  mangées,tclles 
qu'elles  leur  ont  été  offertes  par  leurs  maîtres  » 
vu  principalement  que  l'on  convient  tout  d'une 
*roix,que  les  barbares,  qui  ont  couru  nos  quar- 
tiers ,  n'ont  point  lacrifié  aux  idoles»  L'apôtre 
dit  :1a  viande  eft  pour  l'eftomac;  &  le  relte  :  &    ^  -  . 
le  Seigneur  ,  qui  purifie  toutes  les  viandes  ,dit:   y\  **' 
Ce  n'cll  pas  ce  qui  entre  qui  foiiilie  l'homme  ,  M.vth.  xr, 
mais  ce  qui  fort.  Nous  ne  fommes  pas  non  **• 
plus  fi  touchez  des  violences,  qu'ont  fouffert  les 
femmes  captives.  Car  fi  dès  avant  il  y  en  a- 
voit  dont  la  vie  fut  notée  ,  l'habitude  criminelle 
forme  contre  elles  un  grand  foupçon,  pour  le 
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tems  de  la  captivité  elles  ne  doivent  pal 
Être  facilement  admiles  à  la  communion  des 
prières.  Mais  s'il  y  en  a  quelqu'une ,  qui  ait  vêci* 
daus  une  parfaite  continence ,  qui  fe  foit  con* 
fervée  pure ,  même  de  tout  foupçon  ,  &  qui 
maintenant  foit  tombée ,  par  violence ,  dans  un 
malheur  inévitable,nous  avons  un  exemple  dans 
*P2utcr.  le  Deuteronomc ,  touchant  la  jeune  fille,  qu'un 
ïxi  u  iy  homme  auroit  forcée  en  pleine  campagne.  Vous  , 
ne  lui  ferez  rien ,  dit  la  loi:  &  elle  n'eft  point 
digne  de  mort:  car  c  eft  comme  fi  un  homme 
s?eleve  contre  fon  prochain  ,  &  le  tue':  la  fille 
a  crié ,  &  il  ne  s'eft  trouvé  perfonne  pour  la  fe- 
courir. 

Tous  les  ufurpateurs  du  bien  d'autrui  doivent 
être  bannis  de  l'églife.  Mais  dans  le  tems  d'une 
«Tt*.  2.       incurfion  d'ennemis  ,  s'imaginer  que  la  ruine 
*  tommupefoit  une occafion  de  profit, il  n'y  a 

que  des  impies  &  des  ennemis  de  Dieu,  qui  en 
(oient  capables.  Il  eft  donc  refolu  de  les  excom- 
munier tous ,  de  peur  que  la  colère  de  Dieu ,  rie 
tombe  fur  tout  le  peuple,  &  premièrement  fur 
les  prélats ,  qui  n'en  feroient  pas  juftice.  Que 
fi, quelques-  uns  de  ceux  oui  étoicnt  déjà  en  pé- 
nitence, à  caufe  des  péchez  que  l'avarice  leur 
avoit  fait  commettre,  du  tems  do  la  paix,  font 
retournez  aux  mêmes  crimes,  dans  le  tems  de 
C*n.  y  la  colère  de  Dieu  ,  profitant  du  fang  &  de  la 
ruine  des  fugitifs ,  des  captifs  ,  ou  des  morts  ; 
que  doit-on  attendre ,  finon  qu'ils  accumulent  la 
^  r  vengeance  pour  eux  &  pour  tout  le  peuple?  11 

18  V  1  propofe  l'exemple  4'Achan  dans  le  livre  de  Jo- 
c*».4.     lué.  Puis  il  ajoute;  A  r 

Que  perfonne  ne  fc  trompe  foi-mcme,fous  pré- 
texte d'avoir  trouvé:Il  n'eft  pas  même  permis  de 
pdfrtiuu  profiter  de  ce  que  l'on  trouve.LeDcutcronome 
dit: Si tutrouvele  veau,  ou  la  brebis  de  ton 
frère  égarée  dans  le  chemin,tu  ne  les  négligeras 
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pas:  &dans  l'Exode,  il  en  eft  dit  autant ,  Jes  Exod.stïtt 
bêtes  de  l'ennemi:  il  eft  ordonné  de  Jes  lui  rc~  4* 
mener.  Que  fî  dans  la  paix,  il  n'eft  pas  permis  de 
profiter  aux  dépens  d'un  frere,ou  d'un  ennemi , 
qui  néglige  fon  bien  par  parelfc,combien  moins 
aux  dépens  d'un  malheureux,  qui  l'abandonne 
parla  neceflité  de  fuir  les  ennemis  ?  D'autres  fe  C*** 
trompent,en  retenant  le  bien  d'autrui,  qu'ils  ont 
trouvé,  au  lieu  du  leur,  qu'ils  ont  perdurainfi 
parce  que  les  Borades  &  les  Goths  ont  exercé 
contre  eux  des  hoftilitez,  ils  font  eux-mêmes 
Borades  &  Goths,  pour  les  autres.  Nous  avons 
donc  envoyé  notre  frère  le  prêtre  Euphrofine 
vers  vous,  pour  ce  fujet  >  afin  que  fuivant  la 
forme  que  nous  fuivons  ici ,  il  nous  marque  ceux 
dont  ilfaut  recevoir  les  accufations,&  ceux  qu'il 
faut  exclure  des  prières* 

On  nous  a  rapporté  une  chofe  incroyable ,  &  Ca»  ^ 
ui  ne  peut  convenir  qu'à  des  infideles,que  l'on 
it  toutefois  être  arrivée  dans  votre  pays ,  fa- 
voir  ,  que  quelques  uns  font  allez,  jufques  à  cet 
excès  d'inhumanité ,  que  de  retenir  en  captivité 
ceux  qui  fuyoient. Envoyez  dans  le  paysjde  peur 
que  la  foudre  ne  tombe  fur  les  coupables. Quant 
à  ceux  qui  font  enrôlez  avec  les  barbares,  dont 
ils  étoient  captifs,qui  fe  fs  nr  mêlez  à  leurs  cour- 
fes,  fansfe  fouvenir  qu'ils  étoient  PontiquesôC 
chrétiens  ,  &  qui  font  devenus  barbares,  jufques 
à  étrangler  leurs  compatriotes ,  ou  les  tuer  à 
coups  de  bâton,&  montrer  aux  barbares  les  che- 
mins ou  les  maifons  qu'ils  ne  connoiifoient  pas; 
ceux-là  doivent  ctre  exclus  ,  même  du  rang  des 
audkeursijufqucs  à  ce  que  l'on  en  ait  ordonné  en 
commun,  dans  rafTembléc  des  faints,  où  préfi- 
dera  leS.Efprit. 

Ceux  qui  ont  eu  la  hardieffe  d'entrer  dans  les  c*n.  î.  . 
maifons  a  autrui,  s'ils  font  acetifez  &  convain- 
cus ,  ils  feront  privez  du  même  rang  des  audi  - 
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teurs  :  s'ils  fe  dénoncent  eux-mêmes  &  rem- 

^  tuent,  ils  fe  profterneront  au  rang  des  convertis. 

Atl  9'  Ceux  qui  ont  trouvé  dans  la  campagne  ou  dans 
leutsmaifons  quelque  chofe  que  les  barbares  a- 
voient  lafffé,  s'ils  font  aceufez  &  convaincus  , 
ils  feront  aufïi  entre  les  profternez  ,  s'ils  dénon- 
cent &  reftituent,  ils  feront  même  admis  à  la 

C<r#.  10,  prière.  Ceux  qui  accomplirent  le  commande- 
ment de  Dieu  ,  le  doivent  accomplir  fans  aucun 
intérêt  fordide  >  fans  rien  demander,  ni  pour 
avoir  indiqué ,  ni  pour  avoir  fauyé  ,  ni  pour  a- 
voir  trouvé ,  ni  fous  quelque  autre  prétexte  que 
•ce  (oit.  Telle  eft  Péphre  canonique  de  S.  Gré- 
goire Thaumaturge.  On  y  voit  ph  fieurs  degrez, 
de  pénitence  diftinguez  dès-lor*.  Quelques-uns 
étoient  admis  aux  prières  publiques ,  mais  pro- 
fternez :  d'autres  n'étoient  admis  qu'aux  inftru- 
ftions:  d'autres  en  étoient  même  exclus.  On  y 
voit,  comme  dans  celle  de- S.  Denys  d'Alexan» 
drie,  que  ces  anciens  cafuites  décidoient  tout 

f  ar  r^torite  dç  récriture, 

Conver-     ^c  nefut  pas  feulement  l'Afie  Se  la  Grèce, 
fions  des     <jtt'  fouffrirem  par  les  incurfions  des  barbares  : 
Barbares.    lesGcrmains  pa(ferent  les  Alpes ,  traverferent  la 
Orof   Ltb  Retie  ,  &  entrèrent  en  Italie  jufques  à  Ravenne, 
y  i i.  ç.  41.  jes  Allemands  coururent  les  Gaules ,  &  palTercnt 
auflî  en  Italie  :  les  Quades  &  les  Sarmates  rava- 
gèrent la  Pannonie:  des  Germains  plus  recule* 
entrèrent  en  Efpagnerles  Parthes  vinrent  juf- 
ques en  Syrie.  Il  y  eut  des  guêtres  civiles  par 
tout  l'empire:  il  fut  aflige  en   même  tems 
par  la  guerre,  par  lapefte,qui  continuoit tou- 
jours-, par  des  tremblemens  de  terre  &  des 
inondations.  La  peftcétoit  fi  grande  à  Rome  & 
dans  les  villes  d'Achaïe  ,  qu'en  un  jour  elle  em- 
TrtbclL  in  portoiteinq  mille  perfonnes.  Sous  le  con/iilat 
G*Lj>.i77  de  Gallien  &de  Fauftin  ,  l'an  %6i*  de  J.  C.  il 
D*  y  eut  un  tremblement  de  terre*  qui  dura  plu- 
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fïcurs  jours  ,  avec  des  ténèbres  8:  tin  mugiffe- 
rnent fouterrain.  Plufieurs  moururent  de  peur. 
Le  plus  grand  mal  fut  dans  les  villes  d'Ane.  Ro- 
me &  la  Lybie  furent  auffi  fecouées  :  la  terre 
s'ouvrit  en  plufieurs  lieux ,  &les  folles  étoient 
remplies  d'eau  faléc  :  la  mer  inonda  plufieurs  0rop  yfu 
trilles.  Ainfi  Dieu  commençoit  à  faire  éclater  (a  c. 
vengeance  contre  les  perfecutcurs  de  lcglife  : 
fc  mais  Téglife  croifloit  >  même  hors  de  l'empire ,  à 
l'occafion  de  ces  calamitez  publiques.  Les  bar- 
bares qui  ravagèrent  l'Afie,  emmenèrent  entre 
leurs  captifs  plufieurs  faims  évêques  ,  qui  gue- 
rroient les. malades,  chalîoient  les  démons, 
parle  nom  de  J.  C.  &  enfeignoient  la  vertu  par  So^m-  hb. 
leurs  difcours& par  leurs  exemples.  Les  barba-  5« 
-  xes  les  admiroient ,  les  trouvoient  fages  ,  &  fe 
perfuadoient  qu'en  les  imitant ,  ils  trcuveioient 
Dieu  propice.  Ainfi  plufieurs  fefaifoient  inftçui- 
re,  recevoientle  batême ,  &  $*a  tremblotent  à  la 
•manière  des  autres  chrétiens.Tel  fut  le  commen- 
cement de  la  converfîon  de  ce*  barbâtes. 

Le  philofophc  Plorin  étoit  alors  en  grand  LIX. 
crédit,  meme  auprès  de  l'empereur  Gallicn  &  Plorin  phi- 
delà  femmeSaloninc.il  avoir  étudié  plufieurs  ^1"or,lîîî* 
années  à  Alexandrie  fous  Ammonius ,  dont  no-  J^rTsV. 
tre  Origenc  fur  aufli  difciple  :  mais  on  croit 
qu'il  y  avoiaen  même  tems  un  autre  Orige- 
nc an* i  de  Plotin  ,  &  peut-être  un  troifiéme 
fon  difciple.  La  curiofîté  de  connoître  la  philo, 
fophic  des  Perfes  &  des  Indiens  engagea  Plo- 
tin  à  fuivre  l'empereur  Gordien  le  jeune  en 
orient:  mais  cet  empereur  ayant  été  tué,  il 
vint  à  Rome ,  âgé  de  quarante  ans  ,  &  y  de- 
meura vino-t-fix  ans.  Il  faifoit  profeflïon  de 
iuivre  principalement  la  dodrinc  de  Platon,  y 
joignant  celle  de  Pytagorc,  &c  prenant  quel- 
que chofe  des  Stoïciens  &  des  Peripatcticiens. 
Il  pafloit.pour  ne  rien  ignorer  dans  lesmarhe- 
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manques  jc'eft -à- dire,  dans  la  géométrie ,  Ta* 
rithmctique ,  la  méchanique ,  l'optique  ,  la  mu* 
fique.  Il  étoit  fi  m  ode  fie ,  qu'il  n'alloit  point 
aux  bains  j&  fi  attaché  à  fon  abftinence  Pytha- 
gorique  ,  qu'il  refufa  d'ufer  de  rheriaque,  à 
caufe  de  la  chair  de  vipère  qui  y  entre.  Il  fem- 
bloit  avoir  honte  d'être  dans  un  corps*  enforte, 
qu'il  ne  vouloit  point  permettre  que  Ton  fit  fon 
portrait ,  ni  parler  de  fa  naiflance  ,de  iesparens 
&  de  (on  pays.  Aufli  toute  fon  application  étoit 
à  confiderer  la  nature  des  efprits  &  des  idées 
univerfelles ,  comme  nous  voyons  par  fes  écrits, 
femplis  de  fpeculations  métaphyfiques  de  peu 
d'ulage.  .  . 

11  prétendoit  avoir  un  génie,  ou  démon  fami- 
lier, comme  Socrare  :  mais  celui  de  Plotin  étoit, 
difoit-on,  au-  deflus  des  fîmples  démons  ,&  du 
*ang  des  dieux  :  enforte  que  les  enchantemens 
n'avoient  aucun  pouvoir  fur  lui»  Un  magicien 
Bommé  Olympius ,  en  avoit  fait  l'expérience ,  & 
un  prêtre  Egyptien  ayant  invoqué  le  démonde. 
Plotin  dans  le  temple  d'Ifisj  car  c'étoitle  feul 
lieu  qu'il  avoit  trouvé  pur  à  Rome, avoit  vû 
un  dieu  au  lieu  d'un  démon,  De-là  vient  que 
comme  Amelius ,  un  des  difciplesde  Plotin ,  al- 
loit  facrifier  dans  les  temples  aux  nouvelles  lu- 
nes &  aux  autres  fêtes ,  &  orioit  Plc*in  d'^  venir 
avec  lui  >  il  répondit  :  C'eft  a  eux  de  venir  a  moi , 
&  non  pas  à  moi  d'aller  à  eux  ;  montrant  le  peu 
de  cas  qu'il  faifoit  des  dieux  vulgaires.  Ses  dif* 
ciples  n'oferent  lui  demander  le  fens  de  cette 
parole.  Ils  prétendoient  que  par  la  lumière  de 
Ion  génie,  il  s'étoit élevé jufques au  fouverain 
Dieu}  qui  n'a  ni  forme,  ni  idée ,  &  qui  cft  au 
deflus  de  rout  efpric  &  de  toute  intelligence.Car 
civftVii*  ccsphilofopheSreconnoi(roicnt,  fuivant  'afl,oc- 
trine  de  Platon,  un  être  fouverainj  maisians 
ptéjudice  des  dieux  &  des  démons,  qu'ils  met- 
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toicnt  au  deflbus  en  divers  ordres.  Ainfi  ils  fui- 
Yoienc&autorifoieDC  toutes  les  fuperftitions  de 
l'idolâtrie,  &  même  de  la  magie.  *> 
Plotin  eut  un  grand  nombre  d'admirateurs , 
d'amis  &  de  difciplcs,  même  des  fuiateurs  Ro- 
mains &  des  femmes  de  qualité.  L'empereur 
Gallien  &  fa  femme  Saloninc  l'honoroicnt  parti  • 
culicrementj  &  pour  profiter  de  cette  faveur  , 
Plotin  demanda  le  rétabliffement  d'une  ville  de 
la  Campanie  ,  qui  étoit  ruinée,pour  s'y  établir 
avec  tous  fes  amis,&  y  vivre  en  philofophe  , 
fuivant  les  loix  de  Platon  :  aufïi  la  ville  devoir- 
elle  s'appcller  Platonopolis.  Il  eut  facilement 
obtenu  ce  qu'il  demandoit,  fi  quelques-uns  des 
confidens  de  l'empereur  ne  l'en  euflent  détour- 
né i  tant  la  philofophie  étoit  foible ,  même  avec 
la  faveur  des  princes, tandis  que  la  religion  chré- 
tienne triomphoit  par  tout  malgré  eux. 

Le  plus  fameux  difciple  de  Plotin  fut  Porphy- 
re. Il  étoit  de  Tyr,  &  fon  nom  Syriaque  étoic 
Malco  >  qui  fignifie  rokd'où  vient  qu'on  le  nom- 
moit  auffi  en  grec  Bafilc.  Il  vint  à  Rome  fa  dixiè- 
me année  de  Gallien,  16 1.  de  J.  C.  &  commen- 
ça à  être  difciple  de  Plotin  étant  âgé  de  trente 
ans.  Ce  fut  lui  qui  eut  le  foin  de  corriger  &  met- 
tre par  ordre  les  écrits  de  Plotin  ,  &  qui  écrivît 
fa  vie.  Comme  la  pefte  duro/t  long-tcms  à  Ro- 
me, Porphyre  difoit  :  Il  ne  faut  pas  s'en  étonner,  Théo  for, 
puifqueni  Efculape  ,  ni  les  autres  dieux  ne  vien-  Qcm  .  0  ' 
nent  plus  a  nous  :  car  depuis  que  1  on  a  commen-  4 
cé  d'adorer  Jefus,on  n'a  plus  fenti  aucune  utilité 
publique  de  la  part  des  dieux.  Ce  Porphyre  écri- 
vit beaucoup  contre  la  religion  chrétiemv-,dont 
il  étoit  ennemi  déclaré ,  après  lavoir  abjurée  : 
car  il  avoit  été  chrétien.  Mais  il  ne  croyoic 
guère  plus  à  la  religion  païenne  qu'il  profefloit,    Avg.  x. 
comme  on  voit  parla  lettre  à  Anebo.  Plufieuts   c  vit  *  1  1  • 
hérétiques  ôeplufieurs  autres  impofteurs  fe  fer- 
■  Q^y  voient 
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•voient  alors  du  nom  de  chrétiens  &  dcGnofti- 
ques,pour  tromper  les  peuples  s  faifant  valoir 
de  prétendues  révélations  de  Zoroaftre  &  de 
quelques  autres.  PJotin  les  combattit  >  parce 
qu'ils  foutenoient  que  Platon  n'avoit  pas  pé- 
nétré le  fonds  de  l'eflence  intelligible:*  Porphi- 
re  convainquit  de  fauffetéôc  de  nouveauté  le  li- 
vre attribué  à  Zoroaftre. 
Plotin  mourut  de  cette  pefte  ou  maladie  popu- 
hire,doiu  le  principal  accident  ctoit  une  enflure 
intérieure  de  la  gorge ,  qui  étouflfoit  le  malade* 
Euftochius  fon  ami  Tétant  venu  voir ,  comme  il 
étoit  près  de  mourir ,  il  dit:  Je  t'attens  encore  ; 
&  je  m'efforce  de  rejoindre  ce  qu'il  y  a  en  nous 
de  divin,  à  ce  qu'il  y  a  de  divin  dans  l'univers» 
Cependant  un  1er pent  pafla  fous  fon  lit,  &  alla  fe 
cacher  dans  un  trou  de  la  muraille  ;&  aulfi-tôt 
Plotin  rendit  l'efprir,  âgé  de  (bixante  &  fix  ans-, 
la  féconde  année  de  l'empereur  Claude,  169  <k 
J  e  s  y  s-C  H  R  1  s  T.Les  difcîples  de  Plotin  prirent 
fans  doute  ce  ferpent  pour  fon  démon  familier. 
Après  Fa  mort  Ameliusconfulta  l'oracle  d' Apol- 
Ion,pour  (avoir  où  fon  ame  éroit  allée  :  &  l'ora- 
cle répondit ,  en  faifant  l'éloge  de  Plotin,  d'un 
ftyle  plus  pompeux  que  folide,&  le  mettantaux 
champs  Elifées  avec  Platon  &  Pythagore  :  ce 
qu'il  n'y  avoit  point  de  poète  qui  ne  pût  dire  i  & 
toutefois  Porphyre  prétend  tirer  grand  avanta- 
ge de  cet  oracle* 
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ggpi^  Denattoî  de  Pal myre,ctoit  maître  T- 
^Pff  '  de  tout  l'orient:  fa  femme  Zetiob'ie,  <de 

%^?Jjrl  plusijluftrequclui ,  étoit  uneprm-  ,„0fatç> 

^ËSfe  ceffe  d'une  vertu  &  d'une  conduite  Trebelï  in 

admirable;  favante  dans  les  auteurs  GML  è*ty- 


Grecs3qu'elleavoit  étudiez  avec  le  rhéteur  Lon-  r-?>;»l9. 
gin.  Elle  étoit  Juive  de  religion  ;  &  voulant  aulli  ff?**' 


connoîtreladodrincdeschrétienSjelles'adrefla  \,' p.  gj7, 
à  Paul  de  ^amofate  évêque  d'Antioche,  quiavôit  D. 
luccedé  à  Dcmctrrem  Il  nejui  enfeigna  rien  de  J.  v  ri. 

C.  qu'elle  ne  put  croire  aifémcm  :  car  il  en  avait  biit'  *  1>'* 
lui  même  des  fentimens  bas  &terreftresj  ne  iûi 
attribuant  que  la  nature  d'un  homme  ordinaire , 
contre  la  doctrine  de  l'égliferfa  vie  étoit  d'ail- 
leurs peu  conforme  à  la  fainteté  de  fon  miniftere. 
Ainfi  les  évéques  d'orient  reiblurent  de  s'aflem- 
bler,pour  remédier  à  ce  défordre.S  Denys  d'Ale- 
xandrie fut  invité  à  ce  concile  :  mais  il  demanda 
un  délai ,  s'exeufant  fur  fon  âge  &Tur  la  foibleiTe 
de  fa  fanté. Cependant  il  envoya  une  lettre ,  qui 
conrenoit  fon  avis  fur  la  queftion  :  mais  il  l'a- 
drefla  à  toute  fé^life  d'Antioche  ,  fans  faire 
rhonneur  à  Paul  de  le  (aluer ,  ni  de  lui  adrcflerla 
parole.  Le  concile  fut  tenu  à  Antiochc,la  douzié- 
'  me  année  de  l'empereur  Gallien,  164.  de  J.C  Eafeb.  vrr. 
Les  éveques  les  plus  illuftres  qui  s'y  trouvèrent ,  c.  30. 
furent  Firmilien  de Cefarée  en  CappadocejGrc-  A#*  x64t' 
goire  Thaumaturge  ,  évéque  de  Neoccfaréc  ,  & 
fon  frère  Athenodore>  évêque  d'une  a-tureéglife 
dans le  Pont ,  Helcmus  de  Tarfc  en  Cilicie ,  NU 
comas  d'Iconie  ,  Hymenée  de  Jerufalem ,  cM 
cette  même  année ,  après  la  mort  de  Mazabane  , 

Q.vj    .  Tlaco-     •  4 
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Theotecnedc  Cefaréeen  Palcftinc,  Maxime  de 
Zièfcb.  vu.  Bofre.il  y  en  a  voit  un  grand  nombre  d'autres* 
c.  x$.         avec  quantité  de  prêtres  &  de  diacres.  Ils  s'af. 

femblercnt  plufîcurs  fois  ,  &  la  queftion  fut  am- 
plement traitée»  Les  fecîareursde  Paul  s'cffbr- 
çoient  d'envelopper  leurs  erreurs  :  les  catholi- 
Synoi.  ap*  ques  s'appliquoient  à  les  mettre  au  jour  ,  &  à 
E«/fkvix.  montrerqu  ils  blafphemoient  contre  Jésus- 
c-  *0'         Christ.  Firmilien ,  qui  femble  avoir  préfidé 
à  ce  concile,  le  convainquit  publiquement  d'a- 
,  voir  innové  dans  la  foi* 

La  doctrine  de  Paul  de  Samofate  rouloit  prin- 
rAth&n.  de  cipalement  fur  le  fondement,  que  le  Fils  de  Dieu 
fynod.p.19.  n'étoit  point  avantMarie,mais  qu'il  tenoit  d'elle 
D.  9 10.  A*  jc  commencement  de  fon  être ,  &  que  d'homme 
il  étoit  devenu  Dieu.  Pour  le  prouver ,  il  ufoit  de 
ce  fophifmc:  Si  J,C.  n'eft  pas  devenu  Dieu, 
d'homme  qu'il  étoit ,  il  n'eft  donc  pas  confub- 
ftantiel  au  pere ,  &  il  faut  de  neceffité  qu'il  y  ait 
trois  fubftances,  une  principale,  les  deux  au* 
très  qui  viennent  de  celle-là.  Pour  répondre  à  ce 
fophifme,  les  percs  du  concile  d'Antioche  di« 
renr,quc  J.  C. n'étoit  pa$  confubftantiel  au  Pere , 
prenant  le  mot  de  confubftantiel  au  fens  dePauJ, 
r  tul.  feft.  c' eft-à. dire,  corporel lement.  Mais  ils  ne  prirent 
*•  pas  ce  mot  dans  fa fignificat ion exaâe,& par- 

lèrent allez  Amplement  de  la  divinité  du  Fils  : 
tout  leur  foin  fut  de  montrer,  que  le  Fils  éroit 
avaat  toutes  chofes ,  &  qu'il  n'avoit  pas  été  fait 
Dieu  d'entre  les  hommes  j  mais  qu'étant  Dieu  , 
il  s'étoit  revêtu  de  la  forme  d'elclavc  >  qu'étant 
Verbe,  il  avoit  été  fait  chair.  Paul  étant  convain- 
cu promit  de  changer  :  Firmilien  le  cruti&cf- 
perant  que  l'affaire  s'accommoderoit ,  fans  atti- 
rer de  reproche  contre  la  religion  »  il  différa  le 
jugement  :  mais  Paul  le  trompa. 
H.  S.  Denys  évêque  d'Alexandrie ,  mourut  cette 
Mort  de  ana^c  ^  douzième  de  Gallien ,  1*4.  de  J.  C.  après 
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ayoîr  tenu  lefiege  dix-fept  ans.  La  plupart  des  S.  Denys 
anciens  le  nommant  le  grand  Denys.Son  fuccef-  d '  Alexan- 
feur  fut  Maxime.  Peu  après  mourut  auffi  faint  s  Grégoire 
Grégoire  Thaumaturge.  Se  voyant  près  de  la  Thaum. 
mort ,  il  s'informa  exa&cment  s'il  reftoit  encore  E«/î  vu. 
quelques  infidèles  dans  toute  la  ville  &  le  terri-  c*  ?• 
toire  :  il  apprit  qu'il  n'en  reftoit  que  dix-fept.  Il  fajjjf 
cftfacheux,  dit-il,  regardant  le  ciel ,  qu'il  man-  ^yÇ+ 

2 ue  quelque chofe  à  la  plénitude  de  ceux  qui  fe  p.ioo*.  D. 
tuvent:  mais  je  dois  à  Dieu  de  grandes  a&ions  An*  i*4« 
de  grâces  de  ne  laiflerà  mon  fucccfTeur  qu'au- 
tant d'infidèles  que  j'ai  trouvé  de  chrétiens.  Il  # 
défendit  que  Ton  achetât  de  lieu  pour  fon  fepul- 
cre  :  Afin ,  dit-il ,  que  la  pofterité  fâche  queGre- 
goire  n'a  eu  la  propriété  d'aucun  héritage ,  & 
qu'après  fa  mort ,  il  a  emprunté  le  fèpulcrc  d'un 
autre.  L'églife  honore  la  mémoire  de  ces  deux  & 
Saint,  Denys  &  Grégoire, le  même  jour  dix-  sf  s  c'  z*ê 


L'empire  Romain  étoit  au  pillage.  Les  barba-  m. 
xes  y  entroient  de  tous  côtezjâc  ceux  qui  fe  trou-  Moit  de 
voient  à  la  tête  des  armées ,  pour  les  repoufler ,  Gallfcn 
prenaient  la  plupart  le  titre  d'empereur  >  tandis  j™^" 

Suc  Galhen  étoit  a  Rome ,  abandonne  a  fes  plai-  r 
rs.  Il  marcha  toutefois  contre  les  Scythes  ;  & 
pendant  qu'il  leur  faifoit  la  guerre;il  apprit  la  ré- 
volte d'Aureolus.  IllavoitlaifTéà  Milan,  pour  lofim.  p.  K 
s'oppoferà  Poftume,  qui  étant  depuis  pluficurs  *f*\ 
annnées  maître  desGaulcs,vouîoit  entrer  en  Ita- 
lie.Gallien  vint  donc  en  Italie:mais  comme  tout  j>* 
le  monde  étoit  las  de  fes  débauches  &  de  fes 
cruautez ,  fon  préfet  du  prétoire  Heraclien  réfo- 
lut  de  s'en  défaire ,  de  concert  avec  Claude ,  qui  y 
après  rempereur,avoi  t  le  plus  dautorité.Un  ca- 
pitaine de  cavalerie  Dalmate,nomméCccropius, 
iè  chargea  de  l'execution.Commc  Gallien  fou- 

poit 


-Digitized  by  Googl 


tuf.  0hr, 

AH  166- 

Vilior.epit. 


Trebel. 


Second 
concile 
contrePaul 
de  Samofa» 
te. 

Athxn*  de 
fynoi. 
Synodicx 

Vu.  hifi. 


V  Agi  dHH* 

27 1*  ».  1. 
An,  16? 


î  74  Hiftoire  Ecclejiafiique 

poic ,  celui-ci  vint  lui  donner  une  faufle  allarme, 
&dire  qu'Aureolus  parohToit.  Il  fe  levé  de  ta- 
ble ,  monte  à  cheval  ,  crie  aux  armes ,  &  fort  à  la 
hâte ,  (ans  attendre  fesjgardes.  Cccropius  prend 
fon  tcms  &  le  tue.  On  ht  au/fi  mourir  fon  frerc 
&  les  enfuns.  C  etoitfousle  confulat  de  Paterne 
&  de  Marinien ,  Tan  268.  deJ.C.  Gallienétoit 
âgé  de  cinquante  ans,  &  en  avoir  régné  quinze 
entiers. 

Claude  fut  reconnu  empereur ,  &  fon  éle&ion 
particulièrement  approuvée  du  fénat,  par  de 
^grandes  acclamations.Cétoit  un  homme  démé- 
rite, éprouvé  depuis  long-tems  à  la  guerre  & 
dans  lesgouvernemens.  Il  étoit  de  Tlilyric ,  ôc 
portoit  ces  noms  :  Marcus  Anrelius  Flavius 
Claudius.  Il  avoit  deux  frères,  Quintillus  & 
Crifpus.  Claudia  fille  de  ce  dernier,  époufa 
Eutropc,  homme  très-noble  de  la  nation  des 
Dardaniens,dont  elle  eut  l'empereur  Conftan- 
tius. 

Comme  on  s'apperçut  que  Paul  de  Samofâte 
n'avoir  fait  que  dirfîmuler ,  &  ne  corrigeoit  ni  fa 
dodrineni  fes  mœurs,lc$évêquessraflcmblctcnl 
de  nouveau  au  nombre  de  foixante  &  dix  ,  dont 
les  principaux  étoient-Helcnus  de  Tarfc,Hymc 
née  de  Jerufalem  ,  Theotecne  de  Ccfarée  en  Pa- 
kftine ,  Maxime  de  Bofrc ,  Nicomas  d'Icône.  Le 
concile  étant  déjà  afTemblé,  on  attendoit  Firmi- 
lien  de  Cappadoce,  qui  y  avoit  été  invité,  & 
s'etoit  mis  en  chemin  ,  nonobftant  fon  grand 
ge.  Mais  quelque  tcms  après ,  on  eut  nouvelle 
u'il  éroit  mort  àTarfe  le  vingt-huitième  d'Oc- 
tobre de  Tannée  169.  Celui  qui  travailla  le  plus 
à  convaincre  Paul  deSamofatc,  fut  Malchion  » 
homme  très-fa vant  &  grand  philofophe  ,  qui 
gouverna  long-tems  les  écoles  des  lettres  hu-< 
jnainesàAntioche,&  àcaufe  de  la  pureté  de 

foi,fut  koïroré  de  la  prêtrife  dans  knrêmc  églife» 
«  Ce- 
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Ce  fut  le  feul  qui  put  convaincre  Pau Wévcloper 
fes  artifices ,  &  découvrir  malgré  lui  fes  fenti- 
mens.  Leur  difpute  fut  écrite  par  des  notaircs,6c 
les  a&es  en  demeurèrent. 
-  Paul  étant  convaincu,  fut  dépofë& excom- 
munié par  le  concile  s  &  en  fa  place  ils  élurent 
Domnefilsde  Demctrien  >  qui  avoir  glorieufe- 
ment  rempli  la  même  chaire.  Domne  aufli  étoic 
orné  de  toutes  les  vertus  qui  conviennent  à  un 
^vêque.Tout  cela  ayant  été  regléd'une  commu- 
ne voix ,  le  prêtre  Malchion  écrivit  une  lettre  fy- 
ïiodate  au  nom  de  tous  les  évêques,les  prêtres  Se 
lesdiacres,&  de  toute  l'égîife  d'Antioche  &  des 
lieux  circonvoifins.  Elle  etoit  adreflee  nommé- 
ment aux  évêques  des  deux  premiers  fiégcs  ,  au 
pape  S.  Dcnys  &  à  Maxime  d'Alexandrie  >  Se  en 
gênerai  à  tous  les  évêquesjes  prêtresjes  diacres, 
&  à  l'égîife  univerfelle,  &fut  envoyée  par  tou-  Hier,  d&  , 
tes  les  provinces.  Par  cette  lettre  ils  rendoient  fcript. 
compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  les  deux  M*Ub* 
conciles, &  particulièrement  deTherefie  de  Paul, 
des  queftions  qui  lui  avoîent  été  propofées>&  de 
la  manière  dont  il  avoit  été  convaincu.  Ils  ex- 
pliquoîcnt  auffi  le  dérèglement  de  fes  moeurs  eu 
ces  termes  :  Il  étoit  pauvre  auparavant ,  &  n'a- 
•voit  point  de  bien  qu'il  eâr  hérite  de  fes  parens , 
ou  acquis  par  quelque  profeflîon  regléeimainte- 
nant  ileft  arrivé  aune  richefle  cxce(five,par  des 
facrileees,  par  des  demandes  injuftes,  &  des 
concuflions  qu'il  exerce  fur  fes  frères  ,  le  faifant 
un  profit  de  leurs  pertes  :  car  il  C%  fait  payer  le 
fecours  au'il  leur  prometiil  les  trompe  ,  &  abu- 
fe  delà  facilité  que  l'on  troure  en  ceux  qui  ont 
des  affaires,  &  qui  donnent  tout  pour  en  être 
délivrez.Commeles  évêques  étoient  les  arbitres, 
ordinaires  entre  les  chrétiens  >  c'étoit  une  ma- 
tière de  coneuffion  à  ceux  qui  étoient  intere  (Tes. 
JLa  lettre  continue  ;  Il  ne  regarde  la  religic 
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comme  un  moyen  de  gagner.  D'ailleurs  >  il  eft 

plein  de  vanité ,  &  imite  les  dignitez  fecuiieres: 

r.  \aleT     a*me  m*cux  'c  nom  ^e  ducenaire  que  celui  d'é- 
hic.  Sttp.  *  vêque.  Le  ducenaire  étoit  un  officier  de  finance , 
Itb  viu      comme  il  a  été  dit.  Il  marche  avec"  fafte  dans  la  j 
c»  *  h         placeril  lit  des  lettres ,  &  y  répond  publiquement 
en  marchant.II  eft  environné  d'une  grande  trou- 
pe de  gens,  qui  marchent  devant  &  après  com- 
me des  gardes  :  fon  arroganec  attire  l'envie  &  la 
haine  contre  la  foi. Dans  les  alTcmblées  cccle- 
liaftiques  il  employé  des  artifices  de  theatre,pour  ' 
frapper  l'imagination ,  &  s'attirer  de  la  gloire,en 
étonnant  les  fimplcs.  Il  s'eft  dreflfé  un  tribunal 
&  un  trône  élevé  ,  non  tel  que  le  doit  avoir  un 
difciplc  de  J  C.  il  a  un  cabinet  fecret  comme  les 
magiftrats  feculiers ,  &  lui  donne  le  même  nom. 
En  parlant  au  peuple  il  frappe  de  la  main  fur  (à 
cuifle ,  &  des  pieds  fur  fon  tribunal.  Il  fe fâche 
.    contre  ceux  qui  ne  le  louent  pas,  qui  ne  fecouent 
pas  leurs  mouchoirs,  comme  dans  les  théâtres, 
qui  ne  crient  pas  &  ne  fe  lèvent  pas,  comme  font 
ceux  de  fon  parti,  hommes  &  femmes,  qui  Té-  ! 
coûtent  de  cette  manière  indécente.II  reprend  & 
maltraite  ceux  qui  écoutent  avec  ordre  &  mo- 
deftic,  comme  étant  dans  la  maifon  de  Dieu.  Il 
s'emporte  aufîî  contre  les  éveques  défunts ,  les  % 
déchirant  en  public,  &  parlant  avantageufement 
de  Iui-même,comme  un  fophifte  &  un  charlatan, 
plutôt  que  comme  un  évéque.Il  afuppriméles 
cantiques  compofei  en  l'honneur  de  N.  S.  J.  C« 
comme*  étant  nouveaux  ,  &  faits  par  des  auteurs 
modernes  :  cependant  il  en  a  fait  chanter  par  des 
femmes  à  fon  honneur  de  lui-même,au  milieu  de 
l'églifè,  le  grand  jourdepâque,  qui  font  hor- 
reur à  entendre  j&  il  permet  à  fesflatcurs,  foit 
des  évêques  des  villes  &  des  villages  voifins,foit 
des  prêtres,  de  tenir  le  même  langage,en  parlant 
au  peuple.  Par  ces  évêques  des  villages,on  peut- 

.   m      -  _   
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eritendre  des  chorévêques.  Il  ne  veut  pas  con-  \ja\cçt  £/0 

fefTer  que  le  Fils  de  Dieu  foit  venu  du  ciel  :  mais 

ceux  qui  le  louent ,  dans  leurs  cantiques  &  dans 

leurs  fermons,  difent  qu 'i!  eft  lui-même  un  ange 

defeendu  du  ciel.  Et  il  ne  l'empêche  pas  :  il  fouf- 

fre  qu'on  le  dife  même  en  fa  préfence  ,  l'infolcnt 

qu'il  eft. 

Que  dirons-nous  de  fes  femmes  fbus-introdu:- 
tes ,  comme  on  les  nomme  à  Antiochc,&  de 
celles  de  fes  prêtres  &  de  fes  diacres,dont  il  cou- 
vre les  péchez  jquoiqu'iilesconnoifle,  &  qu'il 
les  en  ait  convaincus  :  Mais  il  veut  les  tenir  dans 
fa  dépendance  par  la  crainte ,  &  les  empêcher  de 
l'accufèr.  Il  les  a  même  enrichis  ,  afin  de  le 
faire  aimer  de  ceux  qui  font  intereffez.  Nous  fa- 
vons,  nos  chers  frères,  que  l'évêque  &  tout  le 
cltrgc  doivent  donner  au  peuple  l'exemple  de 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres>&  nous  n'igno- 
rons pas  combien  il  y  en  a  qui  font  tombez,pour 
avoir  eu  des  femmes  avec  eux  ;  combien  ont  été 
foupçonnez.  Ainfi  quand  on  lui  accorderoit  qu'il 
'  ne  fait  rien  de  deshonnête,  il  devoit  du  moins 
craindre  le  foupçon  que  produit  une  telle  con- 
duite; de  peur  de  feandalifer  quelqu'un,  ou  lui 
donner  mauvais  exemple.  Car  comment  pour-  £c"' 1  *•  & 
'    roit-il  reprendre  un  autre ,  ou  l'avertir  de  ne 
point  fréquenter  une  femme,  de  peur  de  bron- 
cher ,  comme  il  eft  écrit  5  lui  qui  en  a  déjà 
renvoyé  une  ,  &  en  entretient  deux  avec  lui,qui 
font  bien  faites  &  dans  la  fleur  de  leur  âge  ,& 
qu'il  mené  par  tout  où  il  va  :  Se  cela  vivant  dé- 
licieufement  &  mangeant  avec  excès?  Tous  en 
gerniflent  en  fecret  :  mais  ils  craignent  tellement 
la  puiflTance  &  fa  tyrannie  ,  qu'ils  n'ofent  l'ac- 
cufèr.On  pourroit  juger  fur  tout  cela  un  homme 
qui  feroit  des  nôtres,  &  qui  tiendroit  la  foi  ca- 


Dns  n'avoir  aucun  gty,  Uv* 
ui  a  renoncé  à  nos  xv.  ».  35» 
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myfteres,  &  qui  fait  gloire  de  l'infâme  herefîc 

<T  Alternas. 

Eufuite  les  pères  du  concile  rapportoienc  au 
long  les  dogmes  de  Patfl,&  comment  ils  avoienc 
été  réfutez  :&  vers  la  fin  de  la  lettre  ils  mar- 
quoient  fa  dépofttion  &  l'élection  de  Domne, 
puis  ils  ajoiuoieht.  Nous  vous  le  faifons  lavoir, 
afin  que  vous  lui  écriviez,  &  que  vous  receviez 
fes  lettres  de  communion.  Pour  celui-ci ,  qu'if 
écrive  à  Artemas,&  que  les  fc&atcurs  d'Artemas 

T?*9i  au!        Le  pape  S.  Denys,à  q txî  cette  lettre  lynodale 
i7i.».i.7.  étoit adreffée, mourut  le  vingt-fixiéme  de  De- 
169,  cembré  j  fous  leconfulatde  l'empereur  Claude 
&  de  Paterne  ,  quieft  Tan  169.  de  j»  C  après 
avoir  tenu  le  S.  Siège  plus  de  dix  ans.  Par  confe- 
tjuent  le  concile  d' Antioche  fut  tenu  cette  année* 
Le  vingt-huitième  du  même  mois  fur  élu  pape 
Félix,  qui  gouverna  près  de  cinq  ans.  Il  écrivit 
«ne  lextre  a  Maxime  &  au  clergé  d'Aléxandrie  g 
où  ilparloit  ainiî  de  l'incarnation  du  Verbe,  ap- 
Cane.  Zpb.  paremment  à  l'occafion  de  Paul  de  Samofate  : 
JM.  i.  p.  Nous  croyons  en  N.S.  J  C.  né  de  la  Vierge 
*12"  Marie  mous  croyons  que  lui-même  eft  le  Fils 

éternel  de  Dieu,  &  le  Verbe,  non  pas  un  homme 
que  Dieu  ait  pris,  enforte  que  cet  homme  foit 
un  autre  que  lui.  Carie  Fils  de  Dieu  étant  Dietf 
parfait ,  a  été  fait  aufli  homme  parfait ,  étant  in- 
carné de  la  Vierge, 

A  l'occafion  de  ces  conciles  d*  Antioche,Eufe- 
Eufebe  ôc  be  &  Anatolius,  tous  deux  d'Alexandricvinrent 

d* Alcxin-  cn  SXrie ">  où  ils  ^ttrcnt  retcnus  • &  gouvernèrent 

arj- C    1  "  l'un  après  l'autre  Téglife  de  Laodicee.  Ils  avoient 

Bvfvii.  rendu  de  grands  fer  vices  à  leur  patrie.  Car  Ale- 

bift.     31  xandrie  étant  aflîcgée  par  une  arméeRomaine,& 

divifée  au  dedans ,  la  partie  qui  tenoit  contre  les 
Romains.foufTroit  une  famine  cruelle;  &  Anato- 
lius y  étoit,  Eufebc  étoit dans  l'autre qui  tenoit 

pour 
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jour  les  Romains:  ils  étoient  d'intelligence  & 
s'écrivoient.  Eufebe ,  qui  étoit  en  grande  confi- 
derarion  auprès  du  gênerai  de  l'arméeRomainr* 
lui  demanda  en  grâce  ;  de  vouloir  bien  recevoir 
les  transfuges}  &i!  I  obtint,  Anatoliusen  étant 
averti,  fit  affcmbler  le  confeil  de  la  ville  j  ÔC 
perfuada  de  mettre  dehors  les  bouches  inutiles  , 
four  ne  garder  que  les  hommes  de  fervice.  Sous 
ce  prétexte,  il  fauva  la  plus  grande  partie  dts 
affiegez ,  les  faifant  fortir  la  nuit  deguifez  en 
femmes.  Quand  ils  étoient  au  camp  des  Ro- 
mains, Eufebe  en  prenoit  foin,  &  leur  donnoit 
tous  les  fecours  ncceflaîres ,  après  les  fouffran- 
ces  d'un  long  fïege.  lis  fauverent  ainfi  premiè- 
rement ,  les  Chrétiens ,  puis  un  grand  nombre 
d'infidèles. 

Eufebe  donc  étant  venu  en  Syrie ,  à  Poccafion. 
de  l'affaire  de  Paul  de  Samofate  :  ceux  qui  gou- 
vernoient  l'églife  en  cette  province ,  ne  le  laiife- 
rent  point  retourner  chez  lui ,  &  le  retinrent 
four  être  évêque  de  Laodicée  ,  après  Socrate.  ?l 
En  effet ,  Euiebc  étoit  un  homme  d'une  pietc 
fingulierc,  fuivant  le  témoignage  de  5.  Denys 
d'Alexandrie  fon  évêque  ,  dont  il  avoit  été  dia- 
cre ,6c  avoitconfelfélafot  avec  lui.  Anatolius 
étoit  très-favant  dans  les  lettreshumaines&dans 
la  philofophie.  Il  étoit  grand  rhétoricien,  &  fa- 
voit  la  diale&iqueja  phyfique,  l'arithmétique, 
la  géométrie,  l'aftronomic  en  perfection:  fes 
citoyens  lui  avoîent  déféré  l'école  d'Ariftote  r 
uès-conliderableàAlexandrie.Gomme  il  fe  trou- 
va en  Syrie  à  Poccafion  du  concile  d'Antioche, 
Theptecne  évêque  dcCefarée  le  retint  &  lui  im- 
pofa  les  mains  pour  Tépifcopat ,  le  deftinant  à 
lui  fucceder:  &  ils  gouvernèrent  enfemble  cet- 
te églife  quelque  peu  de  tems.  Mais  enfuite 
partant  à  Laodicée,  il  fut  arrêté  par  les  frè- 
res i  &  ils  rélûrcût  éveque  à  la  place  d'Eufe- 
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Àp.  xam  befonàmi  qui  étoit  mort.  Il  laifla  plufïeùrs  biii 
cbcr.Dojfr.  ▼rages:  entre  autres  un  canon  pafcal  que  nous 
temp.  p.  ayons. 

45*'  Ce  fut  environ  cétems^ue  le  grand  faintAa* 

rwr*~  '     toine,  auteur  des  communautez  monaftiques  , 
cem  mis  de    c  rctlra  du  monde  pout  vivre  en  lohtude.  Il  6- 
S.  Antoine,  toit  Egypticn,né  à  Goma  prèsd'Heracléc,  dans 
So<j  hb.     la  haute  Egypte  ou  Arcadierfes  parens  étoient 
'aIL  xH     no^'es  &  ricnes>&  étant  chrétiens,  ils  l'élevcrent 
vit*  A/ut»  ch^ticnnemcnt:ils  ie  nourrirent  en  leur  maifon, 
&  il  ne  connoiflbit  qu'eux  &  leur  famille.  Lors- 
qu'il vint  à  croître  ,  il  ne  voulut  point  être  in- 
ftruit  aux  lertres ,  pour  éviter  la  coin  municatioii 
Aug.doïtr.  avec  les  autres  enfans,  Ainfi  il  ne  fut  jamais  ni 
Cbrift.  prol.  lire  ni  écrire,ni  auCudelarfgue  que  l'Egyptienne. 
n%  *         Il  alloit  à  l'églife  avec  fes  parens  ,  mais  il  n'y 
afliftoitpasnegligerîiment  :  il  étoit  très -attentif 
âuxle<ftures,&cnconfervoit  le  fruit  dans  fori 
Cœur.  Il  rendoit  une  grande  obéiflance  à  fon 
pere  &  à  fa  mere,  &bien  qu'ils  fultent  riches 
il  ne  les  importunoit  jamais  pour  la  dépenfe  d' li- 
ne nourriture  délicate  j  mais  fe  contentoit  de  ce 
qu'on  lui  donnoit. 

Son  pere  &  fa  mereétarit  morts,  &  l'ayant 
laHTé  à  l'âge  de  dix-huit  à  vingt  ans,avecune 
four  encore  fort  jeune  ,  il  prit  le  foin  qu'il  dc- 
voit  d'elle  &  de  la  maifon  5  mais  à  peine  nx  mois 
furent-ils  pa(Tez,  qu'allant  /èlon  fa  Coutume  à 
Téglife,  il  avoit  l'efprit  recueilli, &  penfoit  en 
lui-même  durant  le  chemin,  comment  lesapô- 
MJtth.xix»  très  avoient  abandonne  toutes  chofes,  pour  fuî- 
%T*  vre  J.  C.  &  comment  ceux  dont  il  cft  parlé  dans 

ks  adtes ,  vendoient  leurs  biens ,  &  en  mettoient 
Act  iv  j  f.  'c  Prixaux  pieds  des  apôtres,pour  être  diftribué 
Colojf.  i.  /•  à  ceux  qui  en  avoient  be  foin  ;  &  quelle  eft  l'ef- 
perance  qui  leur  cftrefcrvée  dans  le  ciel.  Plein 
de  cespenfées,  il  entra  dans  l'églife,  au  même 
tems  que  l'on  lifoit  l'évangile  ou  notre  Sei- 
gneur 
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gneur  dit  à  un  riche:  Si  tu  veux  être  parfait ,  Matth* 
va  ,  vends  tout  ce  que  tuas,  donne-le  aux  pau- 

yres,  &  viens,  &  me  fuis  r&  tu  auras  untréfor 
au  ciel.  Antoine  regarda  lefouveoir  de  i'exem- 
pic  des  faims  comme  envoyé  de  Dieu  j  &  la  lec- 
ture del'cvangiie  comme  faite  pouriui:  &  fi- 
tôt  qu'il  fut  (orti  de  l'cglife  ,  il  diftribua  à  fes 
yoifins ,  afin  quMs  n'enflent  rien  a  démêler  avec 
lui,ni  avec  fa  foeur ,  tous  les  héritages  qu'il  avoit 
de  fon  patrimoine  >  qui  étoient  trois  cens arures 
déterre  ,très-fcrtile  &  très-agréable:  l'arureeft 
'un  peu  moins  de  demi-arpent.  Quant  à  fe$  meur 
bies,  il  les  vendit  tous  -,  &  en  ayant  tiré  une 
fomme  notab!e,il  donna  cet  argent  aux  pauvres: 
à  la  referve  de  quelque  peu ,  qu'il  retint  pour  fa 
fœur. 

Ecant  une  autre  fois  entré  dans  réglife,&cnr  Vit*  Ant 
tendant  lire  l'évangile,  où  J.  C.  dit  :Ncfoyez  cap,  x. 
point  en  fouci  du  lendemain,il  ne  put  fe  réfoudre  Ma"h>  v  i . 
a  demeurer  davantage  ;  &  ayant  encore  donné  3*' 
aux  pauvres  ce  qui  lui  reftoit ,  &  mis  (a  fœur  en- 
tre les  mains  de  quelques  filles  chrétiennes  de  (a 
connoifTance ,  pour  1  élever  avec  elles,  il  quitta 
fa  maifon ,  pour  embrafTcr  la  vie  afcetique,veiU 
lant  fur  lui-même  ,&  gardant  une  très-grande 
tempérance.  L'Egypte  n'avoit  pas  encore  tant 
de  maifons  de  folitai?:es  ;  &  aucun  d'eux  ne  conr 
noifloip  le  grand  defert  :  mais  chacun  de  ceu* 
qui  vouloicnt  penfer  à  leur  falut,  demeuroit  feul 
.en  quelque  lien  près  de  fon  bourg. 

Dans  le  voifinage  d'Antoine,  viyoit  On  vieil- 
lard qui  dès  fa  jeuneffe  s'étoit  exercé  à  la  vie  fo- 
Jitaire:  l'ayant  vû  il  fut  touché  d'une  louable 
émulation,&commença  premièrement  à  demeu* 
jrcr  aufTi  hors  du  bourg.  Mais  s'il  entendoit  par- 
ler de  quelque  vertueux  fplitaire,il  l'alloit  cher- 
cher; &  ne  s'en  rctournoit  point  fans  l'avoir 
yû,     avoir  reçu  de  lui  cjuelcjuc  inftrudion.  11 
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demeura  là  du  commencement, affermi/Tant  fon 
cfprit  >  enforte  qu'il  ne  penfoit  plus  ni  aux  biens 
de  fesparens  ni  à  Ces  amis,  &  s'appliquoit  tout 
entier  à  acquérir  la  perfection  de  la  vie  foliraire. 
Il  travailloit  de  fes  mains ,  fichant  qu'il  eft  écrit: 
2..  Thejf*  Que  celui  qui  ne  ti-vaillc  point ,  ne  doit  point  - 
cit.  10.     manger  :&  ne  retenant  que  ce  qu'il  lui  falloir 
pour  vivre ,  il  donnoit  le  refte  aux  pauvres  :  il 
i.  Thef  prioit  continuellement ,  parce  qu'il  ayoit  appris 
.  ^'  1 7'       qu'il  faut  prier  fans  cefle  -9  car  il  écoutoit  la  lec- 
ture avec  tant  d'attention  ,  que  rien  ne  lui  é- 
chappoitj  Je  fa  mémoire  enfuitc  luifervoitdc 
îivres. 

Par  cette  manière  de  vivre,  il     rendoit  ai* 
mable  à  tous  r  il  fe  foumertoit  fincerement  à  ces 
ferviteurs  de  Dieu  qu'il  alloit  vifiter ,  &  remar> 
quoit  en  quelle  vertu  chacun  d'eux  exeelloit  : 
I  humeur  agréable  de  l'un,  l'a/fiduité  à  prier  de 
*  l'autre 5  la  douceur  de  celui-ci,  &  la  bonté  de 
celui-là  j  les  veilles ,  l'amour  de  l'étude  :  il  admi- 
roit  la  patience  des  uns ,  les  jeunes  &  les  aufteri- 
tez  de  quelques  aurres,  qui  n'avoient  pour  lit 
que  la  terre  i  il  fc  rendoit  attentif  à  voir  la  béni- 
gnité de  l'on ,  &  la  conftance  de  l'autre  s  leur 
pieté  à  tous  pour  J.  C.  Scieur  charité  entre  eux, 
Rempli  de  toutes  ces  images ,  il  retournoit  dans 
fà  fohtude  :  où  repaffant  ies  vertus  qu'il  avoit 
yiiës  feparéesen  tant  de  perfonnes,il  s'efforçoit 
de  les  raflemblercnluifeul.  Il  n'eût  jamais  au  - 
cune contention  ayee  ceux  de  fon  âge:fi  ce  n'efl 
pour  ne  paroître  pas  le  fécond ,  dans  les  exerci* 
ces  de  la  vertu  ;  en  cela  même  il  ne  contriftoic 
perfonne,  au  contraire  il  leur  donnoit  delajoïe: 
ainfi  tous  fes  fiints amis  l'appelfoient  le  bien-ai- 
mé de  Dieu,  &  lcfaluoient  les  uns  du  nom  de 
fils ,  &  les  autres  du  nom  de  frère, 
vil.         Le  démon  ne  pouvant  foufftir  ce  zele  en  un 
premières   j^tuM  <Jc  cet  âge,rjjtttqqa par  diYerfes  tenta? 
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ticms.  D'abord  il  lui  mit  devant  les  Veux  les  biens  tcntatkms 

qu  il  *voicquictcz,Icfom  qu'il  devoir  prendre  de  de  S  An. 
ia  lceur ,  fa  nobleife,Ic  defîr  de  la  g!oire,Ies  plai-  wine. 
«    firsdelavie.  D'ailleurs  il  lui  reprefentp-t d'ex- 
irêmes  difficultez  dans  le  chemin  de  la  vertu  :  la  ' 
foiblefle de fon  corps,  la  longueur  delà  vie,  fiç 
un  nuage  épais  de  diverfes  autres  peniées.  An- 
toine les  ayant  diifipées,  par  fa  foi  &par  fc$ 
|        prières  continuelles,  le  démon  l'acca..ua  vio- 
-        Jcmment par  des penfées d'impureté,  dont  il  le 
I        xourmentoit  jour&  nuîrrniais  Antoine  (es  lur- 
monta,  par  la  confideration  de  la  nobîefle  que 
j.  C  nous  a  donnée ,  de  la  fpiritualité  de  lame 
£c  des  peines  de  l'enfer:  enforte  que  le  démon 
feprefentai  lui  fou$  la  forme  d'un  enfant  noir  ; 
«difant  qu'il  étoit  VcCpn%  de  fornication,  &  fe 
confelfant  vai#u, 

4  Apres  cette  première  victoire, Antoine  loin  de  c.  4. 
«fe  relâcher  augmenta  fes  aufteritez.  Il  veilloit 
tellement ,  que  fouvent  il  palToit  la  nuit  entière 
/ans  dormir.  Il  ne  mangeoit  qu'une  fois  le  jour , 
^près  le  folcil  couché':  quelquefois  de  deux  en 
deuxjours,  &fouventde  quatre  en  quatre.  Sa 
nourriture  étoit  du  pain  &  du  fel,&  il  ne  bûvpic 
que  de  l'eau.  Pour  la  chair  &  le  vin  ^c'étoit  déjà 
l'urîge  établi  chez  tous  les  autres  folitaires ,  de 
s'en  abftenir.  Son  lit  n  étoit  qu'une  natte  :  mais 
J.e  plus  fouvent  il  couchoit  fur  la  terre  nuë.  Ja- 
mais il  ne  fe  frottoit  d'huile  :  ce  qui  étoit  en  ce 
pays  une  aulterité  confidcrablc.  Il  difoit  que  les 
folitaires  dévoient  fe  propofer  pour  modèle  le 
prophète  Elie. 

L'Egypte  étoit  pîc.ne  de fepulcres,qutétoient  c.  7t 
des  bâtimens  confidcrables.  Antoine  en  choifît 
un  des  plus  éloignez  du  bourg,  où  il  alla  s'en- 
fermer:ayant  prié  un  de  fes  amis  de  lui  apporter 
»  du  pain  de  tems  en  terns.  Le  démon  l'y  vint 
attaquer  la  nuit ,  8c  le  battit  4e  telle  forte,  qu'il 
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le  lai{fa  étendu  par  terre ,  Tans  pouvoir  parlcr,& 
fentant  des  douleurs  exceflives.  Le  lendemain 
fon  ami  vint  à  l'ordinaire  lui  apporter  du  pain: 
ayant  ouvert  la  porte  $t  le  voyant  étendu  com- 
me mort,  il  le  porta  à  l'égiife  du  bourg  où  il  le 
înit  à  terre  >  &  plufieurs  defe$parens&  de  fes 
yoifins  Je  voyant  mort  vinrent  s'a(Tcoir  auprès 
de  lui.  Sur  le  minuit  Antoine  s'éveilla,  &  les 
vit  tous  endormis,  hors  fon  amifeul.  Il  lui  fit 
figne  d'approcher ,  &  le  pria  de  le  reporter  dans 
Je  fcpulcre ,  fans  éveiller  perfonne  :  ce  qu'il  fie;  & 
Antoine  ayant  fermé  la  porte  continua  d'y  de- 
meurer feuL  Ne  pouvant  fe  fouteniràcaufcdes 
coups  qu'il  avoit  reçus ,  il  prioit  couché  &  dé- 
fioit  le  démon.  Alors  il  oiiit  un  fi  grand  bruit, 
que  tout  le  bâtiment  en  fut  ébruité  :  les  démons 
comme  ayant  ouvertes  quatf Murailles  de  la 
chambre,parurent^  entrer  en  foule  fous  diverfçs 
formes  de  bêtes  affreufes  :  de  lions  ,  d'ours ,  de 
léopards,  de  taureaux ,  de  loups ,  de  feorpions, 
d*afpics,&  d'autres  ferpens, chacun  jettantfon 
cri  ;  &  s'élançant  fur  lui  avec  furie.  Antoine,bien 
que  percé  de  coups ,  demeura  ferme  &  continua 
de  les  méprifer.  Enfin,  levant  les  yeux  il  vit  le 
toit  comme  s'ouvrir,  &  un  rayon  de  lumière 
qui  venoità  lui  :  les  démons  difparurent,(ès  dou- 
leurs celferent  ,1e  bâtiment  fut  rétabli.  Antoine 
dit  :  Oùétcs-vous  ,  Seigneur,  &  pourquoi  n'ê- 
tes-vous  pas  venu  dès  le  commencement?  Il 
puïtune  voix  qui  répondit  :J'étois ici;  mais  je 
voulois  être  fpc&ateur  de  ton  courage  :  puifque 
tu  as  tefifté,  jet'aflirterai  toujours  &  te  rendrai 
célèbre  par  toute  la  terre.  Antoine  feleva  pour 
prier,  &  fentant  en  lui  plus  de  force  qu'il  n'en 
avoit  auparavant,il  partit  dès  le  lendemairi,pour 
aller  danslcdefèrt.  Il  avoit  environ  trente-cinq 
ans:&  ainfi  fe  pafferent  les  quinze  premières  aa- 
mks  dp  fa  retraite. 
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L'empereur  Claude  IL  mourut  la  troifiémc  Vin. 
annéede  fon  règne,  vers  le  mois  de  Novembre,     Mort  de 
fousleconfulatd'Antiochien  &  d'Orfitus  ;  ccft-  Gla«deAu- 
à.dircl>i70.deJ.C,  Les  foldats  éiurent  em-  J^^*" 
pereur  fonfrerc  Quintuilus:  mais  il  leur  devint  Pnfécu- 
odieux  pour  fa  feverité,  &  fe  voyant  abandonné,  tion. 
il  fe  coupa  les  veines  &  mourut  aprèsavoirre-  hufcbn 
gné  feulement  vinct  jours  :  îaiflant  l'empire  à  >•_. 
Aurelien,  cjui  comandoit  tous  Claude  toure  la  Yerç  Trgm 
cavalerie  ,  &  qui  étoit  fameux  des  le  tems  de  bell.claud* 
l'empereur  Valerien.  Il  étoit  né  en  Pannonie  de  p  ioc.c* 
parens  obfcurs ,  &  s'étoit  élevé  par  les  armes.  Il  Voilifc^ 
étoit  ^utte,  mais  très- fevere,  principalement  à  fes  Auni* 
domeftiques  &  aux  gens  de  guerre.    Ses  noms 
étoient  DomitiusValeriusAurelianus.  Il  comen- 
^a  à  régner  fur  la  fin  de  cette  année  170.  de  J.  C* 

Deux  ans  après  il  marcha  en  Orient  contre  E*/t** 
Zenobie,  qui  y  foutenoit  toujours  fon  empire, 
fouslcnomdefescnfans.  Il  pritTyane,&  com-  Pof*fa 
me  ill'afliegeoit ,  il  fut  frapé  de  quelques  prefti*  Attrc!» 
ges,  qui  lui  firent  embrauer  le  culte  d'Apollo- 
nius, à  qui  il  promit  une  ftatue&  un  temple.  Il 
prit  Antiochej&  après  avoir  gagné  une  bataille 
près  d'Emcffe,  il  affiegea  Zenobie  dans  Palmyrc 
la  capitale ,  qu'il  prit  enfin  ,  &  emmena  Zenobie 
dans  les  fers.  Paul  de  Samofite  s'étoit  foutenu 
jufqucs  là,  par  la  protection  de  cette  Reine.  Il 
demeuroit  toujours  à  Antioche:  fans  obéir  à  la  E'if.vtit* 
condamnation  du  concile,  ni  quitter  Ja  maifon  Hifi.c  jq.-; 
qui  apartenoità  Péghfe.Les  Chrétiens  s'en  plai- 
gnirent à  l'empereur  Aurelien  :  $c  il  ordonaque 
la  maifon  fut  adjugée  à  ceux  à  qui  lesévêques 
d'Italie  &  de  Rome  adrefleroient  leurs  lettres* 
Tant  il  étoit  notoire,  même  aux  païens,  que  la 
marque  des  vrais  Chrétiens  étoit  lacommunion 
avec  l'églife  Romaine.    Paul  de  Samofate  fut 
donc  chafTé  de  l'églife  par  le  magiftrat  feculicjr, 
aYecJa  dernière  infamie. 

Tfan*  #•  R  Mais 
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Mais  l'empereur  Aurelîen  ne  fut  pas  toujours  fi 
favorable  aux  Chrétiens.U  étoît  fort  attaché  aux. 
fuperftitionspaïenes:&  ayant  apris  que  le  fenat 
doutoit  ,  s'il  falloit  confultcr  les  livres  dcsSybiU 
les,  il  leur  témoigna  qu'il  s'en  éconoit  :  comme  fi 
vous  parliez  dans  l'éghfc  des  Chrétiens,  &  non 
yopifein     pas  dans  le  temple  de  tous  les  dieux.  Ce  font  les 
Anrctp.     termes  de  fa  lettre.  Et  comme  ces  confulations 
>*fJ\T*      produifpient  toujours  de  grands  facrifices  ,  il 
ajoute  :  Je  ne  refufe  aucune  dépenfe  ,  ni  les  cap- 
tifs de  quelque  nation  quecefoit,  niaucunecf- 
pece  d  animaux:  car  on  (acrifioit  même  des  hom- 
mes, dansres  cérémonies  profanes.  U  fonda  des 
temples  en  orient  5  &àRome  un  temple  du  fo. 
leil ,  très-magnifique.  Tous  les  temples  de  Ro- 
me étoient  pleins  de  fes  offrandes  i  &  il  mit  en 
^uf  vu     un    u  ^1°^»^^  mille  livres  d'or, 

s*  "       Sur  la  fin  de  fon  règne  il  fit  des  édits  contre  les» 
Laclant.de  Chrétiens,  mais  qui  n  eurent  pas  1  eftet  qu  il 
piart  ».o     prétendoit  :  Car  tousces  pcrfccutcurs  penfoient 
abolir  le  chriftianifmc;  &  la  more  l'empêcha  de 
continuer.  Une"  nousrefte  aucuns  aftes  certains 
des  martyrs  dé  cette  perfecution  :  mais  les  mar- 
tyrologes y  enraportent  un  grand  nombre,  par- 
jA*rtyr.}\*  ticuliercment  dans  les  Gaules,  où  nous  voyons. 
X>(ce'»b.      fainre  Colombe  vierge  à  Sens  jàTroies  Tévêque 
%%$  f*nti.     S.  Savinicn,  à  Autun  S.  Revcrien  auflî  évequej 
Jun*MAtt    dans  T  a uxcrroisS.Prifque,  vulgairement  S.Bry, 

hlà\p§C*  avcc  Mnc  8ranc*e  muItitl2clc  Vautres  martyrs 
Aiitf.  p.     dont  lesChrétiens  mirent  les  cotps  à  la  hâte  dans 
416. 18.     une  citerne.  A  Freneftcen  Italie  on  remarque 
A^i-ii.     S.Agapit,  âgé  feulement  de  quinze  ans  ;  &  on 
dit  que  l'exemple  de  fà  confiance  dans  les  tour- 
mens  convertit  un  corniculairc ,  ou  greffier,  tto* 
Tillem.  to.  méAnaftafe,  quifoujfrit  aulll  le  maityic.  On 
-compte  à  Cefarée  en  Cappadoce  S.  Mandas,  &: 
jjlufieurs  martyrs  à  Rome  dans  cette  perfecu- 
îipn  j  5c  il  y  a  àparence  que  le  pape  S,  Fclix  fut  du, 

nombre 
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.«ombre  :  car  il  mourut  le  vingt-deuxième  de  Lt^foktif. 
Décembre,  fous  le  confulat  de  l'empereur  Au- 
relien  &  de  Capitolin ,  c'cft-à  dire  ,  l'an  274.   ^  %7 
après  avoir  tenu  le  S.  fiege  près  de  cinq  ans.  Le       '  . 
cinquième  de  Janvier  fuivant ,  on  élut  à  fa  place 
Eutychien,  qui  gouverna  près  de  neuf  ans.  m  ,  J;;> 

Tyi  a       i«        *  1     r  •       1       Mortd  A*- 

L  empereur  Aurelien  s  atura  la  haine  des  rdicn  Ta- 
liens,  en  fuivan:  fon  humeur  fevere,  jufquesà  cjte  êmpe- 
faire  mourir  (a  nièce  ,  pour  un  fujet  alfez  léger*  reur,pim 
Il  menaça  fur  quelque  foupçon  un  affranchi,  qui  Probus. 
étoit  fonfecietaire  :  &  celui  ci  lâchant  qu'il  ne 
pardonoit  point,  contrefit  fon  écriture,  dreflà  %*t\9. 
Hin  mémoire  de  plufieur s  officiers  des  troupes,  Zofim.pt 
à  qui  Aurelien  vouloit  du  mal ,  &  il  n'y  oublia  6s*. 
pas  Ion  nom.  11  montra  ce  mémoire  à  ceux  qui 
y  étoient  nommez.  La  crainte  &  le  dépit  d'etrç 
fimal  récompenfez,  ne  manqua  pas  de  les  ani- 
mer.  Ils  prirent  leur  tems  comme  il  marchoit 
dans  la  Thrace,  entre  Bizance  &Heraclée,  en 
*m  lieu  nomé;Cenofurium  :  ils  fe  jetterent  fur 
lui,  &  le  ruèrent.  C'étoit  environ  le  mois  d'A- 
vril, l'an  de  J.  C.  a.75.  Aurelien  régna  quatre  An%  27 
ans  &  quatre  mois. 

L'empire  vaqua  fix  mois.  Les  foldats  ne  von-  Voftfi.  im 
lant  élire  aucun  de  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  mT*c9 
raort  de  ce  prince,  qu'ils  cherifloicnt,defererenc 
d'élection  au  fenat.  Le  fena-tla  renvoya  aux  fol- 
dats i  fâchant  qu'ils  ne  recevoient  pas  volontiers 
les  empereurs  que  le  fenat  avoit  choifîs.  Ils  fe 
renvoyèrent  ainfi  l'élection  les  uns  aux  autres, 
jufques  à  trois  fois.  Enfin  le  fenat  élut  Tacite 
le  vingt-ciriquiéme  Septembre  de  la  même  année 
*7 5.  mais  il  ne  régna  que  fix  mois,  &  mourut  à 
Tyane  au  mois  d'Avril  de  J'année  176.  Le  fenat 
tft  le  peuple  Romain  avoient  conçu  de  grandes 
.efperances  de  ce  prince  :  auffi  pour  les  confoler 
de  fa  mort,  les  arufpices  prirent  occafion  de  la 
foudre,  ^uiayoitabatuftsftatucs  û  celles  de 

Rij  Flo- 
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,      Floricn  fon  fircre,  &  publièrent  une  prédiâion: 

tTF,  11,  Q^uft  jour  de  cette  famille  viendroit  un  erape- 
ïior.p.  131  '      .  .  *. 

0#  reur  Romain,  loit  parles  maies,  loit  par  les 

femmes,  qui  donnèrent  des  juges  aux  ParthesSc 
aux  Perfes,  qui  foumetroit  aux  loix  Romaines 
les  Francs  &  les  Alleraans,  qui  nelaifTeroitpoini; 
de  barbares  dans  routeur  Afrique,  qui  donneroit 
des  gouverneurs  à  la  Taprobanc  &à  la  Bretagne 
qui  commanderoit  aux  Sarmates,  c^s'affuje^ti- 
roit  toute  la  terre  que  l'océan  environne:  qu  en- 
fuite  il  rendroit  ^empire  au  fenat,&  vivroitlui- 
vant  les  anciennes  loix ,  qu'il  vivroit  fix  vingt- 
*  ans,  &  mouroit  fans  héritier.  Il  devoit  venir 

dans  mille  ans  du  jour  que  la  foudre  avoit  ren- 
verfc  les  ftatues.  Telle  fut  la  vaine  prophétie  des 
ftrufpices. 

Après  la  mort  de  Tacite,  fou  frère  Florien 
s'empara  de  l'empire,  de  fan  autorité  propre: 
JL  >ifï  chr.      mais  à  peine  avoit-il  régné  deux  mois ,  qu'il  fut 
am  17  6.      tue  a  Tarfe  par  les  foldats.  Cependant  on  aprit 
frit';*!*     (?UC  *cs  trouPes  d'orient  avoient  élu  celui  que  le 
HfV      *fcnat  avoit  dcn^>  & ^e le  peuple  Romain  ar 
voit  demandé  par  fes  acclamations,  c'étoit  Marc 
Aurelius  Valerius Probus.  Il  étoit  néà Sirmium 
en  Pannonie,  &  fils  de  Maxime  tribun  militaire.- 
Le  mérite  de  Probus  lui  avoit  attiré  l'eftimedes 
empereurs Aurclien  &  Tacite  i  &  il  avoit  repouÊ 
fé  par  de  grandes  vi&oircs  les  barbares, tjui  vou- 
loient  inonder  l'empire. 
x         <  Ce  fut  la  féconde  année  de  Probus  ,  lorfqu'il 
Origine  de  étoit  conful  avec  Paulin,  c'eft  à-dire  ,  Tan  de 
J'herefiar-    J«C.  177.  que  parut  l'hcrefiarque  Manès  ,  dont 
SueMancs.  il  faut  reprendre  l'origine  de  plus  haut.  II  y 
}^n}U-     aV0It  cn  Egypte  un  nommé  Scythien,  Sarrafin 
l.zrecb.  $.pi      natI°n,  qui  n  avoit  rien  de  commun  avec  le 
S  7.  Ep'pb,  chriftianifmc  ni  avec  le  judaïfme.  Il  demeurqic 
{r,*r|  à  Alexandrie,  &  fuivoit  la  fefte  d'Ariftotc.  Il 

fompofa  quatre  livres  ;ii  noma  le  premier  i'é- 
l  vangik^ 
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Vangileje  fécond  des  chapitres ,  le  troifiéme  des  Lu  Je 
hiyilercs,  le  quatrième  des  tréfors. Le  premier  re!^ec'7A 
D'avoir  rien  de  commun  avec  l'évangile  de  J.  Ci 
quelefimplc  titre.  Scythien  mourut  de  mala- 
die ,  avant  que  de  pafler  en  Judée ,  qu'il  fe  pro- 
pofoit  d'infeder  de  (a  dodrine.  Il  avoit  un  dit- 
ciplc  nommé  Terbinthe,  qui  fut  héritier  de  fes 
livres ,  de  fa  dodrine  ,  &  de  l'argent  qu  il  avoit 
araafle  ;  en  trafiquant  aux  Inàes  par  la  met 
rouge.  Terbinthe  vint  en  Palcftine& en  Judée* 
où  étant  connu  &  condamné  ;  il  réfolui  de 
pafler  en  Perfe  :  &  pour  n'y  être  pas  connu , 
il  changea  de  nom ,  &  fe  fit  appellcr  Boudas. 
Il*  y  trouva  auflî  pour  adverfaires  les  prêtres 
de  Mi'thra:&  après  plufieurs  difpurcs  ,  il  fut 
convaincu  d'errecr  ,  &  chafle  ,  &  fe  retira  chez 
une  veuve.  Là  étant  monté  fur  la  terra  (fe  de> 
la  maifon,pour  invoquer  les  démons  de  l'air, 
il  fut  frappé  de  Dieu  ,  tomba  de  la  tcrrafie.& 
expira.  La  veuve  hérita  de  fes  livres  &  de  fon 
argent. 

Comme  elle  n'avoit  point  de  parens,  elle  a-< 
cheta  de  cet  argent  un  jeune  efcIavc,nomméy 
Coubric,  qu'elle  adopta  pour  fori  fils,  &  le  fit 
inftrnire  dans  les  feiences  dcsPerfes  :  en  forte 
qu'il  devint  confivlerable  entre  leurs  (âges.  La 
veuve  étant  morte,  il  hérita  d^s  livres  &  de  l'ar- 
gent :  &  afin  que  l'on  ne  lui  pût  reprocher  fa  fer- 
vftuJe,  il  quitta  le  nom  de  Coubric ,  &  prit  celui 
de  Manès ,  qui  en  Perfan  fignîfioit  converfatiom 
parce  qu'il  croyoit  exceller  dans  la  dialedique  II 
difoit  qu'il  étoit  le  Paraclet ,  &  fe  vantoit  de  fai- 
re des  miracles.  Le  fils  du  roi  de  Perfe  étoit  nia- 
lade.  Il  y  avoit  un  grand  nombre  de  médecins  : 
mais  Manès  promit  de  le  guérir  par  fes  prière s< 
Les  médecins  fe  retirercntd'enfant  mourut.  Mi- 
nes fut  mis  en  prifon  :  il  trouva  moyen  de  s'é- 
chaper.  Le  roi  fit  mourir  les  gardes»  Manès  s'en- 
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fuit  en  Méfopotamie.  Etant  encore  dans  des  dc^ 
EPtpb  btr.  fettsqui  féparoient  l'empire  Romain  de  celui 
de  Pcrfe ,  il  entendit  parler  de  Marcel ,  homme 
de  grande  piété  ,  qui  demeuroit  à  Cafcharc  ville 
de  Méfopotamie, &faifoit  de  grandes  aumônes, 
Manès  efpera  de  le  gagner,  &par  fon  moyen* 
plufîenrs  autres.  Il  lui  écrivit  donc  une  lettre, 
d'un  château  nommé  Arabion  ,  fur  le  fleuve 
Stranga  ,  &  l'envoya  par  un  de  Tes  difciples  , 
nommé  Turbon.  La  lettre  itoit  conçue  en  ces 
termes: 

,  Manès  apôtre  de  J.  C  &  tous  les  faints  & 
les  vierges  qui-font  avec  moi  :  à  Marcel  mon  fils 
bien-aimé  >  grâce ,  miféricorde,  paix  de  la  parc 
de  DieulePere  &  de  N.S.  J.  C  &  que  la  main 
droite  de  la  lumière  vous  préfc#vedu  fiécleprc- 
fent ,  de  Ces  accidens ,  &  des  pièges  du  méchant* 
Amen.  J'ai  bien  eu  de  la  joyç  d'apprendre  la 
grandeur  de  vôtre  charité:mais  je  fuis  fâché  que 
TÔrre  fo/  ne  foit  pas  conforme  à  la  vraye  doctri- 
ne. C'eft  pourquoi  étant  envoyé  pour  redreller 
le  genre  humain  ,& ayant  pitié  de  ceux  qui  s'a- 
bandonnent à  l'erreur,  j'ai  crû  néceflaire  de  vous 
écrire  cette  iettre,afin  que  vous  acquériez  la  dif- 
cretion  qui  manque  aux  do&eurs  des  Amples* 
Car  ils  enfeignent  que  le  bien  &  le  mal  viennent 
du  même  principe  s  ne  difeernant  pas  la  lumière 
des  ténèbres  ,  ni  ce  qui  eft  hors  de  l'hommcd'a- 
-  yec  ce  qui  eft  dedans, ils  mêlent  incclTamment 
l'un  avec  l'autre.  Mais  pour  vous,  mon  fils,  ne 
les  unuîez  pas  comme  le  commun  des  hommes 
fait  fans  raifon  :  car  ils  attribuent  à  Dieu  le  com  - 
mencement&la  fin  de  ces  maux.  Leur  fin  eft 
H  ch.  vr.  8.  procjie  de  |a  malediaion.  Ils  ne  croyent  pas  mê- 
M*ttthv*u  me  ce  que  N.  S.  dit  dans  l'évangile  :  Que  le 
»7«  bon  arbre  ne  peut  faire  de  mauvais  fruits,  ni  le 

mauvais  arbre  de  bons  fruits.  Et  je  m'étonne 
comment  ils  ofent  dire  que  Dieu  foit  l'auteur 
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Si  le  créateur  de  fatanèc  de  (es  mauvafes  œu- 
vres. Mais  plût  à  Dieu  qu'ils  n'euflentpas  été 
plus  loin  ,  &  qu'ils  n  euffent  pas  dit  que  le  Fils 
«nique  defccnd'u  du  fein  du  Pere ,  cft  fils  d'une 
certaine  Marie,  formé  du  fang&  de  la  chair,  S- 
du  refte  de  l'impureté  des  femmes.  Je  n'en  di- 
ïai  pas  davantage  dans  cette  lettre  ,  de  peur 
de  vous- fatiguer  ,  n'ayant  pas  l'éloquence  na- 
turelle. Mais  vous  aprendrez  tout  .quand  je  fe- 
rai auprès  de  vous  ,  fi  vous  avez  encore  foin 
de  vôtre  falut  :  car  je  ne  mets  la  corde  au  cou 
de  perfonne  ,  comme  font  les  moins  fages  du 
Vulgaire.  Comprenez  ce  que  je  dis ,  mon  très- 
dier  fils. 

Quand  Marcel  reçut  cette  lettre  ,  Archélaiïs 
évêque  delà  ville, étoit  chez  lui. Marcel  fut  fur- 
pris.  L'évéque  plein  dezéle  grinçoir  les  dents,  Se 
vouloir  aufli-tôt  aller  chercher  Manès  ,  &  le 
-prendre  comme  un  transfuge  des  barbares.  Mar- 
cel ,  qui  étoit  prudent ,  l'adoucit ,  &  voulu  t  ren- 
voyer TuAon  à  Mânes  :  mais  il  aima  mieux  de- 
hieurer  ;  &  Marcel  lui  envoya  un  des  fiens  en  di- 
•lîgence ,  avec  une  lettre ,  par  laquelle  il  le  prioit 
de  venir,  pour  déclarer  fa  dodrinc.  Cependant 
Turbon  expliqua  amplement  à  Marcel  &  à  Ar- 
•diclaiwtous  les  dogmes  de  Manès  ,  qui  ayant 
reçii  la  lettre  ,  accourut  à  Cafchare.  Archélaiis 
pouffe  par  fon  zélé  vouloir  que  s'il  étoit  pofli- 
ble ,  on  l'arrêtât ,  &  on  le  fit  mourir,comme  une 
bête  dangereufe.Marcel  crut  qu'il  falloir  avoir  la 
patience  d'entrer  en  conférence  avec  lui.  Quand 
il  fut  arrivé  avec  fa  fuite  ,  Archélaiis  étant  bien 
préparé,par  la  feience  qu'il  avoit  des  faintes écri- 
tures, &  parce  qu'il  avoit  oui  de  Turbon,la  con- 
férence fe  fit  publiquement  à  Cafchare  i  &  d'un 
commun  accord ,  on  prit  pour  juges  des  païens, 
(avoir  ,Marfipe  philofophe  ,  Claude  médecin  , 
Egialée  grammairien  &  Cleobule-fophiftc.  Ar- 
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XI       chelaûs  prit  de  tels  juges,  afin  que  Ton.  ne  dit 
•ifpute  de  Pas  <luc  des  Chrétiens  le  favorilàHent. 
Maiiés  cou.      Etant  aflemblez  *  Archélaiis  dit  à  Manès  :  Di- 
tre  Arché-  tes  ce  que  vous  prêchez.  Manès  dit  :  Le  Dieu  de 

laOs  &  fa  l'ancien  tellaraent  cft  l'auteur  du  mai  ,  puifqu  il 
more  1 


Lac  xii  dit  de  lui-même  :  Je  fuis  un  feu  dévorant.  Ar- 
49.  chelaiisrépondit:Dequi  donc  eft  fils  celui  qui 

'•ifrg.ii  6  dit  :  Je  fuis  venu  mettre  le  feu  fur  la  terre  ?  Si 
vous  aceufez  celui  qui  dit  :  Le  Seigneur  donne  la 
mort  &  la  vie ,  pourquoi'  honorez-vous  Pierre  , 
qui  aréfiufcité  Tabitha  &  a  fait  mourir  Saphira  > 
.  Si  vous  vous  plaignez  de  celui  qui  a  préparé  le 
Matth*       feu,pourquoi  ne  vous  plaignez-  vous  pas  de  celui 
xi  v  41.     qui  dit  :  Retirez-vous  de  moi,  &  allez  dans  le  fea 
Jfki   xlv  éternel?  Si  vous  aceufez  celui  qui  dit:  Je  fuis  le 
Dieu  quiikit  la  paix  &  qui  créé  le  mai  ,  cxpli- 
;  Mdith- x.    que*  comment  Jefas  dir.Je  ne  fuis  pas  venu  met- 
34«  trelapaix,  mais  le  glaive  ?  puifque  tous  deux 

partent  le  même  langage  ,  pourquoi  acenfez- 
a.  Cor.  iv.  vous  ''un  plutôt  que  l'autre  ?  Manès  dit  :  Et  quel 
4i  '        'eft  un  Dieu  qui  aveugle  ?  Car  Paul  dit':  Le  Dieu 
Uid  3.      de  ce  fiécle  a  aveuglé  les  efprits  des  infidèles  ,  cfè 
peur  que  la  lumière  del'évang'le  ne  les  éclaire. 
Liiez  un  peu  devant,  dit  Archeiaiis  :  Que  fi  nôtre 
évangile  eft  caché ,  il  eft  caché  à  {eux  qui  périf- 
Mattb  vu-  fcntjcar  il  nefàut  pas  donner  aux  chiens  les  cho- 
*'  k%  faintes.  Et  puis  n'y  a-t  il  que  le  Dieu  de  l'an- 

cien teftament  ,  quiaaveuglé  les  efpritsdesin- 
M^/xn  j.  fidèles?  Jefus n'a-  t-ilpas  dit  lui  même  :  C'eft 
»*•  pour  cela  que  je  leur  parle  en  paraboles  j  afin 

qu'en  voyant  ils  ne  voyent  pas? Eft-ce  parce  qu'il 
les  haïiToit ,  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'ils  viffencou 
parce  qu'ils  en  étoient  indignes  ,  &  qu'ils  fer- 
Jkfa/rxur.  niaient  les  yeux  ?  Où  la  malice  eft  affe&ée  ,dc- 
12^  là  fe  retire  la  grâce  :  car  il  fera  donné  à  celui 

qui  a  5  &  celui  qui  n'a  point  ,  on  lui  ôcerace 
qu'il  fembîe  avoir.Le  foleil  aveugle  ceux  qui  ont 

Ja  vue  foibles  non  qu'il  foit  fait  pour  aveugler^ 

mais 


Digitized  by 


.    livre  Huitième.  39; 
mais  parce  que  lesïeux  font  ma!  difpofez*  Ainfi  ■ 
les  fidclcs  qui  ont  le  cœur  malade  ,  ne  peuvenc 
regarder  les  rayons  de  la  divinité.  Et  il  ne  dit  • 
pas  :  NI1  a  aveuglé  les  efprits  ,  enforte  qu'ils  n'é- 
coutent pas  l'évangile  ;  mais  enforte  qu'ils  ne 
foient  pas  éclairez  par  la  lumière  de  la  gloire  de 
l 'évangile;  car  il  cft  permis  à  tous  d'écouter  l'é- 
vangile; mais  la  gloire  de  l'évangile  n'eftrefer- 
véc  qu'aux  vrais  Chréticns.C'eftainû  qu'Arche-  ff,"f*  U 
laîiscombattort  contre  Manès;  &  il  écrivit  en  ^  ff  ** 
Syriaque  cette  conférence.  EfLh<  '  d* 

Mancs  confondu  fe  retira  fecrettemcnt,&  s'en  Mcnfn.  2  0 
alla  dans  un  petit  bourg  nommé  Diodoride,  où  M»  htnf 
il  difputa  avec  un  faint  prêtre  nommé  Triphon,  66t  *•  l* 
quileconfonfondit  encore:  &  le  peuple  i'auroic  ' 
lapidé  fi  Té  vêque  Archelaiis,  q  ui  y  accourut ,  ne  . 
l'eût  délivré.  Manès  s'enfuit  :  mais  il  tomba 
entre  les  mains  des  gardes  du  roi  dePerlè,  qui 
le  cherchaient  de  tous  côte7.  Il  fut  pris  &  mené 
au  roi,  qui  lui  reprocha  Ces  menfonges,  fa  fui- 
te,fa  fcrYitudc;  &pour  expier  la  mort  de  fou 
fils  &  des  gardes  de  la  prifon,  le  condamna  > 
fuivant  la  coutume  des  Perfes,  à  être  écorché 
avec  une  pointe  derofeau.Son  corps  fut  donné 
aux  betes  pour  le  dévorer:  la  peau  fut  pendue 
aux  portes  de  la  ville.  Telle  fut  la  trifte  fin  de 
Manès. 

II  avoit  douze  apôtres ,  dont  trois  étoient  fes 
principaux difeipies  ,  Thomas,  Baddas  &  Her-  irifdpfe* 
mas.  Ce  Thomas  avoit  écrit  un  évangile,  que  àeManc*ôc, 
quelques  uns  par  funplicité  croyoient  être  de  &doftrioe 
l'apôtre  S.  Thomas.  On  compte  entre  les  difei-  %r\C£ 
pies  de  Mancs  Acua,  d'où  fes  fe&ateurs  furent  Epiph.luif. 
nommez  Acuanites.il  y  eut  auflî  un  nommé  Adi-  66. 
mante, qui  écrivit  un  livre  contre  la  loi  &  les  De  f& 
prophètes  Un  autre  nommé  Leucius  ,  ou  Scleu-  Ç0H* 
eus,  écrivit  des  aftesfousle  nom  des  apôtres,  ^'  '  ^  "* 
&  un  petit  livre  de  la  nativité  de  la  faiute  Vierge,     Aul  i* 
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N*tiv.  S»  Les  difcîplcs  de  Manès  avoient  aufïi  des  actes  r 
Mar.  cap.  ies  uns  fous  le  nom  de  S.  André ,  d'autres  de  Sr 
Vhulfir      Jean  ;  d'autres  de  S*  Pierre  ;  d'autres  de  S.  Paul. 
Apocrypb.  c.  Manès  lui-même  fe  nommoit  apôtre  dej.  Ç.  non 
40.  pourfc  mettre  au  rang  de  S.  Pierre  &.dc  S.  Paul; 

il  pretendoit  bien  être  au-deilus  ;  mais  pour 
dire  qu'il  étoit  envoyé  de  la  part  de  J.  C.  étant 
le  Paraclet  promis*. 
Tïplpb-  h*r.      Toute  la  do&rinc  de  Manès  rouloit  fur  la  di- 
6*  n*  13.  ftin&ion  desdeu*  principes:  le  bon  5  qu'il  no- 
&ç%  moit  prince  de  la  lumière  j  &  !e  mauvais ,  qu'il 

nommoit  prince  des  tenebres:&il  ne  prenoit  pas< 
ces  mots  de  lumière  &  de  ténèbres  par  méta- 
phore, mais  au  pied  de  la  lettre  j  car  il  ne  re- 
A<ig.  lib.v,  connoifToit  rien  que  de<:orporel*Le  monde  a  voit 
10  &lib   ^       du  mélange  de  ces  deux  natures  du  bien 
v+i.id.bœr*  &  du  mal.  Il  y  avoiteinq  élemens  de  la  nation 
c.  4*.  ld»  des  ténèbres  \  la  fumée,  les  ténèbres,  le  feu  ,  l'eau 
de  Mor.      &  le  vent.  Dans  la  fumée  éoient  nez  les  ani- 
Jft*.        maux  à  deux  pieds, &Jcs hommes  mêmes:  dans- 
les  ténèbres  ,  les  ferpens  ;  dans  le  feu ,  les  ani- 
maux à  quatre  pieds >  dans  l'eau.,  les  poûTons;. 
dans  l'air,  les  oifeaux.  Pour  combattre  ces  cinq 
élemens,  Dieu  en avoit  envoyé  cinq  autres  de  fa 
fubftancej  Se  dans  le  combat  iiss'étoicnt  mêlez  :~ 
lavoir  l'air  à  la  fumée ,  la  lumière  aux  ténèbres  , 
le  bonièaau  mauvais,  la  bonne  eau  a  la  mau- 
▼aife'5  le  bon  vent  aux  mauvais.  Le  foleil  &  la 
lime  étoîent  deux  vaifTeaux  vogatfs  dans  le  ciel  , 
comme  en  une  grande  mer:  le  foleil  com  pofë  du 
bon  feu;  la  lune  de  la  bonne  eau.  C'eft  ainfi 
qu'ils  expliquaient  la  trinîté  divine*  Le  Pere  ha- 
biroit  dans  une  lumière  reculée  le  Fiîs  dans  le 
foleil,  la  fagriTe  dans  la  lune,  le  S,  Efprit  dans  . 
l'air.  Ainfi  le  Fi/s  n'étoît  qu'une  partie  de  la 
Avg.xt'     fijbftance  du  Pcre.  Dansces  deux  vaillcaux  ,  le 
tovt.Fauft.  foIeij  se  la  lune  étoient  de  jeunes  garçons  &■  de- 

jeunes iiijcs  d'une  excellente  beauté,  qu'ils  ap- 
pelaient 
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«pellbierit  les  vertus  faintcs  :  les  princes  des  te-  Cyrille  ail 
nebres,  qui  étoient  auflî  des  deux  fexes  ,  en  6*P 
devenoient  amoureux  j  &  de  ces  amours  fui- 
voient  des  effets  merveilleux  5  entre  autres ,  la 
pluie. 

En  chaque  homme  il  y  avoir  deux  ames  :  Tu-  • 
,  1  •    j    i_  »   •       m  dtub  amm» 

ne  bonne  ,  qui  venoit  du  bon  principe,  &  qui  ^ 

étoit  une  partie  de  fa  fubftancc ,  corporelle  com  - 
me  lui.  L'autre  amcétoit  une  partie  du  mauvais 
principe.  Les  ames  des  fidèles,  ceft-à-dire  ,  des  * ^ 
Manichéens,  étoient  purgées  par  les  élemens  9 
6c  portées  dans  la  lune,  d'où  elles  paiîbient  dans 
le  foleil,  quiicsreportoit  à  Dieu,  pour  y  être 
réunies.  Les  ames  de  ceux  qui  n  avoient  pas  reçû 
fa  do'&rine ,  étoient  envoyées  en  enfer,pour  être 
tourmentées  un  tems  parles  démons,  à  propor- 
tion de  leurs  crimes.  Étant  auffi  purgées,  elles* 
étoient  renvoyées  dans  des  corps  d'autres  hom- 
mes, de  bêtes, ou  de  plantes  i  &  fi  elles  ne  fe 
corigeoient  pointillés  étoient  enfin  jettées  dans 
le  grand  feu.  Ainfî  tout  le  myftcre  de  la  rédem- 
ption confiftoit  à  détacher  les  particules  de  ta: 
divinité,  des  corps  mauvais  où  elles  étoient  en- 
gagées, pour  les  réunira  leur  principe.  Toute- 
fois il  n'étoit  pas  permis  de  feparer  les  ames -5' 
&  celui  qui  le  faifoit  ,  devoit  fouffnr  la  même 
•peine.  Celui  qui  avoit  tué  un  animal ,  devoit  cyrill.  fit*' 
être  changé  au  même  animal:  celui  qui  avoit  «•  f  - 
«arraché  ou  coupé  une  plante,  devoir  être  chan- 
gé en  la  même  plante.  Ils  nelaifToient- pas  d'en 
manger,  quand  d'autres  les  avoient  cueillies. 
Quand  donc  on  donnoit  un  pain  à  un  Manichéen 
il  difoit  :  Retirez  vous  un  peu, que  je  fafle  ma 
benediftion.  Alors  il  prenoit  le  pain,  &  difoit: 
Je  ne  t'ai  pas  fait  ;  6c  le  jettoit  en  haut,  mau- 
diflant  celui  qui  l'avoit  fait.  Puis  il  ajoutoit  : 
Jfc  ne  t'ai  pasfemé  :  que  celui  qui  t'a  femé  ,  foit 
itmé  lui-même.  Je  ne  t'ai  pas  moiflonné:  que' 
c ...  Rvj,  ceiu^ 
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celui  qui  t'a  moiilonné,foit  moitfonné lui-même. 
Je  ne  t'ai  pas  fait  cuire:  que  celui  qui  c'a  cuit, 
(oit  cuit  lui-mcme.  Après  ces  proteftations ,  il  en 
mangeoit  en  fureté.  En  haine  de  la  chair,  qui 
étoit  du  mauvais  principe  >  il  failoit  empêcher  la 
génération ,  &  par  conséquent  le  mariage*  Il  ne 
failoit  point  donner  l'aumône ,  ni  honorer  les  re- 
liques des  Saints  i  ce  qu'ils  traitoient  d'idolâtrie  > 
ni  croire  que  T.  C.  fe  fût  incarné ,  &  qu'il  eût  ve- 
ritablemcnt  fouffert.  Voila  le  principal  de  la  do- 
ctrine de  Manès. 

Quelque abfurde  qu'elle  fût;  die  ne  iaifla  pos 
de  s'étendre  loin ,  &  de  durer  très  long-term. 
Ceux  qui l'enfeignoient.difoient  qu'ils  ne  vou- 
loient  point  employer  d'autorité,  mais  la  raifen 
toute  fimple  ;  pour  délivrer  les  hommes  de  l'er- 
reur, ce  les  amener  à  Dieu.  Nousne  faifons  pns 
comme  vous,  difoient-ils  aux  catholiques,  en 
obligeant  d'abord  à  croire  :  nous  ne  voulons  que 
l'on  croyequ'après^voir  examinée  reconnu  la 
vérité,  ils  étoient  puiflans  dans  la  réfutation  : 
ils  avoient  des  manières  douces  &  infînuantes  y 
&ufoient  d'un  grand  art,  pour  engager  infcnftV 
blement  dans  leurs  penfées.  L'un  d'eux  trouva 
un  catholique  fatigué  des  mouches,  difant  qu'il 
ne  les  pouvoit  plus  fouffrir ,  &  qu'il  les  haïfloit. 
Le  Manichéen  lui  dit:  Qui  lésa  faites?  Le  catho- 
lique, dans  la  colère  où  il  étoit, n'ofa  dire  que  ce 
fut  Dieu.  Le  Manichéen  dit:Si  cer/eftpas  Dieu  » 
qui  donc  les  a  faites?  Je  croi,  répondit-il,  que 
c'eft  le  démon.  Le  Manichéen  dit: Si  le  démon 
a  fait  la  mouche,  comme  le  bon  fens  vous  le  fait 
avouer,  qui  a  fait  l'abeille?  L'autre  n'ofa  dire 
que  Dieu  eût  fait  i'abcille,plutôt  que  la  mouche. 
Del  abeille leManichétn le  menaà  la  fautercl- 
ie,  àunlefard,àunoifeau,àun  mouton, à  un 
bœuf, à  un  éléphant;  enfin  à  l'homme,  &  lui 
perfuada  que  Dieu  n'avoit  pas  fait  l'homme. 


Livre  Htiitietné*  }9? 
Les  Manichéens  étoient  divifez  en  deux  or- 
dres :  les  auditeurs  &  les  élus.  Les  élus  faifoient 
profdlion  de  pauvreté  &  d'une  abftinence  très-  . 
rigoureufe.  Les  auditeurs  pouvoient  avoir  du  C0„f,'Fa'tfit 
bien  ,&  vivre  à  peu  près  comme  les  autres  hom-  c.  ç.xxv 
mes.  Ils  dévoient  néanmoins  tous  s'a bftenir  du  c.  ulu 
vin,  de  la  chair,  des  œufs  &  du  fromage  ;  par- 
ce qu'ils  difoient  que  ces  corps  n'avoient  aucune  - 
partie  de  la  fubflancc  divine,  Entre  les  élus  il 
y  en  avoit  douze,  qu'ils  nommoient  Maîtres; 
&  un  treizième,  qui  étoit  le  premier , à  l'exem- 
ple de  Mancs  &  de  fes  douze  difciples.  Au  de£- 
fous  étoient  foixante&  douze  évêques,ordonnez 

5ar  les  maîtres  ;  &  ces  évêques  ordonnoient 
es  prêtres  &  des  diacres,  Ilsavoicnt  un  batê-  faMCatf 
me,  mais  corro^  pu.  Ils  celebroicnt  l'euchari-  $  *  6t.  B, 
ftie  ,  mais  avec  un  mélange  fi  exécrable  ,  qu'on  Aug*  b*r. 
n'ofe  l'écrire.  •  4** 

Domne  évêque  d'Antioche,  étoît  rrort  Tan  * 
X7 5. & Ti'mée  luiavoit  furcedé.  A  Timce  fucce-  ^^Lues* 
da  Cyrile,  l'an  2.81.  De  fon  tems  vivoitàAn-  £»p  yn. 
tioche,un  prêti  e  nommé  Dorothée,  natif  de  Tyr«  htft.  c  31* 
C'étoit  «hoaime  de  mérite,  inftruit des  lettres  &  chrom 
humaines, &  fi  zélé  pour  la  feience  de  la  reli- 
gion  ,  qu'il  étudia  l'hébreu  ,  &  entendoit  l'écri-  c  *r]n  pa~ 
ture  en  original.  Il  vê'Htiufçjues  à  cent  cinq  ans.  gi,an*  183* 
Mnxiii.e  évéque  d'Alexandrie  5  mourut  en  181.  »•  3« 
&  Theonis  lui  fucceda.  A  Cefarée  de  Paleftinc 
après  Théodore  ,  Agapius  fut  éveque:  à  Jeru- 
falem  après  Himenéc ,  Zambdas  ,  pu  s  Hcrmon* 
Du  tems  de  Théonas  ,  l'églifc  d'Alexandrie 
avoit  deux  prêtres  illuftres,  Achilîas  &  Pierius» 
Achillas  avoit  la  charge  de  l'é:olc  chrétienne: 
c'étoit  un  excellent  philofophe  ,  &  un  modèle 
parfait  de  la  pratique  de  l'évangile  Pierius  étoit 
recomandablc  par  fa  pauvretés  l'aufterité  de  fa 
yie ,  par  les  feiences  divines  &  humaines  qu'il 
pofledoiul!  favoit  parfaitement  la  dialectique 
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la  rhétoriqucétoit  grand  théologien,fort  exercé 
à  expliquer  l'écriture  &  à  parler  dans  l'églifc.  On 
le  nommoit  le  jeuneOrigenc.Uneveillc  de oâque, 
il  expliqua  le  prophète  Ofée,  par  un  iermon 
JLtifibii.    tr^s"î°ng>  y111  demeura  par  écrit.  Il  furvécut  à 
BafiU  de     la  perfecution  deDioclctien,&  pafla  lerefte  de 
Sf.S.c.iç,  fa  vie  à  Rome.  En  même  tems  vivort  dans  le 
ft  I.  ii  B,  Pont  révequcMeIetius,furnommé le  miel  attU 
que,  par  allufionà  lonnom  à  caufe  de fon élo- 
quence admirable.  Il  étoit  d'une  érudition  con- 
fommée,&  parfait  en  toutes  lesfeiences.  Sa  vertu 
n'étoit  pas  moindre,  que  fa  capacité.  Pendant  la 
perfécution ,  il  s'enfuit  en  Paleftine  ,  &  y  demeu* 
Ub  Tontif.  ra  fcpt  années  entières.  A  Rome  le  pape  Eutyv 
chien  mourut  Tan  183  le  feptiéme  de  Décem- 
bre ,  après  avoir  tenu  le  S;  fiege  près  de  neuf  ans; 
Caius  fut  élu  en  fa  place  le  quinzième  du  même  ' 
mois  ,&  gouverna  douze  ans* 
#W         Cependant  l'empereur  Probas-ayant  regnéfix  ' 
Mort  de  ans  >  fut  tué  par  fes  foldats -,  près  de  Sirmiunv- 
TJs  empe-"  cn  IHyrie,  l'an  181.  A  fa  place  ils  élurent  Mar* 
rèur  :  puis  eus  Aurelius  Carus  préfet  du  prétoire  ,  qui  fît 
Dfocletien    Gcfars  fes  deux  fils,  Carin  &  Numerfen.  Carus  • 
Se   Maxi-  étoit  Je  Narbonne-,  régna  environ  deux  ans ,  & 
*j»n  igv  mourut  en  faifant  la  guerre  aux  Perfes.  Ses 
Euh  chr'  deux  fils  conr'nuerrnt  de  régner  :  Nunterien  en 
an.  xSi.e^  orient,  où  il  étoit  avec  Probus;  Carin  en  occi- 
Vu.hift.c.  dent,  ou  il  l'avoir  lahTé.  Numcrien  malade  d'af- 
30  Fopifc.  flf^ion  de  ]a  mort  de  fon  pere,  fut  tué  quelques 
£<o14j'*'   mois  après;  dans  fa  litière;  par  l'ordre  d'Apcr 
A«r  -vitî     f°n  beau-pere,  qui  vouloir  régner  lui-même  v 
Entrop.ltb.   &  ca-ha  ouelquetems  fa  mort  ,  fous  prétexte 
5.  Eupan.  de  la  maladie.  Mais  l'odeur  du  corps  l'ayant 
183.  Eufeb.  cngn  découvert,l'armée  déclara  empereur  Caius 
&      Aurelius  Valerius  Dioclès,  qui  prit  le  nom  de 
non.  n,9>  Diocletion  ,  &  le  furnomdeJovius.il  commença» 
"Butrof.        à  régner  le  dix-fepticme  de  Septembrejl'an  184.- 
ibtà.  fon  rcgne  eft  une  époque  fameufe  dans  la* 

*  *  fuite. 
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fuite.  Il  étoit  Dalraate de  nation,  de  baffe  naifc- 
fanec  ,   &  avoit  été  airanchi  dufenateur  Anulli- 
nus.  Cependant  Carin  regnoit  toujours  en  occU 
dent  ,&  pour  lui  oppofer  un  adverfàire  ,  Diocle- 
tien déclara  Gefar  Marcus  Valerius  Maximien-, 
qui  prit  le  furnom  d'Herculius  ,  &  commença  à  Vopifc*-  ' 
régner  le  vingtième  de  Novembre  de  la  même  Carin* 
année  184.  li  étoit  de  Sirmium  en  Pannonie. 
Carin  s'attira  la  haine  du  fenat  &desfoldacs> 
par  fes  mœurs  infâmes  &  fon  arrogance*  Les  ViBot: 
Gaules  fe  révoltèrent  ,&  il  s'y  éleva  une  faction  c*fan 
nommée  les  Bagaudes,fous  la  conduite  d'Elien  & 
d'Amand.  En  Illyrie  Julien  vouloit  aufli  fc  faire 
empereur.  Carin  marcha  contre  lui  :  Julien  fut 
tué.  Mais  peu  après,  Carin  ayant  gagné  une  ba- 
taille contre  Diocletien ,  comme  il  pourfuivoit 
fa  vi&oire,  il  fut  tuéparlesfiens ,  ptesde  Murge 
au  bord  du  Danube,  en  la  haute  M;fie  Cetoit  P'gi  >  **<- 
fous  leconfulat  de  Diocletien  &  d'Ariftobule  ,  %% 
l'an  185.  de  J.C  L'année  fuîvante,  le  premier  ** 
d'Avril ,  Diocletien  donna  à  Màximien  le  titre 
d'Augufte  à  Nicomedie.  Ils  régnèrent  depuis  en- 
femble  avec  égale  autorité  ;  &  ce  règne  dura  \ 
vingt  ans  :  ce  qui  ne  s'étoit  point  vu  depuis  plus 
d'unïîecle. 

Il  y  avoit  déjà  quinze  ans  que  S'.  Antoine  vî-  xy 
voit  en  fôlitude,  iorfcjue  pouffé  d'un  nouveau  s  Antoine- 
zélé,  il  alla  trouver  le  vieillard,  qui  avoit  été  fon  au  défert.  - 
premier  maître  ,  &  le  pria  de  trouver  bon  qu'ils  r*ta  Ant+- 
demeuraflent  enfemWc  dans  le  défert.  Le  bon  c'  64 
homme  s'exeufa  fur  fon  âj;e  ,  &  fur  ce  que  ce 
n'étoit  pas  encore  la  coutume  >&  Antoine  partit 
aufli-tôr  pour  la  montagne.  Dans  le  chemin  il 
crut  voir  un  grand  p'at  d'argent:  il  s'arrêta  ,  & 
drten  le  regardant  :  D'où  vient  un  plar  en  ce  dé- 
fert ?  Ce ntft  point  ici  un  chemin  battu  :  ce  plat 
cft  trop  grand ,  pour  être  tombé  fa  ns  cju'  on  s'en  * 
foit  appcxçû ,  &  fans  qu'on  foit  veau  le  chercher.- 
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Ceft  un  artifice  du  démon  :  mais  tu  ne  ralentira* 
pas  par  là  l'ardeur  qui  me  poutîe  >  ton  argent  pé* 
rifle  avec  toi.  II  n'eut  pas  achevé  ces  paroles  , 
que  le  plat  s'évanouit  comme  de  la  fumée. 

Antoine  continuant  fon  chemin,  y  vit  répandue 
une  grande  quantité  d'or ,  non  plus  imaginaire, 
mais  réel i  foit  l'ennemi  qui  le  lui  fit  voir,  foie 
un  ange  pour  l'éprouver.  Antoine  pafla  fur  cet 
or ,  comme  fur  un  feu  ;  Se  fans  fe  tourner,  prit  fa 
courfc ,  afin  de  n'enpas  même  remarquer  la  pla- 
ce. Il  arriva  doncà  la  montagne,  où  ayant  trou- 
vé ,  au-delà  du  Nil  à  l'orient ,  un  vieux  château 
abandonné  depuis  long-tenis  >&  plein  de  repti- 
les ,  il  s'y  arrêta,  &  y  établit  Gt  demeure.  Tous 
ces  animaux  s'enfuirent  au(fi-tôt  comme  fi  on 
les  en  eût  chaflez.  Il  ferma  l'entrée  fit  pro- 
vifion  de  pain  pour  fix  mois  :  car  en  Thebiiïde  on 
en  faifcit  de  tel ,  &  qui  duroit  même  un  an  en- 
tier fans  fe  corrompre.  Il  y  avoit  de  l'eau  là-de- 
dans. Il  y  demeura  feul  fans  en  forcir  ,  &  fans 
voir  perfonnedeceux  qui  y  vinrent. 

Il  v-lcut  îong-tems  de  cette  forte,  recevant 
feulement  deux  fois  l'année  du  pain,  qu'on  lui 
jettoit  de  deffus  le  toit.  Ceux  de  fes  amis  qui  ve- 
noient  le  vifiter,  étant  contraints,  à  caufe  qu'il 
ne  les  laiuoit  pas  entrer ,  de  pafler  fouvent  au  de- 
hors les  jours  &  les  nuits,  ils  entendoient  au  de- 
dans comme  des  troupes  de  gens  qui  murmu- 
roient ,  qui  faifoient  grand  bruit ,  &  qui  crioient 
avec  des  voix  lamentables;  Retire- toi  d'un  lieu 
qui  nous  appartient  :  qu'as-tu  affaire  dans  le  dé- 
fert?  Tune  réfifteras  pas  à  nos  attaques.  Ses 
amis  croyoient  d'abord  que  c'étoient  des  horru 
mes  qui  étant  defeendus  avec  des  échelles^ifpu- 
toient  contre  lui:  mais  ayant  regardé  par  une 
fente ,  &  ne  voyant  perfonne ,  ils  conclurent  que 
c'étoient  des  démons i  &  faifis  de  frayeur,  ils 
apclloicnt  Antoine,  qui     témoignoit  pas  moins 
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4c  charité  pour  eux  ,  que  de  méprîs  pour  le* 
,  démons.Ses  amis  venoient  continuellement  ainfi 
le  voir  >&  croyant  le  trouver  mort ,  ils  l'enten- 
doient,  qui  chantoit  des  pfeaumes  pour  invo- 
quer le  fecoui  s  de  Dieu,&  montrer  fa  confiance. 
1J  demeura  environ  vingt  ans  en  cette  retraite,  XVf. 
fans  fortir  ,  ni  fc  laiflcr  voir  à  perfonne*  Martyre  do 

Les  empereurs  Diocletien  &  Maximien  fu- 
rent  long  tems favorables  aux  chrétiens  ,&  ne  Ne£" 
firent  des  édits  contre  eux  qu'à  la  .fin  de  leur  rc-  £:ir  vin. 
gne.  Nous  trouvons  toutefois  des  martyrs  dès  le  bift  c  u 
commencement:ce  qu'ii  faut  attribuer  aux  occa- 
fions  particulières  &  à  l'humeur  desgouverneius  ^  ^  ^ 
de  provinces,qui  agiflbietu  en  vertu  des  ancien-  £.17?, 
nés  loix.  A  Egée  en  Cilicie,  Claude  jAfteriusJ& 
Ncon  furent  déferez  au  magiftrat  municipal  par 
leur  belle-mere  ,  comme  chrétiens  &  ennemis 
des  dieux.  Domnine  &Thconille  furent  aceufées 
du  même  crime  ,  &  on  les  mit  tous  en  prifon, 
jufques  à  l'arrivée  du  proconful  Lyûas* 

Le  proconful  vifitant  la  province,vint  à  Egée, 
où  étant  aflis  fur  fon  tribunal  :  il  dit  :  Qu^on 
amené  devant  moi  les  chrétiens ,  que  les  officiers 
ont  livrez  au  maçiftrats  de  cette  ville.  Eulalius 
géolier  dit  :  Suivant  vos  ordres.  Seigneur,  le  ma- 
giftrat de  cette  ville  vous  préfente  ce  qu'il  a  pû 
prendre  de  chrétiens.  Il  y  a  trois  jeunes  frères  &C 
deux  femmes  >ave£  un  petit  enfant.  En  voici  un 
que  l'on  a  amené  devant  vous  3  que  voulez-vous 
qu'on  en  faiTe  !  Lyfiaslui  dit:  Comment  t'apcl- 
les  tu?  Il  répondit  :  Je  m'apclle  Claude.  Ly- 
fias  dit  :  Ne  perds  point  ta  jeunefle  par  cette  fo- 
lie; viens  facrifier  aux  dieux ,  fui  vaut  l'ordre  de 
l'empereur  ,  pour  éviter  les  tourmens  qui  te  font 
préparez.  Claude  dit  :  Mon  Dieu  n'a  point  be- 
loin  de  tels  facrifices  ;  il  aime  mieux  les  aumô- 
nes &  l'innocence  de  la  Yie ,  mais  vos  dieux  font 

des 


Digitized  by 


40  2,  ÏTrJioire  Ecchfiajlique.-  . 

des  démons  impurs  ,qui  fc  piaiiènt  à  ces  fittriff- 
ces  &qui  préparent  des  peines  éternelles  à  ceux 
qui  les  font.  Vous  ne  me  perfuaderez  jamais  de 
les  adorer.  Lyhas  dit  :  Qu'on  l'attache ,  pour 
être  battu  de  verges  :  autrement  je  ne  pourrai  le 
mettre  à  la  raifon.  Claude  dit  :  Quand  vous  me 
feriez  fbuffrir  des  peines  plus  cruelles  ,  vous  ne 
me  nuifez  point  *  vous  préparez  à  vôtre  ame  un1  j 
fuplice  éternel.  Lyfias  dit  :  Les  empereurs  ont 
ordonné  que  les  chrétiens  facrifient  aux  dieux,  ! 
qu'on  puniile  ceux  qui  refuferont  ,  &  que  Ton 
prometteJes  honeurs  &  des  récompenfesà  ceux 

5[ui  obéiront.  Claude  dit  :  Leurs  récompenfes 
ont  temporelles  :  la  confeffion  de  J  e  s  u  s- 
Chr  i  st  fauve  éternellement.- 
'     Alors  le  proconful  commanda  qu'on  le  pendîr 
au  chevalet,  qu'on  luiapliquât  le  feu  aux  pieds,- 
qu'on  lui  coupât  de  petits  morceaux  de  chair 
aux  talons  ,  &  qu'on  les  lui  préfentât.  Claude 
dit  :  Le  feu  ni  les  tourmens  ne  font  point  de  mal 
à  ceux  qui  craignent  Dieuj  cela  leur  fert  pour  le 
falut  éternel. Lyfia^ommanda  qu'on  le  dechirâr 
avec  les  dents  de  fer ,  puis  qu'on  lui  frotât  les' 
cotes  avec  des  morceaux  de  pots  caflTcz  ,  &  que 
Von  y  appliquât  des  flambeaux  allumez.  Claude 
dit:  Vôtre  feu  &  tous  vos  tourmens  fauveronc 
^inoh  aine.  Je  compte  comme  un  grand  profit  de 
'  fouf&ir  pourDieu,&  comme  une  grande  rîchcflV 
demourirpburj.  C.  Telle  eft  nôtre  condition 
qu'en  fouffrant  nous  acquérons  la  vie  éternelle. 

•  Lyfias  dit  :  Détachez-le  ,  remenez- le  en  prifon, 
&  amenez-en  un  autre . 

Eulalius  concierge  dît  rSnivant  vos  ordres, 
Seigneur,  voilà Aftcrius le  fécond  frère.  Lyfias 

•  lui  dit  :  Croi  -moi  du  moins,facrifieaux  dieux.Tu 
-  as  devant  les  yeux  les  tourmens  qui  font  prépa- 
rez à  ceux-  qui  refufent.  Afterius  dit  :  Il  n'y  a 

qu'un' 

I 

I 

i 


Digitized  by  Google^ 


Livre  huitième*  40  3: 

jbieu, qui  liabite  au  ciel ,  &.  qui  regarde  les  cho- 
fes  les  plus  baffes,  en  (à  grande  puiffance  :  mes 
parens  m'ont  apris  à  l'adorer  &  à  l'aimer.  Je  ne 
CPnois  point  ceux  que  vous  adorez  &  que  vous 
nomez  dieux.  Lyfias  le  fit  pendre ,  au  chevalet, 
en  difant  :  Serrez  -  lui  les  côtes ,  &  lui  dites:  Croi 
du  moins  maintenant^  facrifie  aux  dieux.  Àfte- 
rius  dit  :  Je  fuisfrere  de  celui  qui  vient  de  vous 
répondue,  nous  n'avons  qu'un  même  efprit  & 
une  même  confeflion  :  mon  corps  cft  en  vôtre 
pouvoir,  non  paamoname.  Lyfias  dit  :  Prenez 
les  moufles  de  fer ,  liez-lui  les  pieds  ,  &  le  tour- 
mentez fortemenr.  Afterius  dit,:  Infcnfé  pour- 
quoi me  tourmentez. vous  ?  N'avez  vous  pas 
devant  les  yeux  la  récompenfe  que  le  Seigneur 
tous  en  rendra  ?  Lyfias  dit  :  Mettez- lui  fous  les 
pieds  des  charbons  ardens ,  frapez-le  de  verges* 
4k  de  nerfs  ,  fur  le  dos  &  fur  le  verttre.  Afterius 
dit:  Faites,  faites,  qu'il  n'y  ait  pas  un  de  mes* 
membres  qui  ne  fourTre*  Lyfias  dit,  Détachez-ler 
gardez-le  avfic  les  autres  :  amenez  le  troifiéme. 

On  amena  Neon.  Lyfias- lui  dit  :  Mon  fils  apro-- 
che  ,  facrifie  aux  dieux  ,  afin  d'éviter  les  tour-- 
rnens.  Neon  répondit:  Si  vos  dieux  ont  quelque 
pouvoir ,  qu'ils  fe  défendent  eux-mêmes  de  ceux 
qui  les  nient ,  fans: avoir  befoin  de  vôtre  défen  fe. 
Si  vous  êtes  compagnon  de  leur  malice  ,  je  vaux 
bien  mieux  que  vos  dieux  &  que  vous  >  puifquc 
je  ne  vous  obéis  point ,  ayant  le  vrai  Dieu  ,  oui 
a  fait  le  ciel  &  la  terre.  Lyfias  dit:  Frapc7^1e  lur 
le  coû&  lui  dires  :  Ne  blafphême  point  contre 
les  dieux.  Neon  dit:  Vous  trouvez  que  je  blaf- 
phême, en  difant  la  vérité.  Lyfias  dit:  Etendez- 
le  par  les  pieds  :  mettez  des  charbons  fur  lui  , 
&  lui  déchirez  le  dos  à  coups  de  nerfs.  Après 
que  cela  fut  fait ,  Neon  dit  :  Je  ferai  ce  qui  eft 
utile  à  mon  ame  i  on  ne  peut  m'ôter  cette  réfo-- 
lution. 

Lyfias 


i 
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XVII.       Lyfias  dit  :  Eulalius  concierge  Se  Archélaui 
Domine  °  ^Picu^arcur  prendront  foin  que  ces  trois  frère* 
&deThco-  *°icnt  crucifiez ,  comme  ils  méritent,  hors  de  la 
mite.         ville,  afin  que  les  oifeaux  déchirent  leurs  corp^ 
Eulalius  concierge  dit  :  Suivant  vos  ordres,Sci- 
gneur ,  voici  Domnine.  Lyfias  lui  dit  :  Tu  voii 
femme  quels  feux  &  quels  tourrrens  on  te  pré- 
pare. Si  tu  veux  les  éviter ,  approche  Se  facrifie; 
Domnine  répondit  :  je  ne  le  ferai  pas,  de  peur 
de  tomber  dans  le  feu  éternel  &  les  tourmens 
perpétuels.  J'adore  Dieu  &  fon  Chrift,quiafait 
le  ciel  &  la  terre  Se  toutfce  qu'ils  contiennent* 
Vos  dieux  font  de  pierre  &  de  bois ,  faits  par  les 
mains  des  hommes.  Lyfias  dit  :  Otcz-!ui  Ces  ha- 
cits:Ecendez-là,&  déchirez  tous  fes  membres 
à  coups  de  verges.  Archelaiis  fpiculateur  dit  à 
Lyfias  :  Par  vôtre  grandeur  Domnine  eft  déjà 
morte.  Lyfias  dit  :  Qu'on  jette  fon  corps  au 
fond  de  la  rivière, 

Eulalius  dit  :  Voilà  Theonille.  Lyfias  dit:  Tuf 
as  vu  femme  de  quels  fupplices  Se  de  quelles 
flammes  l'on  a  puni  ceux  qui  n'ont  point  obéi  i 
C'eft  pourquoi  rends  honneur  aux  dieux  &  facri* 
fie.  Theonille  répondit  :  Je  crains  le  feu  éternel , 
qui  peut  faire  périr  l'ame  &  le  corps  :  Se  princi* 
paiement  de  ceux  qui  abandonnentDieu,&ado- 
tent  les  idoles  &  les  démons.  Lyfias  dit  :  Don- 
nez*lui  des  fouflets ,  jetrez-la  par  terre ,  liez  lut 
les  pieds,  tourmentez- là  vigoureufemenr.Thco- 
ftille  dit:Eft-il  raifonnabîe  de  faire  fourfrir  de  tel- 
les peines  h  une  femme  étrangère  ,  de  condition 
libre?  Vous  le  favez  ,  &  Dieu  voit  ce  que  vous 
faites.  Lyfias  dit,  Pendez-la  par  les  cheveux  Se 
frapez-Iafur  le  vifage.  Theonille  dit  :  Ncfuffit- 
il  pas  dem'avoir  fait  mettre  toute  nue  :  Ce  n  eft 
pas  moi  feule,  c'eft  vôtre  mere  Se  vôtre  femme 
que  vous  avez  couvertes  de  confufion  en  maper* 
ionnej  nous  forames  toute  de  mâme  nature.  Ly- 
fias 
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fias  dît  :  As-cu  un  mari  ,  es-tu  veuve  ?  Theor 
niile  dit:  Je  fuis  Veuve  depuis  vingt- trois  ans.  Je 
fuis  demeurée  dans  cet  état,  pour  l'amour  de 
mon  Dieu:  m'apli quant  aux  jeunes, aux  veille? 
&  aux  prières,  depuis  que  j'ai  quitté  les  idolcç 
impures.  Lyfias  dit  :  Rafiez-  lui  la  tête ,  afin  quel- 
Je  ait  plus  de  confiai  on.  Faites- lui  une  ceinture 
à  épines,  étendez-la  à  quatre  pieux  &  la  frapez 
de  courroies,  non  feulement  fur  le  dos*  mais 
par  tout  le  corps  :  mettez-lui  aulfi  des  charbons 
fur  Je  ventre  &  quelle  meure  ainfi.  Eulalius  geo- 
Jicr  &  Archelatis  fpiculatcur  dirent  :  Seigneur  », 
elle  a  déjà  rendu  l  ame*  Lyfias  leur  dit  :  Coufez 
fon  corps  dans  un  fac  ;  liez  le  bien  &  le  jettez  à 
l'eau.  Eulalius  &  Archelatis  dirent:  Nous  avons 
exécuté  les  ordres  de  votre  grandeur  touchant 
Jes  corps  des  chrétiens.  Cesfaints  martyrs  fouf- 
fiirentà  Egée  le  dixième  des  calendes  de  Sep- 
tembre, fouslcconfulat  de  Diocletien  &  d'A- 
iiftobule,  c'eft  à  dire  le  vingt  troifiéme  d'Août 
J'an  285.  de  Iesus-Chr  i  st.  Les  illuftres  JfjrçpM? 
martyrs  S.  Coime  &  S.  Pamicn,  frere$  &  me-  Sept. 
.decins  foufFrirent  dans  Ja  même  ville  d'Egée, 
fous  le  mêmeLyfîa;s3&on  lui  attribue  un  grand 
nombre  d'autres  martyrs.  xy;n. 

L'empereur  Maximien  pafla  en  (GauIc  dès  le  |-M*u"ce 
comencem/mt  de  fon  règne,  contre  Amand,  &  *Jai^°"- 
E.'icn  &  la  fàâion  des  B.gaudes,  qu'il  défit.  |J  ?b\l'cL 
fit  venir  d'orient  une  Jégion  noméela  Thcbéc-  AftanUru 
ne  toute  compofée de  chrétiens.  CommcUvou-  fi^f  t$f% 
lut  s'en  fervir  à  oerfecuter  le?  chrétiens  ainfi 
que  des  autres  loldats  ,  ils  refuferent  d'obéir. 
]L'cmpcreur  pour  fe  repoler  de  la  fatigue  du 
yoyage  ,  s'étoit  arrêté  dans  les  Alpes  en  un  lieu 
nome  Odtodure  ,  aujourdhui  Martinach  en  Va- 
Jais^  là  légion  Thcbécne  étoit  proche  à  Agaune, 
au  pied  Je  la  montagne,  aue  Ton  nomme  a  pre- 
fuu  le  grand  S.  Be;nardt  Maximicn  irrité  dç 
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cette  défobehTancc  ,  ordonna  que  la  légion  fïit 
>     décimée,  &  réitéra  Ces  ordres ,  pour  contraindre 
le  refte  à  perfecuter  les  chrétiens.  La  décima- 
\  tionétoit  une  peine  militaire  établie  contre  les 

■V.  "Baron,    corps  coupables.  Les  foldats  Thebéens  ayant 

xi  ^ept^'  aPris  cc  fcco°d  ordre,  commencèrent  à  crier  par 
•   *  tout  le  camp ,  qu'ils  foufrriroient  plutôt  toutes 

fortes  d'extremitez  ,  cjuede  rien  faire  contre  la 
.religion  chrétienncMaximien  commanda  qu'on 
les  décimât  une  féconde  fois  ,  &  que  l'on  fit 
.obéir  les  autres.  On  fit  donc  encore  mourir  le 
dixième  fuivant  le  fort  ;  5c  les  autres  s'exhor^ 
toient  i  perfeverer. 

Ils  étoient  principalement  encouragez  par  trois 
-de  leurs  officiers  généraux ,  Maurice ,  Exupere  & 
;Candide:  qui  leur  propofoient  l'exemple  de  leurs 
camarades,  que  le  martyre  avoir  déjà  conduits 
au  ciel.  Par  leur  confeil  ils  envoyèrent  une re^ 
montrance  à  l'empereur  ,  qui  étoit  telle  en  fub* 
ftance.  Nous  fommes  vos  foldats  ,  Seigneur, 
mais  ferviteurs  de  Dieu,nous  le  confeifons  libre* 
ment  :  nous  vous  devons  le  fèrvice  de  guerre ,  à 
lui  l'innocence  :  nous  recevons  de  vous  la  paye, 
il  nous  a  donné  la  vie  :  nous  ne  pouvons  vous 
obéir  en  renonçant  à  Dieu  notre  créateur &no* 
tre  maître ,  &  le  vôtre ,  quand  vous  ne  le  vou- 
driez pas*  Si  on  ne  nous  demande  rien  qui  l'of- 
fenfe,  nous  vous  obéirons,  comme  nous  avons 
fait  jufques  à  prefent  >  autrement  nous  lui  obéi- 
'  .  rons  plutôt  qu'à  vous.  Nous  afFrons  nos  mains 
contre  quelque  ennemi  que  ce  foitj  mais  nous 
ne  croyons  pas  permisse  les  tremper  dans  le  fang 
des  innocens.  Nous  avons  fait  ferment  à  Dieu, 
avant  que  de  vous  le  faire  ,  vous  ne  devez 
point  vous  fier  au  fécond ,  fi  nous  violons  le 
premicr.Vous  nous  commandez  de  chercher  des 
chrétiens ,  pour  les  punir  :  vous  n  avez  que  faire 
d'en  chercher  d'autres  ;  nous  voici-  Nous  con-: 
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ieiïons  Dieu  le  pere ,  auteur  de  tout ,  &  Ton  Fils 
J.C.  nous  avons  vû  égorger  nos  compagnons 
fans  les  plaindre  :  nous  nous  fommes  rejouis  de  . 
l'honeur  qu'ils  ont  eu  de  fouffrir  pour  leurDieu. 
Ni  cette  extrémité,  ni  le  defefpoir  ne  nous  a 
point  portez  à  la  révolte  :  nous  avons  les  armes  * 
à  la  main  &  nous  ne^refiftons  pas  -y  parce  que 
nous  aimons  mieux  mourir  innocens ,  que  vivre 
coupables. 

Maximien  icfefperant  de  pouvoir  vaincre  une 
telle  confiance,  ordonna  de  lesfaire  tous  mou- 
rir j  &  fit  marcher  des  troupes,  pour  les  enviror 
ncr  &  les  tailler  en  pièces.  Ils  ne  firent  aucune 
refiftance ,  mais  ils  mettoient  les  armes  bas  8c 
prefentoient  le  col  aux  perfecuteurs.  La  terre 
fut  couverte  de  leurs  corps  ;  on  voyoit  couler 
dcsruifleauxdefang.  On  croit  qu'ils  étoient  en-  ^  ct 
viron  fix  mille,  carcétoit  le  nombre  ordinaire  remilU* 
des  légions.  ctu 

Un  foldat  vétéran  nomme  Victor,  qui  n'étoic 
point  de.  cette  légion >  &  ne  fervoit  plus  ,  fc  ren- 
contra en  paifont  fon  chemin,  au  milieu  de  ceux 
qui  avoient  fait  mourir  les  martyrs,  &  qui  fe 
réjouuîoient ,  eufaifant  bone  chère  de  leur  dé- 
pouilles. Us  l'invitèrent  à  manger  avec  eux  &  lui 
contèrent  avec  plaifir  tout  ce  qui  s'étoit  pafl'é. 
Comme  il  fe  retiroit  deteftant  le  feftin  6c  ceux 
qui  le  faifoient  ;  ils  lui  demandèrent  s'il  n'étoic 
poi»tauflî  chrétien.  Il  répondit  qu'il  l'étoit  & 
qu'il  le  feroit toujours:  aullî-tôt  ils  je  jetterenc 
lur  lui  &  le  tuèrent.  On  dit  que  de  la  même  lé- 
gion étoient  Ur fus  &  Vi&or,  dont  les  reliques 
demeurèrent  à  Solodore  ,  c'eft-à-dire  Solcure  en  Jurr 
SuifTe,  Qû  en  compte  auflî  cinquante  ,  que  l'on  Jj^f^i 
çit  avoir  fouffert  le  martyre  à  Cologne,  foit  de-        #  # 
•vant ,  foit  après  les  autres. 

On  peut  raporter  pluiieurs  autres  martyrs  ce-  XIX. 


!ebres,aux  voyages  que  Maximen  fit  dans  les 

#  '     8  Gauler 
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martyrs  en  Gaules,  non- feulement  contre  les  Bagaude$, 
Gaule.       mzis  contre  le  parti  de  Caraufe.  C'étoit  un  granj 
mTn?*ï      caintainc,quiavoit  eula  commifiion  de  tenir  la 
mer  libre  fur  les  cotes  de  la  Belgique  &  de  1  Ar- 
rnorique,  contre  les  courfes  des  Francs  &  des 
Saxons;  &qui  enfin  étant  devenu  fufpeâ,fe  ré- 
volta &  fe  rendit  maître  de  la  grande  Bretagne, 
fine,    où  ilfubiïfta  fept  ans.   On  compte  donc  à  Nan- 
p'^J»       ^  cnArmorique  S.  Donatien  &  S.  Rogatiem 
Ç'étoient  deux  frères  illufrres  par  leurnaiifance. 
Donatien  étoit  le  plus  jeune:  mais  il  (c  convertit 
le  premier,  &  ayant  reçu  le  batême  5  il  travail- 
lait à  la  converiïon  dés  autres.    Rogatien  fon 
fiere  ainé  en  fut  touché  :  il  voulut  auflï  être 
chrétien,  Se  pria  Donatien  de  lui  faire  recevoir 
le  bateme,  avant  la  perfecution  ;  afin  qu'elle  ne 
U  furprît  pas  païen ,  ou  catéchumène.  Mais  l'ab- 
fencederévêque  ,  qui s'étoit enfui ,  l'empêcha 
d'être  batifé.  Cependant  le  gouverneur  qui  pçr- 
fècutoit  les  chrétiens,  étant  venu  de  la  ville; 
Donatien  lui  fut  déféré  comme  détournant  lc$ 
autres  du  culte  des  dieux,  &  particulièrement 
fon  frère.   Le  gouverneur  fc  le  fit  amener  :  il 
confefTa  conftament,  &  fut  mis  cnprifon  les 
fers  aux  pieds.  Rogatien  étant  auflî  préfenté  au 
gouverneur,  d'abord  il  lui  parla  doucement  & 
ç'cffbrça  de  le  gagner  par  les  promeflis  :  mais 
je  voyant  aufTi  ferme  que  fon  frère,  il  Je  fit  auflï 
mettre  en  prifon.   Rogatien  s'arfligeoit  d'avoir 
été  pris,  avant  que  d'avoir  reçu  la  grâce  du 
batême.  Son  frère  pria  pour  lui,  que  la  foi  & 
fon  fang  qu'il  devoit  répandre  le  lendemain,  lui 
tînt  lieu  de  batême  :  àinfi  ils  payèrent  la  nuit 
en  veilles  &  en  prières.  Le  lendemain  le  gouver- 
neur les  fit  encore  prefenter  à  fon  tribunal:  &  leç 
■voyant  fermes,  les  fit  pendre  au  chevalet, où 
ils  furent  tourmentez,  &  enfuite  curent  la  tête 
coupée,  v *•  m 
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Ce  fut  dans  la  Belgique,  où  Maxîmîcn  fit 
plus  de  féjour;  &c'eitauffi,  où  nous  trouvons 
plus  de  martyrs  de  fontems.  A  Amiens,  l'évê- 
queS.Firmin:  dans  la  même  ville  ,  Vi&oirc  Se 
Fufcicn ,  avec  Gcntien  leur  hôte.  A  Augufte,  ca- 
pitale de  Vcrmandois,  ville  depuis  ruinée,  faint  Jan*  </ 
Quentin.  ASoiflbnsS.  Crefpin,  Se  S.  Crefpinien.  8- 
ATournay  ,  S.  Piac  ou  Piaton  prêtre,  A  Filmes,  Se<**' 
près  de  Reims  >  la  vierge  fainte  Macre.  A  Lou- 
vre en  Parifis  faint  Juft  ou  Juftin  j  qui  allant  à 
Amiens  avec  fou  pere  &fon  frère  ,  &  n'ayant  pas 
voulu  découvrir  aux  perfecuteurs  ceux  qui Tac- 
compagnoient,  eut  la  téte  tranchée.  On  compte 
encore plufieurs  martyrs  à  Trêves,  fousRidio;- 
.vare,  gouverneur  delà  Gaule  Belgique ,  à  qui 
l'on  attribue  aulH  la  plupart  des  précedens.  Dans 
la  grande  Bretagne  on  marque  encre  autres  S. 
Alban  ,  qui  ayant  reçu  chez  lui  uncltrc,  qui 
fuyoit  la  perfecution,  fe  livra  lui  même  pour  le 
-fauver. 

En  Aquitaine  S. Caprais  évêque  d* Agen,  f?ca-  ^ 
<ha  paf  la  crainte  de  la  perfecution  :  mais  enfuite 
il  fe  montra,  Se  foufftit  le  martyre  :  excité  par  l'e- 
xemple de  fainte  Foy  vierge  près  d'AgdcTibere,  %%*QUa 
Modelte& Florentia.  A  Vienne  Ferreole  tribun  g  februt 
militaire,  &  un  de  fes  foldars,  nomméjulien,  Ait*  fia* 
-eurent  la  gorge  coupée  à  Brioude,  en  Auvergne,  p-6oj* 
A  Embrun,  Vincent ,  Oronce  Se  Vi&or.  A  Ar- 
les Denès  greffier,  encore  jeune  Se  catéchumène, 
.enteadant  lire  devant  le  tribunal  Tordre  pour 
perfecuterles  chrétiens,  &ne  pouvant  ferefou- 
dreà  Técrire  ,  jetta. devant  les  pieds  du  juge  les 
tablettes  cirées  fur  lefqudlcs  il  écrivoit ,  s'enfuit 
Se  fe  cacha.  Le  juge  ordonna  de  le  prendre  \  Se 
comme  on  ne  le  put  trouver  ,  il  le  condamna  à 
perdre  la  téte,  fi  tôt  qu'on  l'auroit  trouve.  Ce- 
pendant le  martyr  fit  demander  à  Tévêque  ,  par 
ides  gens  fidèles,  dje  le  batifer.  LeYeque*  foit 
,    TQm.ll.  £  qu'il 
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qu'il  n'en  put  trouver  le  tems  ,  ou  qu'il  fe  déliai 
.de  fa  jeunefie  ,  lui  fit  dire  qu'il  feroit  fuffifam- 
ment  batifé  dans  fon  fang.  Enfin  Dieu  permit 
qu'il  fût  découvert»  Il  voulue  encore  s'échaper 
en  paflant  le  Rofneà  lanage  3  mais  il  fut  pris  dç 
J'autrecôcé,  &  eut  la  tête  tranchée*  On  ne  fait 
point  le  teins  de  fon  martyre  :  toutefois  il  cil 
trop  memorabl  e -,  pour  l'omettre  >  faute  d'en  fa7 
voir  la  place. 

Quant  à  S,  Vi&ordeMarfcille,  il  eft  certai» 
qu'il  foufÎTit  le  martyre,  parles  ordres  de  i'cm- 
X  X.      pereur  Maximien  prefent,  &  après  la  IcgionThei 
S.VkWc  béenne.  C'ctoit  un foldat  chrétien  fizelé,  qu'il 

™«*S*  alIoit pcndant la nuit vifitcr ies fidc|es & lcs cn- 

xoo.  CCH*rager  au  martyre.  Etant  pris,  il  fut  d'abord 
préfenté  aux  préfets,  qui  l'exhortèrent  à  ne  pa? 
perdre  les  fervices  &  la  faveur  du  prince,  pour 
le  culte  d  un  homme  mort  >  car  ils  regardoient 
ainfi  J.C.  Il  répondit  avec  une  liberté  qui  atti- 
ra les  cris  &  les  injures  de  tout  le  peuple  infir 
dele  ,  qui  l'environnoit.  Mais  parce  que  c'étoit 
un  perlonnage  confiderable,  les  préfets  lercnr 
voyerent  à  la  perfonne  de  l'empereur.  II  ne  té- 
moigna pas  moins  de  confiance  à  ce  tribunal.' 
L'empereur  irrité  commanda  qu'on  le  traînât 
par  toute  la  ville.  On  le  lia  par  les  bras  &  par  les 
pieds,  &  on  le  traîna  de  la  forte  expofé  aux 
coups  &  aux  injures  de  la  populace,  dont  cha- 
cun eût  cru  faire  un  crime  en  ne  lui  infultant 
pas.  Il  fut  ramené  tout  déchiré  &  tout  fanglant, 
au  tribunal  des  préfets  ,  qui  le  croyant  abbattu 
par  cet  affront ,  le  preiferent  encore  ,  par  les 
raifons  ordinaires  des  païens.  Le  martyr  au 
contraire,  encouragé  parce  commencement  dç 
vidloire,  leur  répondit ,  en  témoignant  gaie- 
ment fà  fidélité  pour  l'empereur  &  fon  mépris 
pour  les  faux  dieux  ,  dont  il  releva  les  infa- 

jmctylcux  oppofant  la  véritable  grandeur  de.J.G. 
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Après  qu'il  eut  parlé  long  tems,  les  préfets  lui 
dirent  :  Viftor  >  ne  cefferas-tu  point  de  philoib- 
phei  ?  Choifis  en  un  mot,  ou  d'appaifer  les  dieux, 
ou  de  périr  miferablement.  Puifqucvous  me  lç 
propofez ,  dit  il ,  il  faut  confirmer  mon  difeours 
par  mon  exemple.  Je  méprife  les  dieux  :  je  con- 
îeffe  J.C.  faites  moi  fournir  tous  les  tourmens 
que  vous  pourrez.  Les  préfet&irritez  voulant  le 
tourmenter  l'un  plus  que  l'autre,  fe  diviferent. 
L'un  d'eux  nommé  Euticius,  fe  retira  :  la  charge 
Je  faire  tourmenter  le  martyr  demeura  à  Afte- 
rius.  llle  fit  attacher  aufli-tpr,  &  tourmenter 
long  tems  &  cruellement.   Le  martyr  tenoit  Ici 
ïeux  au  ciel ,  demandant  la  patience  à  celui  dont 
elle  eft  le  don.  J.  C.  lui  apparut,«renant  fa  croix, 
entre  les  mains,  &  lui  dit:  La  paix foit  avec  toi  , 
Victor,  je  fuis  Jésus,  qui  foufirc  dans  mes  faints: 
prens  courage  j  je  t'a flifte  dans  le  combat.  Ces 
paroles  firent  évanouir  la  douleur  &  les  tour- 
mens. Le  martyr  commença  à  louer  Dieu  d'un 
vifage  gai.  Les  bourreaux  déjà  fatiguez,  virent 
qu'ils  n'avançoient  rien  $  &  le  préfet  ordonna  de 
le  détacher  du  chevalet >  &  de  le  mettre  dans  une 
prifon  très-obfcure. 

Au  milieu  de  la  nuit,  J.  C.  l'envoya  vifiter 
par  des  anges,  la  prifon  fut  ouverte,  &  remplie 
d'une  lumière  plus  claire  que  le  jour  :  le  martyr 
chantoit  avec  les  anges  les  louanges  de  Dieu. 
Trois  foldats  qui  le  gardoient ,  voyant  cette  lu- 
mière, fe  jettent  aux  pieds  du  Saint,  le  prient 
de  leur  pardonner  ,  demandent  le  batêaie.  Le 
martyr  les  inftruifit  foigneufenieiit,  félon  que  le 
tems  lui  permettoit  5  &  ayant  fait  venir  des 
prêtres  la  même  nuit ,  il  les  mena  à  la  mer  , 
où  ils  furent  batifez  de  fa  main;  &il  les  reti- 
ra de  l'eau,  c'eft  à  dire,  qu'il  fut  leur  parrain: 
Leurs  nomsétoient  Alexandre,  Longin  &  jbeli- 
sien.  Lekudbpuin  matin  leur  converfion  étant 
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divulguée,  l'empereur  envoya  des  appariteurs, 
-qui  les  prirent  ayeçViâor,  &  les  amenèrent  à 
la  place  publique,  où  toute  la  ville  accourut, 
JLes  trois  foldats  perfevererent  fidèlement  danjs 
laconfeffioni&aufli-tôt  par  ordre  de  Tempe, 
reur  ils  eurent  la  tetc  tranchée.  Victor  prioit 
Dieu  avec  larmes  qu'il  pût  Être  compagnon  de 
leur  martyre.  Ilfut  encore  frappé  ,  fufpendu  & 
battu  cruellement  à  coups.de  bâtons  &de  nerfs 
<lebœuf.  On  le  remit  enprifon  ,  où  il  demeura 
trois  jours  en  prières,  recommandant  à  Dieu 
fon  martyre ,  avec  une  grande  contrition  de 
cœur  &  des  tarrmes  abondantes.  Enfuite  l'empe- 
reur fe  le  fit  eûcore  amener  ;&  après  l'avoir  in* 
■  jterrogé&  menacé,  fit  apporter  uh  autel  de  Ju- 
piter ,  auprès  duquel  ctoit  le  facrificateur  tout 
prêt.  Alors  l'empereur  dit  à  ViÛor  :  Mets  de 
l'encens jappaife  Jupiter,  &  fois  notre  ami.  Le 
martyr  s'approcha  comme  pour  facrifier,  &  pre- 
nant l'autel  de  la  main  du  facrificateur,  lercn- 
verfa  par  terre  d'un  coup  de  pied.  L'empereur 
lui  fit  couper  le  pied  fur  le  champ.  Enfuite  il  le 
fit  mettre  fous  la  meule  d'un  moulin  à  bras, 
que  les  bourreaux  firent  tourner,  &  commen- 
cèrent ainfi  à  Técrafer,  &  lui  brifer  même  les  os. 
Maisla  machine  fc  rompit  ;  &  comme  il  fcm- 
bloit  refpirer  encore  un  peu,  on  lui  coupa  la 
tête.  On  entendit  td'en  haut  une  voix  celefte, 
qui  dit:  Tu  as  vaincu,  bienheureux  Vi&or  ,  tri 
as  vaincu.  L'empereur  fit  jetter  dans  la  merles 
corps  des  martyrs  5  mais  ils  vinrent  à  bord,  & 
furent  enfevelis  par  les  chrétiens  dans  une  grotte 
taillée  dans  le  roc  j£c  il  s'.y  fit  enfuite  plufieurs 
XXï.  miracles. 

rCç>nft*n-     Diocleticn  ne  fc  contenta  pas  d'avoïr  aflbcié 
fins  de  Ga-  ^  |'Cinpire  Maximien  Herculius  avec  le  titre 
SS        d'Augufte  :  mais  pour  foutenir  les  guerres  dont 
l'empire  étoit  attaque  de  toutes  parts,  il  en  joi- 
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gftît  encore  deux  autres ,  au  fécond  rang,&  avec  Eufrops 

le  nom  de  Céfars  j  fav0:r  ,  Conftantius  Chlorus  fifc  9\ 

&GaleriusMaxirnien,furnommê  Arrneinarius, 
qui  écoit  le  quatrième.  Dïoclctien  adopta  t*!iu-  £  ~  ^ 
cipour  fon  fiis  ,  &  lui  fit  répudier  une  femme  olfi,  c.  jê  ^ 
qu'ilavoit,  pour  époufer  fa  fille  Valeria,  qu'il 
avoit  eue*  de  l'impératrice  Prifca.  Maximica 
adopta  Conftans,&  lui  fit  répudier  HeIcne,donc 
ilavoit  déjà  Conftantin,qui  fut  depuis  empereur 
pour  époufer  Théodore  fa  belle-fille.  Ces  adop- 
tions (è  firent  le  premier  jour  de  Mars,  fan  195. 
Les  quatre  princes  aboient  chacun  plus  de  trou-  ta6cam.de 
p'es  quel  empire  entier  n'en  entretenoit  aupara-  ™oyt'  "  7. 
vant:&  pour  les  entretenir,  ils  rirent  des  impo-  via*?** 
litions  extraordinaires  j  en  forte  que  les  terres 
demeurèrent  defertes.  Ils  diviferent  les  provin- 
ces^ multiplièrent  les  gouvernemens  &  les  offi- 
ciers. Ainfi  les  juges  manquant  d'affaires  civiles  / 
fàifoientplufieuts  concu/fions  &  plufieùrs  procès 
criminels ,  fous  de  légers  prétextes.  Conftantius' 
eut  pour  fon  partage  tout  ce  qui  étoit  au  deçà 
des  Alpcs,fous  TobéifTance  des  Romains*  c'eft-à- 
direjes  Gaules  &  la  grande  Jketagnc.Hcrculius 
eut  l'Afrique  &  l'Italie,  Gaîerius  l'Illyrie,  &  le* 
refte  jufquesau  Pont-Euxin. 

Diocletien  étoit  homme  de  guerre  &  polîti-1 
que, Se  il  défendit  allez  bien  l'empire  contre  les  - 
barbares  :  mais  il  étoit  avare  :  &  nonobftant  la' 
dépenfede  la  guerre,  ilamalToit  des  tréfors  im- 
riienfes.  Il  aimoit  paflionément  les  bâtimens  , 
Scobligeoit  les  provinces  à  fournir  des  ouvriers' 
&  des  voitures.  Là  il  faifoit  unebafilique  ,  là  uiV 
cirque  ;  là  un  hôtel  des  monnoyes  i  là  un  arfenalr 
là  une  maifon  pour  fa  femme  ,  ou  pour  fa  fille. 
Et  quand  un  bâtiment  étoit  achevé  ,  par  la  ruine 
des  provinces ,  fouvent  il  difoit  :  Il  n'eft  pas  bien 
fait:  qu'on  le  fafTe  d'une  autre  manière.  Il  fal- 
loit  abattre  &  recommencer.  II bâtiflbit princi- 
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paiement  à  Nicomédie  ,  qu'il  vouloft  égaler  à< 
Rome,  parce  qu'il  y  faï^ft  fon  (éjour  le  plus 
ordinaire.  Maximien  Herculius,  fon  frère  d'a- 
doptio»  >  n  croit  pas  moinsavide  :  mais  ayant 
4Îans  fon  parcage  des  provinces  riches  ,  comme 
^  l'Afrique  &  rEfpagne ,  il  ne  fe  meteoit  pas  tant 
en  peine  de  thefaurifer.  Il  fit  aceufer  par  calom- 
nie placeurs  fénateurs  d'avoir  afpiré  à  l'empire , 
pour  ufurper  leur  bien.  Il  étoic  débauché  ,  juf- 
ques  à  violer  les  filles  de  la  première  qualité.  Par 
Vilor    âe  tout  oùil  pa(Toit,onlesenlevoit  àleurs  parens* 
£œf,  pour  les  lui  préfenter.  Il  fuivoit  brutalement 

toutes  fes  partions  ,  étoit  cruel  &  impudent , 
fans  foi  &  fans  parole  ,  amateur  des  nouveautez. 
La  rudelfe  de  fon  humeur  paroiflbità  fon  vifage 
&  à  fon  air  négligé  :  auffi  h  avoit  -  il  ni  politefte , 
ni  éducation,  comme  étant  né  en  Pannonie  de 
parens  ruftiques. 

'  LeCéfar  Confiance  étoit  le  meilleur  des  qua- 
tre  i  &  on  ne  lui  reprochoit  aucun  vice.  Mais  te 
•  ~  Céfar  Galérius  Maximien  étoit  le  pire.C'étoit 
une  bête  féroce ,  qui  tenoit  plus  du  barbare  que 
du  Romain:  aufli  fa  mere  étoit-  elle  venue  d'au- 
Âdk  du  Danube.  Il  étoit  grand  &  gros  à  faire 
peur.  Le  regard ,  le  gefte ,  la  voix  ,  les  difeours , 
tout  en  étoit  terrible.  Son  beau-pere  Diocletien 
naturellement  timide  ,  le  craignoit  horrible- 
ment. Tels  étoicht  ceux  qui  gouvernoient  alors 
-  /.  _t  l'empire. 

btimt  Ils  différent  d'abord  les  chrétiens  en  liberté: 
•  *  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'Herculius  Clivant  forv 
humeurbrutale  &  inégale,ne  les  perfécutât  quel* 
quefois ,  comme  nous  avons  vu  dans  les  Gaules. 
Les  autres  leur  furent  même  favorables ,  jufques 
à  leur  confier  des  gouvernemens  de  provinces, 
&  leur  donner  des  charges  dans  leurs  palaisjfou- 
frant  qu'à  leur  vue  ils  parlaflent  librement  de  la 
vraie  re!igion,&  l'excr  caflent  avec  leurs  femmes, 

leurs 
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l!eurs  cnfans  &  leurs  dorneftiques.  Ils  lesdiftin- 
guoient  &  les  cheriflbient  plus  que  leurs  autres 
ferviteurs.  Tels  étoient  à  Nicomedie , auprès  de 
Diocletiea  , Dorothée  le  plus  cher  &  le  plus  fi- 
dèle de  fes  officiers ,  à  qui  les  gouverneurs  &  les 
magiftrats  rendoient  de  grands  honneurs  ;  & 
Gorgonius,  aufli  fort  célèbre.  Les  aflemblées  ec- 
<léfiafttques  étoient  finombreufes  dans  toutes 
les  villes,  que  les  anciens  bâtimens  n'étant  plus 
rufiïfans ,  il  fallut  en  faire  par  tout  de  nouveaux 
dès  les  fondemens  ;  &  perlonne  n'empêchoit  ces 
grands  ouvrages*' 

Cette  prolpérité- caufa  du  relâchement.  Les" 
chrétiens  étoient  envieux  les  uns  des  autres  ,  8c 
fe  déchiroient  par  des  injures  &  des  médifances.' 
Ées  peuples  étoient  féditieux ,  &  les  chefs  divifez 
Contre  les  chefs.  L'hypocrifie  &  la  diirimulatioii 
étoient  grandes.Lcs  pafteurs  oubliosent  la  loi  de 
Bien,  avoient  des  jaloufies  entre  eux,cxerçoicnt 
des  haines, ufoient  de  menaces  ,  &  pourfuj voient 
avec  ambition  les  charges  ecclefaftiques  ,  com- 
me des  dominations  temporelles  Ces  péchez  at- 
tirèrent la  persécution  j  &  voici  quel  en  fut  1er 
commencement.*  „ 

Dieclecien  étoit  en  orient.  Comme  if  étoit  Com,neil- 
Craintif,  &  curieux  de  l'avenir,  il  faifoit  immoler  cemeut  <jc 
des  bêtes ,  pour  confulter  leurs  entrailles.  Quel-  perfécu- 
ques-unsde  fes  ferviteurs  chrétiens  qui  étoient  uon. 
préfens ,  firent  fur  le  front  le  figne  de  la  croix  : 
ce  qui  troubla  les  facrifiecs.  Les  arufpiccs  ne  ntortt^l°' 
trouvoientplus  dansles  entrailles  des  vi&imesles 
marques  accoûtumées>&  quelque  quantitéqu'ils 
en  filtent  immolerjelles  ne  leur  montroient  rien. 
Enfin  leur  chef,  foit  parfoupçon,  (bit  qu'il  l'eût  • 
vu,  dit  qu'il  y  avoit  là  des  nommes  profanes  , 
dont  la  préfence  empêchoit  que  les  facrifices  ne 
réùfli/rent.  Alors  l'empereur  en  furie  commanda 
que  Ton  fît  facrificr  ,  non  feulement  ceux  qui 
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fervoient  aux  fâcrifices  :  mais  tous  ceux  qui  é* 
toient  dans  le  palais  ;  &  que  s'ils  refufoient ,  ils 
fuirent  châtiez  à  coups  de  foiiet.  II  écrivit  aufli 
à  ceux  qui  commandoient  les  troupes  de  con- 
traindre 1rs  foldats  à  facrifier  ,  &  de  carTer  ceux 
Kuf.  vu  it  qui  n'obéïroient  pas.  Ainiî  la  perfecution  com- 
§m  mcnçi  par  les  chrétiens  qui  fervoient  d*ns  les 

armées  ,  &  pîufîeurs  quittèrent  volontiers  le 
fervice  ,  plutôt  que  de  renoncer  à  Dieu.  On  fe 
conrcn:a  d'abord  de  cette  peine ,  &  on  en  fit 
mourir  peu  ;  car  les  empereurs  craignoient  le 
grand  nombre  des  chrétiens. 

Sous  le  confulat  de  Tufcus  &  d'Anulinus ,  le 
Mar^mede  cIuacr^«ic  desides^c'eft-à-dire  .  le  douzième  de 

5  Maximi-  Mars ,  l'an  2.9^  à  Tebefte  en  Numidie  ,  Fabius 
lien»  Victor  fut  préfente  avec  fon  fïlsMaximilien  dans 
Acta,  finre.  la  place  devant  le  proconful  Dion  :  &  Pompeiea 
r*>f-$o9.  avocat  demandaque  cejeune  homme  fûcmc- 
An.  *>?5>    fur(i  p0ur  £tre  engagé  au  fervice  de  guerre  : 

ca  r  chez  lesRomains  tous  les  jeunes  gens  croient 
oàligez  â  fervir  un  certain  nombre  de  campa-, 
gnes  i  &  fur  le  grand  nombre  de  ceux  qui  étoient 
en  âgc,on  choi/îffbit  les  plus  grands  &  les  mieux 
faits.  Le  proconful  Dion  lui  demanda  com- 
ment il  sappelloit.  Maximilien répondit: Pour- 
quoi voulez-vous  favoir  mon  nom  ?Ilne  m'eft 
pas  permis  de  porter  les  armes,  parce  que  je  fuis 
'  chrétien.  Ce  n'étoit  pas  la  profeflîon  des  armes 
précifément  que  les  chrétiens  rejettoient;  mais 
Tidolâtrie^qur  en  étoitprefque  inféparable,après 
les  ordres  qaeDiocletien  venoit  de  donner,com- 
me  on  voit  en  d'autres  a£tes.  Le  proconful  dit: 
T  \nf.  in.  Appliquez-là  la  mefure,  Maximilien  dit  :  Je  ne 
*7.  Vegtu  puis  porter  les  armes  \  je  ne  puis  mal  faire  5  je 
lib.  1.  c  s    fuis  chrétien.  Le  proconful  dit  :  Qu'il  foit  me- 
jbtdt  c.  8.  furé.Il  le  fut ,  &im  officier  dit  tout  haut:  Il  a 

6  /i*.  ix.  C1-ncj  pjejs  &      pOUCes,  c'étoit  lamcfurefuf- 

c'  *'  fifante.'  Dioa  dit  aux  officiers  :  Qu  on  le  mar- 

que 
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que.  G'étoit  auffi  l'ufage  de  les  marquer,  par 
des  piqueures  fur  la  peau  ,  ou  autrement.  Maxt- 
ihilien  réfiftoit en  difant  :  Je  n'en  ferai  rien ,  je 
ne  puis  porter  les  armes.  Dion  lui  dit:  Il  faut 
que  tu  les  portes ,  ou  que  tuperifles.  Maximi- 
lien  dit  :  Je  n'en  ferai  rien.  Coupez-moi  la  tête: 
je  ne  fers  point  le  fiecle,  je  fers  mon  Dieu.  Dion 
dit:  Qui  te  l'a  perfuadé  ?  Mon  efprit ,  dit  Ma* 
ximilien  ,  &  celui  qui  m'a  appellé.  Dion  dit  à1 
Viftor:  Confeille  ton  fils.  Vi&or  répondit:  H 
a  fou  confeilj  il  fait  ce  qui  lui  eft  bon.  Dion 
dit  à  Maximilfen:  Reçoi  la  marque.  Il  répon- 
dit: Je  ne  la  recevrai  point:  j'ai  déjà  la  mar- 
ue  de  Jesus-Christ  mon  Dieu.  Dion 
it:  Je  t'envoyerai  tout  à  l'heure  à  ton  Chrift. 
Je  voudrois  ,  répondit- il ,  que  vous  le  fifliez- 
tout  a  l'heure:  c'eft  ma  gloire.  Dion  dit  aux 
officiers  :  Qu'on  le  marque.  Il  réfiftoit  en  di- 
fant  :  Je  ne  recevrai  point  la  marque  du  ficelé.  • 
Si  vous  me  la  donnez ,  je  la  romprai ,  parce  qu'el- 
le ne  vaut  rien.  Je  fuis  chrétien.  Il  ne  m'eft 
pas  permis  de  porter  du  plomb  à  mon  cou ,  après 
le  figne  falutaife  de  T.  C.  Fils  du  Dieu  vivant,' 
que  vous  ne  connoiflez  pas.  Le  proconful  après* 
l'avoir  encore prelfé  pluheurs fois,  lui  dit;  A  la 
fuite  de  nos  maîtres,  Diocletien  &  Maximien  , 
Confiance  &c  Maxime,  il  y  a  des  foldats  chré-* 
tiens ,  qui  font  le  fervicc.  Maximien  dit  :  Ils  fa- 
vent  ce  qui  leur  convient  :  pour  moi  je  fuis; 
chrétien  :  &  je  ne  puis  faire  de  mal.  Quel  mal* 
font  ceux  qui  fervent,  dit  le  proconful  ?  Maxi- 
mien  répondit:  Vous  (avez  ce  qu'ils  fontt  On  voit  •î 
par-là  qu'ils  ne  refufoiént  pas  le  fervicc  de  guer-' 
re ,  comme  mauvais  par  lui-même  :  mais  à  caufe  ' 
des  occafions  du  péché  ,  principalement  fous  des ; 
empereurs  païens. 

Dion  voyant  qu'il  ne  pouvoit  le  p.crfuadery 
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dit  :  Mettez  fon  nom  *  puis  ihijouta  :  Parte  que* 
tu  a  refuféle  fervice,par  un  efprit  double,  tu 
feras  condamné  comme  tu  mérites,  pour  donnir 
exemple  aux  autres.  Et  il  récita  la  fentence  fur 
la  tablette  :  parce  que  Maximilien  a  refufe  le  fer- 
ment  militaire,  par  un  efprit  de  révolte:  ileft 
ordonné  qu'il  fera  puni  par  le  glaive.  Maximilien 
répondit  :  Dieu  foit  loué.  Il  étoit  âgé  de  vingt  & 
un  an  trois  mois  &  dix-huit  jours.  Comme  on  le 
*  menoit  au  fupplice ,  il  dit  :  Mes  chers  frères ,  hâ- 

tez-vous de  toutes  vos  forces  &  avec  tout  rem- 
prefTement  poflîblc ,  d'aller  voir  le  Seigneur  ,  & 
d'obtenir  de  lui  une  couronne  pareille.  Il  dit  à 
fon  pere  d'un  vifage  gai:Donnez  à  cet  exécuteur 
l'habit  neuf  que  vous  m'aviez  préparé  pour  la 
guerre  :  ainfi  puiffions-nous  être  enfemble  dans 
la  gloire  avec  le  Seigneur.  AufTi-tôt  il  fut  exécu- 
té. Une  dame  nommée  Pompeïene  obtint  fon 
corps  du  juge,  le  mit  dans  fa  litière,  le  condut- 
fit  à  Carthage  &  l'enterra  fous  une  petite  monta- 
gne près  de  S.Cyprien.  Elle  mourut  treize  jouts 
après, &  y  fut  auflï  enterrée,  Vidor  ,  pere  du 
martyr ,  retourna  chez  lui  avec  une  grande  joie  > 
rendant  grâces  à  Dieu  à  qui  il  avoit  envoyé  dc- 
vant«un  tel  préftnt ,  qu'il  fuivit  bien-tôt  après  : 
mais  on  ne  fait  lequel  c'eft  de  pluheurs  martyrs 
du  même  nom  de  Vi&orv ,  quhonoroit  l'églifc 

XXIV.  d'Afrique. 
Succeifions      L'année  fuivante  196,  de  J.  C.  fous  le  fuiéme 
d'évêques.  confulatdc  Diocletien ,  &  le  fécond  de  Conftan- 
Schifmsde  tius  le  vinat&  unième  d'Avril,  mourut  le  pape 
Lit.   pont.  Caïusapm  avoir  tenu  le  S.  hege  douze  ans  «<- 
JLrfeb.chr-  quatre  mois.  On  élût  à  fa  place  Marcelltn  . 
0a  i96*é     qui  gouverna  l'églifè  huit  ans.  La  même  année 
25>£.  treizième  de  Diocletien  ,   Zambda  fuc- 
céda  àHymcnécévêque  dejerufalem.  Zambda 
mourut. deux.ans  après  la  quinzième  année  de 

Dio- 
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Diocletîen ,  i$8.  de  J.  C.  &  Hermon  lui  fucceda.  Enf  chr. 
L'année  fuivante  ,  z<^/de  J.  C.  Cyrille  évêque  4».  $oj. 
d'Anrioche,  étant  mort,  Tyran  lui  fucceda.  Ce  EréC*  VIir- 
fut  le  dixième  éveque  d'Antioche,  qui  gouver-  ^1*1  c' 
noit  cette  églife  dutems  de  la  perfécution.  Du  y[\  c**jt] 
mâme  tems  vivoit  à  Tyr  l'évêque  Tyrannion  ,  Arban.t/:  ' 
qui  fouffiric  le  martyre.  Thconas  évêque  d'Ale-  i*  MpaU 
xandrie,  mourut  la  dix-feptiéme  année  de  Dio* 
cletien,  300.  de  J.C.  après  a  voir  gouverné  cette 
églife  dix-neuf  ans.  Pierre  lui  fucceda  ,8c  la  gou» 
\erna  douze  ans  5  trois  ans  avant  la  perfécution  , 
&  neuf  ans  depuis,  jufqucs  à  ce  qu'il  fouffirit  le 
martyre. 

De  fon  tems  feforma  unfchifmeen  Egypte.  Atkânàfl; 
Car  Melitius  ou  Melece  évêque  de  Lycopo-  Qf* 
lis  en  Thebaïde  ,  ayant  été  convaincu  de  plu-  B,  &ll  Qi[ 
fleurs  crimes,  &  entre  autres  ,  d'avoir  facrifié  •.  p-  777." 
aux  idoles,  fut  dépofé  dans  un  concile  par  Pierre  ®-  S°cr* 
évêque  d'Alexandrie.Melcce  n'eut  point  recours 
à  un  autre  concile,  &  ne  chercha  point  à  fe  jufti- 
fier  devant  les  fuccefleurs  de  Pierre;  car  il  vé- 
cut long-tcms  après  :  mais  il  fit  un  fchifme  ,  fc 
ftparant  de  Pierre  &  des  autres  évêquts,  contre  £  .  ^  ^  f 
lefquels  il  commença  à  publier  des  calomnies  ,  6g/ P.tgi* 
pour  couvrir  la  honte  de  fa  depofition.  Il  pré-  an  joô  ■ 
tendoit  s'être  féparé  de  Pierre,  pour  n'avoir  pas  M- 
été  de  même  avis  touchant  la  réconciliation  des 
apoftats ,  &  l'accufoit  de  trop  d'indulgence.  Ce- 
Ichifme  commença  vers  Tan  301.8c  eue  de  gran-     XX  V.' 
des  fuites.  Mît  dô 

Dès  l'an  196.  ou  environ  ,  l'empereur  Dio-  oiocktieii' 

«    .  i»r:  \  •     it  •    contre    les  > 

çletien  recouvra  1  Egypte ,  après  avoir  débit  Mini. 

Achille,  qui  y  regnoit  depuis  fix  ans.  Etant  à  chéens. 

Alexandrie,  il  répondit  à  Julien  proconful  d' A-1  Etarop. 

friquc,qui  l'avôit  confulte  touchant  les  Mani-  M-  »*• 

cheens.  Dans  ce  referit  il  dit  que  Toifiveté  excite  Jj^L 
les  hommes  à  paflèr  les  bornes  de  la  nature,  &à 
introduire  des  fuperftitions  vaincs  8c  honteufes  :  Cx  Cois* 

S-  y)',  mais  Oreg** 
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mais  qu'il  n' eft  pas  permis  dcréfîfterâ  Ct  qué 
les  dieux  ont  ordonné,^  ce  que  plufieurs  grands 
hommes  ont  approuvé  &  établi,  par  de  fages 
confeils.  L'ancienne  religion  ,  continue  t-il,  ne 
doit  pas  être  corrigée  par  une  nouvelles  car 
c'eftua  très-grand  crime  de  retoucher  à  ce  que 
les  anciens  ont  une  fois  défini  ,  &  qui  a  pris 
un  cours  certain  &  un  état  fixe.  Ceft  pourquoi 
nous  avons  une  grande  application  à  punir  l'opi- 
niâtreté des  méchans ,  dont Tciprit  eft  corrom- 
pu, &  qui  introdtiifcnt  des  fe&es  nouvelles  6C 
inconnues, pour  exclure  à  leur  fantaifiepar  de 
mauvais  religions  celles  que  les  dieux  nous" 
ont  accordées-  Ce  difeours  femble  regarder  en 
gênerai  tous  ceux  qui  portoient  le  nom  de. 
chrétiens.  Lerefcrir  continue  :  Nous  avons  ap- 
pris que  les  Manichéens  ,  dont  vous  nous  avez" 
écrit,  font  comme  de  nouveaux  monftres,  ve- 
nus depuis  très- peu  de  tems  en  notre  monde 
de  chez  les  Pcrfcs  nos  ennemis  >  &  qu'ils  com- 
mettent quantité  Je  crimes,  en  troublant  le  re- 
pos des  peuples:  de  forte  qu'il  eft  à  craindre  que-' 
dans  la  fuite  dutemsi/s  n'introduifent  chez  les: 
Romains  les  coutumes  exécrables  &  les  loix  in- 
fâmes des  Perfes.  Et  comme  ce  que  vous  nous» 
écrivez  de  leur  religion,  a  un  rapport  n  anifefte 
avec  les  maléfices  des  magiciens,  nous  ordon*- 
nons  qu'ils  fubiffent  les  mêmes  peines  :  Que  les 
auteurs  &  les  chefs  foient  brûlez  avec  leurs 
écritures  abominables:  Que  les  fc dateurs  opi- 
niâtres foient  punis  de  mort  ,  &  leurs  biens 
confifquez,  excepté  les  personnes  conftituées  en- 
dignité,  qui  feront  feulement  condamnées  aux 
mines,  avec  contiication  de  biens.  Les  empcr 
reurs  chrétiens  ont  depuis  fuivi  ces  loix  contre 
les  Manichéens. 

Vers  le  même  tems  s'éleva  en  Egypte  une 
hcréfie  nouvelle  ?  dpat  l'auteur  fut  JHierax  cm 

Hie- 
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HîefâCâS.  Il  étbit  Egyptien  de  Lconto  ,  fort  EPifhrim 
inftruit  dans  les  feiencesdes  Grecs  &  des  Egyp-  *Za. 
tiens,  pariant  bien  Tune  &  l'autre  langue, fur 
tout  la  fiennee  Etant  chrétien,  il  tomba  dans 
Terreur ,  &  fit  une  fe&c  particulière.  Il  nioit  la 
réfurredion  de  la  chair  :  &  n'admettoit  eue 
celle  de  l'amejc'eft-à-dire,  la  réfurrc&ion  fpi- 
rituelle  du  péché  à  la  grâce.  Il  condamnoit  le 
mariage, comme  étant  de  l'inperfe&ion  de  l'an-  SFf 
tienne  loi, &difoit  que  la  continence  étoit  cette  I4' 
fen&ification ,  fans  laquelle  perfonne  ne  verra 
Dieu:  que  les  enfans qui  meurent  avant Tufige  i«Tô*ii*f' 
de  la  raifon ,  font  exclus  du  royaume  descieux  3 
parce  qu'il  eft  écrit  que  perfonne  ne  fera  cou-  - 
ronné  ,  s'il  n'a  combattu  dans  les  règles:  que 
MelchifedecétoitleS.  Efprit,dont  il  eft  écrit 
qu'il  prie  pour  nous  par  des  gcmiiTemens  iné- 
narrables i  &  difoit  que  c'eft lui  qui  eft  le  prêtres 
éternel.  Ilfefondoit  principalement  fur  un  livre 
apocryphe,  nommé  la  Montée  d'Ifaïe.  Hiera* 
s'attiroit  des  fe&ateurs  par  l'aufterité  de  fa  vie  : 
carils'abftcnoit  du  vin&  de  la  plupart  des  vian- 
des ordinaiies.il  n'admettoit  entre  fes  difciplej* 
que  des  vierges ,  des  veuves*,  ou  des  continens  > 
&  féduifit  plufieursde  ceux  qui  pratiquoient  en 
Egypte  la  vie  afeetique.  Il  compofa  un  grand 
nombre  de  livres  en  grec  &  en  égyptien,  entre 
autres,  une  explication  de  l'ouvrage  des  fix 
jours,  mêlée  de  plufieursfables.il compofa  aufl^ 
pluficurs  cantiques.  Il  vécut  plus  de  quatre*- 
Tint  dix  ans  ;  &  jufques  à  la  fin  il  avoit  la  » 
main  bonne  pour  écrire  >&  fes  icuxne  s'étoienc 
point  afroit-lis* 

Diocletien  étant  en  Egypte ,  envoya  le  Cefàr' 
Galerius  contre  Narfes  roi  dePerfc,  qui  a  l'e-  -  ^  ~ 
xerrplt  de  Sapor  fon  ayeul ,  avoit  fait  une  gran-  mrt[  Ct  ^ 
«kentreprife,  pour  envahir  les  provinces  orîén- 
taies  de  l'empire  Romain.  Diocletien  craignant 

l'exein-- 
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l'exemple  de  Valcricn,  aima  mieux  y  envoyai 
Galerius,  que  d'y  aller  en  perfdnnej  &  demeu/a 
cependant  en  orient.  Galerius  défit  par  adrefle 
les  Perfes  embaraflTez  de  grands  équipages  :  Nar- 
)  fes  s'enfuit  :  Galer'usprit  les  femmes  &  fes  en- 
fans,  &  revint  chargé  de  butin,  après  avoir  re- 
pris Ja  Méfopotamie  borné  l'empire  parle 
IL  at.bft9  Tygre.C'étoitfousle  cinquième  confulat  d'Hcr- 

C,uIiuSi  &  le  fecond  dc  Galerius  '  c'eft-à-dire  , 
Tan  x  p7.  Cette  vidoirc  le  rendit  infolent  &  ter- 
rible à  Dioclerien.  Ayant  reçu  de  lui  une  lettre  ,  > 
où  il  1m  donnoit  à  l'ordinaire  le  titre  de  Cefar  , 
il  s'écria  d'un  ton  &  d'un  regard  farouche:Quoi, 
toujours  Cefir  ?  Il  vouloit  paflfer  pour  le  fils  de 
Mars,  fans  fe  mettre  en  peine  de  l'honneur  dc  fa- 
mereRomulav. 
^TfÏI#       Ce  fut  alors  que  les  fpldats  chrétiens  commen- 
centurion 1  cercm  *  être  perfécurez  par  Veturius,  maître  de 
ôc  s.  c*fl  ^â  mi',cc»  l'an  2  j>8^  fous  le  confulat  de  Fauftus&: 
lien  mai-    ^e  Gallus.  On  peut  rapporter  au  même  tems  le 
tfrs.         martyre  de  quarante  foldats  chrétiens,  qui  fout 
îhr^Eun*  ^rircnt  ^ i8r*tt<fe  tourméns  à  Lauriac  dans  le  No- 
chr.  /dit/    Cl5ue  »  v"*c  *  pwfcnt  ruinée ,  qui  étoit  fur  la  ri- 
Ttnrac»       viered'Ens,  près  fon  embouchure  dans  le  Danu* 
An»  i$8*    be.  Florien  leur  compagnon  ,fe  joignit  à  eux  ,& 
le  préfet  Aquilin  le  m  battre  à  coups  de  bâton  Se 
enfuit  e  jetter  dans  la  rivière  d'Eus. 
A&d  fiiç^     A  Tingi  ou  Tanger  en  Mauritanîe,près  le  dé- 
%*      troit,lejour  de  la  naifTance  de  l'empereur  étant 
venu,  pendânt  que  tout  le  monde  étoic  occupé 
auxfcftins  &  aux  facrifices  ,  Marcel  centurion- 
dans  lalegiohdcTrajan  ,tenant  ccsfeftinspour 
ptophanes ,  ôta  la  ceinture  militaire  devant  les  - 
enfeignes  de  la  Jegion,  &  dit  à  haute  voix:  Je 
fùis  foldat  de  J.  C.  le  roi  éternel.  Il  jetta  auiîi  « 
fon  farment  de  vigne  &  fes  armes ,  &  ajouta  : 
Jé  ne  veux  plus  fervir  dans  ks  troupes  de  *ps  ; 
empereurs,  ni  à  vos  dieux  de  bois  &  de  pierre,  - 


Digitized  by  Google 


ZîvrerUuitiemt.  42.-5-: 
qui  font  des  idoles  fourdes  &  muettes.  Si  lacon-- 
ditian  des  gens  de  guerre  cft  telle,  qu'ils  (oienc 
obligez  de  facrifier  aux  dieux  &  aux  empereurs  ,  - 
jelaifle  le  farment de  vigne & la  ceinture,  &  je 
renonce  au  fer  vice.  Onvoitict  manifeftement  la 
caufe  qui  obligeoit  les  chrétiens  à  déferrer  :  c'efl:  ' 
qu'on  les  forçoit  de  prendre  part  à  l'idolâtrie.  Au 
lefte  la  ceinture  où  pendoit  l'cpée  >  étoit  la  mar- 
que de  la  milice,  &  le  farment  de  vigne  étoit  la  ^  $ànn>* 
marque  des  centurions  :  car  ils  s'en  fervoient  ^  anm 
pour  châtier  les  foldatSj& ne  les  frappoient  point   l9t.tu  3t. 

autrement. 

Les  foldats  furent  furpris  d'entendre  Marcel 
parler  ainfi  :  ils  l'arrêtèrent ,  &  en  donnèrent  avis  > 
a  Anaftafe  Fortunat ,  préfident  de  la  légion ,  qui 
le  fît  mettre  en  prifon.  Quand  les  feftins  furent 
finis,  comme  il  étoit  aitis  dans  fon  confiftoire  , 
il  commanda qu'on  fit  entrer  le  centurion  Mar- 
cel. On  l'amena  -,  & Fortunat  lui  dit:  De  quoi 
vous  êtes- vous  avifé  de  jetter  le  baudrier  Se 
le  farment  de  vigne,  contre  la  difeiplinc mili- 
taire ?  Marcel  dit  ;  Dès  le  douzième  jour  des- 
calendes  d'Août  ,lorfque  vous  célébriez  lafétc 
des  empereurs ,  je  répondis  tout  haut  devant 
tout  le  monde,  &  devant  lesenfeignes de  cette 
légion,  que  j'étois  chrétien  ,  &  que  doréna- 
vant je  ne  pouvois  plus  fervir  que  J.  C.  fils  de  ^ 
Dieu  lePeretout  puiflant.  Cette  autre  fête  de         nt  %è, 
l'empereur  devoit  être  le  jour  qu'Herculius 
avoit  été  nommé  Cefar,  le  vingt  &  unième  de  * 
Juillet. Fortunat  dit:  Je  n«  puis  diffimulcr  vo- 
tre témérité  :  ainfi  j'en  donnerai  avis  aux  ernpe-- 
reurs  &  au  Cefar.  Vous  ferez  conduit  fain  6c 
faufàmonfeigneur  Aurclien  Agricolaiis  vicaire 
des  préfets  du  prétoire.  Régulièrement  le  pré- 
fet de  la  légion  devoit  juger  les  foldats,  fans 
les  renvoyer  au  gouverneur  de  la  province: 
mais  Je  préfet  du  prétoire,  dont  Agricolaiis  < 
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tcnoit  la  place ,  avort  jurifdiftton  fur  les  gén* 

de  guerre. 

J.  defîrtff.     Marcel  fut  donc  mené  fous  garde  dans  la  Mau> 
l?/fl?ïl%  ritanie  Tingitane,  devant  Aurelien  Agricolaiis. 
ml  pM  H  lui  Rit  préfenté  le  trentième  d'Odtobrci  &  un 
r  è  v  w'  de  ces  officiers  dit  :  Anaftafe  Fortunat  préfident 
de  la  I  egion,  renvoie  devant  vous  Marcel  cen- 
turion, qui  eft  ici  préfent.  Voici  la  lettre  qu'il 
en  a  écrite  5  je  la  lirai  fi  vous  l'ordonnez.  Agri- 
colaiis  dit:  Qu'on  la  life.  Un  officier  dit:  Ce 
fôldat  ajetté  la  ceinture  militaire,  a  témoigné 
qu'il  étoit  chrétien,  &  a  prononcé  devant  tout 
le  peuple  plufieurs  blafphcmes  contre  les  dieux 
&  contre  Cefar*  c'eft  pourquoi  nous  l'avon* 
renvoyé  devant  vous, afin  que  vous  en  ordon* 
riiez  comme  il  vous  plaira.  Après  la  lëdure  de  la 
lettre,  Agricolaiis  dit:  Avez  vous  ainfï parlé en 
préfence  du  préfident  :  Marcel  dit  :  Oui,  j'ai 
parlé  ainfi.  Agricolaiis  dit  :  Etiez  vous  centurion 
ordinaire?  Marcel  dit:  Oui  ,  je  l'étois.  Agrico- 
laiis dit  :  Quelle  fureur  vousafaitjcttcr  lcsmar»- 
ques  de  votre  ferment ,  &  dire  de  telles  paroles  ? 
Marcel  répondit:Ceux  qui  craignent  Dieu  n'ont 
point  de  fureur.  Agricolaiis  dit  :  Avcz-vous  dit 
tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  acles  du  préfi- 
dent?  Jel'aidit,  reprit  Marcel.  Agricolaiis  dit: 
Avez-vous  jetté  vos  armes?  Marcel  répondit  : 
Je  les  ai  jettées ;  parce  qu'il  ne  faut  pas  qu'un 
chrétien,  qui  (èrt  J.  C.  lerve  pour  les  embarras  - 
du  fiécle.  Agricolaiis  dit  :  ce  que  Marcel  a  lait 
erft  de  telle  nature  ,  que  la  difeipline  doit  être  ob- 
servée, pour  l'en  punir.  Et  i!  prononça  cette  fei>- 
tfence  contre  lui  :  Il  eft  dit  que  Marcel ,  qui  étoit 
centurion  ordinaire ,  qui  s'eft  deshonnoré,en  re- 
rionçant  publiquement  à  fon  ferment,  &  qui  a 
proféré  en  préfence  du  tribun  d'autres  paroles* 
pleines  de  fureur,  fera  exécuté  à  mort.  On  lui1 
coupa  lîttêce ,  &  il  mourut  ainû  pour  lç  00m  de 
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J.  C.  La  defertion, principalement  accompagnée 
d'un  autre  crime,  comme  d'impiété  &  de  défo-  ÎJ* 
béïflance ,  étoic  un  crime  capital  par  les  loix  £™£fâtm 
Romaines.  ,        /.  mm  el 

Le  greffier  qui  devoit  écrire  cette  fentence  ,  jf.  contum* 
après  avoir  écrit  tout  ce  qui  eft  rapporté  ci-  *•  ff*  90&* 
deffus,étoit  Caflïen.Maîs  voyant  la  confiance  de  ff\*/tnÇt 
Marcel,  il  témoigna  à  haute  voix  que  cette  con-  f'*1*' 
damnation  lui  faifoit  horreur ,  &jetta  a  terre  les 
tables  &  le  ftilct  dont  il  écrivoit.  Tous  les  Offi- 
ciers furent  furpris  :  Marcel  rioit.  Le  juge  fe  leva 
de  fon  fîége  tout  ému ,  &  lui  demanda  pourquoi 
il  avoit  jetté  les  tables  avec  dédain.  Caflîcn  ré- 
pondit: Parce  que  vous  avez  dicté  une  fentence 
injufte.  Il  le  fit  aufli -tôt  prendre  ,  &  mettre  en 
prifon.  Marcel  qui  avoit  ri  de  joie  ,  prévoyant 
ueCaflïenferoir compagnon  de  fon  martyre, 
it  exécuté  le  même  jour  trentième  d'Octobre. 
Comme  on  le  menoit  au  fupplice  ,  il  dir  au  juge 
Agricolaiis  :  Dieu  vous  fa  (Te  du  bien.  Enfuitc  il 
eut  la  tête  tranchée.  Un  mois  après,  &  le  troi- 
fiéme  de  Décembre ,  Caffien  fut  ramené  au  mê- 
me lieu  où  Marcel  avoit  été  interrogé  :  il  fit  à 
peu  près  les  mêmes  répoûfci  5  &  obtint  aufli  la 
couronne  du  martyre. 
L'empereur  Diocletien  vint  paiTer  l'hiver  à  Ni- 
comédie, la dix-neuviéme  année  de  fonrégne  ,  tj0IT  gÇllJ< 
jet.  de  J»  C.  LeCéfar  GaleriusMaximien  après  raie, 
avoir  défait  les  Perfes  ,  y  vint  aufli ,  pour  l'exci-  4a.  301.' 
terà  perfëcuter  les  chrétiens  :  pouffé  lui-même  Lafta».  de 
par  fa  mere,  femme  fuperftitieufe,  qui  adoroit  mort-Perftc*' 
Jes  dieux  des  montagnes,  faifoit  tous  les  jours  ajyt- 
des  facrifiecs  &  des  feftins  de  viandes  immolées. 
Les  chrétiens  loin  d'y  prendre  part  ,  jeiînoient 
cependant,  &s>appliquoient  à  la  prière.  Elle  en 
conçut  delà  hainf  contre  eux,  &  par  fes  plain- 
tes excita  fon  fils  à  les  perdre:  car  iln'étoit  pas 
moins  fuperftitieux  qu  elle.  Il  délibéra  fur  cette 

af- 
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afraircavecDiocletkn  pendant  tout  l'hiver:  St 
comme  perfonnen'étoit  admis  a  ceconfeîl  ,  on 
croyoit  qu'il  s'agiffoit  de  l'intérêt  capital  de 
l'empire,  bc  vieil  empereur  rchita  long  temsà 
•     remportement  deGalerius,montrant  combien  il 
étoit  dangereux  de  troubler  le  repos  du  monde , 
&  de  répandre  tant  de  fang  :  Que  les  chrétiens 
ne  demaudoient  qu'à  mourinqu'jl  fe  falloit  con- 
tenrer  de  détourner  de  cette  religion  les  oiticiers 
du  Palais  &  les  gens  de  guerre 
'    Galerius  nefe  rendit  point  àces  raifons:  Dio- 
cletien  voulut  donc  prendre  confeilj  car  il  a  voit 
cette  malice  ,de  ne  point  confulter  quand  il  vou- 
loit  fa.'re  du  bien  ,  afin  d'en  avoir  feul  l'honneur, 
mais  de  confulter  quand  il  vouloit  faire  du  mal  >: 
afin  d'en  rejetter  le  blâme  fur  d'autres.  On  fit 
entrer  quelquepeu  d'officiers  dejuflifce&:  deguer-' 
te  y  Se  on  leur  iiemahda  leur  avis  fuivant  ieur  di- 
gnité.QuclqUes-unspouilez  parleur  haine  parti»  ' 
culicre  ,  difoient  qu'il  falloit  ôter  les'ennemis  des' 
dieux  &  delà  religion  publique  i&  ceux  qui  é- 
toient  d'un  autre  avis  ,  rirent  lemblant  d'être  de' 
celui-ci, voyant  où  peneboit  Galerius.Diocletierv 
rie  fe  rendit  pas  pour  cela  :  il  dit  qu'il  falloit 
principale  aient  confuhcr  le  s  d'eux,  &  envoya  un: 
fajfaHt.    arufpice  à  Apollon  de  Miiet.  Apollon  répondit, 
*p.Euf.      nonparîaprctrcfle,  mais  du  fonds  d'un  antre 
oblcur:  Qycles  juftes  qui  ctoient  fur  la  terre,' 
Tempêrhoient  de  dire  ia  vérités  &  que  c'étoit  la 
raifon  pourquoi  les  oracles  qu'il  rendoit  du  tré- 
pied ctoient  fauKi  La  pretrcfTe  difort  la  même 
chofe  ,  ayant  les  che veux  épars  ,&  fe  lamentant 
dû  malheur  du  genre  humain.Diocletien  deman- 
da à  fes  officiers  qui  étoient  cesjuftes  fur  la  terre» 
Un  de  ceux  qui  fervoient  aux  facrifices ,  dit  : 
Ce  font  les  chrétiens  fans  doute.  L'empereur  ïhr 
coutaavccplaifir,&ré(olutlar?erfécutton  ,  ne 
pouvant  réfifter  à  fes  amis  >  au  Céfar  &  à  Apol- 
lon- 
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Îoîi.  Il  vouloit  toutefois  garder  la  modération,- 
de  ne  point  répandre  le  fang  :  au  lieu  que  Gale-  J 
rius  vouloit  que  l'on  brûlât  vifs  ceux  qui  refufe- 
loientde  facrifier. 

Le  jour  qui  fut  marqué  pour  l'exécution  ,  vitt; 
comme  un  jour  convenable  &  heureux  ,  fut  la  htft  c.  t. 
fête  des  Terminales ,  le  dernier  jour  de  l'ancien-  Pagi»  an» 
ne  année  Romaine,  qui étoit  le yingt-troifiéme  i0%t  «•  f» 
de  Février  j  comme  pour  terminer  en  ce  jour  la 
religion  chrétienne.  Ce  jour  étant  donc  venu 
l'an  303.de],  G.  qui  étoit  le  vingtième  du  ré» 
gne  de  Diocletien  ,  fon  huitième  confulat ,  &  le 
leptiéme  de  Maximien  Hcrculius  ;  dès  la  pointe 
du  jour,  un  préfet  avec  des  capitaines  ,  des  tri- 
buns  &  des  tréioriers ,  vint  à  l'églife  de  Nicome- 
die*  Ayant  rompu  les  portes ,  on  cherchoit  l'ido- 
le du  dieu.  On  brûle  les  écritures  que  Vbn  trou^ 
ye, on  abandonne  tout  au  pillage  -,  on  prend  r 
on  court  de  tous  côtez.  L'églife  étoit  en  un  lieu 
élevé,  que  l'on  voyoit  du  Palais.  Diocletien  8c 
Çalerius  la  regardoient  ♦  &  confnUerent  long- 
temss'il  ne  valoit  pas  mieux  la  brûler.  Diocle- 
tien fut  d'avis  que  non  ,  &  l'emporta  :  de  peur 
qu'allumant  un  fi  grand  feu  on  ne  brûlât  une 
grande  partie  de  la  viile  -,  car  l'églife  étoit  envi- 
ronnée de  toutes  parts  de  plufieurs  grandes  mai- 
fons.  On  envoya  des  foldats  prétoriens  ,  qui 
marchoient  en  bataille  avec  des  coignées  & 
d'autres  ferremens  :  ils  environnèrent  le  bâti- 
ment y  &  quoiqu'il  fut  fort  élevé ,  en  peu  d'heu- 
res ils  le  ratèrent.  r, 

Le  lendemain  on  afficha  un  édit ,  portant  que 
toutes  les  églifes  feroient  rafées ,  &  les  écritures 
brûlées:  que  tous  ceux  de  cette  religion  feroient 

S>rivez  de  tout  honneur  &  de  toute  dignité:qu'ils 
broient  fujetsaux tourmens,de  quelque  ordre 
&  de  quelque  rang  qu'ils  fuffent  :  que  l'on  au- 
roit  adiion  contre  eux  ,  &  qu'ils  n'en  auroient* 
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contre  perfonncjnon  pas  même  pour  redemârP5 
der  ce  qu'on  leur  auroit  enlevé ,  pour  fc  plain- 
dre d'une  injure  ou  d'un  adultère:  que  lesaf-' 
franchis  perdoient  la  liberté.  Il  y  eutunchré-- 
tien  d'une  qualité  diftinguée  ,qui  poufle  d'un 
zélé  excelîîf  eut  la  hardieffe  d'arracher  publi- 
quement cet  édit  Se  de'  le  déchirer,  fe  moquant 
des  viftoires  contre  les  Goths  &  les  Saunâtes*' 
dont  il  faifoit  mention   Ce  chrétien  fut  pris' 
àufli  tôt  ,  tourmenté  &  brûlé  ;  ce  qu'il  fouffrit: 
avec  une  patience'  admirable.  Cet  édit  fin  bien- 
tôt fuivi  d'un  autre,  qui  ordorinoit  de  prendre 
par  tout  les  évêques ,  les  mettre  aux  fers ,  &  en- 
fuite  les  contraindre  à  facrifier  par  toutes  fortes' 
de  moyens.  On  écrivit  à  l'Empereur  Maximien' 
Herculius,  &  au  Céfar  Confiance  ;  de  faire  la» 
même  chofe  de  leur  côté  j  quoiqu'on  n'eut  pas  ! 
attendu  leur  avis  ,  pour  une  affaire  de  cettef 

XXIX-    imPortan***-     ,  - 
Mart/rs      keCéfar  Galcrius  non  content  de  ces  édits;  1 
deNicome.  &  voulant  pouffer  Dioclétien  à  une  perfécution* 
die:  plus  cruelle  ,  fit  mettre  le  feu  fécretement  ai* 

£*cft»i4»  palais,  &  quelque  partie  ayant  été  brûlée ,  on  enf  I 
accufoit  lés  chrétiens ,  comme  des  ennemis  pu-  * 
blics;  Ôh  difoit  qu'ils  avoient  comploté  avec  < 
les  eunuques  ,de  faire  périr  les  deux  empereurs^ 
qui  avoient  penfé  être  brûlez  vifs  dans  leur  pro- 
pre maifon.  Diocléticn ,  tout  fin  qu'il  croyoitr 
être,  ne  foupçonna  rien  de  cet  artifice  :  mais; 
brûlant  de  colère ,  il  ordonna aùflî-  tôt ,  que  l'on  j 
tourmentât  cruellement  tous  les  fiens.  Il  étoit 
âflis ,  faifant  griller  ces  inriocens.Tous  les  juges 
&  tous  les  chefs  des  offices  du  palais  faifoient 
donner  la  queftion ,  par  le  pouvoir  qu'il  leur  a- 
voit  attribue;  c'étoit  a  qui  découvriroit  le  pre- 
mier quelque  chofe  :  mais  on  ne  trouvoit  rien;  , 
garce  qu'on  ne  mettoit  pas  à  la  queftion  les  fer* 
••Viteurs-de  Galerius  r  entre  lefquels  étoient  les 
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xoupables.  Il  étoit  prefent  &  fort  empreffc,  poui* 
ne  pas  laifl'er  ralentir  la  fuiîe  du  vieil  empereur* 
jQuinze  jours  après  il  entreprit  encore  un  autre 
embrafement  :  mais  on  s'en  apperçût  de  bonne 
heure  ,  fans  toutefois  découvrir  l'auteur.  Galë- 
riusquiaYoit  préparé  fon  voyage  partit  le  mê- 
me jour,  quoique  ce  fût  encore  au  fort  de  l'hiver; 
difant  hautement ,  qu'il  s'enfuyoit  pour  n'être 
pas  brûle  tout  vi£ 

4    Diocletienétendoitia  colete ,  non  feulement 
.contre  fes  domrftiques >  mais  contre  tous.  Il  con- 
traignit fa  fille  Valeria  toute  la  première  ,  & 
femme  Prifca  de  facrifier.  Il  fit  mourir  des  eu- 
Vnuques  autrefois  trés  puiffans,  qui  avoient  fou- 
tenu  &  le  palais  &  lui-même.  Dojrothée  le  pre- 
mier d'entre  eux  avec  Gargbnuis  ,  &  plufieurs 
qui  écoient  fous  fa  charge,furent  étranglez  après 
de  longs  tourmens.  Pierre  ayant  refufé  de  fa- 
crifier ,  fut  élevé  nud  en  l'air  &  fouetté  par  tout 
le  corps.  Comme  on  l'a  voit  déchire  jufquesà 
lui  découvrir  lesos,fans  ébranler  fa  conftance,on 
mit  du  fel  &  du  vinaigre  dans  fes  plaies  ;  on 
apporta  un  gril  &  du  feu,  &  on  le  fit  rôtir,  com- 
me les  viandes  que  l'on  veut  manger  :  lui  décla- 
rant qu'il  ne  fortiroit  point  de  cet  état,  s'il  ne 
vouloit  obéir  :  il  demeura  ferme  &  mourut  dans 
ce  tourment.  On  compte  encore  entre  ces  mar- 
tyrs domeftiques  de  l'empereur  ,  l'eunuque  In- 
des, Mygdonius&  Mardonius. 

On  prit  les  prêtres  &  les  diacres-,  &  fans  au- 
cun examen,  furleurconfeflionon  lescondam- 
noit  &onlesmenoitaufupp!ice,  avec  tous  les  *, 
-leurs.  Anthimeévêque  de  Nicomedie  eutla.tête  f, 
coupée:  plufieurs  autres  furent  égorgez  ,  plu-  c.'f.'jjfc  ' 
fleurs  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  furent  .brûlez  : 
.non  pas  un  à  un ,  mais  à  tas,  en  mettant  du  feu 
autour  d'eux.  On  dit  qu'il  y  eut  des  hommes  &c 
des£emmes,  cjuipr  yo excès  de  zelc fartèrent 

f}'cux- 
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^d'eux-mêmes  dans  le  bûcher  D'autres  liez  pat 
v  jes  bourreaux  en  grtnde  quantité  ,  furent  mis 
.dans  des  barques  &  jettez  en  mer  aveedegrof- 
fes  pierres  au  cou  On  jetta  auflî  dans  la  mer  les 
corps  des  officiers  de  l'empereur,  que  l'on  avoit 
enterrez  d'abord;  mais  eniuite  on  les  fit  déterrer 
de  peur  que  s'ils  demeuroient  dans  des  tom- 
beaux, on  ne  les  adorât  comme  des  dieux:  car 
c'eftainfique  les  païens  jugeoient  des  honneurs 
que  Ton  rendort  aux  martyrs.  Toutefois  Diode- 
tien  &  Maximien  avoient  eux-mêmes  décidé, 
que  les  criminels  fuppliciez  ne  dévoient  pas  être 
privez  de  fepulturc. 

La  perfecution  s'étendit  fur  tout  le  peuple  de 
Nicomedie.  Les  juges  diiperfez  par  tous  les  tem- 
ples contraignoient  tout  le  monde  àfairifier:  les 
prifons  étoient  pleines.  On  inventoif  des  tour- 
nons inouïs,  &  de  peur  de  fe  méprendre  ,  en 
rendant  juftice  à  des  chrétiens  ,  il  y  avoit  des 
autels  devant  les  tribunaux ,  &  dans  les  cabinets 
des  juges,  pourfaire  facnfierles  parties,  avant 
que  de  plaider  leurs  caufes.  On  vit  dans  ra  mê- 
me province  de  B'thynie  un  gouverneur  trans- 
porté de  joie,  comme  s'il  eut  vaincu  un  peuple 
barbare  j  parce  qu'un  chrétien  qui  avoit  reriiié 
pendant  deux  ans  avec  une  grande  force,  parut  à 
la  fin  céder. 

Dans  le  même  tems  que  l'on  abattoit  l'églife 
de  Nicomedie,  il  y  eut  deux  auteurs,  qui  publiè- 
rent des  écrits  contre  la  religion  chrétienne. L'un 
étoit  philofophc  de  profeiïîon ,  mais  dont  les 
mœurs  ctoient  contraires  à  fa  doctrine  :  en  pu- 
blic il  recommandoit  la  modération,  la  frugali- 
té, la  pauvreté -,  mais  il  aimoit  l'argent ,  le  plai- 
fir  &la  dépenfe  \  &faifoit  meilleure  chère  chez 
lui  qu'au  palais.  Tous  fes  vices  le  couvrorent  par 
l'extérieur  de  fes  cheveux  &  de  fon  manteau , 
par  fes  grande$richefles&  le  crédit  qu'U  avoit 
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-auprès  des  magillrats ,  dont  il  vendoit  les  juge- 
mens  &  intimidoit  les  voifins  ,  qui  n'ofoient  fe 
plaindre  des  maifons  &  des  terres,  qu'il  avoit 
ufurpées  fur  eux.  On  ne  fait  quiétoitee  phdofo-  n#  .  m 
phe:  maison  fait  cm  il  publia  trois  livres  contre  joi.a.u. 
la  religion  chrétienne.  Il  difoit  d'abord ,  qu'il  é- 
*oit  du  devoir  d'un  philofophe  de  remédier  aux 
.erreurs  des  hommes,  les  ramenant  au  vrai  che- 
min: c'eft-à-dirc,  au  culte  des  dieux  ,  qui  gou  - 
.yernoient  le  monde  ;  &  de  ne  pas  fouffrir  que  le? 
.gens  (Impies  demeuraffent  en  proïe  à  la  malice 
des  feducîeurs  :  qu'il  vouloir  montrer  la  lumière 
de  la  fagcfl'c  à  ceux  qui  ne  la  voyoient  pas,  &  le? 
guérir  de  cette  obftination  qui  les  faifoit  foufFrir 
inutilement  tant  de  tourmens.  Afin  quer'onne 
doutât  pas  du  motif  qui  l'excitoit,  ils'étendoit 
fur  les  louanges  des  princes ,  relevoit  leur  pieté 
&  leur  fagerfe,  qui  fe  lîgnafoit  même  dans  la  dé- 
fenfe delà  religion,cn  reprimant  une  fupcrfhtior* 
impie  &  puérile.  Mais  lorfqu'il  vouloit  entrer  ect 
matière ,  il  ne  favoit  ce  qu'il  attaquoit  j  feule- 
ment il  découvrit  (a  malice,  d'avoir  choifi  ce 
tems  pour  publier  cet  ouvrage. 

L'autre  auteur  croit  du  nombre  des  juges ,  & 
un  de  ceux  quiavoient  confeillè  la  perfecution. 
On  croit  que  c'étoit  Hierocles,  né  en  une  petite 
villtfde  Carie,  &  depuis  gouverneur  d'Alcxan- 
drir.  11  écrivit  deux  livres  qu'il  intitula  Philale-  £^y;  ^ 
thes,  c'eft-à  dire,  amis  de  la  vérité,  &  adrefla  $8.  ' 
fon  difeours  aux  chrétiens  mêmes ,  pour  ne  pas 
paroître  les  attaquer ,  mais  leur  donner  de  falu- 
taires  confeils.  Il  s'efForçoit  de  montrer  de  la 
contradiction  dans  le  s  écritures  faintes,  &  en  pa- 
roiflbit  fi  bieninftruit,  qu'il  fembloit  avoir  été 
chrétien.  Il  attaquoit  principalement  S.  Pierre, 
S.  Paul  &  les  autres  difciples,  qu'il  aceufoit  d'im- 
poftures,  les  reconnoiflant  toutefois  pour  de? 
pécheur?  grolfierç  Ôc  ignoransj  fans  confidere^ 


Digitized  by  Google 


44*  Hiftoire  Eccîefiaftique, 

combien  il  étoit  impoffibile  ,  que  des  ignorans 
fulTent  d'habiles  trompeurs.  llàiCoit  que  J,  G 
ayant  été  chaffé  par  les  Juifs,avoit  affemblé  neuf 
cens  hommes  ,  avec  lefquels  il  pilloit  le  pays. 
Voulant  réfuter  fes  miracles  fans  ofer  les  nier,  il 
s'cfForçoit  de  montrer  qu'Apollonius  de  Tyane 
en  avoit  fait  de  pareils ,  ou  même  de  plus  grands. 
C'eil  ainfi  qu'à  Nicomedic  on  attaquoit  les  chré- 
tiens, par  la  violence  &  par  les  difeours. 

tfaibi*  Peu  ^C  tCmS  aPr"  *'  y  cut  (îue4ue  entrepri- 
palcfl  contre  l'empire  vers  Melitine  en  Arménie,  & 

uneautre  en  Syrie  j  où  un  nommé  Eugène  fut 
reconnu  empereur  par  fes  foldats.  Ce  fiu  l'oc- 
cafion  d'un  nouvel  édit  contre  les  chrétiens, 
portant  ^ue  tous  ceux  qui  gouvernoient  les  é- 
glifes  fuffent  mis  aux  fers  :  en  forte  que  c'étoic 
un  fpedacle  pitoyable.  On  voyoit  par  tout  les- 
prifons  remplies  j  non  plus  d'homicides  &  de 
icelerats ,  mais  deyéques ,  de  prêtres  ,  de  dia- 
cres, de  lecteurs  &  d'exorciftes  :  il  n'y  reftoit 
plus  de  place  pour  les  malfaiteurs*  Enfuite  il 
vint  d'autres  lettres,  portant  que  les  prifonriiers 
qui  facrifieroient ,  feroient  mis  en  liberté  5  & 
que  ceux  ?  qui  perfevereroient,  feroient  tour- 
mentez en  toutes  manières.  Ce  qui  produifit  une 
multitude  innombrable  de  martyrs  en  chaque 
•province  i  principalement  en  Afrique  ,  en  Mau- 
ritanie ,  en  Thebaïde  &  en  Egypte,  dont- plu* 
"Lacidvt.de  ficurs  pa(ferent  d'une  ville  &  d'une  province  à 
mnt.  ni*  i»aiurc<  Un  entre  autres,  nommé  Donat,  àqui 
-Ladance  aireife  l'écrit  de  la  mort  des  perfecu- 
teurs  ,  fut  tourmenté  jufques  à  neuf  fois  ,  par 
trois  differens  juges  :  par  Flaccus  préfet  de  Bi- 
thynie,  par  Hieroclcs ,  un  de  ceux  qui  avoient 
confeillclapeifecutions  &  enfin  par  Prifcillien 
ion  fuccefleur. 
5TXX1.      En  Paleftinele  premier  qui  fouf&it  le  marty- 
Martvrs  pc'9  fut  Proçoper  qui  dèslajeunefle  avoit  coq- 
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fervê  la  chafteté  &  pratiqué  toutes  les  vertus.  &  T^tti* 
Son  corps  abatu  d'aufteritez  fembloit  être  mort,  ne. 
&nc  fe  foutenir  que  par  la  vigueur  de  l'ame  :     &*f  de 
(à  nourriture  n'étoit  que  du  pain  &  de  l'eau  i  ?*7?T# 
encore  n  en  prenoit-il  que  de  deux  ou  trois 
jours  1  un  ,  &  quelquefois  au  bout  de  fept  jours. 
Il  meditoit  jour  &  nuit  les  faintes  écritures  : 
mais  ilne  s'étoirgueresapliquéaux  lettres  hu- 
maines. Le  lieu  de  fa  naiflaacc  étoit  Elia  ,  c'cil- 
à-dire,  Jerufalem  j  mais  fa  refidenec  étoit  à  Scy- 
thopolis,  où  il  faifoit  trois  fondions  dans  Té- 
glile:  de  lecteur  ,  d'interprète  en  langue  fyria- 
que  &  d'exorcifte.    Les  leftures  publiques  de 
J'écriture  fe  fàifoient  en  grec,  &  il  l'expliquoic 
au  peuple  en  fyriaque  ,  qui  étoit  la  langue  vul- 
gaire, 

Etant  envoyé  de  Scy thopolis  à  Cefaréeavcc 
quelques  autres,  il  fut  arrêté  à  la  porte  de  la 
.ville  ôc  mené  au  gouverneur  nommé  Flavicn, 
AiûG  il  ne  fut  point  mis  en  prifbn ,  mais  d'abord 
qu'il  fut  prefenté  au  tribunal  ,  &  qu'on  lui  eue 
ordonné  de  facrifier  aux  dieux  $  il  dit  qu'il  n'eu 
.connohîoit  qu'un,  à  qui  on  doit  facrifier  ,  ainfi 
fu'U  le  veut  lui-même:  &  comme  on  lui  ordonna 
>ffrir  des  libations  aux  quatre  empereuts,  il  dit 
un  vers  d'Homère,  qui  porte,  qu'il  n'eft  pa$ 
bon  d'avoir  plufîeurs  maîtres  *,  &  auffi-tôt  on  lui 
coupa  la  tête,  le  feptiéme  de  Juillet  un  mercre- 
di ,  à  Cefarée  en  Paleftine.  Après  lui  dans  la  mê- 
me ville  pluficurs  évèques  du  pays  fouffrirent  de 
grands  tourmens.. 

Quelques-uns  cédèrent  par  lâcheté  à  la  pre- 
mière attaque.  Il  y  en  avoit  un  à  qui  on  tenoit 
Jes  mains,  en  l'aprochant  de  l'autel  des  idoles 
&  on  lui  jettoit  dedans  du  facrifice  prophanç* 
.afin  qu'il  parût  y  participer,  &  quoiqu'il  n'y  eût 
pas  touché,  il  fe  retiroit  fans  rien  dire  :  tandis 
,que  l'on  difoit  qu'il  avoit  facrific,  Un  autre 
Jome  IL  '  '  X 
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.emporté  demi-mort  étoic  )etté,  comme  p'ileûf 
déjà  rendu  l'ame:  on  le  rclâchoit&  le  comptoir 
entre  ceux  qui  avoient  facrifié.  Un  aurrecrioic 
&  proceftort  qu'il  n'obeiroit  pas  i  mais  on  le  fra- 
poic  au  vifage ,  plufieurs  mains  lui  fermoient  la 
bouche,  &on  lerepoufloit  de  force  quoiqu'il 
n'eût  pas  facrifié.  Les  païens  cômptoicnt  pour 
^beaucoup  de  paroître  réuflîr  dans  leurdeftein. 
Deux  feuls  d'entre  tous  ceux-là  reçurent  la 
couronne  du  martyre.  Alphée  &  Zachées  dont  le 
dernier  étoit  diacre  de  lkéglife  de  Cadare  ou  Gad- 
di  Après  avoir  été  foucteez,  déchirez  &  tour- 
mentez en  plufieurs  manières,  ils  furent  tenus 
jour  &  nuit  dans  les  entraves  écartez  jufques 
au  quatrième  trou,  &  curent  enfin  la  tête  tran- 
chée, le  dix  feptiéme  du  mois  Dius  ou  Novem- 
bre. 

Romain  foufrrit  le  même  jour  à  Antîoche.  Il 
étoit  dePaleftine,  diacre  &  exorcifte  de  Tégliie 
deCefarée  :  car  en  ces  tems  là  comme  les  clers 
étoîent  en  petit  nombre,  ils  faifoient  fouvent 
plufieurs  fon&ions.  Il  fe  trouva  à  Antîoche  lor£ 
que  l'on  abbattit  les  églifes  ;  &  voyant  plufieurs 
perfonnes  qui  s'approchoient  enb foule  des  idoles, 
hommes,  femmes  ,  enrans;  ce fpedacle lui  pa- 
Vruiettt.  rut  infuportable.  11  s  avança  5c  leur  fit  des  rc- 
ferijèepb.    proches  à  haute  voix.  Cette  hardiefle  fut  caufe 
J&tdjMfï   qu'on  l'arrêta:  comme  le  juge  Àfclcpiade  lç 
f^79»  '    fëifoit  tourmenter  cruellement,  il  ne  laifToit  pas, 
au  milieu  des  tourmens,  de  montrer  la  vaniréi 
de  l'idolâtrie  8ç  l'excellence  duChriftianifmc.En. 
finilpropofaaujuge  d'interroger  un  enfant  in- 
nocent ,  pour  voir  ce  qu'il  en  diroit. 

On  en  prit  un  d'environ  fept  ans ,  nommé  Ba- 
f  ulas.Romain  lui  demanda  lequel  il  valoit  mieux 
adorer,  J.C.  &  par  lui  le  Pere,  ou  la  multitude 
des  dieux.  L'cnfont  répondit:!!  n'y  a  qu'un  Pieu, 
^    Ç.  cft  le  vrai  Dieu. Le  juge  fit  approcher  fa 
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«mère en prefence  dclaquelleil  le  fit  fouetter  u 
.cruellement,  que  le  fang  couloit  de  tous  cotez. 
Tous  les  affiftans  ,  &  les  bourreaux  mêmes  ne 
pouvoient  retenir  leurs  larmes.  La^mere  Tencou* 
rageoit,  &le  reprit,  comme  d  une  foibleflc,  de 
ce  qu'il  demandoit  à  boire.  L'enfant  fut  mis  en 
prifon  >  &  on  recommença  à  tourmenter  Ro- 
main,  qui  fut  enfin  condamné  au  feu,  &  l'cn- 
iant  à  perdre  la  tête.  La  merc  le  porta  entre  fes 
.bras  jufques  au  lieu  du  fuplice  ,  &  le  donna  au 
bourreau  fans  pleurer  :  feulement  elle  le  baifa,  ÔC 
fe  recommanda  à  fes  prières.  Elle  étendit  foa 
manteau ,  pour  recevoir  le  fang  Se  la  tête,  qu  clic 
emporta  dans  fon  fein. 

Cependant  on  amena  Romain  au  même  lieu; 
on  l'attacha  au  pieu,  &  on  l'entoura  de  boîs,  que 
}J'on  alloit  allumer.  On  attendoit  feule  ment  Tor- 
dre del^mpçreurGalcrius,  qui  étoit  prefent  à 
Antioche.  Il  yavoit  des  Juifs  qui  difoient  :  Chez 
.nous  les  trois  en  fans  furent  fauvez  de  la  four- 
ixaife  :  mais  ceux- ci  brûlent.  Auili  tôt  le  ciel  fc 
.couvrit ,  &  il  vint  une  fi  grande  pluie  ,  qu'on 
11e  put  pas  même  allumer  le  feu.  Le  martyr 
s'écria  :  Où  eft  donc  ce  feu  ?  L'empereur  le  fit 
délivrer:  mais  le  juge  le  condamna  à  avoir  la 
ja  langue  coupée.  Un  médecin  nommé  Arifton, 
qui  parfoiblefleavoit  renié  la  foi,  fe  trouva  pre- 
ient.   Il  avoit  lur-lui  les  înftrumens  necefTaires 
pour  cette  opération:  car  les  médecins  faifoient 
alors  la  chirurgie.  On  le  contraignit  malgré  lui 
à  couper  la  langue  du  martyr  i  &  il  Ja  garda 
.comme  une  relique  prccicufc.  Le  martyr  fut  en- 
voyé en  prifon.  En  entrant  le  geôlier  lui  deman- 
da fon  nom:  il  le  dit,  &  parla  encore  depuis  à 
toute  occafion ,  prononçant  mieux  qu'il  ne  fai- 
foit,  avant  qu'on  lui  eût  coupé  la  langue  :  car 
naturellement  il  bégayoit.  Le  juge  &:  l'empereur 
l'ayant aprii,  ils foupçonerent  le  médecin  com* 
*  Jij  me 
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me  chrétien  ,  de  J  avoir  épargné.  On  le  fit  vc^ 
nir:  il  montra  la  langue  qu'il  avoir  gardée,  & 
dit  ;  Qu'on  faffe  venir  un  homme  qui  ncfoit 
point  affilié  de  Dieu ,  qu'on  luf  coupe  autant  de 
la  langue  \  s'il  peut  vivre  après ,  acculez  moi 
ci'artihcc.  On  prit  un  condamné,  on  mefura  exa- 
ctement la  langue  coupée  j  on  lui  en  coupa  au- 
tant, &  aufli-tôt  il  mourut.  Cependant  S.  Ro- 
main étoit  aux  fers,  où  il  demeura  long-tems, 
les  deux  pieds  étendus  jufques  au  cinquième 
trou.  Enfin  la  fête de  la  vingtième  année  du  rc«? 
gne  étant  proche,  comme  ondelivroit  tous  les 
pnfoniers ,  on  le  lailla  fcul  en  prifbn,  &  on  l'y 
étrangla ,  fans  le  tirer  des  entraves.  Cela  fe  pallâ 
la  première  année,  lorfque  la  perfecution  n'atta- 
quoit  que  les  miniftres  de  l'églife. 
*    '        A  Tyr  pluficurs  martyrs  après  avoir  fou/Ferp 
kifi  c  7*      des  coups  de  fouet  innombrables  avec  une  con- 
'    :  ftance  merycilleufe ,  furent  expofez  à  des  ico- 

ipards ,  des  ours  &  des  fàngliers,  que  l'on  excitoit 
avec  le  fer  &  le  feu; "Ces  bêtes  venoient  avec  des 
cris  terribles  -,  &  les  martyrs  les  attendoient  de 
pied  ferme  :  mais  elles  nofoient  en  aprociier, 
8t  fc  tournoient  contre  les  païens  i  qui  les  ex. 
citoient.   Il  n'y  avoit  que  les  martyrs  qu'elles 
épargnoient,  quoiqu'ils  fulTent  nuds,  &  qu'ils 
rcmuafTent  les  mains  ,  pour  les  attirer:  car  on 
leur  commandoit  de  le  faire.  Quelquefois  les 
bêtes  s'élançoient  contre  eux,  mais  il  (èmbloij: 
qu'une  force  divine  les  repouflât  en  arrière» 
Une  première  bête  n'ayant  rien  fait ,  onenfai- 
foit  venir  une  féconde  &  une  troiiïéme  contre 
le  même  martyr.    Un  d'eux ,  qui  n'avoit  pas 
Svingtans,  fe  tenoit  debout,  les  mains  étendues 
en  forme  de  croix  ,  &  prioit  tranquillement, 
Jfans  faire  aucun  mouvement,  au  milieu  de  ces 
têtes,  qui  fembloient  l'aller  dévorer,  &  qui  par 
'  une  Yertu  fecretc ,  retpurnoient  ej)  arrière, 
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Cinq  autres ,  qui  étoient  Egyptiens ,  furent  ex- 
pofez  à  un  taureau  furieux.  11  jettoit  en  l'air  de 
iès  cornes  les  païens  ,  qui  s'aprochoient  de  lui, 
&  les  laîfloit  demi-morts  :  mais  venant  en  furie 
contre  les  martyrs, il  ne  pouvoir  s'approcher, 
d'eux  ,&  retournoit  en  arrière  ,  trépignant  def 
pieds  ,  &  donnant  des  cornes  de  côté  &  d'autre. 
On  leur  prélenta  encore  d'autres  bêtes  i&  en- 
fin on  leur  coupa  la  tête  à  tous,  &  on  les  jet  tâ 
dans  la  mer.  Eufcbe ,  depuis  évêque  de  Céfa- 
rée  ,  raconte  ces  faits  ,pour  les  avoir  vus  de  fes 
yeux. 

En  Egypte  une  infinité  d'hommes  ,  de  fem-  XXXït 
mes  &  d'enfans  moururent  en  diverfes  manie-  Martyrs 
res  ;  &  toutefois  les  païens  mêmes  en  fauverent  * 

1  r  1  \    Atba»  ad 

pluiieurs  ,  cachant  ceux  qui  avoicnt  recours  a  çQi^  g^, 
eux,&  s'expofant  à  la  perte  de  leurs  biens  &  Att.Ettf 
a  la  prifon  ,  plutôt  que  de  les  trahir.  S.  Atha-  vi  u.  Uft* 
nafe  difoit  depuis  l'avoir  apris  de  (es  pères.  f*  *• 
Quant  aux  martyrs  ,  les  uns  après  avoir  fouf- 
fert  les  dents  de  fer ,  les  fouets  &  les  tortures,  * 
furent  brûlez  ,  les  autres  noyez  dans  la  mer. 
D'autres  eurent  la  tête  tranchée:  d'autres  mou- 
rurent dans  les  tourmens:  d'autres  moururent 
de  faim  :  d'autres  furent  crucifiez  5  les  uns  à 
l'ordinaire  ,  comme  les  malfaiteurs  i  les  autres 
clouez  la  tête  en  bas  :  &  on  les  gardoit  jufques 
a  ce  qu'ils  mourulTent  de  faim  fur  leurs  poteaux/ 
En  Thébaïde  on  exerça  des  cruautez  incroya- 
bles. Au  lieu  d'ongles  de  fer  ,  on  le  fervoit  de 
têts  de  pots  caffez  ,  pour  déchirer  les  martyrs 
par  tout  le  corps,  jufqu'à  ce  qu'ils  expirafTenu 
On  attachoit  par  un  pied  des  femmes  nuës ,  &  ori 
les  élevoitainfiea  l'air  avec  des  machines  y  tri 
forte  qu'elles  demeuroientpendues  la  tête  en  bas 
donant  un  fpedtacle  égalementhonteux  &  cruel* 
Il  y  avoit  des  hommes,  que  Ton  lioit  par  les 
ambes  à  de  grolles  braachcs  de  deux  arbres  » 

Tiij  que 


Digitized  by  Google 


4)8  Wftoire'Ecclefiaftîqui. 
que  l'on  avoit  approchées  avec  des  machine!  i 
puis  on  les  iâchoir,pour  reprendre  leur  (ïtuatior* 
naturelle  \  &  en  fe  redreflant  ,  elles  démem- 
broient  les  martyrs. 

Ces  cruautez  ne  durèrent  pas  peu  de  teins» 
Mais  pendant  les  années  entières ,  on  en  faifoit 
mourir  par  jour  tantôt  dix  ,  tantôt  vingt,  tan- 
tôt trente,  tantôt  foixante  ,  tantôt  cent  ,  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  tout  petits.  Eu-' 
febe  dit  avoir  apris  étant  fur  les  lieux  ,  qu  en- 
un  jour  on  avoit  coupé  tant  de  têtes  ,  que  le 
fer  en  éroit  émoufle  ,&  fe  caffoit  même  quel  - 
quefoiîj  &  crue  les  bourreaux  étoient  fi  las  de 
tuer  qu'ils  fe  relayoient  les  uns  les  autres.  Il 
dit  avoir  vu  lui-même ,  fi-tôt  que  des  chrétiens- 
étoient  condamnez ,  d'autres  accourir  de  toutes 
parts ,  autour  du  tribunal ,  en  fe  confefTant  chré- 
tiens ,  &  recevoir  leur  condamnation  de  mort 
avec  jo'ie,  en  riant  &  en  chantant  des  cantiques 
d'adtion  de  grâces  jufques  au  dernier  foupîr.  Il 
7  en  avoit  entre  eux  de  diftinguez  par  leur  nait 

fance ,  par  leur  réputation  ,  par  la  feience  & 

la  philofophic. 
Telle  étoit  Phîloromcqui  exerçoit  une  charge 

confiderable  à  Alexandrie ,  &  qui  tous  les  jours 
lendoit  la  juftice  entouré  de  gardes  ,  fuivant 
l'ufage  des  magiftrats  Romains.  Telle  étoit  auffi 
Philéasévêquede  Thmouis.  Il  s'étoit  acquitté 
dignement  des  charges  publiques  de  fonpays,  & 
étoit  célèbre  pour  la  philofophîe.  Ces  deux  é- 
toient  follicitez  par  une  infinité  de  perfonnes,pa- 
tens  &  amis ,  par  les  magiftrars ,  par  le  juge  mê- 
me ,  de  s'épargner,  &  d'avoir  pitié  de  leurs  fem- 
mes &  de  leurs  enfans  mais  ils  demeurèrent  fer- 
mes  ,  &  eurent  tous  deux  la  tête  courjée.Quel- 
cjue  tems  auparavant  Philéas  étant  a  Alexan- 
drie, avoit  écrit  à  (on  peuple  de  Thmouis  une 
lettre  ,  ou  il  difoit  en  parlant  des  martyrs: 

r  Qui 
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'Qui  pourroit  faire  le  dénombrement  des  Eufivttu 
exemples  de  vertu  qu'ils  ont  donnez?car  comme  b*fi*  f*  |0* 
il  étoit  permis  à  tous  ceux  qui  vouloient  de  les 
maltraiter  >  on  fe  fervoit  de  tout  pour  les  fra^ 
perj  de  gros  bâton*,  de  baguettes  ,  de  fouets  , 
de  lanières  &  des  cordes. On  lioit  à  quelques-uns 
les  mains  derrière  le  dosj  puis  on  les  atta choit  au 
poteau  >&  on  les  étendoit  avec  des  machines  : 
enfuite  on  leur  déchiroit  avec  les  ongles  de  fer, 
non  feulement  lescôtezjcomméaux  meurtriers, 
mais  le  ventre  Jeà  jambes  &  lés  joues.  D'autrcsj 
croient  pendus  par  une  main  dans  la  galerie  4 
fouffirantune  douleur  excelfive  par  l'extenfion 
desjointures.  D'autres  étoient  liez  à  des  colon-  , 
lies  contre  le  vilage ,  fans  que  leurs  pieds  portaf- 
fent  à  terres  afin  que  le  poids  du  corps  tirât  leurs' 
liens,  lis  demeuroient  en  cet  état,non-feuIement 
tandis  que  le  gouverneur  leur  parloit, mais  prci- 
que  tout  le  jour.  Car  quand  il  pa(Toit;à  d'autres, 
il  laiflbic  des  officiers  pour  obferver  les  pre- 
miers ,  &  pour  voir  s'il  n'y  en  auroit  point 
Quelqu'un  ,  qui  cédât  à  la  force  des  tourmens. 
Il  ordonnait  ae  ferrer  les  liens  fans  mifericorde, 
fcquandils  feroient  prêts  a  rendrel'ame  ,  les  dé- 
tacher &  les  traîner  par  terre.  Car  il  ne  nous 
tfomptoient  pour  rien ,  tfofi  plus  que  fi  nous  n#éf- 
tions  plus. 

.  II  y  en  avoit  qu'après  les  tourmens  on  mettoit 
aux  entraves,  étendus  au  quatrième  trou  :  en 
forte  qu'ils  étoient  contraints  à  demeurer  cou- 
chez fur  le  dos,ne  pouvant  plus  fefoûtcnir.D'au- 
tres  jettez  fur  le  pavé  ,  faifoient  plus  de  pitié  à 
voir,que  dans  l'avion  de  la  torture,à  caufede  la 
multitude  des  plaies  dont  ils  étoient  couverts* 
Les  uns  font  morts  conftamment  dans  les  tour- 
mens :  d'autres  étant  mis  en  prifon  demi-morts , 
ont  fini  peu  de  jours  après  par  les  douleurs  :  les 
autres  ayant  été  penfez,font  encore  devenus  plus  1 
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courageux  par  le  tems  &  par  Je  féjour  de  \4 
prifon.  De  forte  que  quand  on  ieur  a  donné  1er 
choix  de  demeurer  libres  en  s'approchant  des  fa- 
erifices  profanes ,  ou  d'être  condamnez  à  mort, 
ilsontchoifUa  mort  fans  héfiter;  car  ils  fa  voient 
S»  **  CCqui eftmarcluédans les  faintes  écritures:  Ce- 
lui qui  facrifie  à  des  dieux  étrangers ,  fera  exter- 
miné :  &  encore  :Tu  n'auras  point  d'autres  dieux 
que  moi.  C'eft  ainfi  que  le  martyr  Philéas  écri- 
vent peu  avant  fa  mort ,  étant  encore  en  prifony 
pour  encourager  fon  rroupeau. 
XXXIII.      Lors  qu'il  fut  fur  l'échafaut  ,  Culcien  vou* 


1'  Vvw\*  Terncur  d'EgyPte  lc  PreAa  de  facrifier,  du  moins 
romè  au  feul  Dieu  ^  reconnoiflbit.  Philéas  répon- 
Acta  fince-  dit  :  Il  ne  défirc  pas  de  tels  facrifiecs ,  parlant  de* 


ftdt  M8-  Sacrifices  fanglans.  Culcien  dit  :  Quels  font  donc 
les  fàcrifices  qui  lui  plaifcnt  ?Philéas  répondit:La 
pureté  du  coeur  &  des  (ens  .,  &  la  vérité  dans  les 
paroles.  Culcien  dit  :  Moïfe  na-t-il  pas  facrifié  ^ 
Philéas  répondit:  Il  étoit  ordonné  feulement  aux 
Juifs,  de  facrifier  à  Dieu  feul  à  Jérufalem  :  les 
Juifs  pèchent  maintenant ,  en  célébrant  ailleurs 
leurs  folemnitez.  Culcien  dit  :  LaûTe  ces  paroles 
inutiles,  &  facrifie.  Philéas  répondit  :  Je  ne  fouil- 
lerai point  mon  ame.  Culcien  dit  :  Perdons-nous 
famé  ?  Philéas  répondit  :  L'ame  &  lc  corps.  Cul- 
cien dit:  Ce  même  corps  ,  cette  chair  réfufeitc- 
t a-t-elle  :  Oai ,  dit  Philéas.  Culcien  dit  encore: 
Paul  na-t-il  pas  nié  J.  C.  ?  Non  ,  dit  Philéas  5  & 
Dieu  ne  plaife.  Culcien  ajouta  :  Pauln'étoit-il 
pas  perfécutcur  ?  Philéas  répondit  :  Non  i  à  Dieu 
ne  plaife.  Culcien  dit  :  Paul  nétoit  -  il  pas  ua 
homme  du  commun?  un  Syrien  quiparloit  Sy- 
riaque? Philéas  répondit  :  Non  j  il  étoit  Hé- 
breu ,  &  parloir  Grec,  3c  avoit  une  fagefleau* 
dcffiis  de  tous  les  hommes.  Culcien  dit  :  Tu  di- 
ras peut-être  qu'il  étoit  au-deflus  de  Platon?Phi- 
léas  répondit  ?  Il  étoit  plus  fage ,  non-feulement 
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3ue  Platon  1  mais  que  cous  les  philofophcs;  car 
a  perfuadé  lesiàges:&fi  yous voulez, je  vous 
dirai  fes  difeours. 

Culcicn  dit:  Sacrifie  donc.  Phileas  dit:  Je  n'en 
ferai  rien.  Eii-ce  par  confcicnce  ?  die  Culcicn* 
Oui ,  répondit  Phileas.  Pourquoi  donc ,  dit  Cul- 
cien,  ne  fais-tu  pas  confeience  d'abandonner  ta 
femme  &  tes  enfans  ?  Parce,  dit  Phileas,  que  je 
dois  à  Dieu  un  plus  grand  amour*  A  quel  Dieu  h 
dit  Culcien.  Phileas  étendit  les  mains  au  ciel ,  de 
dit:  Au  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre,  la  mer 
&  tout  ce  qu'ils  contiennent.  Les  avocats  vou- 
loient  empêcher  Phileas  de  tant  parler ,  &  lui 
difoient:  Pourquoi  réfiftez-vousau  gouverneur? 
Phileas  répondit  :  Je  réponds  à  ce  qu'il  me  de- 
mande ,  &  enfuire  :  Ce  ne  fonti  pas  feulement  les 
chrétiens  qui  font  aînfi ,  voyez,  l'exemple  de  So- 
cratcicommc  on  le  menoit  à  la  mort ,  fa  femme-' 
préfente  avec  fes  enfens  ne  le  fit  pas  revenir. 
Culcicn  dit:  J.  C.  étoit-il Dieu f  Oui  répondit 
Phileas.  Culcicn  dit  :  Comment  es-tu  perfuadé 
uil  étoit  Dieu?  Phileas  répondit  :  Il  a  fait  voir 
es  aveugles  &  ouïr  des  fourds,  il  a  purifié  des 
lépreux  ,  réfufeité  des  morts,  rendu  la  parole  à 
des  -muets,  guéri  grand  nombre  de  maladies,  6c 
fait  pluficurs  autres  miracles.  Culcicn  dit  :  Un 
crucifié  eft-il  Dieu?  Phileas  répondit:  Il  a  été 
crucifié  pour  notre  falut  :  il  favoit  qu'il  le  devoir, 
ctre,&  qu'il  de  voit  foutîrir  des  affronts  \  &  il  s'eft 
livré  à  toutes  ces  foufFrances  pour  nous.  Car  tout 
cela  avoit  été  prédit  de  lui  parles  faunes  écritu- 
res ,  que  les  Juifs  croient  avoir ,  &  ne  les  ont  pas  : 
v/enne  qui  voudra  ,  voir  s'il  u'eft  pas  ainfu 

Culcien  dit:  Souviens  toi  que  Vai  épargné' 
ton  honneur  i  car  j'aurois  pu  te  maltraiter  ilans» 
ta  ville,  5c ie  neTai  pas  fait.  Phileas  répondit  : 
Je  vous  en  remercie,  mais  faites  moi  la  grâce' 
entière.  Que  défircs-tu?  dit  Culcicn.  Phileas  ré-r 
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pondit:  Suivez  -votre  humeur  ;  faites  ce  qui  vou$ 
cft  commandé.  Culcien  dit:  Veux-tu  ainfi  mou- 
rir fans  fujet  ?  Non  pas  fans  fujet ,  dit  Phiicas , 
mais  pour  Dieu  &  pour  la  vérité.  Culcicn  dit  : 
Paul  étoit-il  Dieu  ?  Non ,  répondit  Phileas.  Qu'é- 
toit-il  donc? dit  Culcien. Phileas  répondit:  Un 
homme femblable  à  nous  :  mais  le  Saint-Efprit 
étoit  en  lui  ,&  par  la  vertu  du  Saint-Efprit  ilfài- 
foit  des  miracles.  Culcicn  dit:  Je  te  donne  en 
grâce  à  ton  frère.  Phileas  répondit  :  Faites-moi 
la  grâce  entière;  fuivez  votre  paflion,&  faites 
ce  qui  vous  eft  commandé.  Culcien  dit  :  Si  tu 
n'avois  rien ,  je  ne  te  pardonntrois  pas  :  mais  par- 
ce que  tu  as  beaucoup  de  bien,  &  que  tu  peux 
nourrir  prefoue  route  la  province  ,  je  t'épargne , 
&  je  te  confeille  de  facrifier.  On  voit  par-la 
quelles  étoient  les  aumônes  des  chrétiens  ri- 
ches. Culcien  dit:  Ta  pauvre  femme  te  regar- 
de. Phileas  lépondit:  J  e  s  U  s-Ch  r  i  st  cft  le 
Sauveur  de  tous  nos  efpritsj  il  m'a  appellé  à 
l'héritage  de  fa  gloire^il  peutaiiffi  l'y  appeller. 
Les  avocats  voulurent  faire  croire  qu'il  deman- 
doit  du  délai  ,  &  fe  jetterent  à  fes  pieds  avec 
tous  les  officiers ,  le  curateur ,  &  tous  fes  parens, 
le  pr  iant  d'avoir  égard  à  fa  femme  ,  &  de  pren- 
u  drefofndefcsenfans.il  demeura  ferme  comme 
un  rocher  battu  par  la  tempête ,  difant  qu'il  de- 
▼oit  tenir  pour  fes  parens  les  faints  martyrs  & 
les  apôtres. 

Philorome,  ce  magîftrat  d'Alexandrie  dont  j'ai 
parlé,  fe  trouva  prêtent:  &  voyant  la  fermeté 
de  Phileas,  îl  s'écria.:  Pourquoi  faites-vous  de 
vains  efforts  contre  la  confiance  de  cet  homme? 
Pourqu  i  le  voulez-vous  rendre  infidèle  à  Dieu  ? 
Ne  voyez-vous  pas  qu'il  ne  vous  voit  ni  ne 
▼ous  entend,  &  qu'il  cft  tout  occupé  de  la 
gloire  celcfte?  Ces  paroles  tournèrent  la  cole- 
xc  de  tout  le  monde  contre  Philoxome.  Ils  de- 
main- 
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mandèrent  qu'il  fut  condamné  comme  Phileas  , 
parle  même  jugement.  Le  juge  y  confentit  vo- 
lontiers^ ordonna  que  tous  deux  euflent  la  tête 
coupée.  Comme  on  les  menoic  au  lieu  ordinaire 
de  l'exécution ,  le  frère  de  Phileas ,  qui  étoit  un 
des  avocats,  s'écria  :  Phileas  demande  abolition. 
Culcien  le  rappclla ,  &  lui  dit  :  As  tu  appellé.'Phi- 
leas  répondit:  Je  n'ai  point  appelle  i  Dieu  m'en 
garde  :  Ne  prenez  pas  garde  à  ce  malheureux. 
Pour  moi  je  rends  de  grandes  aftions  de  grâces 
aux  empereurs ,  &  à  vous ,  d'être  devenu  cohéri- 
tier de  J.  C  Quand  ils  furent  arrivez  au  lieu  de 
l'exécution,  Phileas  étendit  les  mains  vers  l'O- 
rient ,  &  dit  à  haute  voix:  Mes  chers  enfans  , 
tous  qui  cherchez  Dieu ,  veillez  fur  vos  coeurs* 
car  l'ennemi  comme  un  lion  rugiflanc ,  cherche  à 
vous  abattre  :  nous  n'avons  pas  encore  foufFcrt  , 
nous  commençons  a  fouffrir,&  à  être  difcipk  s  de 
J.  Ç.  Mes  chers  enfans,  attachez  vous  à  fes 
préceptes.  Invoquons  celui  qui  eft  (ans  tache  , 
incomprehenfiblc,  aflis  fur  les  chérubins, au- 
teur de  tout,  le  ^commencement  à  la  fin:  à  lui 
foit  gloire  dans  les  fiecles  des  fiecles  :  Amtn. 
Quand  il  eut  ainfi  parlé ,  les  bourreaux  leur  cou- 
pèrent la  tête  à  tous  deux. 

Il  y  eut  à  Alexandrie  plufieurs  martyrs,  à  qui 
on  coupa  le  nez,  les  oreilles  &  les  mains  :  puis  on 
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mettoit  le  relie  du  corps  en  pièces*  A  Antiochc  $yrte^  ôcc»* 

\èjl  VU  : 

tems,  D'autres  aimèrent  mieux  laifler  brûler  fripe,  v%% 


on  en  grilla  plu(ieurs,pour  les  faire  fouffrir  long-  g*/;  vin. 


leur  main  droite  que  de  toucher  aux  facrifices 
profanes.  D'autres  fuyant  la  tentation,  avant  que 
de  tomber  entre  les  maios  des  perfecutcurs ,  Ce 
précipitèrent  de  de(Tus  des  toits  élevez.  Ce  qui 
doit  être  attribué  à  une  infpiration  particulière  *u&4  *  % 
du  S.  Efpiit ,  fans  être  tiré  à  confequenec.  Il  y  eu:  ç*vlt'  *' 
deux  foeurs  vierges  à  Antiochc  même ,  d'une  no-  \ 
bluffe,  d'une  beauté»  d'une  pieté  finguliere,  que 
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les  pcrfccutcurs  firent  jetter  dans  la  mer. 
la  mêmeviile  on  compte  encore  pour  martyr» 
BafilhTe,  Antoine  prêtre,  Anaftafe, &  plufieurs 
ïAmi* '      aucrcs  eccléfiaftiques  j  Marcionille  ,  un  enfanC 
nommé  Celfe,  fept  frères,  &  plufieurs  autres» 
Dans  la  haute  Syrie,  nommé  Augufta  Euphra- 
tefia ,  Sergius  &  Bacchus,depuis  tres-illuftres  par 
leurs  miracles, 
viu.      £n  Méfopotamie  plufieurs  furent  pendus  par 
.    1        les  pieds,&  étouffez  d'un  petit  feu  allumé  au  de£- 
fous.  En  Arabie  on  les  tuoit  à  coups  de  cognées: 
En  Cappadoce  on  leur  brifoit  les  jambes.  Dans 
le  Pont  on  leur  fieboit  fous  les  ongfes  desn>- 
féaux  pointus  :  à  d'autres  on  répandoit  furie  dos- 
du  Plomb  fondu  ;  &  on  leur  faifbit  fouffiir  des 
tourmens  fi  infâmes,  qu'il  n'eft  pas  même  poili- 
ble  de  les  exprimer.  Les  juges  s'étudioient  à 
trouver  des  inventions  nouvelles  defupplices, 
comme  s'ils  eulfenc  combattu  pour  gagner  un 
finf.  vui,  pnx.  En  Phrygic  il  fe  trouva  une  petite  ville  , 
ô  **•        dont  le  gouverneur,  lctréforier  ,  tous  les  offi* 
ciers  &  tout  le  peuple  confcffercnt  qu'ils  étoient 
chrétiens,  &  refuferent  d'obéir  à  ceux  qui  les 
vouloient  foire  idolâtrer.  On  envoya  des  gens  de 
guerre  t  qui  entourèrent  la  ville ,  y  mirent  le  fcir, 
&  la  brûlèrent  avec  les  femmes  &  les  enfens,  qui 
invoquoientJ.Ç.  Dieu  fou verain.  Celui  de  cetre 
Tille,  qui  fe  fignala  le  plus ,  fut  un  officier  Ro- 
main nommé  Adaucus,d'uhc  noblelfeconfidéra- 
ble  en  Italie  ,  qui  a  voit  pafTé  par  toutes  les  char- 
ges ,  même  par  celle  de  catholique ,  ou  tréforicr 
gênerai» 

y  XX V.  Lc  gouverneur  de  GaIatie,nommé  Theotecne, 
Hiftoire  de  étoit  un  homme  violent  &  cruel ,  qui  avoit  pro- 
te  hôtdier.  mis  a  !  empereur  d  y  exterminer  le  cnriitianilme* 
ABa  fini  Sur  le  feul  bruit  de  fon  arrivée  dans  la  province, 
*  j  54,  les  églifes  furent  difiipées  ,  &  un  grand  nombre 
de  fidèles,  s'enfuirent  dans  les  défexts&fur  les 

mon- 
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ffiontagnes;  Car  il  fit  marcher  devant  fiii  plu-* 

fleurs  officiers  l'un  après  l'autre ,  chargez  de  me- 
naces terribles  5  &  enfin  des  édits,  qui  ordon-* 
noient  la  démolition  des  égliies,  &lereftedel* 
perfécutton.Les  païens  étoient  dans  les  feftins  & 
dans  la  joie  :  ils  fe  jettoient  dans  les  maifons  des- 
chrétiens ,  &  prenoient  tout  ce  qu'ils  réneon- 
troientjfans  que  Ton  osât  leur  réfifter  feulemenc 
d'une  parole  :  autrement  on  étoit  aceufé  de  fedi- 
tion.  Aucun  chrétien  nofoit  plus  paroître  en  pu- 
blic :  les  principaux  étoient  en  prifon  chargez  de 
fers:Ies femmes  de  condition  étoient  traînées  par 
des  hommes  infolensrla  plupart  feretiroientdans 
lesdéferts,  où  il  fe  cachoient  dans  des  cavernes* 
réduits  à  vivre  d'herbes  &  de  racines.  Etant  ac- 
coutumez à  une  vie  plus  commode ,  ils  (uccom- 
boient  à  cette  miferc:les  uns  mouroient  de  faim  i  % 
ks  autres  revenoient  fe  faire  prendre. 

A  Ancyre,  capitale  de  cette  provmce,étoit  un 
chrétien  nommé  Theodote,marié  &  menant  uns 
vje  commune  en  aparencc,jufques-là  qu'il  tenoit 
une  hôtellerie  ;  mais  en  effet  d'une  vertu  fingu- 
liere.  Dès  fa  jeunclTc  il  avoit  méprifé  les  plaifirs 
&  les  richefTcSjS'apliquant  au  jeune  &  a  l'aumô- 
ne. Il  fécouroit  les  malades  &  les  affligez  ,  tra- 
vailloit  a  la  con Ycrfion  des  pechcurs,&par  fes  ex- 
hortations en  engagea  plufieurs  à  fouftrir  le  mar^- 
tyre.  Il  avoir  même  le  don  des  miracles,  &  gué-- 
riffoit  des  maladies  incurables  par  fes  prières  & 
parl'impofitiondc  fes  mainfr. 

Pendant  la  perfécution  il  affiftoit  les  confeiTeurs 
prifonniers  ,  &  enterroit  les  corps  des  martyrs  > 
quoiqu'on  l'eût  défendu  fous  peine  de  mort. 
C'étoit  lui  quifouinifloit  du  pain&du  vin  pour 
lefaintfàcrifice:  car  on  ne  pouvoit  en  acheter, 
parce  que  le  gouverneur  a  voit  fait  olfrir  aux  ido- 
les tous  les  vivres  que  l'on  trouvoit  en  public*- 
Mai&Thcodote  avoir  fait  fes  proYiûons,&  fon 
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ôiétier  lui  donnoit  occafïon  de  donner  à  manger? 
&mêrae  de  loger  pluficurs  perfonnes:  enforte 
que  fou  hôtellerie  devint  l'églifè,  où  on  celebroit 
ksmyfteres,l'hofpicc  des  étrangers,  &  le  refuge 
de  tous  les  chrétiens. 

Il  alla  à  un  bourg  nommé  Mal,diftant  de  la  ville 
d'environ  quarante  milles  ou  treize  lieues,  pour 
recueillir  les  reliques  du  martyr  Valens,  que  l'on 
avoir  jettées  dans  le  fleuve  Halys.  Il  rencontra 
quelques  chrétiens,  qui  avoientété  arrêtez  peu 
auparavant  par  leurs  parens,pour  avoir  renverfc 
tin  autel  de  Diane 5  &  qu'il  avoir  délivrez  avec 
beaucoup  de  peine  &  de  dépenfe.  Us  lui  ren- 
voient grâce ,  comme  au  bienfadfeur  commun  de 
tous  les  affligez.  II  les  pria  de  manger  avec  lui , 
$ our continuer enfuitc  leur  voyage,  &  ils  suf- 
firent enfemble  fur  l'herbe  près  d'une  caverne  , 
au  bord  du  fleuve ,  à  deux  ftades  du  bourg,en  un 
lieu  orné  de  toutes  fortes  de  fleurs,  &  environ- 
né de  beaux  arbres,  d'où  les  oifeaux  fe  faifoient 
entendre.  Theodote  envoya  quelques-uns  de  fe* 
compagnons  au  bourg  inviter  le  prêtre  de  man- 
ger avec  eux,  &  leur  faire  les  prières  ordinaires 
des  voyageurs  :  car  autant  qu  il  pouvoit  ,  il  ne 
«angeoit  point  fans  la  benedi&ion  d'un  prêtre. 
Ceux  qui  étoient  envoyez,  trouvèrent  le  prêtre 
quifortoitde  l'églifè  ,  après  la  prière  de  l'heure 
de  Scxte.  Il  leur  oemanda  s'ils  étoient  chrétiens  r 
les  pria  d'entrer  chez  -lui.  Puis  il  ajouta  :  Voilà 
mon  fonge.  J'ai  vu  deux  hommes  qui  vous  ref- 
fembloient,  &  qui  m'ont  dit  qu'ils  apporroient 
ûn  tréforen  ce  pays. Il  eft  vrai,  dirent-ils;  nous 
avons  un  tréfor ,  qui  eft  Theodote ,  homme  d'u- 
Ae  pieté  finguhcre  :  mais  montrez-nous  le  prêtre 
dt  ce  bourg.  C'eft  moi-même,  dit  Fronton» 
car  il  fenommoitainfi.Mais  il  vaut  mieux  que' 
vous  amc  niez  chez  moiThcodote.  Il  ne  convient 
£as  de  demeurer  dans  le  bois ,  en  un  lieu  où  il  y 
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a  des  chrétiens.  Ilsfe  joignirent  ,&fcbai(crent*j  \ 
Thcodote  s'exeufoit  de  venir  chez  le  prêtre 
fronton  ,  parce  qu'il  étoit  preffé  de  retourner  à 
Ancyre  ,  pour  fécourir  les  chrétiens.  Après 
qu'ils  eurent  mangé,  Théodore  dit  au  prêtre 
en  fouriant  :  Ce  lieu  nie  j>aroît  bien  propre  à 
mettre  des  reliques.  Le  prêtre  dit  !  Il  en  faut 
avoir  ,  avant  que  de  fonger  à  bâtir.  Ccft  mon  g  - 
affaire,  dit  Theodotc  ,  où  plutôt  cclic  de  D  eu, 
de  vous  fournir  des  reliques:  ayez*  foin  feule- 
ment de  bâtir  l'églife  ,  8c  n'y  perdez  point  de 
tems;  les  reliques  viendront  bien-tôt.  En  di- 
fant  cela  ,  il  tira  foa  anneau  de  fon  doigt ,  &  le 
donna  au  prêtre, en  prenant  Dieu  à  témoin  de 
fa  promcrTe.  Enfuite  il  vint  à  la  ville  ,où  tout 
étoit renverfé  par  la  pcrfécution,commeenun 
tremblement  de  terre. 

Il  y  avoit  fept  vierges  âgées  &  exercées  à  la  XXXVT. 
vertu,  depuis  leur  première  jeunefTe ,  que  Je  **AIt>^ede 
gouverneur  voyant  fermes  dans  les  tourmens,  ^  wr<ï 
avoit  livrées  à  déjeunes  infolens,  pour  les  ou- 
trager au  mépris  de  la  réligion.  Elles  levoient 
les  mains  &  les  yeux  au  ciel ,  invoquant  J.  C. 
protecteur  de  la  pureté.  Le  plus  impudent  de  la 
troupe  ayant  tiré  à  part  Tecufc  ,  la  plus  âgée 
de  toutes,  elle  lui  prit  les  pieds  en  pleurant,  & 
lui  dit:  Mon  fils  que  cherches-tu  avec  des  per- 
fonnesconfumées  , comme  tu  vois,  de  vicilleffe, 
dejcunes,demaladies,  de  tourmens  ?  J'ai  plus 
de  foixanre  &  dix  ans  ,  &  les  autres  ne  font 
guère  plus  jeunes:  tu  nous  verras  bien-tôt  dé- 
chirer par  les  bêtes  &  par  les  oifeaux  5  car  1er 
gouverneur  a  défendu  qu'on  nous  donne  la  fé- 
pulturc.  Elle  ôtoit  fon  voile,  en  difanteespa- 
roles,  pour  lui  montrer  fes  cheveux  blancs,  & 
ajoutoit  :Tuas  peut-être  une  mère" de  cet  âge. 
LaifTc-nous  nos  1  armes ,  &  prends  pour  toi  l'cfpc- 
wnccdelareçompenfequc  tu  recevras 4c  J.  C. 

Le* 
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Les  jeunes  hommes fe  mirent  à  pleureravee  et 

ks,&fe  retirèrent. 

Pour  les  tenter  d'une  autre  manière,  le  gou* 
terneur  voulut  les  faire  pretreffes  de  Diane  &  dç 
Minerve.  Onavoit  accoutumé  de  laver  ces  ido- 
les tous  les  ans  dans  un  étang  voifin ,  &  cette 
fête  ferencontroit  alors.  Comme  on  les  portoit 
en  pompe  dans  des  chariots ,  il  fit  mettre  aufli 
dans  des  chariots  les  vierges  debout  &  nues ,  par 
dérifion.  Après  fuivoient  les  idoles  &  une  gran- 
de  foule  de  peuple»  avec  des  flûtes  &  des  cym- 
bales ,  &  des  femmes  qui  danfqientlcs  cheveux 
éparSjComme  des  bacchantes.  Cependant  Théo* 
dote  prioit  pour  les  vierges  expolées,  craignant 
la  fôibleflc  du  fexe.  Il  s  étoit  enfermé  dans  une 
petite  maifon  apartenant  àun  nomméeThcocha- 
tis ,  prèsl'églifc  des  Patriarches  ,*vec  Polychro- 
ûius  neveu  de  la  vierge  Tccufc,  &  quelques  au- 
tres chrétiens.  Us  étoient  demeurez  profternez. 
en  oraifon  ,  depuis  le  grand  matin  ;  jufques  à 
Pheure  de  Sexte,  quand  la  femme  de  ThcochariS' 
leur  vint  dire  que  les  vierges  avoient  été  noyées 
dans  le  lac.  Alors  Theodote  fe  levant  de  fur  le 
pavé ,  mais  encore  à  genoux  ,  étendit  les  mains 
au  ciel ,  fondant  en  larmes  ,  &  dit:  Seigucur  ,< 
je  vous  rends  grâces  de  n  avoir  pas  voulu  que 
mes  pleurs  fuflent  inutiles.  Puis  il  demanda  à  la 
femme  ce   qui  s'étoit  paflfé.  Elle  qui  avoit  été 
préfenteà  tout  avec  les  autres,  dit:  Toutes  les 
promettes  du  gouverneur  ont  été  inutiles}  les 
prétrefles  de  Diane  &  de  Minerve,  qui  préfen- 
t oient  aux  vierges  la  couronne  &  l'habit  blanc,, 
pour  marques  du  facerdoce,ont  été  de  mêmerc- 
jettéesavec  injures.  Enfin  le  gouverneur  a  com- 
mandé qu'on  leur  attachât  des  p;erres  au  cou ,  fi 
grofles ,  que  chacune  auroit  chargé  unechatettei 
qu'on  les  mît  dans  de  petits  batteaux,&quon  les 
portât  au  plus  profond  de  l'étang*  Elles  y  ont 
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donc  été  noyées  environ  à  vingt-cinq  pieds  di» 
bord. 

Théodote  demeura  au  même  lieu,  confultant 
avec  Polychronius  &  Theocharis  comme  ils1 
pourroient  tirer  les  corps  de  l'étang.  Sur  le  foir 
un  jeune  homme  nomé  Glycerius ,  qui  étoit  aufli 
chrétien  ,  leur  vint  dire  que  le  gouverneur  avoir 
mis  des  foldats  près  de  l'étang  ,  pour  garder  les* 
corps.  Theodote  en  fut  fort  affligé,  &  quitta  lc$ 
autres  ,  pour  aller  àrcg!iicdesPatriarches:maiS' 
les  Païens  en  avoient  muré  la  porte.  Ainfi  il  fé 
profterna  en  dehors ,  près  de  la  conque  où  étoit? 
l'autel ,  &  y  demeura  quelques  tems  en  prière.- 
De  là  il  alla  à  l'églife  des  Percs ,  qu'il  trouva  aufli 
murée  ;  &pria  de  même.  Ayant  entendu  der-* 
liere  lui  un  grand  bruit  ,  il  crut  qu'on  le  pour*' 
fuivoit ,  &  revint  chez  Théocharis,où  il  s'endor* 
mit.  Alors  la  viergeTecufc  lui  apparut,  &  lui  dit* 
Tu  dors,  mon  fils  Théodote,  fans  te  fouder  de* 
nous.  Ne  te  fouviens  tu  pas  des  inftrudions  que' 
je  t'ai  données  enta  jeunefle ,  pour  te  conduire  à 
la  vertu  ,  contre  l'attente  de  tes  parens  ?  Tuf 
m'honorois  comme  ta  merc,  &:  tu  m'oublies  a- 
près  ma  mort,  Ne  laifle  pas  nos  corps  en  proie? 
aux  poiffons.  Un  grand  combat  t'attend  dans! 
deux  jours.  Lève  -  toi ,  va  à  l'étang:  mais  garde- 
toi  d'un  traître. 

Ilfc  leva,  raconta  fa  vifion  à  Ces  compagnons* 
&  le  jour  étant  venu ,  ils  envoyèrent  Glycerius  & 
Thcochàris  reconnoître  plus  exafltment  lagar- 
de  ,  cfpérant  que  les  foldats  fe  leroiGnt  retirez,^ 
caufe  de  la  fête  de  Diane:  mais  ils  étoîent  de- 
meurez Les  chrétiens  laiiTerent  donepafler  enco- 
re ce  jour-là.  Le  foir  ils  fortirent  étant  à  jeun  * 
&  portant  des  ferpes  tranchantes  ,pour  couper 
les  cordes  qui  tenoient  les  pierres.  La  nuit  étoit 
obfcure,  fans  lune  &  fans  étoiles»  Etant  arriver 
aulieuoùl'onexécutoitles  criminels,  plein  de 
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têtes  coupées  fichées  fur  des  pieux ,  &  Je  rcftetf 
hideux  de  corps  brûlez  ,ils  furent  faifis  d'hor* 
xeur  :  mais  ils  entendirent  une  voix  qui  leur  dit  r 
'  Approche  hardiment,  Thcodote.  Chacun  d'eu* 
-  fit  fur  fon  front  le  figne  de  la  croix  $  &  auili-tôt 
ils  virent  une  croix  lumirteufe  vet  s  l'Orient:  ils 
fe  mirent  à  genoux ,  &  adorèrent  vers  ce  côté; 
Ils  continuèrent  à  marcher  dans  une  telle  obfcu- 
rité  ,  qu'ils  ne  fe  voyoient  pas  l'un  l'autre.  Il 
tomboit  une  grande  pluie ,  &  la  boue  étoit  telle, 
ûviïi  peine  ils  pouvoient  fe  foutenir.  Ils  s'arrê- 
tèrent encore  à  prier  :  ils  virent  un  feu  qui  leuÉ 
mpntroit  le  chemin,  &  deux  hommes  revêtus 
d^abits  éclatans ,  avec  la  barbe  &  les  cheveux 
felânes  ,  qui  leur  dirent  :  Courage  ,  Theodoter 
W  Seigneur  a  écrit  ton  nom  entre  les  martyrs: 
il  nous  a  envoyez  pour  te  recevoif  :  c'eft  nous' 
<jue  Ton  appelle  les  Percs.  Tu  trouveras  fur  Té-1 
tang  faint  Sofandre  armé  ,  qui  épouvante  les4 
gardes  :  mais  tu  ne  devois  pas  amener  un  traître 
avec  toi. 

,  En  effet  :  le  martyr  Sofandre  aparut  aux  gar- 
des armé  d'urre  cuiralfc  ,  d'un  cafque  ,  drurr 
bouclier  &  d'uôe  lance,  qui  jettoient  le  feu  de 
toutes  parts  j  &  en  même  tems  la  pluie  &  le  venc 
éroient  violents, avec  des  ton n er es  &  des  éclairs. 
Les  gardes  épouvantez  s'enfuirent  dans  les  caba-* 
nés  voifmes.  Le  vent  étoit  fi  grand,  qu'en  chaf» 
fant  l'eau  vers  les  bords,  il  decouvroit  le  fonds 
où  étoit  le  corps  des  vierges.  Ainfi  Theodote 
&  les  fiens  coupèrent  les  cordes  ,  tirèrent  les 
corps,  les  mirent  fur  des  chevaux  ,  &  les  apor- 
terent  à  l'églife  des  Patriarches,auprès  de  lacjuel-^ 
le  ils  les  enterrèrent.  Les  noms  decesfept  vier- 

tesetoient  Tecufe  ,  Alexandra ,  Phaïna,  Clau-* 
ia.Euphrafie  ,  Matrone  Se  Julitte.  Les  trois 
premières  avoient  renoncé  à  tout  ,  pour  mener 
la  vicapoftolique* 

Le 
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le  lendemain  le  bruit  s'étant  répandu  que  ces 
corps  avoient  été  enlevez ,  toute  la  ville  fut  en 
rumeur.  Dés  qu'un  chrétien  paroifïbit  on  le 
traînoit  à  la  queftlon.  Theodote  ayant  fçu  que 
Fon  en  avoit  pris  ainfi  plufieurs,vouloit  fc  li- 
vrer lui-même,  mais  les  frères  l'en  empêchèrent.' 
Polychroaius  voulant  s'affiirer  de  la  vérité ,  fe' 
déguifa  en  payfan  ,  &  s'en  alla  dans  la  place: 
mais  il  fut  pris  &  amené  au  gouverneur  ,  où  , 
après  avoir  été  battu  ,  fe  voyant  menacé  de 
mort  ,  il  avotiaque  Theodote  avoit  enlevé  les 
teliques  des  vierges,  &  indiqua  le  lieu  où  il  les' 
avoit  cachées.  Elles  en  furent  tirées  &  brûlées. 
Ainfi  les  chrétiens  reconurent  que  c'étoit  le  traî- 
tre ,  dont  ils  avoient  été  avertis.  On  le  dit  à 
Theodote,  qui  dit  adieu  aux  frères,  les  exhorta 
à  prier  pour  lui  fans  relâche  ,  &  fe  prépara  air 
combat.  Il  pria  longtems  avec  eux  &  demanda' 
à  Dieu  la  fin  de  laj>erfécution  &  le  repos  de  Y6m 
glife  :  il  les  embrafla  avec  quantité  de  larmes  de 
part  &  d'autre,  &  leur  recommanda ,  quand  le 
prêtre  Fronton  viendroit  de  Mal  avec  fon  an- 
neau ,  de  lui  donner  fes  reliques  ,  s'ils  pouvoient 
les  dérober.  En  difant  cela  il  fit  le  fîgne  de  la 
croix  fur  tout  fon  corps ,  &  marcha  hardiment 
au  lieu  du  combat*  w       •  - 

II  rencontra  deux  citoyens  de  fes  amis  ,  qui  *  *VIÏ\ 

t  .        ,  r     y      *\    r   r  j         Martyre  de 

lui  voulurent  perluader  de  fe  iauver,  pendant  s  xheodo* 
qu'il  étoit  encore  tems  s  mais  il  leur  dit  :  Si  vous  te. 
voulez  me  faire  plaifir ,  allez  plâtôt  dire  aux 
magiftrats:  Voilà  Théodore  que  les  prêtres  de 
Minerve  Se  de  Diane  aceufent  avec  toute  la  vil- 
le, il  eft  à  la  porte.  Etant  entré,  il  regardoit  en 
fouriant  le  feu  ,  les  chaudières  bouillantes  ,  les 
roues  8c plufieurs autres  inftrumens  de  fupplices,  , 
que  l'on  avoit  préparez.  Le  gouverneur  luipro- 
pofa  de  le  mettre  au  nombre  de  fes  amis&  de 
lui  procurer  la  faveur  des  empereurs»  Ils  te  fe- 
ront , 
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font ,  dit-il ,  l'honneur  de  t'écrire,  Se  de  recevoîf 
tes  lettres  :  tu  feras  facrificateur  d'Apollon, avec 
pouvoir  fur  toute  la  ville  ,  tu  ordonneras  les 
autres  facrifreateurs  ;  tu  repréfenteras  auxma- 

fîftrats  les  befoins  du  pays  ,  &  tu  envoieras 
es  députations  aux  empereurs,  pour  les  cau- 
fes  communes.  Théodote  lui  répondit ,  en  rele- 
vant d'un  côté  les  crimes  des  faux  dieux  &  les  in- 
famies que  les  payens  mêmes  leur  attribuoicnt| 
&  de  l'autre  côte  la  grandeur  &  les  miracles  de 
J.  C.  La  multitude  des  iiolâttes  fut  irritée  de 
îbndifconTsrlesfacnficateurs  déchiroient  leurs: 
habits  8c  leurs  couronnes:  le  peuple  crioit  pouf 
exciter  le  gouverneur.  Il  fit  donc  attacher  Théo- 
dore au  chevalet  ,  8c  plufieurs  bourreaux  Tua 
après  l'autre  le  déchirèrent  long-tcms  ,  avec 
les  ongles  de  fer.  On  ajouta  du  vinaigre  Cm  Ces 
plaies ,  8c  on  y  mit  le  feu.-  Le  martyr  (entanc 
l'odeur  de  (a  chair  brûlée,  détourna  un  peu  le 
tiiagej  &  le  gouverneur  crut  qu'il  coœmeuçoit  à 
€eder  auxtourmens.Non,  ditThéodotc,  mai* 
fais-toi  mieux  obéir  j  tes  minriftres  fe  relâchent. 
Invente  de  nouveaux  tourmens ,  pour  m'éprou- 
-icrou  pliîtôt  reconnois  le  courage  que  me  don- 
lie  J.  C.  &  qui  fait  que  je  te  méprife  comme  ut* 
til  cfclave ,  8c  tes  empereurs  auflï.  Le  gouvei> 
neur  lui  fit  battre  les  mâchoires  avec  des  pier- 
res ,  pour  lui  cafler  les  dents.  Le  martyr  dit  : 
Quand  tu  me  ferois  couper  la  langue  ,  Dieu 
txauce  les  chrétiens  fans  qu'ils  parlent.  Legoiu- 
terneur  l'envoya  en  nrifon  j  mais  en  paffant  dans 
la  place  il  montroit  a  tout  le  monde  fon  corps 
déchiré  ,  camme  une  preuve  de  la  puiflancede 
J.  C.  &  de  la  force  qu'il  donne  aux  fiens,dc  quel- 
que condition  qu'ils  foient  ,  fans  diftin&ion  de 
perfonnes.  Il  eft  jufle  ,  difoit-il ,  de  lui  offrir  de 
tels  facrihees ,  puifqu'il  a  foulfert  le  premier 
pour  chacun  de  nous.' 
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Au  bout  de  cinq  jours  le  gouverneur  fe  rie 
amener  Theodote  >  &  après  avoir  fait  rouvrir 
lès  plaies,  comme  on  l'eut  déchiré  de  nouveau, 
éc  mis  fur  des  telîons  brulans,  qui  Jui  firent  une 
extrême  douleur  :  le  voyant  invincible,  il  le  con- 
damna à  perdre  la  tête ,  &  ordonna  que  le  corps 
fût  brûlé,  de  peur  que  les  chrétiens  neTcnfeve- 
lïflent.Le  martyr  étant  arrivé  au  lieu  Je  l'exccu- 
tion ,  demanda  encore  à  J.C.  la  fin  de  la  per- 
fecution,  &  la  paix  de  i'églife  :  puis  le  tournant 
vers  les  Frères ,  il  leur  dit  :  Ne  pleurez  point, ren- 
dez grâces  à  N.S.  J.C.  qui  m'a  fait  achever  ma 
courte,  &  vaincre  l'ennemi  :  déformais  je  prie- 
rai Dieu  pour  vous  dans  le  ciel  avec  confiance. 
Cela  dit,  il  reçut  le  coup  avec.joie.  On  mit  le 
corps  fur  un  grand  bûcher  j  mais  II  y  parut  une 
fi  grande  lumière ,  que  perfonne  n'ofa  en  apro- 
cher  pour  i'allurner.Le  gouverneur  l'ayant  apris, 
ordonna  des  foldats ,  pour  garder  la  tête  &  lé 
coup  s  au  même  lieu. 

Cependant  le  prêtre  Fronton  vint  à  Ancyre, 
portant  l'anneau  du  martyr,  &  efperant  d'érnf 
porter  des  reliques,  comme  il  lui  avoir  promis, 
il  menoit  une  aneiîe  chargée  de  vin  vieux  de 
fon  crû  &  de  fa  vigne,  qu'il  cultivoit  lui-même. 
Il  arriva  fur  le  foir ,  &  fon  ânefle  le  coucha  au 
lieu  où  étoitlecorpsdu  martyr.  Les  gardes  l'in- 
vitèrent à  demeurer  avec  eux.  Ils  avoient  fait 
une  hutte  de  rofeaux&  de  branches  de  faule  ,  & 
le  corps  ctoit  auprès  ,  couvert  d'herbes  &  de 
feuilles:  le  feu  ctoit  allumé,  &  le  foupe  prêt. 
Le  prêtre  ayant  déchargé  fon  ânefle  ,  leur  fit 
goûter  de  fon  vin,qu'ils  trouvèrent  excellent.  Ea 
buvant  ils  parloientdes  coups  qu'ils  avoient  fou- 
ferts  ,  pour  avoir  mal  gardé  des  femmes  ,  qui 
avoient  été  jettées  dansl'ctang,  8c  qui  en  avoient 
été  tirées  par  un  homme  de  fer,  dont  ils  gar- 
doient  encore  le  corps.  Fronton  les  fit  expljU 
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qucr,  &  il  fc  trou  va  que  cet  homme  deferétoil 
Theodote  :  qu'ils  nommoient  ainfi,  parce  qu'il 
avoir  paru  infenfible  à  tous  les  tourmens.  Alors 
le  prêtre  Fronton  rendit  grâces  à  Dieu ,  &  invo- 
qua fon  fecours  :  puis  quand  il  vit  les  gardes  pro- 
iondement  endormis,  il  prit  le  corps  du  martyr, 
lui  remit  fon  anneau  au  doigt ,  le  chargea  fur 
fonânefle,  &  remit  les  feuilles  &  les  herbes  afin 
que  les  gardes  ne  s'apcrçûflenc  de  rien.  Il  laifla 
aller  l'on  ânertc,  qui  d'elle  même  retourna  au 
bourg  i  &  s'arrêta  en  un  lieu ,  où  depuis  fut  bâtie 
une  eglife  en  l'honneur  de  S.  Theodote.  Cette  hi- 
ftoire  a  été  écrite  par  Nil  témoin  oculaire  ,  qui 
avoit  palféfa  vie  avec  le  martyr  ,  a  voit  été  en 
prifon  avec  lui,  &  étoit  parfaitement  informé  de 
tout. 

3CXXV11I     La  perfecution  fe  faifoit  aufli  en  Occident* 
•one^Sc  aPr"  *luc  Maximilien  Herculius  &  Conftantius 
cidcnt!  C"  cW°rus  curent  reçu  les  lettres  de  leurs  collé- 
'Ltctitnt.àe  gues d'Orient.  Conftantius  avoit  comme  les^au- 
rnort.n  15.  très  empereurs ,  un  grand  nombre  de  chrétiens 
Ef'f:'vit'  entre  fes  officiers,  &  dans  fon  palais,  Illeurpro 
U  fotsi  le  choix  ou  de  demeurer  dans  leurs  char- 

Îjes,  s'ils  facrifioient  aux  idoles,  ou  s'ils  le  refu- 
oient,  d'être  banis  de  fa  prefence,  &  perdre  fes 
bonnes  grâces*  Plufieurs  préférèrent  l'intérêt 
temporel  à  la  religion  ,  plufieurs  demeurèrent 
fermes  :  mais  ils  furent  tous  bien  étonnez,quand 
Conftantius  déclara ,  qu'il  tenoit  les  apoftats 
pour  des  lâches  &  des  intereflez>&  que  n'efperant 
pas  qu'ils  lui  fuffent  plus  fidèles  qu'à  Dieu,  il  les 
îloigpoit  pour  jamais  de  fon  fervice  :  au  con- 
traire ceux  quis'étoient  montré  vrais  fervitcurs 
de  Dieu,  il  les  jugea  dignes  de  les  retenir  au- 
près de  leur,  de  lui  confier  la  garde  de  fa  per- 
ïbnne  &  de  fon  état,  &  de  les  compter  entre  les 
meilleurs  amis.  Le  Celar  Conftantius  fe  conten- 
ta de  cette  feinte; pour  exécuter  ïédic  de  Dia- 
•    i       '         /     '.  .^ien 
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clctien.  Hcft  vrai  qu'il  foutfrit  que  Ton  abatît 
les  églifes  ,  confidcrant  qu'elles  pouv oient  être  m£**â& 
rebâties  j  mais  il  ne  ht  mourir  pei  fonne:  &  il  n'y 
eut  point  alors  de  Gng  répandu  dans  les  Gaules. 
En  Italie  le  vieux  Maximien  ,  qui  de  lui  même 
étoit  cruel,  obéit  volontiers  aux  ordres  de  Dio- 
cletien. 

Le  quatorzième  d'Avril  de  cette  année  503.  AêtaSAd* 
comme  il  étoit  à  Rome  à  célébrer  les  jeux  dans  binuBalu^ 
le  grand  cirque  ,  à  la  fixiéme  courfe  il  gagna  fur  to- 1  Mi- 
la.  fadtion  beuë,  &  la  plus  grande  partie  du  peu-  /ce^>P-  4?' 
pie  s'écria  :  Otcz  les  chrétiens  &ailurez  nos        -  r 
plaifirs.  Ce  qui  fut  dit  douze  fois.  Par  la  vie  de 
l'empereur  i  point  de  chrétiens.  11  y  avoit  quatre 
fadtions  de  ceux  qui  conduifoient  des  chariots 
dans  le  cirque  ,  la  blanche  >  la  bleue ,  la  verte  & 
la  rouge ,  iuivant  la  couleur  de  leurs  habits:  le 
peuple  faifoit  diverscris,  pour  demander  ce  qu'il 
jfouhaitott  aux  magiftrats  qui  préfidoient  aux 
fpcétacles  :  ces  acclamations  et  oient  foigneufe- 
ment  marquées  ;  &  comme  on  en  abufoit  (bu- 
rent, les  mêmes  empereurs  Dioclctien  &  Ma  xi-  L  ^  ^ 
mien  avoient  ordonné,  que  l'on  n'écoùteroit  Ctd'defpkl 
j>oint  les  vaines  acclamations  du  peuple  :  quand 
il  demanderont  l'abfo lu tion  d'un  coupable,  ou  ia 
condamnation  d'un  innocent. 

Le  peuple  cria  encore  dix  fois  en  regardant 
Hermogenien  préfet  de  Rome  :  Augufte,  autant 
que  vous  aimez  la  viftoire,  demandez  au  préfet 
ce  que  nous  difons.AlorsHermogenien  fit  (avoir 
à  l'empereur  ce  que  le  peuple  avoit  dit»  L'empe- 
reur Maximien  ordonna  q.uerons'alTemblât  au 
capitole  :  &  une  multitude  innombrable  dé  peu- 
ple s'y  trouva  ledix-neuyiémc  d'Avril.  L'empe- 
reurleur  parla  en  ces  termes:  Vous  qui  aimez  la 
religion,  il  nous  femblejufte  qu'elle  s'augmen- 
te tous  notre  règne  ,  par  tos  bons  avis.  C'cÛ: 
pourquoi  je  donnerai  pouvoir  de  faire  arrêter  les 
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chrétiens  ,  par  tout  où  on  en  trouvera,  par  le 
préfet  de  Rome,  ou  par  Tes  officiers,  &  les  faire 
iàcrifier.  Alors  le  peuple  fc  fepara  criant  tout 
d'une  voix:  Auguftefo^ez  viftoricux  &  florif- 
fànt  avec  les  dieux. 

Enfuite  un  particulier  vint  trouver  Hcrmoge- 
nien  préfet  de  Rome ,  &  lui  dit  :  11  y  a  un  évêcjuç 
ijui  fait  tous  les  jours  des  aiïemblées  avec  les 
chrétiens,  Se  leur  explique  les  livres,  féduifant 
le  peuple.  Le  préfet  en  donna  aulli  tôt  avis  à 
l'empereur  Maximien  ,  qui  en  eut  de  la  joie,  & 
Jfit  écrire  le  dernier  d'Avril  une  lettre  à  Vcnuftien 
gouverneur  de  ïofeanc:  ponant  que  partout 
où  Ton  trouveroit  des  chrétiens  ,  on  les  contraiT 
gnît  de  facrificr  aux  dieux  :  autrement  qu'ils  pe- 
.riflent  par  les  fuplices  ,  &  que  leurs  biens  Ment 
XXXÎX.  confifquez. 

Marty  re  de     Venuftien  gouverneur  de  Tofcane,commença 
S.  Sabin     donc  à  chercher  avec  foin  s'il  trouvèroit  quelque 
4  Aililc.     chrétien  caché.  On  lui  découvrir  Tévêque  Sabia, 
Se  il  le  fit  arrêter  à  AfTife  :  où  il  fut  mis  en  prifon 
avec  deux  diacres ,  Marcel  &  Exuperance ,  & 
plufteurs  clercs.  Vcnuftien  vint  à  Aflife,  &  le 
lendemain  fe  fit  drefler  un  tribunal  au  milieu  de 
Ja  place  :  on  lui  prefenta  l'évêquc  &  fes  deux  dia- 
cres. Le  gouverneur  lui  demanda  fon  nom,  pui$ 
fat  condition,  s'il  étoit  libre  ou  efçlave.  Il  falloir 
jque  fon  extérieur  rut  bien  pauvre.  Sabîn  reponr 
dit  :  Je  fuis  efclave  de  J.C.  délivré  de  la  fervitude 
du  démon.  Venuftien  lui  demanda  quelle  charge 
ilavoit.  Sabindit  :  Bien  que  pécheur  &  indigna 
ije  porte  le  nom  d'évêque.  Et  ces  deux  ,  dit  Ve- 
nuftien, qu'elle  charge  ont-ils?  Ce  font  mesdia- 
^cres,  dit  Sabin.  Venuftien  lui  dit: Quel  pouvoir 
.te  donne  la  hardiefTcdefaire  des  leçons  en  fecret, 
.&  d'enfeigner  au  peuple  à  quitter  les  dieux,pouj: 
fuivre  un  homme  mort  ?  Sabin  dit  :  Vous  favez 
donc  que  N.  S*  T.  G^ftmort?  Venuftien  dit: 
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£t  il  a  été  Tcritablemcnt  mis  à  mort  &  cnfc  veli. 
Sabin  dit  :  Vous  ne  favez  pas  qu'il  cft  reffufcité 
Je  troifiéme  jour  ?  yous  devriez  pourtant  favoir 
le  tout.  Vcnufticn  dit:  Choifis  l'un  des  deux, 
ou  de  facrifier  aux  dieux  Se  de  vivre  ,  ou  de 
jnourir  danslestourmensquctu  mérites:  &rc- 
fufeite  enfuite  comme  le  Chrift  ton  Seigneur* 
ÎSabin  dit  :  C'cft  ce  que  je  defïrc  ,  d'être  tué  & 
de  mourir ,  afin  que  je  refufeite  comme  mon 
jSeigneurJ.Ç. 

.  Sabin  continua  de  parler  de  la  grandeur  dcJ.C. 
fie  de  la  vanité  des  idoles  5  &  ajouta  :  Pour  vous 
montrer  qu'il  ne  fert  de  rien  d'adorer  les  dé- 
mons ,  que  l'on  aportc  ici  vopre  dieu  Venuftien 
commanda  que  Ton  aportât Ton  dieu  qu'il  avoit 
dans  Ta  chambre,  par  tout  où  ilJogeoit  :  c'étoit 
Un  Jupiter  de  corail  d'un  ouvrage  merveilleux» 
dont  les  vétemens  étoient  d'or.  On  Taporta  dans 
les  mains  avec  des  flambeaux  >  en  faifant  de 
grands  cris,  &  Vcnufticn  dit  :  Voilà  notre  pro- 
tecteur. Sabin  lui  demanda  lapermilîîon  d'en 
fzirc  ce  qu'il  vcudroit,&  ayant  pris  l'idole  en. 
ire  fes  mains  &  fait  fa  prière  ,  il  la  jetta  contre  le 
pavé  &  la  brfa.  Venuftien  fe  frapa  le  front  de 
colère,  &  fit  au(Ii-tôt  couper  à  Sabin  les  deux 
niains.  Marcel  &Exuperancc,  fes  deux  diacres, 
furent  faifis  de  crainte,  &  tremblèrent  très- 
Jong-tems  :  mais  i'évêque  Sabin  ayant  les  mains 
coupées  les  enrourageo't. 

Venuftien  ramafla  les  morceaux  de  fon  idole 
dans  des  linges,  &  dans  une  bocte  d'argent,  qu'il 
envoya  chez  lui  ,  &  fit  pendre  au  cru  valet  les 
Jeux  diacres^en  prefenec  de  [  eveque.  Comme  il 
leur comandoit  de  facrifier,  Marcel  dit:  NoiiS 
nous  fommes  une  fois  offerts  en  facrifice  à  Dieu. 
Jls  furent  long-temsfrapcz  à  coups  de  bâton,  & 
crièrent  :  Nous  fommes  renouveliez  au  nom  de 
N»S.jf.C.  Venuftien  dit;  Je  vai  vous  renouveU 
Tome  II.  V    '  1er. 


•4.5$  Hijïoire  JSecle/îaJtiqyi. 

1er.  Et  leur  fit  déchirer  les  cotez  avec  les  ongles 
de  fer.  Ils  expirèrent  tous  deux  dans  ce  tour* 
ment:  le  juge  fit  jetter  leurs  corps  dans  la  rivie? 
rc,  &  envoya  l'évcqueSabin  en  prifon.  Un  pé> 
jeheur  &  un  prêtre  recueillirent  les  corps  des 
faints  martyrs  Éxupcrance  &  Marcel  ,&  les  en- 
sevelirent près  le  chemin,  le  dernier  jour  de  Mai. 
•  Une  dame  chrétienne  nomée  Serene  de  la  vil* 
le  de  Spolete ,  qui  étoit  veuve  depuis  trente  & 
un  ans,  apliquée  à  la  prière,  au  jctinc&  à  l'au- 
mône :  ayant  aptis  cçci ,  venoit  de  nuit  fervir 
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ra  dans  fa  mailbn  :  les  embauma  dans  un  vaifTeaij 
de  verre,  lestouchoit  jour  &  nuit,  &  les  met- 
jtoit  fur  fes ïeux.  Son  petit-fils  nomé  Prifcicn, 
quelle  aimoit  uniquement,  étoit  devenu  aveu- 
gle .2  quoique  les  médecins  euflent  épuife  leur 
art  pour  le  guérir.  Elle  le  prefenta  à  l'évêque. 
Sabin,  Se  lui  dit  :  Seigneur,  je  vous  conjure  par 
J.C.  en  qui  vous  croyez,  démettre  vos  bras  fur 
ion  ferviteur  que  voici,  &  de  prier  Dieu  le  créa- 
teur, &jc  crois  cju'il  fera  éclairé.  AlorsSabin 
à  genoux  &  répandant  des  larmes,  dit  :  Seigneur, 
écoutez-moi  pécheur  que  je  fuis.  Eclairez  nos 
ténèbres ,  vous  qui  êtes  la  lumière  de  vérité  &  d£ 
vie  :  par  N.S  J.  C.  &  le  S  Efpit ,  qui  vit  &  rè- 
gne avec  vous  dans  les  fiecles  des  fiecles.  Ils  rc- 

Î>ondircnt  :  Amen.  L'évêque  Sabin  mit  le  bout  de 
es  bras  fur  les  ïeux  de  l'aveugle,  difant:  Celui- 
Tà  t'ouvre  les  ïeux,  qui  a  ouvert  la  mer  &  fait 
pafTer  Ifraël  au  milieu  :  qu'il  introduife  fa  lu- 
hiicrc  dans  tes  ïeux ,  afin  que  toutes  les  nations 
jconnoiflent  qu'il  eft  le  créateur  de  toutes chofes, 
vifibles&invifiblcs,  que  c'eft  lui  qui  a  ouvert 
Jcsïeuxde  l'ayeuglené.  Alors  les  ïeux  de  Pri- 
feien  furent  ouverts.  Tous  ceux  qui  étoient 
dans  la  prifon ,  voyant  les  merveilles  de  Dieu, 
^  .         1  «  fc 
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&  jetterent  aux  pieds  de  Sabin,  le  priant  de  les 
baptifer.Ils  furent  baptifezle  même  jour  au  nom* 
bre  d'onze.  Ce  miracle  de  l'aveugle  gueri ne  put 
demeurer  cachée 

-  Un  mois  après  le  gouverneur  de  Tofcane  Ve» 
nuftien  eut  un  fi  grand  mal  aux  Veux,  qu'il  en 
perdoit  la  nourriture  &Iefomcil  >  &lcs  méde- 
cins ne  pou  voient  le  foulager.  On  lui  dit  que  l'é- 
vcque  Sabin  avoit  guéri  un  aveugle:  il  envoya  fa 
femme  &  fes  deux  fils  pour  prier  l'évèque  avec 
grand  honneur.  Sabin  remercia  Dieu  ,  &  vint 
chez  Venuftien.  On  le  prit  entre  les  mains ,  &  on 
lejcttaauxpicdsdcrévéquc,  qui  le  voyant  en 
.cet  état ,  dit  tout  haut  avec  larmes  :  Que  J.  C- 
#ous  éclaire,  lui  quia  éclairé  l'aveugle  né.  Ve- 
nuftien répondit  en  pleurant  avec  fa  femme  5c 
fes  enfans:  Nous  avons  péché.  Sabin  repondit  ; 
Si  yous  croyez  de  tout  votre  cœur ,  &  avec  re- 
pentir,rien  ne  fera  refufé  àvotrefoû  Que  l'on 
aport.e  ici  les  morceaux  de  l'idole.  On  les  lui 
aporta ,  &  il  les  fit  mettre  en  poudre  &  jette* 
.<bns  la  rivière.  Venuftien  étoit  preflï  de  fes 
Couleurs,  Sabin  lui  dit  :  Croyez-vous  de  tout 
.votre  cœur?  Venuftien  répondit  :  Je  croi  :  mais 
vous  me  reprefèntez  le  péché  que  j'ai  commis 
contre  vous;  &c'eftcc  qui  me  tourmente.  Saf 
b'm  répondit  :  Mes  péchez  en  font  la  caufe:  feu* 
lcment  je  vous  a  vert is  de  vous  repentir,  de  croi* 
jre  au  Seigneur  J.  C.  &  recevoir  le  featême  ; 
tous  ferez  guéri,  &  vous  obtiendrez  la  vie  éter«* 
nelle.  Venuftien  dit  :  Baptifcz-moi  au  nom  de 
N.  S.  J.  C.  afin  que  je  reçoive  l'effet  de  vos  pro- 
mefles.  Alors  févêqu^c  Sabin  pria  à  genoux ,  & 
quoi  qu'il  eût  les  mains  coupées,  le  fit  catéchu- 
mène avec  fa  femme  &  fe$fils;  &  ayant  pris  de 
Tcau,les  baptifà  ,  en  difant  :  Croyez-vous  en 
rDieu  le  Pere  tout  puùTant  >  Venuftien  repondit: 
Jcçroi.  fit  en  J.C,  fonfils  ?  Il  repondit  :  Je 

yij  croi 
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.croi.  Et  au  S.  Efprit:  Il  repondit  :  Je  croi.  Et  en 
celui  qui  eft  monté  aux  deux ,  &  qui  doit  encore 
Tenir  pour  juger  les  vivans  &  les  morts ,  &  le 
rnonde  par  le  feu  ?  Il  répondit  ;  Je  croi.  Et  en  foijk 
a<vcncmerit  &  en  fon  rxgnc ,  laremiflioû  des  pé- 
chez, &  la  rcfurre&ion  de  la  chair  ?  Vcnuftien  re- 
pondit :  Je  croi  en  J.C.  ^ils  de  Dieu ,  qui*  m'é- 
dairera. 

En  même  tems  on  lelava  dubaflîn,  &  Tes 
.  ïeux  furent  ouvertsj  en  forte  qu'il  ne  fentoit  plus 
aucune  douleur  après  ion  baptême.  11  tenoit  les 
pieds  de  Sabin,  &  les  arrofoit  de  fes  larmes  ,  en 
difant  :  Priez  N.S.  -J.C.  qu'il  nie  pardonne  lé 
mal  que  je  tous  ai  fait.  Sabin  repondit  :  Mon 
fils,  j'ai  foufîcrt  tout  cela  à  caufe  de  mes  péchez', 
tous  ne  m'avez  point  offenfe  :  £ciîs  demeurèrent 
cnfemblc.  L'empereur  Maxiriïien  étant  averti 
que  Venuftien  avoit  été  baptifé ,  en  fut  irrité,  êt 
envoya  le  tribun  Lucius  avec  com  million  de 
o  faire  mourir  Sabin  &  Venuftien.  Le  tribun  Lu- 
cius vint  ,  ôefans  forme  de  procès,  fit  couper 
la  tête  à  Venuftien  gouverneur  de  Tofcane 
avec  fa  femme  &  fes  fils ,  en  la  ville  d'Aflifeé 
Les  chrétiens  cachèrent  fi  bien  teurs  corpsi 
qu'on  ne  put  les  retrouver  En  même- tems  le 
tribun  arrêta  Tévêque  Sabin  ,  &  l'amena  à  Spo- 
lete,  où  il  le  fitbatre  jufques  àîa  motr.  La  veu- 
ve Sercnc ,  qui  a  voit  déjà  recueilli  fes  mains ,  le$ 
rejoignit  à  fon  corps,  qu'elJe enfevelitàdeut 
milles  ou  environ  de  Spoiere,  le  feptiéme  de 
>  Décembre.  ' 

L'édit  de  la  perfecutîon  fut  aporté  en  Afri- 
jt'ion^en^A-  *luc>  on  abattit  les  églif^,  &  on  fit  la  recherche 
frique.  Re-  des  livres  fâcrez.  A  Cirrhe  colonic/  Romaine  de 
cherche  des  Numidie,  Munatius  Félix  quienétoit  curateur 
J  vres.  ou  premier  magiftrar ,  &  quiétoit  aiiili  flamine 
Gtfiapuf  perpecuei i  c'eft-a-dire,  farrificateur  des  idoles, 
tIiJ?"    alla  avec  fes  officiers  faire  cette  recherche  ,  le 
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,  tfix-neuviéme  de  Mai.  Quand  ils  furent  arrivez  Mifîllc 
à*a  maîfôn  ou  les  chrétiens 's'afferobloient  de-  *™  *£fl 
puis  la  démolition  des  églifes,  le  curateur  Félix  a  '  *J 
dit  à  Paul ,  qui  étoit  l'évêque  de  la  vilie  :  Mon- 
trez •  nous  les{  écritures  de  la  loi  ;  &tout  ce  que 
vous  avez  ici,  pour  exécuter  l'ordre  que  nous 
avons  reçii.  L'évêque  dit  :  Ce  font  lcsle&eurs 
-  qui  ont  les  écritures  :  ce  que  nous  avons  ici, 
nous  vous  le  donnons.  Félix  die  à  l'évêque  Paul  : 
Montrez  les  lecteurs  ,  ou  les  envoyez  quérir. 
L'évêque  dit:  Vous  les  connoiflez  tous.  Félix  dit: 
Nous  ne  les connoiflbns  pas.  Vos  officiers,  dit 
J'é  vêque ,  je  veux  dire  Edefius  &  Junius  vos  no» 
taires  les  connoiflent  Félix  dit  :Sans  préjudice 
des  lecteurs ,  que  les  officiers  montreront ,  dore- 
riez toujours  ce  que  vous  avez.  L'évêque  Paul 
étant  affis,&  avec  lui  Montan  ,  Vi<£fcor,Dau(ate- 
lius  &  Memorius  prêtres  ;  Mars  &  Hclius  diacres  9  v 
étant  debQut,avec  Marcuclius,  Catulin,Silvai«r 
6c  Carofe  foudiacres  ;  Janvier  ,  Meracle  ,  Fruc- 
tuofes  ,Miggin,  Saturnin  *Vi£tor  &  les  autret 
foflbyears  \  Viâor  fils  d'Aufidius  ,  écrivit  arnfi 
en  un  mémoire:  Deux  calices  d'or,fix  calices 
d'argent  ,  fix  burettes  d'argent  *  un  petit  chau- 
dron d'argent,fept  lampes  d'argent, deux  grand» 
chandeliers  ,  fept  petits  chandeliers  de  cuivre 
avecleurslampc*,  onze  lampes  de  cuivre  avec 
leurs  chaînes  y  quatre  -  vingt  -  deux  tuniques  d* 
femmes  :  trente  -  huit  voiicf  de  tête,  feizetuni, 
ques  d'hommes,  treize  paires  de  chauffes  à  hom* 
me ,  quarante  •  fept  paires  à  femme.  C'étoit  de*  / 
habits  que  l'on  gardoit  pour  les  pauvres  :  &  l'on 
peut  juger  de  la  richefle  des  grandes  églifes ,  par 
ces  vaics  d'or  &  d'argent  trouvez  en  une  ville  de 
Numidie.  Le  curateur  Félix  die  à  Marcuclius  » 
à  Sil  vain  &  Carofe  :  Montrez  -  nous  ce  que 
vous  avez.  Silvain  Se  Carofe  dirent  ;  Nous 
avons  tiré  dehors  tout  ce  qui  étoit  ici.  Félix; 
i.  V.ii]  leur 
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leur  dif  :  Les  a  des  font  chargez  de  votre  ré-r 

ponfe 

Lors  qu'on  file  arrivé  à  la  bibliothèque ,  on  y 
trouva  les  armoiïcs  vuides*  Silvain  montra  de* 
chapiteaux  fie  des.lampes  d'argent  qu'il  dit  avoir 
trouvées  derrière  un  grand  vafe.  Viâor  fils 
d'Aufïdius  lui  dit  :  Tu  étois  mort  ,  fi  tu  ne  les 
avois  trouvées.  Le  curateur  Félix  dit  à  Silvain, 
cherche  mieux  ,  de  peur  qu'il  n'y  foit  demeuré 
quelque  chofe.  Silvain  dit  :  Il  n'y  a  plus  rien. 
Nous  avons  mis  tout  dehors.  Quand  on  eut  ou- 
vert  la  falle  à  manger ,  on  y  trouva  quatre  vait 
féaux  de  vin  &  fix  d'huile*  Félix  dit  :  Montrez- 
tious  les  écritures  que  vous  avez  ,  afin  que  nous 
puiffîons  obéir  aux  ordres  des  empereurs.  Catu- 
lin leur  dona  unlivre  extraordinaireraent  grande 
Félix  dit  à  Marcuclius  &  à  Silvain  :  Pourquoi  n'a- 
vcz-vohs  donné  qu'un  livre  ?  Donez  les  écritures 
que  vous  avez.  Ils  dirent  :  Nous  n'en  avons  pas 
davantage  -,  car  nous  fommes  foudiaercs  :  les  lc- 
Aeurs  ont  les  Jivres.Felix  dit  :  Montrez-nous  le* 
lecteurs.  Marcuclius  &  Catulin  dirent  :  Nous  ne 
favons  où  ils  demeurcnt.Si  vous  ne  le  favez  pas , 
dit  Félix  ,  dites  -nous  leurs  noms.  Catulin  & 
Marcuclius  dirent  ;  Nous  ne  fommes  pas  traî- 
tres :  nous  voici  :  faites-nous  tuer.  Félix  dit  t 
Qu'on  les  arrête. 

Lorfqu'on  fut  arrivé  à  la  maifon  d'un  des  le* 
ôeurs,nommé  Eugenc,Fclix  lui  dit:  Donuez-les 
écritures  que  vous  avez  ,  pour  obéïr  à  Tordre: 
11  tira  quatre  livres.  Félix  dit  à  Silvain  &  à  Ca- 
rôfc:  Indiquez  les  autres  leâeurs»  Ils  dirent  r 
L'évcque  a  déjà  dit  qu'Edufius  &  Junius  no- 
taires les  connoiffent  tous:  qu'ils  vous  mènent 
chez  eux.  Edufius  &  Junius  dirent  :  Seigneur, 
nous  vous  les  allons  montrer.  Quand  on  tut  ar- 
rivé à  la  maifon  de  Félix  marbrier ,  car  les  clerc* 

exerçoientauffi  des  métiers,  il  donna  cinq  li- 
vres 


Digitized  by 


Livre  huitième»  4£j 
vrcs.  Enfuîte  on  alla  chez  Victorien ,  qui  en  do* 
ia  huit  5  Puis  chez  Projeftus  ,  qui  en  donna 
cinq  grands,  &  deux  petits.  Lors  qu'on  fut  ar- 
rive en  la  maifon  du  grammairien  Vi&or  ,  Félix 
lui  dit  :  Donnez  les  écritures  que  vous  avcz,pour 
obcïr  aux  ordres.  Victor  le  grammairien  prefen- 
ta  deux  volumes  &  quatre  cahiers.  Le  curatcut 
Félix  lui  dit:Donriez  les  écritures  s  vous  en  avez 
davantage.  Victor  le  grammairien  dit  :  Si  j'en 
avois  eu  davantage ,  je  les  aurois  donnez.  On  al* 
la  chez  Eutichus  de  Céfaréc,&  Félix  lui  dit:  Don* 
nez  les  écritures  que  vous  avez ,  pour  obéïr  aux 
ordrcs.Eutichusdit:  Je  n'en  ai  point,  Félix  dit  : 
Vôtre  déclaration  eft  jjans  les  actes.  Enfuitc 
on  alla  en  la  maifou  çfeCoddeon ,  &  fa  femme 
donna  fix  volumes  :  caries  lecteurs  croient  ma- 
tiez. Félix  dit  :  cherchez  fi  vous  n'en  avez  pas 
davantage  :  donnez- les.  La  femme  répondît  , 
je  n'en  ai  point.  Félix  dit  au  nommé  le  Bœuf, 
fervitcur  publioEntre  ,  &  cherche ,  de  peur  qu  il 
n'y  en  aie  encore.  Le  ferviteur  public  dit  :  J'ai 
cherché  ,  &  je  n'en  ai  point  trouvé.  Félix  dit  à 
Yidorin  ,  àSilvain  &  àCarofe:  Si  vous  n'avez- 
pas  fait  ce  que  vous  deviez  j  vous  en  répondrez. 
Ainfiles  livres  &  les  meubles  de  Téglife  de  Cir- 
the  furent  livrez  aux  perféeuteurs  >&le  fou- 
diacre  Si  Iva  in  ,  qui  avoit  li  vré  tout  ce  qu'il  a  voit 
trou  vé,cn  exécutant  les  ordres  de  i'évêque  Pauf« 
nelaHTa  pas  d'être  élu  évêque  depuis  ,  par  bri- 
gue &  par  fimonie.  .  XLf 

L'édit  delà  perfécution  fut  affiché  dans  lape-  M<(rtyro<k 
tîte  ville  de  Tibiurc  ,dans  l'Afrique  particulière  S.  Félix  de 
©u  proconfulaireje  cinquième  jour  de  Juin.Fé-  Tibiure, 
lix  qui  en  étoit  é vcque  ,'itoit  allé  ce  jour-là  mê?  *l 
nieàCarthage.  Magnilien  curateur  de  la  ville,  fc  ^  37*, 
fit  amener  Apcr  prêtre ,  Cyrusôc  Vital  ledeursj 
&  il  leur  dit:  Avez- vous  les  livres  divins  f  Apet 
dit  :  Nous  les  avons.  Magnilien  dit  :  Donnez-  lesj 
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afin  qu'on  les  brûle.  Aper  die  :  Nôtre  évéque  îc> 
a  chez-lui.  Magnilicn  dit  :  Oùeft  -  il  ?  Je  nefâi, 
dit  Apcr.  Magailiendit  :  Vous  ferez  encre  les 
mains  des  officiers  ,  jufqu'a  ce  que  vous  rendiez 
raifon  de  vôtre  conduite  au  proconful  Anulin* 
L'évêque  Félix  revint  le  jour  fuivant  de  Cartha- 
ge  à  Tibiure.  Magnilien  l'envoya  quérir  par  util 
officier  ,  &  lui  dit:  Evêque  Félix,  donnez  tous 
les  livres  &  les  parchemins  que  vous  avez.  Félix 
évêquedit  :  Je  les  ai  :  mais  je  ne  les  donnerai 
pas.  Magnilien  dit  :Ce  que  les  empereurs  com- 
mandent l'emportera  fur  ce  que  vous  ditcs.-don-k 
nez.  les  livres  ,afin  qu'on  les  brûle.  Félix  dit:  II 
vaut  mieux  qu'on  me  brûle  moi-même,  que  ce* 
écritures  divines  ;  car  ifcfcut  plutôt  obcïr  à  Dicir 
qu'aux  hommes.  Magnilien  dit  :  Ce  que  les  em- 
pereurs ont  commandé  vaut  mieux  que  ce  qu$ 
vous  dites,  L'évêque  Félix  dit  :  Les  ordres  de 
Dieu  valent  mieux  que  ceux  des  hommes.  Ma- 
gnilien dit:  Penfez-y  bien.  Le  troifîéme  jour  le 
curateur  commanda  qu'on  lui  amenât  ftévcque 
Félix,  &luidit  :  Yavcz-vous  bien  penfé?  Félix 
dit  :  Ce  que  j'ai  dit  d'abord ,  je  le  dis  maintenant 
&  je  le  diraiencorc  devant  le  proconful.  Magni- 
lien dit  :  vous  irez  donc  devant  le  proconful ,  8C 
lui  rendrez  compte.  Il  lui  donna  pour  conduc- 
teur Vincent  Cclfin ,  décurion  de  la  vi^e  de  Ti- 
biure, Fclix  partit  de  Tibiure  le  huitième  de* 
calendes  de  Juillet  r  c'eft-à-  direjc  vingt-quatriè- 
me de  Juin.  On  le  conduifoit  lié.  Le  proconfuL 
ordonna  qu'on  le  mit  dans  la  prifon  ,  lié  com- 
me il  étoit. 

Le  lendemain  avant  le  jour  l'évêque  Félix  fut 
préfenté  au  proconful ,  qui  lui  dit  :  Pourquoi  ne 
rendez- vous  pas  ce» écritures  inutiles  ?  Félix  dit: 
Je  les  ai  5  mais  je  ne  les  donnerai  pas.  Le  pro* 
conful  ordonna  qu'on  lemit  lié  au  fonds  de  la 
prifon.  Au  bout  de  feize  jours,  onamena  l'évê- 
que 
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que  Feli*  de  laprifonavec  fes  liens  devant  Je 
proconful  Anulin,la  quatrième  heure  delà  nuit. 
On  peut  croire  que  la  chaleur  les  obligeoit  à  fai- 
re ces  procédures  la  nuit  :  car  c'étoit  en  Afrique, 
au  mois  de  Juillet.  Anulin  dit  à  l'évêque  Félix  , 
Que  ne  donnez-vous  ces  écritures  inutiles  ?  Fclix 
tépondit  ;  Je  ne  les  donnerai  pas.  Alors  le  pro- 
çonful  ordonna  qu'on  le  mencroit  au  préfet  du 
prétoire  le  quinzième  de  Juillet.  Le~préfet  le  fit 
mettre  dans  fa  prifon  avec  des  chaînes  plus  pc- 
fantes  ;&  neuf  jours  après  ,  il  ordonna  qu'on» 
l'embarqueroit  ,  pour  le  mener  aux  empereurs, 
l'évêque  Félix  entra  dans  le  vaifleau  avec  de 
groffes  chaînes  ,  &  demeura  au  fond  de  cale 
pendant  quatre  jours,  ayant  les  pieds  dans  l'eau»** 
Il  arrivaaupoitjfans  avoir  ni  bû  ni  mangé,  dans 
la  ville  d' Agrigente  en  Sicile,où  les  frères  le  re- 
çurent Se  ceux  qui  l'accompagnoient ,  avec  ua 
grand  honneur.De  là  ilsallerent  à  la  ville  de  Ca~ 
tane ,  où  ils  furent  reçus  de  même.  Enfuite  ils  ar-^ 
rivèrent  à  Mcifine ,  puis  à  Tauromine ,  où  ils  fa. 
renc reçus  de  la  même  manière.  Ils  pafferent  le 
détroit,&  arrivèrent  à  une  ville  de  Lucanie  ;  puis 
a  Venufe  en  Apulie-  Alots  le  préfet  fit  ôter  le* 
chaînes  à  Félix ,  &  lui  dit  :  Félix ,  que  ne  donnez- 
vous  les  écritures?  Eft-ceque  vous  ne  les  avez 
pas?  Il  répondit:  je  les  ai  >  mais  je  ne  les  donne- 
rai pas.  Le  préfet  dit:  Faites  mourir  Félix  par  le 
glaive*  L'évêque  Félix  dit  à  haute  voix  :Je  vous 
jrends  grâces  ,  Seigneur,  d'avofr  bien  voulu  me 
délivrer.  Le  trentième  jour  d'Août  on  le  mena 
au  lieu  où  il  devoit  fouffrir.  La  lune  devint  rou- 
ge comme  du  fang  ce  même  jour  ;  c'crVà-dirc  * 
qu'il  y  eut  une  éclipfe.  L'évêque  Félix  éleva  les 
yeux  au  ciel ,  &.  dit  tout  haut  :  Je  vous  rends  grâ- 
ces, mon  Dieu;  j'ai  vécu  cinquante  fix  ans  en  ce 
monde;  j'ai  garde  la  virginité  5  j'ai  conferve 
l'évangile  j  j'ai  prêché  la  foi  8c  la  vérité.  SeU 
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gncur  J  C.  Dieu  du  ciel  &  de  la  terre,  je  baîffe 
la  tête,  pour  vous  être  immolé,  à  qui  vous  ih 
vcz  éternellement. 
Xtl.         Dans  une  autre  ville  de  l'Afrique  proconfil- 
Martyrs  Ja|rc  j  nommée  Abitine  ,  les  chrétiens  s'affcmble" 

tu^nc  rcnt  cn  ,a  maifon  d'un  nommé  pftave  Fclix ,  le 
f  douzième  de  Février  fous  le  neuvième  confular 

An.  304.  de  Dioclctkn,&  le  huitième  de  Maximien  j  c'eft- 
à-dire ,  Tan  304.  Pendant  qu'ils  y  célébroient  lès 
divins  myfteres  >  fuivant  la  coutume ,  les  magi- 
ftrats  de  la  colonie  vinrent  accompagnez  des  fol-' 
dats  ftationaires.  Us  arrêtèrent  Saturnin  prêtre  r 
&  fes  quatre  enfens  ;  fa  voir  Saturnin  le  jeune 
&  Félix  Icfteurs  ,  Marie  religirufe  &  Hilarienr 
enfant  Ils  arrêtèrent  auffi  Dativus  fenateur  ,  Fé- 
lix ,  Emerîtus  ,  Ampelius  ,  Rogatien ,  Quintus  , 
Maximien  ,  Thelica  ,  &  plufieurs  autres.  II* 
étoient  en  tout  quarante-  neuf  ,  trente-deux* 
hommes  &  dix-fept  femmes,  qui  marchoîent 
gaiement  à  la  place  ou  on  les  menoit ,  ayant  Da- 
tivus à  leur  tête.  Le  prêtre  Saturnin  étoit  entou- 
ré de  fes  enfans.  Dans  cette  même  place  févê- 
que  Fondanus  avoir  livré  les  écritures  divines  y 
&commelemagiftjatleseutmifesdanslc  feu, 
quoique  le  tems  fut  ferein ,  il  vînt  tout  d'un» 
coup  une  grande  plu'e  ,,avec  une  grêle  ,  qui  gâta 
tout  le  pays.  Dativus,  Saturnin  &  les  autres  , 
ayant  confeflfé  J.  C.  on  les  chargea  de  chaînes  , 
Se  on  les  conduifit  à  Carthage  i  pendant  le  voya- 
ge ils  témoignoient  leur  joie,  par  le  chant  de* 
hymnes  5c  d«-s  cantiques. 

Ils  furent  livrez  aux  officiers  du  proconfuî 
Anulin,  qui  les  lui  préfenterent ,  &  lui  dirent 
que  c'étoient  des  rhrétiens,  que  lesmagiftratf 
d* Abitine  renvoyoient  devant  lui  ,  pour  s'être 
affembîez,  &  avoir  célébré  les  myfteres  <-ontrer 
Téditdes  empereurs  &  des  Cefars.  D'abord  le 
proconfuî  interrogea  Dativus  >  de  quelle  condi- 
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tion  il  étoît ,  &  s'il  avoit  aflifté  à  laflcmblée.  Il 
répondit  qu'il  étoit  chrétien  ,  &  qu'il  s'étoic 
trouvé  à  i'aflemblée.  Le  proconful  lui  demanda 
qui  avoir  préfidé  à  TalTemblée  $  &  auiîi-tôt  il 
commanda  aux  officiers  de  le  mettre  fur  le  chc- 
ralct,  de  l'étendre,  &  de  préparer  les  ongles  de 
fer.  Les  bourreaux  lui  a  voient  déjà  mis  les  cotez 
à  nud,  &  tenoient  leurs  inftrumcns  tout  prêts  4 
quand  Thelica  fc  jetta  au  milieu  d'eux,  &  s'écria  : 
Nous  fommes  chrétiens  j  nous  avons  fait  lad 
femblée.Le  proconfulen  furie  lui  fit  donner  de 
grands  coups ,  le  fit  étendre  fur  le  chevalet  &  dé- 
chirer avec  des  ongles  de  fer.  Cependant  rhcli- 
ca  difoit  :  Je  rends  grâces  à  Dieu:  J.  C.  Fiis  de 
Dieu  ,  délivrez  vos  fçrviteurs  en  votre  nom. 
Comme  il  répetoit  cette  pr  erc,  le  proconful  lui 
dit:  Qui  eft  avec  vous  1  auteur  de  votre  ailem- 
bléc?  Il  répondit  :  C'cftle  prêtre  Saturnin  ,  &c 
tous  les  autres*  Le  proconful  cherchoit  Satur- 
nin 1  il  le  lui  montra  >  non  pour  le  trahir ,  puit 
qu'auffi-bien  il  étoit  préfent  jmais  pour  mon- 
trer que  la  collecte  avoit  été  célébrée  toute  en- 
tière ,  puifqu'il  y  avoit  un  prêtre. 

Cependant  Thelica  dans  fes  douleurs  prioit  le 
Seigneur i Se  demandoit  pardon  gpur  fes  enne- 
mis. Il  difoit  au  proconful  &  à  fes  bouncaux  : 
Vous  faites  une  injufticc,  malheureux  ;  vous  a* 
giflez  contre  Dieu:  Dieu  ti  es  haut,  ne  contentez 
pointa  leurs pechd. Vous perhez,  mifcrabJcs  , 
de  mettre  en  pièces  des  innocens  :  nou*  ne  lom- 
mes point  homicides  s  nous  n'avons  fait  enrt  à 
perfonne.  Mon  Dieu  ,  ayez  pitié  d'eux.  Je  vous 
rends  grâces  :  donnez  moi  ia  rofee  ôc  foulfri* 
pour  votre  nom  :  délivrez  vos  ferviteurs  des  pei- 
nes de  ce  monde:  Je  vous  rends  grâces:  &  ne 
puis  aflez  vous  rtndre  grâces  Pendant  qu'on  rc- 
doubloit  les  coups  J'S  denrs  de  fer,  &  que  le 
fangcouloiten  abondance  de  fes  cotez,  le  pro- 
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conful  lui  difoit  :  Commences  tu  à  fentîr  Ce  qu'il 
fautquctufoufïrcs?  Il  répondit:  C'eft  pour  ma 
gloire:je  commence  à  voirie  royaume  éternel  , 
le  royaume  incorruptible.  Seigneur  J.  C.  nous 
fommes  chrétiens;  vous  êtes  notre  efperancc. 
Dieu  très-faint,  Dieu  très-haut ,  Dieu  tout-puif- 
fant,nous  vous  rendons  nos  avions  de  grâces. 
Pendant  qu'il  prioit  ainfi ,  le  proconful  lui  dit  : 
Tu  de  vois  obéir  aux  ordres  des  empereurs  &  des 
cefars.  Thelica  répondit  :  Je  ne  me  foucie  que 
de  la  loi  de  Dieu ,  que  j'ai  apprife  ;  je  la  garde  , . 
je  meurs  pour  elle ,  il  n'y  en  a  point  d'autre* 
Anulin  ordonna  qu'on  le  mît  en  prifon. 

Cependant  Dativus  étendu  fur  le  chcvaler,r£- 
petoit  fouvent  qu'il  étoit  chrétien,  &  qu'il  avoic 
-    affilié  à  la  collette.  Fortunaticn  avocat,  frere  de- 
là martyre  Viftoire,  &  alors  éloigné  delà  reli- 
gion chrétienne,dit  au  proconful  :  C'cft^  lui ,  Sei- 
gneur ,  qui  pendant  que  nous  étudions  ici,  a  ft- 
duit  notre  fœur  Viftoire,,  Si  l'a  menée  de  cette- 
ville  de  Carthage  avec  Reftituta  &  Secunda  en  la- 
colonie  d'Abkinc.  Il  n  eft  jamais  entré  dans  no- 
tre maifon ,  que  pour  attirer  ces  jeunes  filles  par 
fes  perfuafions.  Vi&oirc  ne  foufFrit  pas  qu'on  ac- 
eufât  fàulTemqpt  Dativus.  Perfonne ,  dit-elle,  ne 
m'a  perfuadée-  de  fo*tir ,  &  je  ne  fuis  . point  ve- 
nue à  Abitine  avec  lui  :  je  puis  le  prouver  par 
des  citoyens.  J'ai  tout  foit  démon  propre  mou- 
vemeat,  &  par  ma  volonté;  j'ai  affiftéà  l'aC 
femblée  &  célébré  le  myftcite-  du  Seigneur  avec 
les  frères,  parce  que  je  fuis  chrétienne;  Alors  fon 
frere  fe  mit  à  dire  beaucoup  d'injures  à  Dativus*- 
Dativus  au  contraire  delfus  le  chevalet  répon- 
doit  à  t'our ,  &  fe  iuftifioir.  Anulin  commanda- 
qu'on  lui  enfonçât  les  dents  de  fcr>&  les  bour- 
reaux lui  dé  chircrent  les  côtez  ,  enforte  que  l'on 
voyoit  le  dedans  delà  poitrine.  Dativus  difoit  :* 

Seigncuï  J.  C.  qLuc  je  jae  fois  pas  confondu.  Le 
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proeonful  fit ceiTcr  les  tourmcns.  Puis  îl  Iuidc« 
mandaTil  avoit  aflifté  à  la  collecte*  c'cft-à-dire  9 
à  TalTcmbléc.  Il  répondit  qu'il  étoit  arrivé  com- 
me on  la  tenoit ,  qu'il  avoit aflifté au myfterc  du 
Scigneur,&  qu'un  (cul  d'entre  eux  étoitJa  caufe 
ëc  ce  qu'on  avoir  célébré  la  collecte.  Sa  réponf© 
irrita  le  proeonful ,  qui  le  fit  encore  déchirer 
avec  les  dents  de  fer.  Dativus  répéta  fa  prière  $.  / 
Je  vous  prie  ,  J.  C.  que  je  ne  fois  pas  confondu»- 
Et  il  ajouta:  Qu'aûjc  fait  }  Saturnin  eft  notra 
prêtre. 

Leproconful  dit  à  Saturnin  :  Eft-cc  toi  qui  les  xtllT. 
as  aflemblé  contre  Tordre  des  empereurs  &  des  Confèflïor* 
ce  far  s  ?  Saturnin  répondit  :  Nous  n'avons  point  du  prêtre 
craint  de  célébrer  le  myftcre  du  Seigneur.  Pour-  ^turain* 
quoi ,  dit  le  proeonful  >  Il  répondit  :  Parce  qu'on  *  51 
ne  peur  pas  y  manquer.  Àufli-tôt  qu'il  eut  fait 
cette  réponfe ,  le  proeonful  le  fit  attacher  auprès 
de  Dativus,  qui  prioic  cependant ,  &  difoit  :  Sei- 
gneur Jes  rj  s-Chri^t  ,  fécourez-moi  ,  je 
vous  prie,ayez  pitié  de  moi,confcrvez  monôme  r 
gardez  mon  efprit.  Je  vous  prie,  Seigneur  ,  quet 
je  ne  fois  pas  confondu;  donnez-moi  la  patience»* 
Le  proeonful  lui  difoit  :  Tu  devois  bien  plutôt 
ïravaiilerdans  cette  ville  à  tirer  les  autres  de  Ter- 
reur, que  dedéfobéiraux  ordres  des  empereurs 
&.  des  cefars.  Dativus  crioit  encore  plus  haut , - 
je  fuis  chrétien.  Le  proeonful  dit:  Ccft  aflfez  r 
&  le  fit  mettre  en  prifon. 

Le  prêtre  Saturnin  étoit  fur  le  chevalet,  déjà? 
teint  du  fang  que  les  autres  martyrs  y  avoient- 
laiffé.  On  lut  demanda  s'il  étoit  l'auteur  de  Taf-- 
ferabléc.  Il  dit  :  Oui, j'ai  été  préfent  à-  la  col- 
lecte. Alors  le  lecteur  Emerit us  fe  prtfènta  pour 
lecombat ,  &  dît  yC'cft  moi  qui  en  fuis  Tauteur  ,< 
puifquc  la  collecte  s'elt  faite  dans  ma  maifon»- 
Àpparemment  il  logeoit  avec   Oc%ve  Félix. 
Le  proeonful  cour inuoic  d'interroger  le  prêtre  . 
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ëc  lui  difoit:  Saturnin,  pourquoi  faifoîs- m  «ôiti 
trc  les  ordonnances  ?  Saturnin  lui  répondit  :  On 
©e  peut  obmettre  la  célébration  du  faint  myfte- 
*e;  la  loi  l'ordonne.  Le  proconful  dit:  Tu  ne 
devois  pas  pourtant  méprifer  Jcs  défenfes  de? 
empereurs.  Puis  il  commanda  aux  bourreaux  de 
fc  tourmenter.  Ils  fe  jetterent  fur  le  corps  de 
Ce  vieillard  ,  &  le  déchirèrent  de  telle  forte  , 
qu'au  milieu  du  fang  on  voyoït  les  os  à  décou- 
vert. Cependant  Saturnin  difoit  :  J.  G.  exau- 
cez- moi,  je  vous  prie,  je  vous  rends  grâces  , 
mon  Dieu.Commandez  qu'on  me  coupelatête. 
J.  C.  ayez  pitié  de  moi ,  je  vous  prie  :  Fils  de 
Dieu  ,  fecourez-moi*  Le  proconful  lui  dit  : 
Pourquoi  contreviens-tu  aux  ordonnances  ï  Sa- 
turnin dit:  La  loi  l'ordonne  5  la  loi  l'cnfeignc* 
Alors  Anulin  dit^  Ceneft  allez,  &  le  fit  met- 
tre en  prifoa ,  le  deftinant  au  fupplicc  qu'il  fou*. 
haitoit* 

Quand  Emctitus  fut  atçaché ,  le  proconful  Itfi 
4it  :L'onadonccelcbiélacolle&c  dans  ta  mai- 
fon ,  contre  les  ordres  des  empereurs  ?  Oui ,  dit 
£meritus,nous  avons  célébré  les  myftcrcs  du 
Seigneur  dans  ma  maifon.  Pourquoi  ,  dit  le 
proconful ,  leur  permettois-tu  d'y  entrer  ?  Par- 
ce, dit-il,  qu'ils  font  mes  frères, &  que  je  ne 
pouvoispasles  en  empêcher.  Le  proconful  dit  : 
Tu  devois  les  empêcher.  Je  n'ai  pu,  lui  répon- 
dit-il; car  nous  ne  pouvouspas  nouspaffer  du 
faint  myftere.Lc  proconful  commanda  qu'on  ré- 
tendît fur  le  chevalet,  &  qu'on  le  tourmentât. 
Pendant  qu'un  bourreau  tout  frais  le  frapoit  vio- 
lemment ,  il  difoit  :  J.  C.  fécoqrcz-moi ,  je  vous 
prie:  Vous  faires  contre  le  commandement  de 
Dieu,  malheureux  que  vous  ctes.  Le  proconful 
dit:  Tune  de  vois  pas  les  recevoir.  Il  lui  répon- 
dit :  Je  ne  p%uvois  me  difpenfer  de  recevoir  mes 
fteres.  Il  valoit  mieux,  dit  le  ptocoûful>  obéir 
*  aux 
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•uxotdres  des  empereurs  &  des  ceArs.  Emcn- 
«us  dit  :Dieueft  plus  grand  que  les  empereurs* 
Je  vous  prie,J.  C.à  vousîa  louange.  Seigneur 
J«C.donnez-moi  la  patience  Pendant  qu'il  prio'c 
ainfi ,  le  proconful  dit  :  As  tu  quelques  écritures 
en  ta  maifon?  Il  répondit :jen  ai  5  mais  c'eft 
dans  mon  cœur.  Le  proconful  ajoura  :  En  as  tu- 
dans  ta  maifon  ,  ou  non  ?  Emerîcus  dit  :  Je  lésai 
dans  mon  cœur.  Je  vous  prie,  J.  C.  à  vous  la 
louange.  J.  C.  délivrez- moi  Je  fouffre  en  votre 
nom,  je  foufTra  peu  de  tems  :  Je  fouffre  volon- 
tiers, J.C  que  je  ne  fois  pas  confondu.  C'en 
cft  allez  ,  dit  le  proconful.  Enfuite  il  mit  fon 
interrogatoire  au  greffe  avec  les  autres,  &  dit  : 
Vous  ferez  tous  châtiez,  comme  vos  réponfe* 
le  méritent. 

Félix  fe  préfenta  pour  le  combat.  Le  procon^ 
fui  fatigué  ,  leur  d't  à  tous  d'une  voix  plus  (bi- 
ble :J'efperc  que  vous  prendrez  le  parti  de  con- 
ferver  votre  vie,  en  obéiflant  aux  ordonnances* 
Ils  répondirent  tous  d'une  voix.  Nous  fommes 
chrétiens}  nous  ne  pouvons  faire  autre  çhofe  , 
tjue  de  garder  la  loi  fainte  du  Seigneur  ,  jufques 
à  répandre  notre  fang.  Le  proconful  dit  à  Fé- 
lix }  Je  ne  te  demande  pas  il  tu  es  chrétien  * 
maisfiruasaffiftéàla  colleétcou  fi  tu  as  quel- 
ques écritures.  Félix  dit:  Les  chrétienne  peu- 
vent fe  paffer du  myftere  du  Seignrur ,  ni  le  my- 
ftere  fe  célébrer  fans  les  chrétiens:  Nous  avons 
célébré  la  collecte  avec  grand"  religion  ;  noufr 
nous  afîemblons  toujours,  pour  lire  les  écritures 
divines. Le  procon^!  le  fit  frapper  à  coups  dé 
bâton  ,jufques  à  ce  ou'il  rendit  Pame.  Un  autre 
Fclix  fit  la  même  cbnfeflîon  ,  &  fut  traité  de  mê- 
me 5  on  lui  donna  tr»nr  de  coups  de  bâton  ,  qu'il 
mourut  dans  lapnïon.  Après  eux,  foutît  Ara-  ; 
pcîius,gardicn  fi  'cle  de  la  loi  &  des  écritures  di* 

Yines.  Le  proconful  lui  demanda  s'il  aTOtf  affifté 
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à  la  colleétc.ll  répondit  gaiement  &  d'une  vol* 
ferme:  J'ai  affiftcàla  colkfte  avec  mes  freresf 
J  ai  célébré  le  myftere  du  Seigneur  ,  je  porte 
avec  moi  les  écritures  divines*  mais  c'eft  dans 
mon  cœur  qu'elles  font  écrites.  Je  vous  rends 
grâces  ,  J.  C.  exaucez-moi ,  J.  C*  Après  qu'il  eue 
ainfi  parlé ,  on  le  frappa  fur  le  cou,&  on  le  mit  , eu 
prifon  avec  les  autres.Rogatien  confeflk  le  nom 
du  Seigneur,  &  fut  joint  à  eux,  fans  qu'on  le  fît 
foufrir.Quintusétarujappliquéà  la  qucftion,con- 
felTa  hautement  le  nom  du  Seigpcur  j  onlefrapa 
à  coups  de  bâton ,  on  le  mit  dans  la  prifon ,  pour 
être»  refervé  au  martyre,  Maximien  qui  le  fui* 
voit ,  fit  la  même  confeflion  ,  &  foutioç  le  mê- 
me combat.  Après  lui ,  le  jeune  Félix  dit  tout 
haut,  que  le  myftere  du  Seigneur  ,.étoit  l'cfpe* 
rance  &lc  (alut  des  chrétiens.  Pendant  qu'on  le 
frappoit  à  coups  de  bâton  5  il  dit  :  J'ai  célébré  le 
myftere  de  tout  mon  cœur ,  j'ai  affilié  à  la  col- 
lecte avec  mes  frères,  parce  que  je  fuis  chré- 
tien. II  mérita  par  cette  coufeflîon  d'être  joint; 
.  à  eux.  . 
^Jifcffioii  Enfuite  o\\  appellâ  le  jeune  Saturnin,fils  de  Sa- 
de Satur-  furnin  le  prêtre.  Le  proconful  lui  demanda:  Et 
Ain  le  jeu-  toi,  Saturnin  y  as  tu  afîîfté?  II  répondit  :  Je  fuis 
jfc*  &c.  chrétien.  Le  proconful  dît  :  Je  ne  te  demande 
.  pas  cela,*  mais  fi  tu  as  afliitéaux  myfteres.  Sa- 
turnin répondit  :  J'y  ai  aftiftc  ,  parce  que  J.  C. 
eft  notre  Sauveur.  A  ce  mot  de  Sauveur  ,  la 

{>roconful  en-  colère  le  fit  étendre  fur  le  cheva- 
et,  où  avoitétéfon  perc,  &lui  dit  :  Que  dis- 
tu  ,  Saturnin  ,  regarde  où  tu  e$  ;  as- tu  quelques 
écritures?  Il  répondit:  Je  fuis  chrétien.  Le  pro- 
conful lui  dit:  fe  demande  fi  tuas  été  à  l'aftcm- 
6lé,&fituas  des  écritures?"  Il  répondit:  Te  fuis 
ckréticn  ;  après  J.  C.  nous  n'avons  point  de  nom 
à-  révérer.  Le  proconful  dit  :  Puifquc  tu  demeu* 
*c*daa$  ton  obftinatioo  ,  il  faut  auffi  te  tour- 
menter y 


uigiii 


ed  by  Google^ 


Livre  Huitiemi*  47  j 

ter  :  dîs  fi  tu  as  quelques  écritures  ;  il  dit  aux* 
officiers  :  tourmentez-le.  Les  licteurs  commen- 
cèrent à  lui  déchirer  ies  cotez  avec  des  dents  de 
fer  encore  teintes  du  fang  de  fon  pere.  Il  crioic 
à  haute  voix  :  J'ai  les  écritures  divines  >  mais  c'eft 
dans  mon  cœur.  Je  vous  prie  h  J.  C.  donnez  moî 
la  patience  >  fefpcre  la  vie.  Le  proconful  dit  ? 
Pourquoi  faifois.tu  contre  l'ordonnance  ?  Il  ré- 
pondit :  Parce  que  je  fuis  chrétien.  Apres  cette  ^ 
répdnfe ,  le  proconful  dit  :  C'eft  allez .  On  ceflfa 
de  le  tourmenter  ,  &  on  le  mit  en  priforr  avec 
fon  pere.  La  nuit  s'âprochoit  :  le  proconful  &  *  xff 
fcs  bourreaux  étoient  fatiguez.  Ne  pouvant  pîus 
attaquer  chacun  des  conrefleurs  en  particulier, 
il  leur  dit  à  tous  :  Voyez  vous  ce  qu'ont  foufferc 
ceux  qui  ont  perfévéré  dans  leur  confelfion  ,  & 
ce  que  fourniront  ceux  qui  perfévéreront  enco. 
ref  Que  ceux  d'entre  vous  qui  voudront  au'orx 
ait  de  l'indulgence  pour  eux ,  le  déclarent  donc, 
afin  qu'on  leur  faute  la  vie.  Lesconfelfeurs  criè- 
rent tous;  nous  fom mes  chrétiens.  Le  proconful 
les  fit  mettre  en  prifon,  les  deftinant  au  martyre. 

Les  femmes  &  les  vierges  ne  furent  f>as  pri-  *  1  * 
Vées  de  la  gloire  du  combat.Vi&oire  étoit  difttn- 
guée  par  (a  naifTance  &  par  fa  béauté ,  8c  plus  en- 
core par  fa  vertu.  Dès  l'enfance ,  elle  avoit  don- 
né des  marques  d'un  amour  fingulier  pour  la  pu- 
rcté,&fc$ parcnsla  voulant  mariermalgré elle  , 
clic  fe  jetta  par  une  fenêtre ,  Se  fe  fauva  à  l'églifc  * 
où  elle  confiera  (a  virginité  à  Dieu.  Le  procon- 
ful lui  demanda  ce  qu'elle  profefloit.Elle  répon- 
dit à  haute  voix  :  Je  fuis  chrétienne.  L'avocat 
ïortunatien  fon  frère  ,  vouloit  montrer  par  de 
>ains  raifonnemens  qu'elle  avoit  perdu  l'efprit  * 
mais  elle  répondit;  Je  fuis  en  mon  bon  fens,  je 
n'ai  jamais  changé.  Le  proconful  lui  dit:  Vou-  / 
lez-vous  aller  avccFortunaticn  vôtre  frerc?Elle' 
répondit  ;  Non ,  parce  que  je  fuis  chréticanc  :  8& 
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ceux-  là  font  mes  frercs ,  qui  gardent  les  cornant 
démens  de  Dieu.  Enfuitc  le  proconful  quittant 
fon  autorité  de  juge >  tâcha  de  Ja  perfuader.  Son-* 
gez  à  vous  ,  difoit-il  >  vous  voyez  qucjvôrrc  frère 
cherche  les  moyens  de  vous  fauver.Vi&airc  ré-» 
pondit  :  Je  fuis  en  mon  bon  fens  ;  je  n'ai  point 
'    çhangé  :  j  ai  été  à  ^aflcmbléc  ,  &  fai  célébré  le 
myftcredu  Seigneur  avec  mes  frères  parce  qui 
je  fuis  chrétienne.  Sa  réponfe  irrita  le  procon- 
17.       fui,  il  l'envoya  en  prifon  avec  les  autres, dclci 
deftina  tous  au  martyre.  Il  ne  reftoit  plus  qu'Hic 
larien ,  un  des  fils  du  prêtre  Saturnin  ,  encore  eni 
bas  âge.  Le  proconful  lui  dit  :  As  tu  fuivi  ton 
pere  &tes  frercs?  Il  répondit  avec  fa  voix  d'en- 
fant :  Je  fuis  chrétien  5  fai  été  à  l'afl  emblée  dé 
mon  propre  mouvement ,  avec  mon  pere  &  mef 
firercs.  Le  pro£ojafiildîtr  Je  te  couperai  le£  cheV 
teux  ,  le  nez  &  les  oreilles  ,&  je  te  laûTerai  car 
Cet  état.  Le  jeune  Hilarien  répondit  à  haute 
*oix  :  Fakes  tout  ce  que  vous  voudrez  ,  je  fuit 
chrétien.  Le  proconful  ordona  qu'on  le  mit  auflï 
cii  prifon.  Hilarien  dit  avec  joïe  :  Je  rends  gra« 
ces  à  Dieu.  Ces  martyrs  demeurèrent  long- 
tems  en  prifon  j  &  la  plupart  y  moururent  dd 
faim  i  les  uns  après  les  autres* 
flÊV.        L'évêquede  Cannage  étoit  alors  Menfurius/ 
Conduite  qtri  a  voit  fuccédé  à  Lucien  5  fuccefleur  de  S.  Cy<* 
de  Menfu-  prien.  Craignant  que  les  perfécuteurs  ne  trou- 
fiuséveque  yaflcnt  les  livres  factez ,  il  les  emporta  &  les  fer- 
deCaftfaa.  ^MÛ***  dans  la  bafilique  neuve  tout  ce  qu'il 
Aag.  brev.  avoic  d'écrits  réprouvez  des  hérétiques.  Les 
Çolut  die.  perfécuteurs  lés  trouvèrent  ,  les  emportèrent* 
»•    1  f»     &  ne  lui  demandèrent  rfen  davantage.  Quelque» 
décurions  de  Garthage  donnèrent  avis  au  pro- 
conful, qu'on  avoii^trompé  ceux  qui  avoient 
eu  charge  d'emporter  &  de  brûler  les  écritures 
des  chrétiens  »  qu'ils  n'avoienc  laiflé  que  des 
écrits  <jui  ne  les  regardoieat  point  i&cjuelcurs. 
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Ifoùcs  écritures  étoient  dans  la  maifbn  de  l'évê-  1 
quead'où  il  falloic  les  tirer,  pour  les  brûler,mai$ 
le  proconfal  ne  le  voulut  pas.  Menfurius  écrivit 
tout  cela  à  Second  évêque  de  Tigifi,  &  alors  pri- 
mat deNumidic  ?&dans  la  même  lettre  il  blâ- 
moit  ceux  qui  fans  être  pris  s'ofFroient  aux  per- 
sécuteurs \  &  difoient  d'eux-  mêmes,  fans  qu'on 
leur  demandât , qu'ils  avoientdes  écritures, mais* 
qu'ils  ne  les  donneroient  pas.  Cette  conduite  dé- 
plaifojt  à  Menfurius  ,  &  il  défendoit  que  ces  té- 
ftiéraitesfuflcnt  honorez  comme  martyrs.  Il  fi 
plaignoît  auffi  dans  cette  lettre  de  quelques-uns/ 
qui  étant  chargez  de  crimes  &  de  dettes  envers 
le  fi(c,fc  faifoient  prendre  à  l'occafion  de  la  per  - 
ftcution  :  pour  fc  délivrer  de  leur  mifere  par  une 
ino  r t  honorable  ;  ou  pour  expier  leurs  crimes ,  à 
ce  qu'ils  croyoient , ou  pour  gagner  de  l'argenf 
&  faire  bonne  chère  dans  la  prifon ,  en  abufoûfc 
de  la  charité  des  chrétiens.  Second  de  Tigifi  ré- 
pondit à  Mcnfu  nus, &  lui  raconta  ce  que  les  per- 
fécutcursavoient  fait  çn  Numidie  :  comme  plu* 
ficurs  a  voient  été  pris,pour  ne  vouloir  pas  liv rec 
les  faintes  écritures  *  combien  ils  avoient  fouf- 
fert ,  &  comment  après  plufieurs  grands  tour- 
snens  on  les  avoit  fait  mourir*  Il  difoit  qu'on  les 
devoit  honorer  comme  martyrs  ,  &  les  loiioic  • 
par  l'exemple  de  cette  femme  de  Jérico ,  qui  ne 
voulut  pas  livrer  les  efpions  de  Jofué  à  ceux  qui  f*ptï*  , 
les  pourfuivoient.  faf  f^ 

Cependant  un  des  diacres  de  Péglife  de  Car-  ^arm-hlv 
thage,  nommé  Félix ,  fut  aceufé  d'avoir  compofë  j 
un  libelle  diffamatoire  contre  l'empereur.  La 
crainte  le  fit  cacher  chez  l'évêque  Menfurius  : 
on  le  lui  redemanda ,  il  nia  de  l'avoir ,  l'empereur 
en  fat  averti:  il  vînt  un  ordre,  portant  que  fi 
Mcniuriusncrcndoit  pas  le  diacre  Felix,on  l'en- 
voyât lui-même  à  la  cour.  Ayant  reçu  cet  or- 
dre ,il  fe  trouva  fort  cmbarafTé:  carl'églifcde 
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i     Çarthage  avoit  quantité  de  vafes  d'or&  dW 
gent ,  qu'il  ne  pouvoit  ni  enfouir  en  terre  ,  ai 
emporter  avec  lui.  Il  les  confia  aux  vieillard*' 
qu'il  cftimalesphjs  fidèles  ;&  en  fit  un  mémoi- 
re qu'il  donna  à  une  vieille  femme > à  condition 
que  s'il  ne  revenoit  pas  *  après  que  la  paixfcroic 
rendue  aux  chrétienSjeileles  rendît  à  celui  qu'el- 
le trouveroit  aflisdans  la  chaire  épifcopalc.Men- 
iurius  étant  arrivé  à  la  cour  ,  plaida  fi  bien  ÙL 
caufè  ,  qu'il  fut  renvoyé  à  Carthagc  ,  mais  il 
.  ,         mourut  avant  que  d'y  arriver. 
XL vi.        En  ce  même  tems  Arnobc  rhéteur  fameux1 
écrit1  ou    Ctl  A^ricîue  écrivit  Pour  Ia  dclenfc  de  la  religion 
U  religion!  chrétienne.  Comme  il  enfeignoit  la  rhétorique 
H#t*  add.  dans  la  ville  de  Sicca,  étant  encore  paycn,ilfutr 
*d  chu       prelfé  par  des  fonges  d'cmbraller  la  foi  :  mais' 
Xufiè*        parce  qu'il  l'avoit  toujours  combattue ,  les  éfè- 
cjucs  ne  pouvoient  croire,  qu'il  voulut  férieufe- 
jnent  erre  chrétien.'  Pour  lui  donner  un  gage  de 
iaconverfion,  il  écrivit  un  ouvrage  où  il  com- 
bat fortement  l'idolâtrie ,  &  réfute  Içs  calomnie* 
que  Ton  avançoit  cpntre  les  chrétiens.  Mais  il 
lui  eft  échapé  dans  cette  ouvrage  quelques  cr-' 

Àtniï  Mb.  rcurs  *  Parcc  H^1  n>ctoit  Pas  a"*z  iaftruit  delà1. 
4.  m  fil    '  religion  chréticnne,n'étant  pas  encore  baptift.  l\ 
fe  plaint  que  l'on  avoit  abattu  les  eglifes  &  brûlé 
Jd  hb,  t.     jcs  ]lVrçS  facrcz  •  difant  que  l'on  deToit  plutôt 

lib.u*      brûler  les  livres  des  poëtes  païens  &  démolir  le$ 
théâtres.  Il  compte  mille  cinquante  arrs  ou  en* 
viron  ,  dcpuis*la  fondation  de  Rome  ,  jufqu'atf 
tems  où  il  écrivoit  :&  environ  trois  cens  ans^ 
.    ,        depuis  qu'il  y  avoit  des  chrétiens. 
XL  VII.        £n  £fpagnc  le  gouverneur  Dacien  exerçoit  la 

ncïS  ?*tCécmioù-  °n  Prit  àSaragoce  l'évêque  Valer; 
$  Vincent.  rc  &  Vincent  le  premier  de  fes  diacres,  né  à 
fainterulal  Hucfca  d'une  famille  illuftrc  ;  car  fon  aïeul  pa-J 
•  &c.  terncl  Agreflus  avoit  été  conful.  Il  étoit  jeune 
fc  bienfait,  il  avoit  très-bica  étudie  i  &  V6& 
*****  yx* 
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jfjuç,  après  l'avoir  înftruit  de  lafcîence  divine,  yrtiicnf. 
lui  avoir  donné  la  charge  d'inftruirc  les  autres  à  ptr:ftepbm 
(a  place,  parce  qu'il  ne  parloit  pas  facilement.  hymn  y 
Bacien  les  fit  amener  chargez  de  chaînes  à  Và-  f7T  W. 
lence  ;  où  il  étoit.  Comme  il  les  eut  exhortez  7  " 

s  (àcrifier,  Vincent  voyant  que  Valere  gardoit 
,  le  filcnee,  &  fâchant  (a  difficulté  déparier,  lut 
dit:  Mon  pere,  fi  vous  Tordbnez  ,  je  répon- 
drai. Mon  cher  fils  ,  dît  Valere*;  comme  je  t'ai 
confié  la  parole  de  Dieu,  je  te  chargé auflî de 
répondre  pour  la  foi  ,  que  nous  foutcnbns  icL' 
Alors  Vincent  déclara  qu'ils  étoierit  chrétiens", 
&  prêts  à  tout  fouffrir  pour  le  vrai  Dieu.  Dà- 
cien  envoya  l'évêquê  en  exiK  &  fît  mettre  Vin- 
cent à  la  queftion.  On  l'attacha  au  chevalet,  & 

f  on  rétendit.'  Il  difoit:  voilà  ce  que  j'ai  tou- 
jours defiré:  Voilà  le  but  de  mes  vœux.  Da- 
cien  s'en  prit  à  fes  bourreaux  ,  &  les  fît  battrfc 
de  verges  &  de  bâtons  ,  croyant  que  c'était  pair 
leur  faute  qu'il  ne  fentoit  pas  les  tourmens. 

j  '  Enfuite  il  le  fit  étendre  fur  un  gril  en  forme  dé 
lit  de  fer,  rouge  &  pôfé  fùr  le  feu  :  orY  on  lè 
Uruloit  encore  par-dcfTus,  en  lui  apliquarit  defc 
lames  brûlantes, '&  on  îcttoit  dufelfiir  le  feiri 
'qui  en  pétillant  entroit  .par  Jes  plaies  jufqu'aù 

|  dedans  du  corps.  Le  martyr  denieuroit  immo*- 
i>ile  &  prioit  ,  lesïeux  levez  vers  le  ciel.  Da- 
cien  le  fit  ôter  de  là,  &  léfît  mettre  dans  un  ca- 
chot noir,  femé  de  pots* caffez,  pour  renouveller 
les  plaies  :  il  y  fut  enfermé  &  laifTé  fëul  ayant 
4es  pieds  étendus  dans  les  enrraves.  II  s'y  endor- 
mit, &  à  fon  réveil  il  trouva  le  cachot  éclairé 
.d'une  lumière  celefte  ,  les  entraves  rompues, 
lés  têts  changez  en  fleurs;  il  vit  une  troupe  d'an- 
ges quile  yénoient  confbler  &  commença  à  chan- 
ter avec  eux  les  louanges  de  Dieu.  Les  gardes 
étendant  ces  votà  fi  douces,  regardèrent  par 

j       Jes  fentes  de  la  porte  ,  &  virent  le  martyr  qui 
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,  :fe  promcnoit  en  chantant.  A  ce  miracle  ils  fc 

convertirent ,  ôclc martyr  les  confirma  par  fes 

4ifcours. 

Dacien  l'ayant  apris  ,  &  voulant  lui  ôter  la 
gloire  de  mourir  dans  les  tourmens,  le  fit  met- 
tre fur  un  lit  mollet ,  pour  le  laifler  repo(èr  ,  Se 
enfuite  le  tourmenter  de  rouveau,.  Les  fidèles 
de  la  tille  y  accoururent  •  ils  baifoient  fes  plaies, 
ëc  les  efluyoient  avec  des  linges  ,  pour  garder 
fon  (kng  chez  eux,  comme  la  bénédiction  dç 
leurs  familles»  Le  martyr  mourut  aufli-tôt  qu'il 
fut  fur  ce  lit.  Dacien  fit  jerter  le  corps  dans  un 
champ  ,  pour  être  mangé  des  bêtes.  Mais  un 
corbeau  le  garda  contre  les  autres  oifeaux,  & 
^haffa  même  unloup  aui  vouloit  en  aprocher. 
Dacien  le  fit  jetter  en  haute  mer  coufu  dans  un 
£àc  Se  attaché  à  une  meule  :  mais  le  martyr  apa- 
xut  à  un  faint  homme ,  lui  déclara  qu'il  étoit 
arrivé  à  terre,  &  lui  marqua  l'endroit.  Comme 
celuirèi  hcfitoît  ,  doutant  de  la  vetkédefavi- 
Jfion ,  une  fainte  veuve  fut  aufG  avertie  en  (onge 
.du  lieu,  où  le  corps  étoit  caché  dans  le  fable; 
elle  le  dit  à  pluûcurs  chrétiens ,  &  les  ayant 
menez  avec  elle ,  ils  trouvèrent  le  faint  corpf 
&  le  portèrent  à  une  petite  églife  où  ils  l'entcrr 
rcrent, 

Xw^Prud,  Dans  la  même  ville  de  Sarragoce  où  S.  Via* 
hym.  4.  cent  étoit  diacre ,  on  compte  Un  grand  nom- 
Jdan.16.  bre  de  martyrs  fous  le  même  Dacien  :  entre 
April.        autres  dix-huit  dont  les  reliques  firent  confer- 

fiit?"*    vécs         lc  mêmc  ftPulcre  >  ftvoir^:  Optât, 
/*    '       Xupercus,  SuccclTus,  Martial ,  Urbain  ,  Julia  , 
Quintilien ,  Publius ,  Fronton ,  Félix ,  jCecilien, 
.Evotius,  Primitius,  Apodemus  &  quatre  Sa- 
.turnins.  La  vierge  Encratide  ou  Engratia  fut 
.  tellement  tourmentée,  qu'elle  eut  tout  le  corps 
'  ~    déchiré ,  une  mamelle  coupée ,  &;  une  partie  du 
foie  arxackéc.£n  cet  état  elle  fut  mife  en  pri- 


1 


Digitized 


by  Google! 


'  Livre  Huitième»  47 9 

/on,  vivant  encore ,  &  ne  mourut  que  de  la  cor-  j>rud  ibid. 
juption  de  fçs  plaies.  A  Gerondc  ou  Gironc  Mârtyr.ï ,j 
on  marque  Félix,  qui  mourut  dans  les  tour-  Aug  .15. 
mens.  A  Barcellone  Cucuphas  martyr  illuftre  '*  ' 
&Eulalia«  A  Cordouê  Acifclus  &  Zoïlc.  Ofius, 
qui  en  étoit  cvêque  ,  conrefla  la  foi  dans  cette  Athâtt.  ad 
perfecution,   &  vécut  plus  de  foixantcaas 
après. 

A  Merida,  capitale  de  Lufitanie,  Eulalic  vier- 
ge de  famille  noble  fauffrit  le  martyre  âgée  ieu-  Traient. 
fement  de  douze  ans.  Dès  l'enfonce  elle  avoit  tymn.  jf» 
témoigné  fon  amour  pour  la  virginité  :  en  mé- 
prifant  les  ornemens  &  montrant  une  gravité 
atu-deflus  de  fon  âge. Elle  montroit  aufïi  une  telr 
ie  ardeur  pour  le  martyre,  que  fes  parenslate* 
.noient  cachée  loin  de  la  ville,  dans  une  maifon  de 
campagne.  Mais  elle  s'échapa  de  nuit  toute  feu- 
le ,  vint  à  la  ville,  à  pied  ,  à  travers  champ,  &  fç 
prefenta  le  matin  au  tribunal,  en  criant:  Voui 
cherchez  les  chre  tiens*  me  voici:  jeméprife  leç 
idoles,  parce  qu'elles  ne  font  rien ,  &  Maximien, 
parce  qu'il  les  adore.  Le  gouverneur  après  avoir 
cnyain  cflayéde  l'adoucir,  la  menaça  des  tour- 
nons. Eulalie  lui  cracha  contre  les ïeux,  renver- 
fa  les,  idoles ,  &  foula  aux  pieds  la  farine  qu'on 
leur  offiroir.  Aufli-tôt  deux  bourreaux  lui  déchi. 
gèrent  les  cotez  jufqu'aux  os.  Elle  comproitles 
coups ,  &  difoit  que  e'étoit  une  écriture  qui  grà- 
yoit  enellelayidtoire  de  J.C.  Elle  nejettokni 
larmes  ni  gemiflemcns,&  paroifToit  infenfible. 
On  lui  apliqua  les  flambeaux  ardens,  le  feu  prie 
à  fes  cheveux  épars  :  dont  elle  fe  couvroit  le  fein 
par  modeftie ,  &  la  flame  étant  montée  à  fa  tête  , 
elle  ouvrit  la  houche  pour  la  recevoir,  &  en  fut 
étouffée.  On  vit  pancher  fa  tête  mourante,  &  en 
mêmetems  une  colombe  blanche  comme  neige 
parut  fortir  de  fa  bouche  &  s'élever  au  ciel  ,  re- 
jrefentant  fon  ame  pure  :  les  bourreaux  mêmes 
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Virent  ce  prodige.  C'étoit  au  mois  dcDecernbrçf 
"  auffi  tôt  il  tomba  quantité  de  neige  fur  la  place, 
gui  couvrit  le  corps  de  Ja  martyre ,  &  parut  l'cnr 
Martyr.  $.  fevelir.  La  vierge  Lcocadje  étoit  en  prifon  à  To- 
Btumb*      Jede  :  ayant  apris  les  toujmens  de  fainte  Eulaliç 
&  des  autres  martyrs ,  elle  fc  roit  à  genoux  ,  & 
rendit  rcfpritep  priant  Dieu, 
ï  AfK      A  Complut,  Juftc,  &  Paftcur  deux  jeunes  enr 
Tolog.  s.     &ns>  quiéioicntauxcxojes,  mais  déjà  bien  p.ré- 
parez  au  martyre  ,  voyant  t,ou$  les  chrétien^ 
étonnez  de  l'arrivée  du  gouverneur  Dacien,  qui 
yenoit  les  perfecuter  ,  jetterent  leurs  livres ,  & 
s'ofrirent    tous  deux  gaiement  au  martyre. 
Dacien  les  fii  tourmenter  cruellement,  &  leur  fit 
couper  la  tête.  La  jeunefle  pouvoit  exeufer  ceç 
excès  de  fet  veur  -,  mais  en  gênerai  il  étoit  défen? 
du  de  fe  prefenter  au  martyre.  Voilà  le.s  plus  U- 
luftres  martyrs  d'Çfpagne  (pus  cette  perfecu- 
JLpGruttr.  ?*on-  On  croyoit  y  avoir  éteint  le  chrimanifac, 
p.iîo.       comme  il  paroît  par  cesinferiptionsque  l'on  dit 
y  avoir  trouvées.  Dioclctien,  Jovius,  Maximica 
-  'HerculiusCcfars  Auguftes,  après  avoir  étendy 
l'empire  Romain  en  Orient  &  en  Occident  ,  & 
avoir  ajx>li  le  nom  des  chrétiens,  qui  renver- 
foîent  l'état.  JEt  cette  autre:  Dqclcticn,  Cefar 
Augufte,  après  avoir  adopté  Galeriusen  Orient, 
avoir  abolipar  tout  Ja  fuperftition  de  C  hr  i  s  t, 
{k  étendu  le  culte  des  dieux. 
t  XLVIIT.     En  Sicile  lamême  année  303.  fous  le  neuvié- 
S.  Ëupltu.%  nic  confulat  de  Dioclctien,  &  le  huitième  dç 
A3*  fine.    Maximicn>  je  douzième  d'Août,  dans  la  ville 
%j.  joj.     ^Catane,  Euplius  diacre  étant  amené  prés  du 
-  cabinet  du  gouverneur  &  hors  du  rideau  ,  s'é- 

cria :  Je  fuis  Chrétien,  &je  defirc  mourir  pour 
Je  nom  de  J.C.  Le  gouverneur,  qui  étoic  le  con- 
sulaire Çalvifien  l'ayant  ouï  ,  dit  :  qu'on  faflç 
entrer  ceJi^i  qui  a  crié.  Euplius  entra  dans  le  cabi- 
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«et  du  juge  ponant  les  évangiles.  Un  des  amis 
de  Calvihen,  nommé  Maxime  dit  :  Il  ne  dei:  pas 
tenir  de  tels  écrits.,  contre  les  ordres  Jcs  empe- 
-leurs.  Calvifien  dit  à  Eupiius*  D'où  viennent  ces 
écrits,  lont  îlslortisde  ta  maifon  ?  Eupiius  ré- 
pondit:  Je  n'ai  point  de  maifon  ,  mon  Segncur 
J.C.  le  fait.  Calvifien  dit:  Les  as-tu  apportez  ici» 
Eupiius  dit  :  Je  les  ai  apportez  ici  moi-même 
•comme  vous  woyez,  on  m'en  a  trouvé  (kifu  Cal- 
vilien  dit  :-  Lis-les.  Eupiius  les  ouvrit  &  lut-Bien.  M"th  r' 
heureux  ceux  quifourfrent  periccution  pour  la  ,9' 
jultice,  puifque  leroyaumc  descicux  eft  à  eux. 
Et  en  un  autre  endroit  :  Que  celui  qui  veut  venir 
a  pies  moi  porte  fa  croix ,  &  qu'ilmc  fui  ve  Pen- 
dant qui!  lifoit.Calvifien  dit  :  Que  veut  d'ire  ce- 
la  ?  Euplrns  dit  :  G'eft  la  loi  de  mon  Seigneur,  qui 
m  a  été  confiée.  Calvifien  dit:  Par  qui?  Eupl  u, 
répondit  :  Par  J.  C.  Fils  du  Dieu  vivant.  Calvi. 
lien  prononça  cet  interlocutoire:  Puifque  fa  con- 
felfion  eft  évidente  ,  q«'i|  foit  i„terroçc  à  ,a 
^ucftion,  qu'on  lc  livre  aux  bourreaux.  Après 
qu  onl  eut  livré ,  l'on  commença  le  fécond  in- 
terrogatoire à  la  queftion. 

Le  même  jour  Calvifien  dit  à  Eupiius  ,  com- 
me on  leur  prefenté  à  la  queftion  :  Que  dis-tu 

SJSÏÏ^u  V  r  q °r  tV,oas  avou*  aujour- 
d  hmf  Euplius  fit  fur  fon  front  le  figne  de  la  croix 

de  la  main  qu'il  avoir  libre,  &  dit"  :  Ie  confclTe 
encore  ce  que  j'ai  déjà  dit  ,  que  je  Vais  chré- 
tien, &  que  je  lis  les  divines  écritures.  Calvifien 
dit  :  Pourquoi  as -tu  gardé  ces  écritures ,  que 
Jcs  empereurs  ont  défendues  ,  au  lku  de  les  li- 
vrer i  Eupiius  répondit:  C'cft  que  je  fuis  chré- 
tien ;  oc  qu  il  ne  m'étoit  pas  permis  de  les  livrer; 
*1  vaut  mieux  mourir.  La  vie  éternelle,  y  eft  :  ce- 
lui qu.  les  hwe  perd-la  vie  éternelle,  pour  ne  la 
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cet  interlocutoire:  Qu'on  donne  la. question  à 
Eu  pli  us,  quia  1Û  les  écritures  au  peuple  au  lieu 
de  les  livrer  fuivant  l'édit  des  princes.  Eupliuj 
die  pendant  qu'on  le  tournientoit  :  Je  tous  rend*, 
grâces,  J.  C.  vous  pour  qui  je  fouifre  ces  tout* 
mens,  confervez-moi.  Calvifien  dit  :  Quittecet- 
te  folie,  Euplius:  adore  nos  dieux,  &  on  te  dé* 
Jivrcra.  Euplius  dit  :  J'adore  J.  Ç.  je  dételle  les 
démons ,  faites  ce  qu'il  vous  plaira ,  je  fuis  chré- 
tien; il  y  a  long  tem s  que  je  défi re  ceci,  ùdtQi 
ce  qu'il  vous  plaira,  ajoutez  d  autres  tourmens, 
je  luis  chrétien*  Apres  que  les  bourreaux  i'eu* 
rent  tourmenté  long*tems  ,  Calvifien  les  fa 
ceffet ,  &  dit  :  Mifcrable  ,  adore  les  dieux,  ado- 
re Mars,  Apollon  &  Efculapc.  Euplius  dit  :J'a* 
dore  le  Petc  ,  le  Fils  &  k  S.  Efpjrit  >  j'adore  la 
*  faince  Trinité^  hors  laquelle  il  n'y  a  point  de 
Pitu  :  pciiflenc  les  dictlx  >  qui  n'ont  pas  fait  le 
ciel  >  k  terre  #  ce  qu'its  contrennent  !  je  fui» 
chrétien.  Calviften  dit:  Sacrifie,  £  tu  veux  être 
délivré*  Euplius  dit:  Je  »e(àcrfie  maintenant  à 
à  J,C*mo»  Dieu  :  je  ne  puis  faite  davantage*  voj 
etforts  font  vains  :  Je  fuis  chrétien*  Calviftea 
commanda  qu'où  recomtoeaçât  à  le  tourmenter 
plus  rudement.  Euplius  dit  pendant  qu'on  le 
tourmencoit  :  Je  vous  rends  grâces,  J.  C.Seco li- 
iez-moi,  J.C.  C'cft  pour  vous,  JfcC  que  je  fout 
fre  ces  courmens.  Il  le  fepeta  plufieurs  foif* 
Comme  les  forces  lui  œanquoient*  il  difoû  en- 
core ces  paroles,  ou  d'autres  fieiublables,  des  lé* 
vres  feulement  (ans  voix* 

Calvifien  entra  derrière  k  rideau  >  &  dicta 
fa  (entence  j  puis  il  fortit  avec  une  tablette*  êc 
lût  :  J'ordonnfc  qu'on  punnTe  par  le  glaive  Eu* 
plius  chrétien  ,  pour  avoir  mépi  iie  les  édita  des 
princes,  &  blaiphcmé  contre  les  dieux ,  fans 

9 vpir  v oui u  s'eu rtf  crâr  ;  ûaçae^HAlors on  lui 

*  •  ■  ,  .J  -  Dca- 
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pendit  aucou  l'évangile  dont  on  l'avoir  trouvé 
laifi,  &uncricur  difoit:  Euplius  chrétien  ,  en- 
nemi des  dieux  &  des  empereurs.  Euplius  joieux 
difoit  toujours:  Je  rends  grâces  à  J,C.  mon  Dieu, 
Quand  il  fut  arrivé  au  lieu  du  fuplice,  il  pria 
Jong-tems  à  genoux  5  &  rendant  encore  grâces, 
il  prefentafoncou ,  que  le  bourreau  lui  coupa* 
Les  chrétiens  enlevèrent  fon  corps  ,  l'embaume- 
rent  &  l'enicvclircnu  Dans  la  même  perfecu- 
tion ,  à  Syractife  fouflï ic  Luce  ou  Lucie  vierge  & 
martyre  illuflrc. 

L'empereur  Dioclecien  ctoit  en  Italie      y  paf-      XL  x: 
fa  une  grande  partie  de  cette  amiée  30  j.  Il  étoit  ac  autr-**" 
venu  à  Rome  des  l'année  précédente  célébrer  la  martyrs  i 
vingtième  année  du  règne  de  Maximien  Hercu-  Rome, 
lius,  qui commençoit  le  vingtième  de  Novem?  mm. 
brc#i  ôc  en  même  teins  il  triompha  des  Perfcs. 
On  peut  rapporter  à  ces  réjouûTances  le  martyre  x££ 
de  faim  Garès*  Il  étoit  comédien,  &  jouant  fur  1«  * 
théâtre  devaat  l'empereur  6c  tout  le  peuple  ,  il 
£e  coucha  comme  s'il  eût  été  malade,  3c  dir  :  Ah  i 
ires  amis  ,  je  me  fens  bien  pelant*  je  v  ou  d  rois 
Ctre  foulage.  Les  autres  répondirent  :  Com- 
ment te foulagcrons-nous ?  Veux-tu  quenous  tç 
/aflîons  raboter ,  pour  te  rendre  plus  léger?  la* 
&to&z ,  dit-il  :  Je  veux  mourir  chrétien.  Pour*- 
quoi  !  dirent-ils  ;  Afin  qu'en  ce  grand  jour  Die« 
me  reçoive  comme  un  fugitif.  On  fit  venir  un 
prêtre  &  un  exorciftej  c'eft-à-dire  ,  des  comé- 
diens, qui  en  faifoient  lepcrfonnagc.S'ctantafl» 
près  de  fon  ht,  ils  lui  dirent .?  Monienfant,  pour- 
quoinousas-tu  envoyez  qucrit>Gencs  fur  chan- 
gé tout  d'un  coup  par inlpiration  divine*  Scieur 
répondit  ferieufement  :  Parce  que  je  veux  rece* 
•voir  la  grâce  de  J.C.  &  renaître,  pour  ûtre  déli- 
vré de  mes  péchez,  llsaccomplirent  lcsccrcmo  - 
nies  du  batême;  &  quand  on  l'eue  reveru  d'ha- 
ut j  bliWiïiitê  fg  1  i# s. le  pi : irent,en  continuant  1  c 
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Jeu ,  &  le  présentèrent  à  1  empereur  poiirêtreki- 

interrogé  comme  les  martyrs. 

Alors  il  parla  ainfi,  du  lieu  élevé  où  il  étotc  : 
Ecoutez,  empereur  &  toute  la  cour,  les  fagesôc 
le  peuple  de  cette  ville:  Toutes  lesibis  que  j'ai 
feulement  ouï  nommer  un  chrétien  ,  j'en  ai  eu 
horreur,  &j'ai  infultéà  ceux  qui  perfeveroient 
dans  la  confeflion  de  ce  nom.  J'ai  détefté  me? 
parens  même  &  mes  alliez,  à  caufe  du  nom 
de  chrétien  5  &  j'ai  méprifé  cctte^cclfgîon  jufqucs 
à  m'informer  exactement  de  lesmyitercs,  pour 
vous  en  divertir.  Mais  quand  l'eau  m'a  touché  à 
jiud,  &  quand  f  ai  été  interrogé,  j'ai  répondu 
que  je  croyois  :  j'ai  vu  *inc  main  qui  yenoic 
du  ciel  ,  &  des  anges  lumineux  au-deflus  de 
moi  :  ils  ont  lû  dans  un  Kvre  tou$  les  péchez 
que  j'ai  commis  depuis  mon  enfance,  les  ont 
lavez  dans  la  même  eau,  dont  fat  été  arroféen 
votre  pfefc'nce ,  &  m'ont  en  fuite  montré  le  h- 
,*rc  plus  blanc  que  la  neige.  Vous  donc  main- 
tenant ,  grand  empereur  ,  éc  vous,  peuple,  qui 
avez  ri  de  ces  myfteres  ,  croyez  avec  moi  que 
J.  C.  eft  le  véritable  Seigneur  ,  qu'il  .eft  la  lu- 
•miere  &la  vcriré|&  que  c  eft  par  lui  que  vous 
pouvez  obtenir  le  pardon.  L'empereur  Diocle- 
tien  extrêmement  indigné  de  ces  paroles,  le  fit 
battre  cruellement  à  coups  de-bâton,  &  le  mit 
entre  les  mains  du  préfet  PI  au  tien,  pour  leçon- 
traindre  à  facrificr.  -Le  préfet  le  fit  mettre  fur  le 
chevalet,  où  il  fut  long-tems  déchiré  avec  les 
ongles  de  fer  >  &  brûle  avec  des  flambeaux: 
mais  :il  difeit  cbnftamment  :  Il  n'y  a  point 
d'autre  roi  que  celui  que  j'ai  vû  :  je  l'adore 
&  je  le  fers  >  &  quand  On  rne  xueroit  mille 
fois  pour  fon  fcrvîce,  je  ferai  toujours  à  lui: 
les  tourmens  ne  m'ôtcronr  J  C.  ni  de  la  bem- 
che,  ni  du  cœur.  J'ai  grand  regrer  de  mon  éjp- 
xcracflt,  de  Tbonxur  qiic  £ai  eue  de  foa  faine 
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nom,  &  d'être  Tenu^ fi  tard*  k  l'adorer.  Enfin 
il  eut  la  tête  tranchée  le  ringt-cinquiéme 
d?Aoât. 

Diocletieh  ne  demeura  pas  à  Rome  jufquesi  LdS?'  ** 
la  fin  del'anjoj.  mais  choqué  delà  liberté  du  m9rt'*'17 
peuple,  il  en  partit  le  vingtième  de  Décembre^ 
fe  rendit  àRavcnnc  ,oùil  commença  Ton  neu- 
vième confulat ,  le  premier  de  Janvier  de  l'an 
jo4.  En  ce  voyage  la  pluie,  le  froid  &  encore  An%  3*4, 
plus  le  chagrin  ,  lui  cauferent  une  maladie  " 


blc,  mais  longue  ,qui  le  retint  à  Ravenne  tout 
l'été.  Cependant  à  Rome ,  la  mêmeannée  J04.  ra>  40 
il  y  eut  pluficurs  martyrs;  entre  autres  Soteris 
*îerge  de  noble  race ,  de  l^mcrne  famille  donc 
Vint  faint  Ambroife.  Eile  comptoit  des  préfets    Â  . 
Se  des  confuls  entre  fe*  ancêtres:  On  lui  corn-  f£££ 
ihanda  de  facrificr  relie  lerefuû.  Le  perfecuteur  rtrg,  *  r  u 
lui  fit  donner  dcïfouffiets  relie  ôta  fon  voile  ,  &   &  de  vit* 
découvrit  volontiers  pourJemartyrefon  vifage,  Pn  *>» 
qu'elle  avoir  accoutumé  de  cacher  avec  foin-:  Cê  * 
-car  elle  étoit  dune  rare  beauté. ÉHe  fouftroit 
conftamment  la  honte  &la  douleur  des  coups  »>* 
qui  la  défiguroient  ,-fâns  tourner  le  vifage  >fai*s 
jetterni  larme  ni  foupir.  Enfin  elle  mourut  par* 
le  glaive  quelle  defiroit.  Dans  le  même-tems  Martyr. 
fouffrit  auOî  à  Rome  Pancrace ,  illuftre  martyr ,  1 1.  Mû. 
âgé  de  quatorze  ans  j  Agnès  jeune  vierge  de 
douze  ans,  quieutJa  tête  coupée,  étonnant  les  Amhtef  de 
bourreaux  mêmes  par  fa  fcrmcté.C'e&auflî  le  v:rg*Ub.u 
tems  du  martyre  de  faint  Sêbaftien.  Il  étoit  de  Prad- 
Milan  :  mais  la  perfecution  n'y  avbrt  pas  encore  bJm*m  I4' 
commencé  ,  ouécoft  dé  jaraientie.il  vintàRo-  ^Vfutk 
me,oùellevétoitviofentc,&ilyfouffritlemar-  *.  44* 
tyre.  Marcellin  prêtre  ôc  Pierre  exorcifte  eurent 
la  tête  coùpéddans  une  forêt  par  ordre  du  ju- 
gc ,  afin  que  perfonne  ne  confiât  le  lieu  de  leur  carm  l%% 
lepultarc.  Ils  ncttoyerentJa  place  de  leurs  pro- 
pres mains  -j  &  apxcs  qu'ils  furent  exécutez,  leurs 

X  ilj  corps 
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corps  demeurèrent  dans  une  caverne ,  cToù  une 
faiûtc  femme  nommée  Lucille  les  retira,  en 
ayant  été  avertie  par  eux-mêmes  en  révélation» 
Le  bourreau  qui  les  avoit  niis  à  m©rt ,  raconta 
tout  cela  depuis  à  Damafe ,  alors  enfant  j&  en-* 
fuite  pape  qui  en  aconfervéla  mémoire.  Cette 
for êt  nommée  auparavant  la  forêt  noire,  fut 
depuis  nommée  laforêt  blanche*,  &on  y  bâtit 
«ne  ville,  qui  devint  un  fiege  épifcopale.  On 
marque  plulicurs  autres  martyrs  à  Rome  dans 
Xïh'Vonnf-  cette  pcHecution , -dont  on  peut  Yoir  les  uorcs 
p*£>.  x  »  .    dans  les  martyrologes.  Le  pape  Marcellin  mou- 
304  ».  9-  tut  cette  même  année  504*  après  huit  ans  ôc 
trois  mois  de  pontificat  ;  Se  le  fâint  fiege  vaqua 
trois  ans. 

On  compte  un  grand  nombre  de  martyrs  dans 
lereftc  de  l'Italie.  A  Bologne  Açricolafut  pris 
ayee  Vital  fon  cfclave.L'clclavc  fut  mis  en  croi* 
&  exécuté  le  premier  pour  épouvanter  le  maî- 
tre. On  les  enterra  tous  deux  avec  lc&  Juifs>rïoù 
faine  Ambroifeles  retira  dans  la  fuite»  A  Ntil2» 
Nazairc  &  Celfc,  Nabor  &  Félix ,  Gctvaia  te 
Protais ,  dont  le  même  {àint  Ambroife  décott- 
Strm*        vrit  les  reliques.  A  Aquilée  Cantius  &  Cantien 
***** frères,  &  Cantîanilk leur fœur,  qui  étoient  de 
Tss  4#    la  femil,c  confulaire  Anicia. Ils  vouloient  fc reti- 
rer de  la  ville ,  fcitoient  monter  fur  un  chariot 

*  •  -acrélé  de  mules, dont  l'une  tomba  tout  d'un- 

coup,  comme  ils  n'éroient  pas  encore  loin:  on 
les  arrêta ,  &il$  fouffrirent  le  martyre  avecPro- 
tus  leur  gouverneur. 
1,  Dans  la  Retie  à  Augufte,  aujourd'hui  Auf- 

Saints  A-  bonrg,on  prit  une  femme  nommée  Afre,  connue 
frej\  pour  avoir  été  abandonnée  à  la  débauche  publi- 

9  «L       Wc%  Lc  ÎUSC  nomm^  GaiusJ'ayan*  interrogé ,  & 

*  *   •       fâchant  qui  elle  étoit ,  lui  dit  :  Sacrifie  aux  dieux* 

ilteft  plus  avantageux  de  vivre,  que  de  mourir 

dans  les  tonrmcns.Afré  répondit:' J'ai  a(Tcz  com- 
mis. 
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1hï$  de*  péchez  y  avant  que  de  connoltrc  Dieu . 
maïs  je  ne  ferai  jamais  cecjue  vous  me  fomma ri- 
der, Gaius  dit  :Vafacrificr  aucapitolc.  Afrcré- 
pondit:Mon  capitole  eft  J.  G.  que  j'ai  devant  les 
yeux  5  je  lui  confefle  tous  les  jours  mes  pécher  y 
ëc  parce  que  je  fuis  indigne  de  lut  offrir  un  facri- 
fice ,  j  e  defire  de  me  (acrifier  moi-même  pour 
fon  nom  :  afin  que  le  corps  par  lequel  J'ai  péché 
foit  purifié  par  les  tourmens.  Gaius  dit  î  A  t» 

S' ue  fapprens ,  tu  eft  une  fc  rnrne  publique  :  facri- 
e ,  puiique  tu  eft  étrangère  au  Dieu  des  chré- 
tiens* Afre  répondit:  mon  Seigneur  J.C.  aditf 

Îu'ilétoit  defeendu  du  ciel  pour  les  pécheurs.  Ses 
vangiles  témoignent  qu'une  femme  perdue  lui 
arrote  les  pieds  de  fes  larmes  ,  &  reçue  le  par- 
don  j  &  qu'il  n'a  jamais  mép ri fé  ni  ces  femmes  , 
tu  les  publicains  5  àqui  même  il  a  permisse  man- 
ger avec  lui.  Lejuge  dit:  Sacrifie  ,  afin  qi*e  ter 
amans  continuent  àt'aimer  &à  t'enrichir.  Afre 
répondit  :  Je  ne  recevrai  jamais  de -cet :  argent-  dé  • 
teftablc;  fai  jetté  comme  des  ordures  ce  que 
j'en  avo?s ,  en  fentant  ma  confeience  chargée. 
Mes  frères  les  pauvres  n'ei*  vouloient  point  r 
mais  je  les  ai  obligez  par  mes  prières  à  le  re- 
cevoir,  afin  qu'il*  priaflknf  pour  mespechei.On 
Toit  ici  l'ancienne  dîfciplinc,  ftiivant  laquelle  CoH* 
t églife  ne  recevoir  point  même  pour  les  pau-  ajnfi . 
vres  ,  les  offrandes  des  pécheurs  publics ,  ni  i'af-  # 1  v.  ç» 
genc  acquis  par  de  mauvaifes  voies.-  (• 

Gaius  dit  :  J.  G.  ne  veut  point  de  toî.  C'cft  en 
vain  que  tu  veux  lereconnoître  pour  ton  Dieu  $ 
une  femme  publique  ne  peut  être  nommée  chré- 
tienne. Afre  répondit  :  Il  eft  vrai  que  je  ne 
mérite  pas  le  nom  de  chrétienne  s  mais  la  mife- 
ricorde  de  Dieu,  qui  ne  regarde  pas  le  mérite, 
m'a  bien  voulu  admettre  à  ce  nom.  Gaius  dit: 
Comment  lefais  tu?  Afre  répondît  :  Jeconnois 
que  Dieu  ne  ma  pas  rejtttéc  de  deyant  fa  faee , 

X-  liij  en* 
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«n  ce  qu'il  me  permet  de  venir  à  la  glckieufe  #oiw 
feflfion  de  (on  (àint  nom  ,  par  laquelle  fefperCrre- 
cevoir  le  pardon  de  tous  mes  crimes.  Le  juge  dit: 
Ce  font  des  contes  ;  facrifie  plutôt  aux  dieux  qui 
tcfcuveront.  Afre  répondit  ;  mon  Sauveur  eft 
J.  C.  qai  étant  à  la  croix ,  promit  ics,bicns  du  pa- 
radis au  laronqui  le  c  onfc  licite  Gai  ns  dit-:  Sacri- 
fie ;  que  je  ne  te  fàiîe  fouetter  en  prefenec  de  tes 
amans.  A&e  répondit:  Je  n'ai  de  la  confufiom 
«}<ue  de  mes  péchez.  Le  juge  dit:  Sacrifie  donc: 
Je  fuis  honteux  dedifputcrn  long.tcms  avec  toi, 
fiaon  tu  mourras.  Afre  répondit  :  Ceft  ce  que 
je  defire  ,  fi  je  n'en  fuis  pas  indigne  >  de  trouver 
le  repos  par  cette  conreflion.  Gaius  dit:  SacriSej. 
autrement  je  te  ferai  tourmenter  ,&  enfuite  bru.- 
ler  vive.Afrc répondit,  qiic  ce  corps  dansleqael 
j'ai  péché  y  reçoive  divers  tourmens:  pour  mon 
amc,  je  ne  Ja  fcuilLgrai  point  par  les facrifice* 
des  démons* 

Alors  le  juge  diâa  cette  fentence  :  Nous  ou 
donnons  qu  Afre ,  femme  publique ,  qui  s'eft  dé*- 
clarée  chrétienne,  &  quiu  a  pas  voulu  participer 
aux  facrificcs.foit  brûlée  vive.  Auffi-tôt  les  exe* 
cuteurs  l'enlevèrent,  Sci'amcnerent  dans  une  ifle- 
du  Lee,  où  ils  la  dépouillèrent  &  la  lièrent  à  un* 
poteau  ,  elle  leva  les  ïeux  au  ciel  ,&  pria  avec 
larmes ,  difant:  Seigneur,  Dieu  tout-puiffant,, 
J.  C.qui  n'êtes  pas  venu  appcller  les  juftes,mais 
les  pécheurs  à  pénitence  ,.qui  avez  prorais  par 
votre  parole  inviolable ,  qu!à  quelque  hearc  que. 
le  pécheur  fcconvcrtilTc ,  vous  oublierez  fes  pen- 
chez, recevez  à  cette  heure  la  pénitence  de  mes 
fouf&ances ,  &  par  ce  feu  temporel  préparé  à 
mon  corps,  délivrez- moi  du  feu  éternel,  qui 
brûle  lame  &  lccorps.Enfuite  on  l'environna  de 
(arment ,  &  on  y  mit  le  feu.  On  l'entendit  qui 
difoit:  Je  vous  rends  grâces,  Seigneur  J.C.  de 
l'honneur  que  vous  me  faites  de  me  recevoir  en 

vic- 
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Vîâimepour  votre  nom ,  vous  qui  avez  été  of- 
fert en  la  croix  ,  vidime  unique  pour  tout  le 
monde ,  jufte  pour  les  injuftes,  exempt  de  péehé, 
çour  tous  les  pécheurs.  Je  vous  offre  mon  facii- 
ticc ,  à  vous ,  mon  Dieu  $  qui  régnez  avec  Je  Pcre 
&  le  faint  Efprit  dans  les  fieclcs  des  fieclcs  > 
Amen.  En  difant  cela  elle  rendit  l'ciprit.  Cepen- 
dant Digna,  Eumenia  &  Euprepia ,  qui  avoient 
été  des  cfclaves  ,  pechereffts  comme  elle ,  &  bà- 
tiféesavec  elle  par  le  (àint  évêque  NarciflcFé- 
toient  fur  le  bord  du  fleuve.  Elles  fe  firent  paffer 
dans  Kifle ,  &  trouvèrent  le  corps  de  fainte  Afre 
tout  entier.  Un  garçon  qui  étoit  avec  elles  re~ 
pAfifaàlanage,  &cn  porta  la  nouvelle  à  Hilaria 
merc  de  la  martyre.  Elle  vint  la  nuit  avec  les* 
piètres  de  Dieu  ,  enleva  fort  corps  ,  &  le  mit  à 
deux  milles  de  la  ville, dans  un  fépulcre  qu'elle 
avoir  bâri  pour  elle  u  pour  les  liens.  Gaius  l'ayant  • 
appris,y  cnvoya,avecordredclcur  perfuader  de 
facrifier  ,  s'il  étoit  poffible;  finon-,  de  les  brûler 
dans  le  fépulcre  même.  Les  foldats  après  avoir 
employé  en  vain-  les  promeflès  &  les  menaces  , 
les  voyant  fermes  à  refufer  de  facrifier ,  empli- 
rent le  fépulcre  de  (arment  &  d'épines  feches,  le 
fermèrent  fur  elles,  y  ^mirent  le  feu,  &  fe  reti- 
rèrent. Ainfiic  mêmc  jour  que  faime  Afre  averic- 
été  enfevelie ,  fa  mere  &  Ces  trois  fervantes  fouf~ 
frirent  auffi  le  martyre.  Les  fe  pu  1er  es  des  anciens 
ét  oient  des  bâtimens  élevez  ,  fouvent  aflez 
grands  pour  contenir  des  logemens,  - 

A  Sirmium  ,  ville  célèbre  dans  la  PannOnie,Ie  n. 
gouverneur  Probus  commença  la  persécution  Slraaéedo 
par  le  clergé,  ty  pritMontan,  prêtre  de  Téglife  Sfcmtam* 
de  Singidum ,  &  le  fit  mourir.  Enfuite  Ircnée  ,  ^* 
évêque  de  Sirmium  ,  fut  aufli  arrêté  i  &  comme  ^  4j1$  9 
il  refufoit  conftamment  de  facrificr  aux  idoles, 
ftobus  le  fit  tourmenter  cruellement.  Son  père 
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fie  (a  mère  le  voyant  dans  les  tournons  ,  le 
prioient  de  fe  Jaiflkr  fléchir.Ses  enfans  encore  pe- 
tits le  prenoient  parles  pieds,  en  difant:.  Mon  pè- 
re ,  ayez  pitié  de  vous&  denous.  Desfemmes 
éploréess'erforçoient  auflïde  le  toucher.  Tous 
les  païens,  fes  domeftiques,.  fes  voifins  &  (es 
amis  l'exhortoicnt en  pleurant, à  avoir  pitié  de 
fa  )eunefl*e.  Le  gouverneur  lui  dit  :  Que  dis-tu  ? 
Laifle-toi  fié  hirà  Irurs  larmes,  conferve  ta  jeu- 
aeili  ,  &  facrifie.  Il  répondit  :  Je  me  conferve 
pour  l'éternité  ,  en  ne  facrifiant  point»  Le  gou- 
Terneur  le  fit  mettre  en  pri(bn,où  il  demeura 
long-tems  fou  firent  divers  tourmens.  Au  fé- 
cond interrogatoire,  après  Tavoir  encore  prcfTé 
de  facrîficr,  il  lui  demanda  s'il  avoit  une  femme». 
Non ,  dit  Irenée.  Et  des  enfans  }  Je  n'en  ai  point, 

l  Et  des  paréos  ?  Je  n'en  ai  point.  Et  qui  font  donc,, 
die  Probus,  ceux  qui  pJcuroicnt  au  premier  in- 
terrogatoire >  Irenée  répondit  t  Mon  Seigneur 
-    Ifanfi*  x.  J.  C.  a  die:  Qui  aime  fon  père,  ou  fa  mere  % 
*?.  ou  £à  femme,  ou  fes  enfans  y  ott  fes  frères  , 

ou  fes  parens  plus  que  moi ,  n'eft  pas  digne  de 
moi»  En  difant  cela,  il  levoit  les  yeux  au  ciel», 
comme  poux  dire  qu'il  ne  connoifloic  plus  per- 

■  fonne  fur  laterre.  Probus  dit  :  Sacrifie  du  moins 
à  caufe  deux.  Irenée  dit:  Mes  enfans  ont  le 
même  Dieu  que  moi ,  qui  peut  les  fauver.  Pro- 
bus dit  :  Je  prononcerai  ta  fentence.  Je  vous  en 
ferai  obligé ,  dit  Irenée»  Probus  prononça  donc 
ainfi  :  J'ordonne  qu'Irenée  défbbéiffant  aux  or- 
dr<  s  des  empereurs,  foit  précipité  dans  le  fleu- 
ve. Irenée  dit  :  Après  tant  de  menaces ,  fatten- 
ëois  de  grands  tourmens ,  &  que  vous  me  feriez 
mourir  par  le  fer.  Je  vous  prie  de  Je  faire ,  afint 
que  vous  voyiez  combien  la  foi  donne  aux  chré- 
tiens du  mépris  pour  la  mort.Probus  irrité,  com- 

-  manda  qu'on  lui  coupa  auiïï  ia  tête.  Irtnée  en. 
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*emercioit  Dieu  ,  comme  d'une  féconde  vic- 
toire. Etant  venu  fur  le  pont,  il  fe  dépouilla 
de  Tes  habits ,  &  dit  ,  les  mains  étendues  au 
ciel  5  Seigneur  J.  C.  qui  avez  bien  voulu  fonf- 
frir  pour  le  (âlut  du  monde,  ouvrez. moi  vos 
cieux,  puifque  je  fourrre  pour  votre  nom  fie 
pour  le  peuple  de  votre  églife  catholique  de 
Sirmium.  Daignez  par  votre  mifericorde  mt 
recevoir,  &  les  confirmer  dans  votre  foi.  Ainfi 
il  eut  la  tétc  tranchée ,  &  fut  jetté  dans  la  Save  le 
d'Avril.- 

Enfuitc  le  gouverneur  Probus-vint  à  Cibale  ,  J'îr*' 
autre  ville  de  Pannonie,  dont  il  ne  refte  plus  au-  S*  PuUl<M*- 
jourd'huide  Vertige,  cuioique  et  fût  aiors  une 
Tille  épifcopale.  Le  même  jour  que  le  gouver- 
neur y  arriva ,  on  prit  Pullion ,  premier  des  lec- 
teurs ,fic  on  le  lut  préfenta,  comme  un  homme 

3ui  ne  ceffoit  de  parler  infolemmcnt  contre  les 
ieux  &  contre  les  princes.  Probus  lui  demanda-.  . 
fon  nom,  s'il  étoit  chrétien  ,  quelle  charge  il 
avoir  ,  ce  qrft  c'étoit  que  les  leftcurs.  Pullion  ré- 
pondit :  Ceux  qui  ont  accoutumé  de  lire  au  peu- 
ple la  parole  de  Dieu.  Oui ,  dit  Probus ,  ces  gens 

3ui  féduifent  des  femmes  légères,  les  empêchant 
e  fc  marier  ,  fie  leur  perfuadant ,  à  ce  que  Ton' 
dir ,  une  chafteté inutile.  Pullion  répondit:  Ceux- 
là  font  légers  &:  imprudens,  qui  quittent  leur 
créateur  pour  fuivre  vos  fuperftitionfr.  Mais 
ceux-là  font  fermes  fi:  fidèles  à  leur  roi  éternel  v 
tjui  s'efforcent  d'accomplir  malgré  les  tourment 
les  préceptes  qu'ils  ont  lus.  Probus  dit;  Quels 
commandemensiDe quel  roi?  Les  faiots  corn- 
rnandemens  de  J,  C»  dit  Pullion.Quoi,dit  Probus, 
que  difent-ils?  Pullion  répondit:  Us  enfeigrtent 
qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  qui  lance  le  tonnere;  que 
1  on  ne  peut  nommer  Dieu ,  ce  qui  eft  fait  de 
tois  ou  de  pierre:  ils  corrigent  les  pecheur$,  ils  .  .  t 
fortifient  les  bons  dans  i'innoccnce.lls  enfclgnect 
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aux  vierges,  à  garder  l'état  fublime  de  l'integr^ 
té  i  aux  fe^nmes,  la  continence  qui  convient  a  la 
production  des  enfarts  ;  aux  maîtres ,  i comman- 
der avec  douceur  à.  leurs  frères  *   aux  cfçla* 
Tes,  à  fervir  plus  par  amour  que  par  crainte*, 
à  obéir  aux  rois  &  aux  puiflances  ,  quand  ilf, 
commandent  des  chofesjuftes  >à  rendre  Thon? 
neur  aux  parens  ;  la  pareille  aux  amis ,  le  pardon 
aux  ennemis,  l'affection  aux  citoyens ,  l'huma» 
«ité  aux  hôtes  ,  la  compaflion  aux  pauvres,  la. 
charité  à  tous.  Ne  foire  mal  à  perfonne ,  fouflfrû: 
patiemment  les  injures  ,,  n'en  faire  aucune,  ce*, 
der  Ces  biens,  ne  point  défirer  ceux  d'autrui 
pas  même  d'un  regard  de  complaifàncc.  Enfin  , 
que  celui-là  vivra  éternellement ,  qui  pour  la  foi, 
méprifcrala  mort.d'unmomcnt.,  que  vous  pou- 
vez nous  donner.  Si  ces  maximes  vxms  déplaL- 
fent.,  vous  pouvez  les  condamner  avec  connoif- 
fince  de  caufcProbus.  dit  :  Et  que  fervira  tout 
cela  à  un  homme  mort.,  privé  de  la  lumière  &: 
de  tous  les  biens  du  corps  î.C'eft  ,  dit  Pullion  0, 
que  la  lumière,  perpétuelle     les  bien*  perma? 
nens  valent  mieux.  Que  fert  tour  cela  ,  dit 
Probus  ?  Fais  ce.  que  les  empereurs  ordonnent  ?• 
iacrific,  qu  tu  . mourras  parle  giaive.Puliiondit: 
faites  ce  qui  v^useft  ordonné  :  pour  moi  je  dois, 
fui vrc  de  toute  ma  force  les  traces  des  évêques  ^ 
des  prêtres  &. de  tous  les,percs ,  qui  m'ont  in* 
ftruit.  Probus. le  condamna aafeu*  Audi -tôt  les- 
exécuteurs  l'emmenèrent  à  un  mille  de  la  ville  , 
où  il  accomplit  fon martyr c.en  louant  Dieu,  le- 
vingt  feptiéme  d'Avril. 
"LUI  Philippe,  vieillard  vénérable  ,  éxoit  évêquç- 

- " '         -  été 

'é- 


en* 

fTÏ+î tre  autres  ,  Severe  prêtre  &  Hermès  diacre  * 
qu'il  confirmoit dans ..la  faine  do&rine,  par  de. 
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fiéquens  entretiens  La  perfécucion  étant  ouver- 
te, plufieursluiconfcilloientdc  fortirde  la  ville 
mais  au  contraire ,  il  ne  bougeoit  de  l'églife  , 
exhortant  les  frères  à  la  patience.  Vers  le  faine 
four  de  1'épiphanic.j comme  il  leur  parloir .  Ar: r- 
tomaque,  ftationaire  de. la  ville  ,  vint  mettre  le 
fellé  a  l'églife ,  par  ordre  dujgpu  verneur.  Saint 
Bhilippe  dit.*  homme  infenfé  ,  crois-tu  que 
Dieu  habite  dans  les  murailles ,  plutôt  que  dans*, 
les  coeurs  des  hommes  ?.  la  lendemain  le  ftatio- 
naire fortit*  après  avoir  trouvé  &  Telle  tous  les 
yafes  facrez  de  l'églife.  Les  frères  qui  fc  trouve- 
rent  préfens,  étoient  abattus  àt  triftefle:  mais  » 
S.  Philippe  appuyé  fur  la  porte  de  l'églife,  qu'il- 
ncquittoit  point ,  les  encouragcoit&  leur  don*» 
noie  à  chacun  les  inftrudUons  convenables.  En— 
fuite  ,  comme  ils  s'étoient  afTéniblez ,  le  gou  ver- 
neur Baffus  trouva  Philippe  avec  les  autres  à  la. 
porte  de  l'égKfe.  Il  les  fit  amener  devant  fon 
tribunal ,  &.dit  :  Qfii  de  vous  eft  le  doâeur  des 
chrétiens  ?  Baflus  dit:  Vous  avez  tous  ouï.  la  loi 
de  l'empereur,  qui  défend  aux  chrétiens  de  s'af- 
femblcr,  &  ordonne  qu'ils  (acrifient ,  ou  qu'ils 
pcrnTent.  Apportez  donc  en  ma  préfenec  tout  ce 
que  vous  avez  de  vafes  d'or  ou  >d'argent ,  ou  de 
quelque  métal  que  ce  foit  &  de  oueFque  valeur^ 
&  les  écritures  dont  vous  vous  lèrvez  pour  lire 
&  pour  en{cigncr$vdc  peur  que  vous  ne  le  fat 
fiez  après  les  tourmens.  Philippe  dit  ;  Si-  vous 
vous-plaifcz-  à  nous  tourmenter ,  nous  fo  m  tri  es 
prêts  à; lé  fouffrir.  Quant  aux  vafe*  que  vous 
demandez ,  nous  allons  vous  les  donner  ,  nous 
méprifons  tout  cela.  Ce  n'eft  pas  par  les  métaux 
pjrécieux  que  nous  honorons  Dieu,  mais  par  la 
crainte  :  &  J'orne  m  cm  du  cœur  lui  plaît  davan- 
tage, que  l'ornement  de  l'églife.  Pour. les  écri- 
tures! j1  ne  convient  ni  à  vous  de  les  recevoir  , 
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ni  à  moi  de  les  donner.  Alors  îc  gouverneur  fie 
amener  les  bourreaux,  &  il  en  v.nc  un  nommé' 
Mucapor ,  très-inhumain,  te  gouverneur  fit  en*, 
rrer  le  prêtre  Severe,dont  il  ne  put  rien  tirer;* 
E  fit  long-terns  tourmenter  Philippe  8c  le 
diacre  Hermès  qui  étoit  proche,  dit:  Quand 
tous  auriez  pris  toutes  nos  écritures  ,  en  for- 
te qu'il  ne  parût  p!us  fur  la  terre  de  trace  de 
la  vraie  do&rinc  ,  nos  en  fans  feront  de  plus 

{grands  volumes  ,  par  le  foin  qu'ils  auront  de 
a  mémoire  de  leurs  pères  &  du  falut  de  leurs, 
ames ,  &  cnfèigneront  avec  plus  d'ardeur  1 
craindre  J,  G. 

Après  cela ,  il  entra  dans  le  lieu  ou  on  avoir 
caché  toute  l'argenterie  &  les  écritures*  Publius 
aflefleur  du  gouverneur  ,  homme  intereflé,  le 
fuivit  ,  &  voulut  détourner  Quelques  vafes.. 
Comme  Hermès  s'éfforçon  de  l'en  empêcher,. 
Publius  le  frappa  fur  le  vifage,  jufquesau  fang. 
Le  gouverneur  BalTus  en  fut  irrité  contre  Pu- 
blius^ commanda  que  Ton  prit  foin  d'Hernus: 
mais  il  fit  donner  à  fies  officiers  tous  les  vafes  fie 
lès  écritures  que  Ton  a  voit  trouvées ,  fie  fit  me- 
ner à  la  place  Philippe  8c  les  autres  entourez  de 

Erdes ,  pour  réjouir  lcsinfidelcs  8c  épouvanter 
^chrétiens.  Afin  qu'ils  ne  puflfent  s'aflcmbler  , 
il  fit  découvrir  l'églife,&: en  ôter  lestuilcs  j  ce 
qui  fut  exécuté  promptenient.  Cependant  il  char- 
gea fes foldats des  écritures,  &  les  fit  brûler.  La 
Marne  s'éleva  fi  haut ,  qu'elle  épouvanta  les  affif- 
tans.  On.le  vînt  dire  à  Philippe  dans  le  marché 
où  il  étoit  aflîsentouré  de  plufieursperfonnes.  Il 
prit  occafion  decefeu ,  pour  parler  aux  affiftans 
de  la  vengeance  divine  ;  dont  les  impies  font  me- 
nacez ,  leur  reprefenta  leur  temple  ,  leurs 
idoles  &  leurs  dieux  mêmes,  brûlez  en  diverfes 
occafions,  commençant  par  la  mort  d'Hercule 
jtfotc&cucd'Heracléc,  fie  dont  elle  avoit  pris  le 
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nom.  Tout  cela  tcndoit  apparemment  à  montrer 
que  la  religion  n'étoit  point  intercflccàce  bru- 
liment  des  écritures. 

Cependant  Cataphronius  facrifîcateur  parut, 
dans  la  place  avec  les  miniftres,  qui  portoienc 
l'appareil  du  facrificc  &  du  feftin  profane.  Alors 
Hermès  dit:  Ce  repas  que  vous  voyez  cft  une 
invocation  du  démon,  &  on  l'apporte  pour  nous, 
en  infecter.  Incontinent  après  le  gouverneur 
Bail  us  entra  dans  la  place ,  fui  vi  d'une  grande 
multitude  de  tout  fexe  &  de  tout  âge,  dont  les- 
uns  ,  fuivant  la  légèreté  dupeuplc ,  étoient  affli- 
gez du  fupplicc  des  chrétiens  >  les  autres  n'en* 
étoient  que  plus  irritez,prmcjpalcment  les  Juifs- 
Baflus  prcfïà  Philippe  de  facriner ,.  premieremenr. 
aux  dieux ,  puis  aux  empereurs,puisà  la  fortune 
de  la  ville  j  &  lui  dit  enfin  :  Sois  au  moins  touché 
delà  prefence d'Hercule, dont  tu  vois  la  ftatuc: 
fi  grande  Se  fi  belle.  A  quoi  Philippe  répondit,, 
en  déteftant  le  culte  des  idoles>&  en  démontrant 
l'abfurdité.  Bail  us  vint  enfuiteà  Hermès,  &  lui 
dit  :  Sacrifie  au  raoin* ,  toi.  Je  ne  facrific  point  ^ 
dit  Hermès  >  \c  fuis  chrétien.  Baflus  dit  :  De 
quelle  condition  es-tu  ?  Hermès  répondit  :  Je 
fuis  décurion,  &  j'obéis  en  tout  à  mon  maître,, 
parlant  de  l'évêque.  Baffusdit  ;Si  Ton  perfuade 
à  Philippe  de  fàcrifier,  (uivras-tu  fon  autorité  ? 
Hermès  répondît  :  Je  ne  le  (uivrois  pas  :  maïs; 
on  ne  lui  perluadera  pas.  Aprèis  l'avoir  encore 
inutilement  menacé  &  prefté  de  facrifier,  du< 
moins  aux  empereurs  ,ii  les  fit  tous  mettre  en 
prifon: 

Comme  ilsy  alloient ,  quelques  infolèns  pouf- 
foient  le  faint  vieillard  Philippe ,  &  le  faifoient 
fouvent  tomberrmais  il  Ce  relevoît  ave<run  vifage 
gai ,  (ans  témoigner  ni  indignation  ,  ni  douleur:. 
Tou&admiroicntfa  patience.  Ils  entrèrent  *vec 
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jôie  dans  la  prifon,  difant  un  pfeaumc  pour  ve- 
mcrcier  Dieu  dé  !a  for  ce  qu'il  leur  a  voit  donné*. 
Peu  de  jours  après ,  on  leur  permit  de  demeurer 
dans  la -maifon -d'an -nommé  Pancrace,  voifinc 
de  la  prifon.  Là  pluficurs  chrétiens  venoienede 
diverfes  cndroitsrôc  ilslcsinftruifoient  des  mvftç- 
rés  de  la  religion.  Us  hircin  remis  dans  la  prifon , 
qui  étoic  contigae  au  théâtre  enforce  qu'il  y 
avoit  une  enttée  fecrette  de  la  pr*fon  dans  le 
théâtre,, fermé  de  tous  cotez.  Ils  y,recevoieot 
le  peuple,  qui  venoit  les  voiren  foule,  avec 
tant  d'cmp.reifement ,  qu'ils  les  vifitoient  me*- 
mêla  nuit ,  &  fc  pr oit cr noient  à  terre  ,  pour  bai* 
fériés  pied*  de  S.  Philippe.  .  . 

Cependant  le  tems  du  gouvernement  deBaf- 
fûs  finit  &  Juftin  lui  fucceda.  Les  chrétiens  en 
furent  afflfgez  }  car  il  étoit  beaucoup,  plus  rude 
que  BaïTus ,  qui  fouvent  -fc  rendoit  à  la  raifon  , 
parce  que  fa  femme  fèrvoit  Dieu  depuis  quelque 
tems.  Alors  Zôïlé  magiffrat  de  la  ville ,  cntouLé 
de  peuple  &  de  fo  Mat  s ,  fit  amener  faim  Philippe 
au  tribunal  du  gouverneur  Juftin,  qui  lui  de. 
manda  s'il  étoit  l'évêque  -  des  chrétiens»  Je  le 
fuis,  répondit  Philippe,  je  ne  Je  puis  nier.  Juf- 
tîn lui  déclara  l'ordre  des  empereurs,  &  le  preflà 
de  fàcrifier:  Philippe  réppndit  :  Je  fuis  chré- 
tfen:  c'eft*  pourquoi  je  ne  le  puis  faire  :  vous^ 
avez  ordre  de  punir, non  pas  de  contraindre. 
Juftin  dit:  Tu  nefeis  pas  lestourmens  qui  t'en- 
vironnent. Philippe  répondit:  Vouspourrcz  me 
tourmenter ,  non  pas  me  vaincre  :  perfbnnc  ne 
m'obligera  de  fàcrifier.  Juftin  dit  :  Tu  feras 
traîné  par -les  pieds  au  milieu  de  la  ville;  &  fi  CÛ 

vrs  encore ,  on  te  mettra  en  prifon*,  pour  te  tout* 
ment er  de  nouveau.  Philippe  répondit  :  Plut  à 
Dieu  que  tu  !e  voulufle*  faire.  Juftin  comman- 
da qu'on  1  ui  Jiâ  t  les  pieds ,  &  qu'on  le  traînât.  Il 
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cfioqua  contre  tant  de  pierres ,  qu'il  fa  déchiré 
par  tout  le  corps,& les  frères  le  reportereUTdàrrs 
îa  prifon.  Le  peuple  s'cmprcfToir  avec  fureur, 
pour  chercher  le  prêtte  Severe ,  quis'étoit  ca- 
ché. Mais  enfin  pouffé  du  S.  Esprit ,  il  fe  prefen- 
ta  lui-même,  &  fut  amené  an  gouverneur  ,  qui 
ayant  cflayé  en  vain  de  l'intimider  ,1e  fit  mettre 
en  prifon  II  traita  de  mêmcHermes  tint  les 
martyrs  en  prifon  dans  le  mauvais  air  pendant 
fept  mois  de  fuite  :  puis  il  les  fit  amener  à  Adria- 
nopolis,  ou  Andrinoplc.  Les  chrétiens  d'Hera- 
elèe  furent  fenfiblcment  affligez  de  l'abfence  de* 
leur  faint*  Dofteur, 

Les  martyrs  étant  arrivez  à  Ancfànople  yfu*  tîV3 
rent  gardez  dans  Ja  maifon  de  campagne  d'un  ^fhlîip^ 
nommé  Scmppr  ,  jufquesà  l'arrivée  du  gouver-  pagnS01jj^ 
neur.  Le  lendemain  tenant  fa  feance  publique  transférez 
dans  les.  thermes il  fit:  amener  Philippe  j  &  i  Andrino» 
l'ayant  trouvé  toujours  de  même, commanda  P1* 
qu'on  le  dépouillât.  Il  fut  battu  de  verges  juf- 
ques  à  lui  découvrir  les  entrailles.  Son  courage 
étonnoit  les- bourreaux  s  &  Jnftinmême,  quite 
fit  mettre  en  prifotn.  Alors  il  appella  Hermès, à. 
qui  tous  les  officiers^  éroient  favorables,  à* 
caufe  de  la  charge  de  décurion  qu'il  avoir  exer- 
cée ,  &  qui  lui  avoir  donné  occafion  de  leur 
faire  pla'fir.  Mais  il  alla  aulfi  dans  la  prifon  ,  ou 
les  feints  martyrs  rendirenc  avec  grande  joie- 
leurs  actions  de  grâces  à  J.  C.  pour  ce  comrûen* 
cernent  de  victoire.  Saint  Philippe,  qui  avoir 
toujours  cuJe  corps  délicat  ne  lcntoit  aucune, 
incommodité. 

Trois  jours  après,  Juftîn  les  fit  encore  amc-* 
ner  devant  Ion  tribunal  :  &  ayant  inutilement 
prciTé  Philippe  d?obéïr  aux  empereurs  ,  il  dit 
a<  Hermès.  Si  1  approche  de  la  mort  dégoûte 
ce  vieillard  des  biens  de  la  vie,  rends  toi  plus- 
beuceux»  enfacrifhnt.  Hermès  lui  répondit  > 

MM 
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en  montrant  l'aveuglement  &  Pabfurdité  d* 
l'idolâtrie  :  en  forte  que  TuftinYécria  en  colère  : 
Tu  me  parles  comme  n  tu  pouvois  me  faire 
chrétien.  Hermès  répondit:  Je  fouhaite  que 
non  feulement  vous,  mais  tons  les  affiftans, 
puûTent  devenir  chrétiens.  Enfin  Juftin  pro» 
nonça  leur  fentence  en  ces  terme»:  Philippe  & 
Hermès,  qui  m  éprifant  l'ordre  des  empereurs, 
fe  font  rendus  indignes  même  du  nom  de  Ro- 
mains, nous  commandons  qu'ils  foien*  brûlez* 
•visf,  afin  que  les  autres  apprennent  à  obéïr  à 
l'empereur,  fls  alloienr  an  feu  avec  joie.  Le  préV 
tre  Sevcre,  qui  étoir  demeuré  feuldanslapri* 
fbn,  ayant  appris  qu'on  les  menoit  au  martyre* 
fè  rejoiiit  de  leur  gloire,  &  pria  Dieu  inftamment 


félTé  avec  eux.  Il  fut  exaucé,  &  fouffrit  le  mar- 
tyre dès  le  lendemain.- 

Philippe  avoit  tellement  mal  aux  pieds ,  qu'il 
ne  pouvoit  marcher  ,8e  on  le  portoit  au  fupplice.- 
Wcrmes  le  fuivoit  à  grande  peine,  affligé  du 
même  mal,  &  lui  difoit:  Mon  maître  ;  hâtons- 
bous  d'aller  au  Seigneur  i  ne  foyons  point  cw 
peine  de  nos  pieds ,  dont  nous  n'aurons  plus  de 
befoin.  Puis  il  dit  à  la  multitude  qui  fuivoit:  Le 
Seigneur  m'avoit  fait  connoître  par  révélation 
ce  que  je  devois  touffrir.  Pendant  que  je  dor« 
mois,  j'ai  cru  voir  une  colombe  blanche  com- 
me la  neige,  qui  étant  encrée  dans  la  cham- 
bre, s'eft  arrêtée  fur  ma  tête;  &defcendant  fur 
mon  eflomac,  m'a  prefentéune  viandrfort  a- 


foit,  &  me  vouloit  honorer  du  martyre.  En: 
effet  cette  viande  délicieufe  fcmble  marquer 
l'euchariftie  ,  que  les  martyrs  recevoient  avant 
le  combat. 

Quand  ils  furent  arrivez  au  Heudufuppiice  >< 
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les  bourreaux  fuivant  lacoutume  couvrirent  de 
terre  les  pic<k  de  Philippe  jufquesaux  genoux  y 
&  lui  ayant  lié  les  mains  derrière  le  dos,  les 
clouèrent  au  poteau»  Ils  firent  auflî  defeendre 
Hermès  dans  une  fofle,  &  comme  il  fefoute- 
noit  d'un  bâton,parceque  fes  pieds  trembloienrr 


c 

m 

mu 
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rir  ici.  Auffi-tôt  on  lui  couvrit  les  pieds  de 
terre  ;  mais  avant  que  Ton  allumât  le  feu ,  il 
appella  un  chrétien  nommé  Veloger  &  lui  dit 
Je  vous  conjure  par  N.  S.  J.  C,  de  dire  de  ma  part 
a  mon  fils  Philippe,  qu'il  rende  tous  les  dépôts  T 
que  i'aireçus,de  peur  qu'il  ne  m'en  refte quelque 
fcrupule,  les  loix  meme  de  ce  monde  l'ordon- 
nent. Dites-lui  encore  qu'il  eft  jeunes  &  qu'il' 
doit  gagner  fa  vie  de  fon  travail ,  comme  il  m'a 
vâ  faire ,  &  fe  bien  conduire  avec  tout  le  monde^ 
•  Il  étoit  aflez  naturel  que  les  chrétiens  confiai 
fent  leurs  dépôts  à  un  diacre ,  choifi ,  à  caufe  de 
fr  fidélité ,  pour  garder  les  trefors  de  Téglife 
Hermès  ayant  ainfi  parlé  fut  auflî  attaché  les 
mains  derrière  le  dos.  On  mit  le  feu  au  bucher;& 
les  martyrs  rendoient  grâces  à  Dieu  tant  qu'il» 
purent  parler.  Leurs  corps  furent  trouvez  en- 
tiers. Philippe  ayant  les  mains  étendues  comme 
dans  la  prière  :  Hermès  ayant  le  teint  frais,  les 
oreilles  feulement  un  peu  livides.  Juftin  com- 
manda de  jetter  leurs  corps  dans  l'Hcbre  :  mais. 

Quelques  citoyens  d'Andrinople  montèrent  dans 
es  barques  avec  des  filets,  les  péchèrent  encore 
cntiers,&les  cachèrent  pendant  trois  jours.en  un. 
lieu  nommé  Ogeftiron,à  douze  milles  de  la  ville. 

A  Theffalonique  la  même  année  3044lcgou- 
verneur  Dulcctius  étant  fur  fon.  tribunal ,  Ane-  sainte  A- 
menfis  greffier  dit: Je  lirai  fi  vous  l'ordonnezl'in»  gape  àc 
formation  laite  (touchant  les  perfonnes  qui  (ont  fonte 
prefentes,  envoyée  par  le  ftationaire.  Dulcctius  ^°nle' 
dit;.  Je  t'ordonne  d'en  faire  lc&urc.  Le  greffier  j,/4*  J* 
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dît  :  Je  vous  lirai  par  ordre ,  feigneur ,  tout  fce 
qui  cft  écrit  :  Voici  ce  que  mande  Ife  bénéficier 
Caifandcr.  Ces  beneficiersét  oient  dtsfoldats, 
qui  fervoient  fous  lesgouver»eurs:*infi  nom- 
riiez  à  caufedèsWcttraiMqu'ilsavoieBtreçusdu' 
prince.  Caifandcr  difoit  donc  :  Sachez ,  feîgneuiy 
qu  Agathon  ,  Agape ,  Ghionic ,  Irène  ,  Cafià , 
Philippa  &Eutychia,  ne  veulent  pas  manger  de 
ce  qui  a*  été  immolé  aux  dieux  :  c'eiT  pourquoi 
}e  les  ai  fait  conduire  devant  vous  Alors  Dulce- 
tûw  leur  dit:  Quelle  folie  cft  la  votre,  dé  ne' 
Vouloir  pas  obéïr  aux  ordres  pieux  des  empe- 
reurs &  des  Cefars?  Et  parlant  à  Agathon  :  Toi 
qui  allois  aux  facriflces ,  félon  la  coutume  de 
ceux  qui  font  confacrez  aux  dieux,  pourquoi 
n'as-  tu  pas  mangé  de  ces  facrifiecs?  Agathon  ré- 
pondit :  Parce  que  je  fuis  chrétien.  Dulcctin^ 
lui  dit  ?  Es -tu  encore  aujourd'hui  dans  cette  re- 
folution  ?  Aiïurément ,  d/t  AgatKon.  Dùlcetius^ 
dit  :  Et  roi  Agape  que  dis- tu?  Elle  répondit:  Je 
croi  au  Dieu  vivant,  &  je  ne  veux  pas  perdre  la- 
fatisfadion  d'avoir  bien  fait.  Le  gouverneur 
dit  :  Et  toi  Chioiiie  ?  Parce  ,dî't-c  lie ,  que  je  crois  « 
au  Dieu  vivant ,  je  n'ai  point  voulu  faire  ce  que 
vous  dites.  Le  gouverneur  fe  tourna,  vers  Ire-' 
ne  &  lui  dit:  Que  réponds  tu?'  pourquoi  n'a-tu 
pas  obéi  aux  ordres  tres- pieux  des  empereurs* 
des  Céfars?  Par  Ja^crainre  de  Dieu,  dit  Ircne. 
Enfuite  le  gouverneur  dit  :  Et  toi  Gafia,  que  dis- 
tu?  Je  veux  fauver  mon  ame  ,  dit  Gafia.  Et  le 
gouverneur  ajouta:  Ne  veux-tu- pas  partietp^r' 
aux  facriflces?  Point  du  tout,  dit*  elle.  Alors  le 
gouverneur  dit  :  Et  toi  Philippa  que  dis  tu?  Elle 
répondit:  Jë  dis  la  même  choie.  Quelle  eft, 
dit- il ,  la  même  chofe  que  tu  dis?  Philippa  lut 
dit:- J'aime  mieux  mourir,  que  de  manger  de 
vos  lacrifices.  Le  gouverneur  dit  :  Et  toi  Eu- 
tjçchia  que  dis-  tu  :  Je  dis  de  même,  dit-elle:  J'ai- 
me: 


/ 

Digitized  by 


•  -« 


livre  'Huitième. 
me  mieux  mourir,  que  défaire  ce  que vous  com- 
niancfcz.  Le  gouverner  lui  dit:  As  tu  un  mari-? 
iicft  mort,  répondit  Eutychia.  Le  gouverneur 
dit  :  Combien  y  a-t- il  qu'il  eft  mort?  Eutychia 
dit;  Ii  y  a  bien- tôt  fept  mois*  'Le  gouverneur 
ajouta:  Et  de  qui  donc  es-tu  grotfe  ?  Eutychia 
répopdit  :  De  ce  mari  que  Dieu  m'avoit  donné. 
Le  gouverneur  dit  :  je  t'exhorte  Eutychiaiqu.'t- 
ter cette  folie,  &à  rentrer  dans  des  fentimens 
raifonnables  :  qu'en  dis-tu  ?  veux-tu  obéir  à  Té- 
dit  des  empereurs?  Eutychia  répondit  :  Je  n'y 
veux  point  obéir  >  car  je  fuis  chrétienne  fervante 
du  Dieu  tout-puiflant.  Alors  il  diti^uifqu'rEuty- 
chia  eftenecinte,  qu'on  la  garde  dans  laprifon.  fj'/r**'- 
.Car  fuivant  les  Joix  Romaines  on  n'exécutoit  "  e  fKW4* 
point  à  mort  les  femmes  enceintes» 

Enfuite  Dulcetius  ajouta  :  Et  toi  Agape  que 
dis  tu  ?  Veux-tu  foire  tout  <c  que  nous  faifons, 
nous  qui  fommes  dévouezaux  empereurs  &  aux 
Cefars  ?  Agape  dit  :  Il  n'eft  point  à  propos  de 
me  dévouer  à  Satan.  Ces  difeours  ne  me  tour- 
nent pas  1'cfprit ,  il  eft  invincible.  Le  gouverneur 
dit  :  Et  toi  Chionie  que  dis-tu  à  cela  ?  Chionie 
.répondit  :  -Perfbnne  ne  peut  pervertir  notre  ef- 
prit.  Le  gouverneur  dit  :  N'y  a-til  point  chez 
vous  quelques  mémoires  des  chrétiens  impies, 
quelques  parchemins,  ou  quelques  livres?  Chio- 
nie répondît  :  Nous  n'en  avons  aucun,  feigneur  j 
les  empereurs  qui  régnent  maintenant  nous  ont 
tout  enlevé.  Le  gouverneur  dit  :  Qui  vous  a  den- 
né  ces  fentimens  ?  Chionie  répondit:  C'eft  le 
•Dieu  toutpuiflàht.  11  ajouta:  Quh  font  cfcux, 
qui  vous  ont  fait  venir  cette  folie*  Dieu  tout 
puiflant,  dit  Chionie,  6c  fon  Fils  unique  N.  S. 
(J  C.  Le  gouverneur  dit:  C'eft  une  chofemani- 
îefte  ,  qu'H  faut  que  nous  foyons  tous  fournis 
aux  ord  res  des  empereurs  &  des  Cefars.Puis  donc 
qti'apres  tant  de  c ems ,  tant  d'à veniffemens, 
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tant  d'cdits  &  de  menaces,  yous  avez  eu  l'aud  r 
<e&  la  témérité  de  meprifer  leurs  ordres,  «  i 
gardant  le  nom  impie  de  chrétiens  >  &  puifq.  : 
jufqucs  à  prefent  vous  n'avez  pas  voulu  obé. 
aux  ftationaires  &  aux  principaux  foldats,  qiA 
vous  ont  follicitées  de  renoncer  par  écrit  à  J.C 
recevez  les  peines  que  vous  méritez.  Enfuitc  il 
leur  lût  ainfi  la  fenteneequi  étoitécrite:  Agapc 
£c  Chionic  pour  avoir ,  par  un  efprit  de  malice 
&  de  contradiction ,  contrevenu  à  l'édlt  facré 
des  empereurs  &desCdars,  &  faire  encore  à 
prêtent  ptofeâîon  de  la  téméraire  &fau(fe  reli- 
gion des  chrétiens,  que  toutes  les  perfonnes 
pieufes  ont  en  horreur  s  je  les  condamne  à  être 
jettiesaufeu,  El  il  ajouta:  PourAgathon,  Ca~ 
fia,  Philippa &Irenc  ,  qu'on  les  garde  en  pûfon, 
vaut  qui!  me  plaira. 
LVI.  Après  que  ces  faunes  £emmes  eurent  été  con  • 
Sainte  Ire-  fomn>ées  par  le  ieui  l'oii  mena  de  rechef  Irène 
devant  le  gouverneur,  qui  lui  parla  ainfi  :  Ta  fo- 
lie eft  manifelbe  par  ta  conduite ,  devoir  voulu 

Îçardcr  jufqucs  à  prefent  tant  de  parchemins,  de 
ivres,  de  mémoires  3c  d'écrits  de  tout  ce  qu'il 
y  a  jamais  eu  de  chrétiens  :  on  te  les  a  repre- 
îentez  ,  tu  les  a*  reconnus,  quoique  tu  eufles 
•  nié  tous  les  jour*  delesatoir.  Tu  n'es  pas  con- 
tente du  fuplice  quonafaitfourfriràtesfœurs, 
ru  n'as  point  la  crainte  de  la  mort  devant  les 
Veux:  ainfi  il  faut  te  punir.  Çependant  je  ne  re- 
fufe  pas  4* ufer  encore  de  quelque  condefeendan- 
ce  j  fi  tu  veux  du  moins  à  prefent  reconnoître  les 
dieux,  tu  demeureras  impunie.  Que  dis-tu  donc  ? 
feras  tu  ce  que  les  empereurs  ont  commandé? 
es.  tu  pretc  d'immoler  aux  dieux ,  &  de  manger 
des  lacrifices  ?  Irène  répondit  :  Nullement , 
aulleiîicBtt  par  ce  Dieu  tout«pui(fant  quia  crée 
Je  ciel  &  la  terre  ,  la  mer  &  tout  ce  qu'ils  con- 
iieptiem.  Car  on  menace  delà  peine  terrible  d i| 
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feu  éternel ,  ceux  qui  auront  renoncé  à  J  e  s  u  s 
Je  Verbe  de  Dieu>  Le  gouverneur  dit  :  Qui  t'a 
perfuadé  de  garder  julques  à  aujourd'hui  ces  li- 
vres &  cesécritsi  kene  dit  :  Le  Dieutout-puif- 
fant,  qui  nous  acoraniaudé  de  l'aimer  jufques  à 
la  mort.  Ceft  pourquoi  nous  n'avons  pas  ofcle 
.tràbir,  mais  nous  avons  mieux  aimé  être  brû- 
lées vives ,  ou  fouffrir  tout  ce  qui  pourroit  nous 
arriver,  que  de  découvrir  de  tels  éepts.  Le  gou^ 
verneur  dit  :  .Qui  favoit  que  ces  écrits  étoient 
dans  lamaifon  où  tu  demeurois?  kene  repon- 
die  i  Pcrfonne  ne  le  favoit ,  que  Dieu  tout-puif- 
icuu,  a  qui  rien  n'eit  cache,  car  nous  nous  ca- 
drions uiéoie  de  nos  dome ftiques  comme  de  nos 
plus  grands  ennemis,  de  peur  qu'ils  ne  nous  ac- 
cufafïencj  aiofi  nous  ûe  les  ayons  montrez  à  qui 
oit- 

Lcgouvcrncut  dit  :  Où  vous  cachâtes-vou$ 
l'année  pafTée,  lorfque  Ton  commença  à  publie* 
ce  pieux  é dit  des  empereurs  &  des  Celais  ?  Irène 
À't  :  Nous  nous  cachâmes  où  il  plût  à  Dieu  ; 
Nous  fumes  fur  les  montagnes  à  découvert,Dicu 
Je  fàit.Le  gouverneur  dît  :  Chet  qui  viviez-vous  ? 
li eue  ré poncUc:  Nous  étions  à  l'air  ,  allant  de 
montagne  en  montagne.  Le  gouverneur  dit  : 
Quiétoient  ceux  qui  vous  fourniffoient  du  pain* 
Dieu,  dit  Ite.ne,  qui  donne  la  nourriture  àtou* 
Legouvcrncur  dit  :  Votre  pere  favoit-il  cela  ? 
Irène  répondit  i  Non>  par  le  Dieu  t*>ut-puiJlant, 
il  ne  le  (a voit  pas,  il  n'en  a  pas  eu  la  moindre 
éonnoiHancc.  Le  gouverneur  dit  :  Qui  font  donc 
ceux  de  tos  voiims,  qui  ont  eu  connoûTance  » 
Irène  dit  dmerroget nos  voifins,  informez  voug 
des  lieux,  ou  de  ceux  qui  fa  vent  où  noua  étions* 

gouvettteut  dit  .-Quand  vous  fûtes  revenues 
des  iroiuagncs  >  comme  vous  dites  :  h  fiez -vous 
«es  écrits  devant  quelqu'un  ?  Irène  répondit  ; 
ils  ér  aient  dans  notre  maiion  «  &  nous  n  otions 
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ks  en  tirer;  c'eft  pourquoi  nous  étions  dans  une 
.extrême  peine;  de  ne  pouvoir  les  lire  jour& 
,nuit,  comme  nous  avionstoujoursfait,  jufquc* 
à  l'année  dernière,  nue  nous  les  cachâmes.  Le 
gouverneur  dit:  Tes  lœurs  ont  fouftert  le  fupph- 
cc  auquel  nous  les  avions  condamnées  *  pour  coi, 
quoiqu'avant  ta  fuite  tu  aies  été  condamnée  s 
hiort,  pour  avoir  caché  ces  écritures,  je  ne  veux 
pas  que  tu  meures  fi  promtement  i  mais  j'ordon- 
ne que  par  les  foldats  &  parZofimc  bourreau 
public ,  tu  fois  expofée  nue  dans  un  lieu  inrajn:, 
que  tu  n'aies  qu'un  pain  par  jour  du  palais,  & 
que  les  foi  dus  ne  te  permettent  pas  de  fortir  de 
ce  lieu- là*  Quand  les  foldats  &  le  bourreau  Zo fi- 
ni e  furent  venus  ,1e  gouverneur  leur  dit:  Sachez, 
uefi  j'apprens  quelle  ait  été  un  moment  hors 
u  lieu  que  j'ai  ordonné  ,  vous  ferez  punis  du 
dernier  lupplice.  Il  ajouta  :  Qu'on  tire  ces  éems 
hors  des  coffres  &  des  caiTettcs  d'Irène. 

Irène  fut  donc  expose  dans  un  lieu  public  de 
débauche;  mais  par  la  grâce  du  S.  Efpit  qui  la 
protegeoit,  pas  un  homme  n'ofa  approcher  d'el- 
le, ni  lui  faire,  ou  lui  dire  rien  de  deshonête.  Le 

fouverneur  la  fit  encore  amener  devant  foh  tri- 
u na  1 ,  dt  lui  dit  ;  Pcrfiftcs-  tu  dans  la  même  folie? 
Ce  n'eft  point  dans  la  folie,  dit  Irène ,  c'eft  dans 
la  pieté  envers  Dieu  que  je  perfirre.  Le  gouver- 
neur ayant  demandé  du  papier,  écrivit  cette  fen- 
<tencc  contre  elle:  Puifquc Irène  n'a  pas  voulu 
obéir  aux  ordres  des  empereurs  &  immoler  aux 
dieux,  qu'au  contraire  elle  per£evcrc  encore  à 
prefent  dans  la  religion  des  chrétiens  :  J'ordonne 
.quelle  fera  prefentement  brûlée  vive,  comme 
fes  deux  fœurs  l'ont  été. 

Le  gouverneur  Dulcctius  ayant  donné  cette 
fentence ,  les  foldats  fe  faifiren t  d'Irène  >  la  me- 
nèrent en  un  lieu  élevé ,  où  Ces  deux  faeur$  a- 
arpkAt  fauffex  t  le  martyre  i  tt  ayant  allumé  ua 

s*  grand 
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grand  bûcher ,  ils  lui  commandèrent  de  monter 
deflus.  Saint  Irène  chantant  des  pfeaumes  &  cé- 
lébrant la  gloire  de  Dieu  fc  jetta  daus  le  bûcher,    **  5°*' 
&y  fut  confomméc  le  15.  de  Mars  Tan  304.  lvu. 

Dans  la  même  ville  de  Theifa Ionique,  il  vint  SainteAny. 
en  penfée  à  une  vierge  chrétienne  nommée  Any-  <ie  >  &int 
fie  daller  àl'affcmblée  des  fidèles.  Comme  elle  D^^'ms' 
paflbît  par  laportedeCaflandre,  il  s  excita  un  s*r  ïo. 
tumulte  parmi  le  peuple.  Un  des  gardes  de  Tem-  Decemb.  & 
pereur  l'ayant  vue  fut  épris  de  fa  beauté  :  il  alla  *p-  Baron. 
au-devant  d'elle  9&  lui  dit  :  Demeure-lâ,  où  vas-  ** 
tu?  Anyfie  voyant  fon  infolence , &penfant  à  la  n 
tentation,  fit  fur  fon  front  le  figne  de  la  croix. 
Le  foldat  fe  trouvant  offenfé  de  fon  filencc ,  la 
(aille ,  &  lui  demanda  rudement  :  Qui  es-tu  ?  où 
vas-tu?  Je  fuis,  dit-elle,  fer  van  te  de  J.C  &je 
vas  à  l'allcmblée  du  Seigneur.  Je  t'empêcherai 
bien,  dit  il,  d'y  aller;,  je  t'emmènerai  fàcrifier 
aux  dieux 5  car  nous  adorons  aujourd'hui  le 
îoleil;  les  payens  nommoient  le  dimanche  le 
jour  du  foleil  En  difant  cela  il  lui  arrracha  le 
voile  pour  découvrir  fon  vilàge.  Anyfie  tâcha 
de  l'en  empêcher  5  &  lui  dit  en  lui  foufflant 
au"vifage  :  Va  miferable,  J.  C.  te  punira.  Le  r 
foldat  emporté  de  colère ,  tira  fon  épée  ,  qu'il 
lui  pafla  au  travers  du  corps  par  le  côté.  Èilc 
tomba  aufli-tôt  par  terre,  tremblante  &  pal- 
pitante, baignée  de  fon  fang;  ^ 

On  compte  pluficurs  autres  martyrs  à  ThefTs-  u  Anduhl 
Ionique  pendant  cetteperfecution  :  le  plus  illu-  p. 
ftre  de  tous  eft  Demetrius.  Il  fut  arrêté  par  ceux 
qui  étoient  députez  pour  prendre  l?s  chrétiens. 
L'empereur  Maximien  Galcrius  ,  qui  éteit  à 
Theflalonique,  alloit  à  Pamphiteatre  voir  les 
gladiateurs  :  comme  il  en  étoit  proche  on  lui  pré» 
ienta  Demetrius  i  ayant  apris  que  c'étoit  un 
chrétien ,  il  commanda  qu'on  le  gardât  là  auprès 
Tem.IL  Y  ca 
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en  un  bain  public,  &  alla  voir  les  combats.  If  y 
avoir  un  gladiateur  nommé  Lyéus  que  l'empe- 
reur aimoit  fort,  &  qui  pattoit  pour  invincible. 
L'empereur  promit  une  grande  rccompenfc,à 
celui  qui  oferoit  le  combattre  Un  jeune  homme 
Nommé  Neftor  fc  leva  des  degrez  d'en  haut,  U 
accepta  le  combat,  quoique  l'empereur  l'en  vou- 
lut détourner  II  donna  à  Lyéus  un  coup  mortel, 
dont  il  tomba  fur  le  champ,  &  l'empereur  eii 
eut  un  tel  depit^u'il  (éleva  fur  rheuie,&rctour- 
na  tout  chagrin  a  fon  palais ,  fans  rien  faire  don- 
ner à  Neftor.  On  le  fit  fouvenir  de  Demetrius,  & 
dans  fa  colcre  il  commanda  qu'on  le  perçât  a 
coup  de  lance  au  même  lieu  où  on  le  gardoir. 
.Quelques  hommes  pieux  vinrent  de  nuit  en  ca- 
chette enlever  le  corps  du  martyr,  avec  la  pouf» 
fierc  &  la  terre  où  il  étoit,  &  le  conferverent. 

I         •  •  •    .  .  .     •     «  W 

* 

LIVRE  X  E  U  V  I  E'  ME. 

Tars^  rnétropolc  de  Cilicîe,  le  g#u*  ' 
verricur  Numerien  Maxime  étant  a£ 
lis  fur  fo.p  tribunal  i  Demetrius  ccnr 

  m  curionluiprefcntaTharaquc.Probuç 

&  ànûtvinc  ,  en difant:  Vous  voyez,  feigneur, 
devant  votre  tribunal  >  ceux  qui  ont  été  prefen- 
tez  à  votre  grandeur  a  Pornpcïople  ,  par  les  fpe* 
culateurs  Eutolmiu$  5c  Palladius,  comme  étanc 
de  la  religion  impie  des  chrétiens  défobéilïans 
jiùx  ordres  des  empereurs.  Le  gouverneur  Ma. 
xime  dit  à  Tharaque:Commcnt  r'appclles-tuPcar 
ju  dois  répondre  le  premier  ,  puifquc  tu  es  lç 
premier  en  rang  &  le  plus  avancé  en  âge.  I^V 
raque  dit  :  Je  fuis  chrétien.  Maxime  dit  :  laifle 
ce  mo;  impie  j  quel  eft  ton  nom  ?  dis.  Tharaquc 
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ait  :  Je  fuis  chrétien.  Maxime  dit  :  Frapez-le  fur 
la  bouche,  &  lui  dites  :  Ne  répons  pas  l'un  pour 
l'autre.  Tharaquedit  :  Je  dis  mon  vrai  nom.  Si 
vous  demandez  mon  nom  d'ufage,  mesparens 
mont  nommé  Tharaque*  &  quand  je  port  ois  les 
armes ,  on  me  nommoit  Vi&or.  Maxime  dit:  De 
quelle  condition  es  tu?  Tharaque  répondit  :  Ma 
condition  eft  militaire,  ma  famille  Roumaine  :  jç 
fuis  né  à  Claudiopolis  en  Ifauric  5  &  parce  que  ]c 
fuis  chrétien  ,  j'ai  maintenant  quitté  le  fervice, 
Maxi  me  dit  :  C  eft  qu'il  ne  t'étoit  pas  permis  de 
fervir  ,àcaufedeton  impiété.  Qui  ta  donc  don- 
né ton  congé?  Tharaque  dit:  J'ai  prié  Fulvion 
chef  de  file,  &  il  m'a  congédié.  Maxime  dit  :  Ec 
;noi  aufli,en  confideratiop  de  tes  cheveux  blancs, 
je  veux  té  favorifer,  te  procurer  de  l'honneur,  8c 
l'amitié  des  empereurs,  pourvu  que  tum'obeif- 
fes.  Aproche  donc ikfacrihe  aux  dieux  ,  comme 
les  empereurs  font  eux-mêmes  par  toute  la  ter- 
je.  Tharaque  dit:  Ils  (c  trompent  eux-mêmes, 
entraînez  par  la  grande  erreur  de  (àtan.Maxime 
dit  :  Caflez-lui  les  mâchoires,  pour  avoir  dit  que 
~  les  empereurs  fe  trompent.  Tharaque  dit  :  Je  l'ai 
dit,  &  je  I4C  dis  toujours  ,  qu'ils  fe  trompent 
comme  hommes.  Maxime  dit  :  Sacrifie,  te  dis- 
je,  aux  dieux  de  nos  pères,  &  quitte  ta  fantai- 
fie.  Tharaque  dir  :  Je  fers  le  dieu  de  mes  peres, 
«on  par  des  facrilîces  fanglans ,  mais  par  la  pure- 
té de  cœur  s  car  Dieu  n'a  pas  befoin  de  te|s  fa- 
xrifiecs.  Maxime  dit  :  j'ai  encore  pitié  de  ta 
-vicillcflc,  &  ]ete  confèillc  de  quitter  cette  folie 
«d'honorer  les  empereurs,d'avoir  du  refpedl:  pour 
nous,  &  d'obferv  cr  les  loix  de  nos  percs.  Thara- 
que dit  :  Je  ne  m'éloigne  point  de  la  loi  de  mes 
peres.  Maxime  dit.  Aproche  donc,  &  facrifie» 
Tharaquedit:  Je  ne  puis  faire  une  impieté  ;  j'ai 
dit  que  j'honore  la  loi  de  mes  peres.  Maxime 
dit:  Quelle  autre. loi y  a-t-ildonc,  miferable  ? 

Y  ij  Tu**- 
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Tharaque  dit  :  Oui ,  il  y  en  a  une ,  &  vous  la  yiô. 
lez,  en  adorant  des  pierres,  du  bois,  des  inven- 
tions  humaines»  Maxime  dit:  Frapcz-ie  furie 
cou  en  lui  di&nt  :  Quitte  ta  folie.  Tharaque  dit: 
Je  ne  quitte  point  cette  folie  qui  me  fauve.  Ma- 
xime dit  ;  Je  te  ferai  bien  quitter  ,  Scjetercn- 
drai  fage.  Tharaque  dit  :  Faites  ce  que  vous  vou- 
drez :  mon  corps  eften  votre  puiflance. 

Maxime  dit:  Otez-lui  fa  tunique,  &  le  battez 
de  verges.  Tharaquc  dit  :  G'cû  maintenant  que 
vous  m'ayez  rendu  vraiment  fage  .  en  me  forti- 
fiant par  lescoups,pour  me  donner  plus  de  con- 
fiance au  nom  de  Dieu  Se  de  fon  Chrift.  Maxi- 
me dit:  Impie  &  maudit ,  comment  nies-tu  les 
-dieux  ,  toi  qui  confefTes  que  tu  fers  deux  dieux? 
Tharaque  dit:  Je  confefle  le  pieu  qui  cû  réelle- 
ment* Maxime  dit  :  Tua?  encore  nommé  Dieu 
un  certain  Chrift.  Tharaque  dit  :  Iî  eft  ainfî.  Car 
ce  Chaift  eft  Fils  du  Dieu  vivant  :  c  eft  l'cfpc- 
rancedes  chrétiens;  c'eft  lui  qui  nous  fauve  par 
les  fouffianecs»  Maxime  dit  :  Quitte  ces  vains 
difeours  ,  aproche ,  &  facrifie.  Tharaque  dit  :  Je 
ne  fuis  point  un  difeourcur ,  f  ai  déformais  foi- 
xante  ans  fai  été  ainG  élevé,  &je  nequittepoint 
la  vérité.  Demetrius  centurion  dit:  Mon  ami, 
épargne  toi:  croi-moi,  facritie.  Tharaque  dit; 
Retire-tf  i  :  miniftre  de  fatan,  &  prends  pour  toi 
tesconfeils.  Maximedit  :  Qu'on  le  mette  aux 
grands  fers ,  &  «qu'on  le  remene  en  prifon.  Ame- 
nez celui  qui  eft  le  fécond  en  âge. 

Demetrius  centurion  dit:  Le  voilà  Seigneur, 
Maxime  dit  :  LaifTe  à  part  le  langage  inutiles  dis  ; 
Comment  t'apelles-tu  ?  Probus  dit:  Première? 
ment  Se  principalement  je  m'apcllc  chrétien; 
enfuite  parmi  les  hommes  on  m'appelle  Probus. 
Maximedit:  De  quelle  condition  es- tu  ?  Probus 
dit  :M6npereétoitdeThracc,  je  fuis  né  àSide 
enPamphylic,  je  fuis  du  peuple,  Se  chrétien, 

Maxi- 
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Maxime  dit  :  Ce  nom  ne  fert  de  rien  *  croi-moiy 
faciific  aux  dieux,  afin  que  tu  fois  honoré  par 
les  empereurs,  &  que  tu  ayes  notre  amitié.  Pro- 
bus dit:  je  n'ai  pasbefoin  de  l'honeur des  em-f 
pereurs,  &  rte  me  foucie  pas  de  votre  amitié. 
Javois  des  biens  confiderables,  que  f  ai  méprifez 
pour  fervir  ail  Dieu  vivant  par  J.  C.  Maxime 
dit:  Otez-lui  fon  manteiu, ceignez-le, ctendez- 
Je,&lefrapez  de  nerfs  de  bœut.  Cette  manière 
de  ceindre  les  patiens,  marquée  même  dans  Té- 
vangile  ,  fervoit  aparemment  à  rie  les  pas  expo- 
fer  nuds.  On  leur  faifoit  donc  comme  une  cein- 
ture de  leur  tunique,  ou  de  quelque  autre  chofe. 
Tandis  que  l'on  frapoit  Probus  à  coups  de  nerft , 
le  centurion  Demetrius  loi  dit  :  Epargne-roi, 
mon  ami  i  tu  vois  ton  fang  couler  par  terre.  Pro  - 
bus  dit:  Je  vous  abandonne  mon  corps;  vos  tour- 
nons me  font  des  parfums.   Maxime  dit  :  Ne 

Jiuitteras  tû  pas  enfin  ta  folie  ?  Qu'  attens-ru,mi- 
erable  ?  Probfcs  dit  :  Je  ne  fuis  point  fou; je  fuis 
plus  fage  que  vous,  puifque  je  n'adore  point  les 
démons.  Maxime  dit  :  Tournez-le,  & Je  frapez 
fur  le  ventre.  Probus  dit:  Seigneur  ailiftez  vo- 
tre ferviteur.  Maxime dir:  Dites  lui,  en  lefra- 
prfnt:  Où  eft  celui  qui  taffifle?  Probusdit:It 
m'affifte  ,  &  m'affiftera  :  car  je  méprife  fi  bien 
vos  tourmens,  que  je  ne  vous  obéis  pa^.  Maxime 
dit  :  Regarde  ton  corps,  miferable;  la  terre  eft 
remplie  de  ton  fang.  Probus  dit  :  Sachez  qu'au- 
tant que  mon  corps  fouffre  pour  J.  C.  autant 
mon  amceft  plus  vigoureufe.  Maxime  die:  MctJ 
tcz-leaux  fers,  étendez- le  au  quatrième  trou,  & 
ne  fouffrez  pas  que  perfonne  le  panfe.  Amenez 
Tautre  au  milieu  du  tribunal. 

Demetrius  centurion  dit  :  Le  voilà,  Seigneur, 
Maxime  dit  :  Comment  t'apelles  tu  ?  Àndronic 
dit  :  Je  fuis  chrétien  ;  car  c'eft  ce  que  vous  vou- 
lez favoir.  Je  vous  le  dis  donc,  je  fuis  chretipn^ 

Y  iij  Maxi- 


Digitized  by  Google 


5  ro  mjloire  'Ecclejlafiiqùé. 
Maximedit  :Puifque  ccnom  n'a  fervi  de  r1e& 
ceux  qui  ont  pafl'é  devant  toi ,  dis  moi  en  un  mot 

.ton  nom  que  je  te  demande.  Andronic  dit  :  Si 
•vous  demandez  mon  nom  vulgaire  parmi  les 
hommes  on  m'apclle  Arrdronic.  Maxime  dît? 
De  quelle  naiflance  es-tu?  Andronic  dit  :  Je  fuis 
noble  ,  &  fils  des  premiers  de  la  ville  d'Ephefe. 
Maxime  dit  :  Laifle  tous  ces  difeours  recherchez: 
j«  te  parle  en  pere,  croimoiy  ceux  qui  ontpafle 
devant  toi  ont  voulu  faire  les  infenfez,  ils  n'y 
ont  rien  gagné.  Honore  les  empereurs,  facrifie 
aux  dieux  de  nos  pères,  &  on  te  fera  du  bien» 
Andronic  dit  :  Vous  les  nommez  bien  les  dieux 
de  vosperes,  puifquc  vous  avez  pour  pere  fatan 

6  vous  êtes  devenus  des  démons  car  veus  faites 
fc  s  œuvres.  Maxime  dit  :  Ta  jeuneffe  te  rend  in* 
iblenu  Andronic  dit:  Je  vous  parois  jeune  par 
l'âge  mais  monefprit  eft  a  vancé  &  préparé  à 
tout.  Maxime  dit:  LauTe  tous  ces  diicours ,  & 
facrifie  pour  éviter  les  tourmensv Andronic  dit: 
Croyez  Yousà  mon  âge  que  je  n  aie  pas  de  fens* 
&  que  j'aie  moins  de  courage  que  les  autres  l 
Je  fuis  prêt  à  tous. 

Le  gouverneur  dit  :  DeshabilTez-le,  ceignez- le; 
&  l'attachez.  Demetrius  centurion  lai  dit:  Obéis, 
mon  ami,  avant  que  ton  corps  foit  perdu.  An* 
ironie  dit  :  Il  vaut  mieux  perdre  mon  corps  que 
mon  ame;  fais  ce  que  tu  voudras.  Maxime  dit  : 
Obéis,  &faciifie,  avant  que  je  commence  à  ter 
faire  périr.  Andronic  dit:  Je  n'ai  jamais  facrifié 
aux  démons  dés  mon  enfance,  je  ne  commence- 
rai pas  à  prefeot.  Maxime  dit  :  Qu'on  le  touche. 
Athanafe  corni:uiaire  ,  c'étoit  une  efpecc  de 

{greffier  ,  lui  dit  :  Obéis  au  gouverneur  \  par 
'âge  je  fuis  ton  pere ,  je  te  le  confcille.  An- 
dronic dit  :  Retire  toi ,  prens  ton  confeil  pour 
toi,  tu  n'en  es  pas  plus  fage  pour  être  vieux:  H* 

te  prclfes  bien  de  me  donner  ce  bcauconfeil ,  de 

fa- 
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facrlfîer  aux  pierres  &  aux  démons.  Le  gouver- 
neur lui  dit:  Miferable  eft-tu  infenfible  aux  tour- 
mens,  pour  n'avoir  pas  pitié  de  toi ,  &  ne  pas 
quitter  cette  folie?  Andronic  dit:  Cette  folie  nous 
éft  neceflairc ,  à  nous  qui  efperons  en  J.  C.  Biais 
la  iagelle  temporelle  attire  la  mort  éternelle  à 
Ceux  qui  l'ont.  Le  gouverneur  dit  :  Qui  t'a  apris 
éette  folie?  Andronic  dit  :  Notre  Sauveur ,  pour 
qui  nous  vivons  &  vivrons  dans  le  ciel,  ayant 
notre  cfperance  en  lui.  Le  gouverneur  Maxime 
dit:  quitte  cette  folie,  avant  que  je  te  fafle  pé- 
rir par  des  tourmens  plus  rigoureux.  Andronic 
dit:  Mon  corps  eft  devant  vous  j  vous  avez  le 
pouvoir,  faites  ce  que  vous  Voudrez.  Le  gou- 
verneur dit:  Déchirez-lui  les  jambes  bien  tort. 
Andronic  dît:  Dieu  le  voie,  &  juge  prompte- 
menr  :  je  n'ai  pt>înt  fait  de  mal>&  vous  me  tour- 
mentez comme  un  meurtrier.  Maxime  dit  :  Tu1 
es  impie  envers  les  dieux ,  tu  méprifes  les  empe- 
reurs &  mon  tribunal,  &  tu  dis  que  tu  ne  fais 
point  de  mal?  Andronic  dit:  Je  combats  pour 
la  pieté  cnversle  vrai  Dieu.  Maxime  dit:  Si  W 
âvois  de  la  pieté,  tu  honorerois  les  dieux  «que* 
les'e  mpereurs  mêmes  honorent  avec  pieté.  An- 
dronù: dit  :  C'cft  impiété  cela  ,  &  non  pieté ,  de 
ïaiffer  le  Dieu  vivant ,  pour  adorer  du  bois  &  des 
pierres.  Maxime  dir  :  Les  empereurs  font  donc 
impies,  bourreau  ?  Andronic  dit  :  Oui  >  à  mon 
avis ,  ils  le  font.  Vous  même ,  fi  vous  voulez  rai- 
fbnner  droit ,  vous  voyez  bien  que  c'eft  une  im- 
piété de  facrifier  aux  démons.  Maxime  dit  :< 
Retournez-le  ,  &  piquez  lui  les  cotez.  Andronic 
dit  :  Je  fais  devant  vous ,  faites  fouffrir  à  mon 
corps  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Le  gouverneur 
dit  :  Mettez-y  du  fel ,  &  lui  frotez les  cotez  avec 
des  teflbns.  Andronic  dit:  vous  avez  fortifié 
mon  corps  par  les  plaies.  Maxime  dit  :  Je  te 
ferai  périr  petit  à  petit.  Andronic  dit  :  Je  ne 
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aux  dieux.  Tharaque  dit  :  Si  vous  m'avez  ôté 
l'u(âgc  de  la  parole,  du  moins  vous  ne  me  ferez 
pas  changer  de  feirimenc»  au  contraire  ,  vous 
*  avez  encore  accru  ma  fermeté  par  vosfupliccs* 
Le  gouverneur  dit:  Je  faurai  bien  t'ôter  cette 
fermeté ,  impie.  Tharaque  dit  :  Je  luis  pr£t  à 
foutenir  tous  vos  aflauts  ,  mais  je  vous  furmonte 
au  nom  de  Dieu,  qui  me  fortifie.  Le  gouverneur 
dit  :  Ouvrez-lui  les  mains  ,  &  en  aprochez  du 
feu.Tharaquedit  :  Te  ne  crains  point  votre  feu 
temporel  >  je  crains  feulement  d'être  condamné 
au  feu  éternel,  fi  je  vous  obéifToîs.  Le  gouver-» 
neur  dit:  Voilà  tes  mains  toutes  perdues  par  le 
feu  quitte  ta  folie ,  înfenfé ,  &  facrifie.  Tharaquo 
dit:  Vous  parlez  à  moi ,  comme  fi  jercfufoisvos 
cruelles  inventions  :  aprenez  maintenant  du- 
moins  que  je  fuis  ferme  contre  toutes  vos  atta- 
ques. Le  gouverneur  dit  :  Liez-le  par  les  pieds, 
attachez-le  en  haut  ,  &  mettez  fous  fon  vifage 
une  fumée  piquante.  Tharaqiiedit:  Je  me  fuis 
moqué  de  votre  feu ,  &  je  ne  craindrai  point  vo-* 
tre  fumée.  Maxime  lui  dit  :  Tandis  que  tues  fuf- 
pendu,  confens  de  facrifier.  Tharaque  lui  dit:  Sa- 
crifiez vous-même,  proconful  ,  comme  vous 
avez  accoutumé  de  facrifier  à  des  hommes:  pour 
moi  ,  Dieu  me  garde  de  le  faire.  Maxime  dit  : 
Mettez  dé  bon  vinaigre  avec  du  fel& verfez-lui 
dans  les  narines  Tharaque  dit  :  Ton  vinaigre  elfc 
doux,  &  ton  fcl  eft  infipide  pour  moi.  Maxime 
dit  :  Mêlez  de  la  moutarde  au  vinaigre,  &  lui 
rncttez  dans  le  nez.  Tharaque  dit  :  Tes  miniftrcS 
te  trompent,  Maxime  ,  ils  m'om  donné  du  miel 
pour  delà  moutarde.  Maxime  dit:  Je  chercherai 
pour  toi  de  nouveaux  tourmenc  à  la  prochaine 
féance,  &  je  te  rendrai  fage. Tharaque  dit: Et  moi 
je  viendrai  plus  préparé  contre  tes  inventions*, 
Maxime  dit  :  Detachez-!e,  mettez-le  aux  fer s,ôc 
le  livrez  au-  geôlier.  Apellez  celui  qui  fuit. 

Y  *  De- 
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Demetrius  centurion  die  :  Le  voici,  Seigneur. 
Maxime  dit:  Dis-moi,  Probus,  as-tu  refoîu  de 
te  délivrer  des  tourmens,  ou  n'as-tu  pas  encore 
renoncé  à  ta  folie?  Je  teconfeilled'aprochcr,  & 
de  facrifier  aux  dieux  comme  les  empereurs  font 
pour  le  felut  de  tous  lesjiommcs.  Probus  dit: 
Je  viens  devant  vous  aujourd'hui  mieux  prépa-  * 
ré  &  fortifié  par  la  quelconque  j'ai  déjà  fou f- 
fertc*  Eprouvez  moi  donc  par  toutes  vos  inven- 
tions j  car  ni  vous,  ni  vos  empereurs  ,  ni  les  dé- 
mons  que  vous  fervez,  ni  votre  pere  fatan  ,  ne 
me  perfuaderont  jamais  cette  impieté,  d'adorer 
des  dieux  que  je  ne  connois  point.  J'ai  mou 
Dieu,  le  Dieu  vivant,  quieftaucieU  c'eft  celui- 
là  que  j  adore  &  que  je  fers.  Maxime  dit  :  Et 
ceux-ci  ne  font  pas  des  dieux  vivans  ,  impie  ?  . 
Probus  dit  :  Ceux  qui  font  dans  des  pierres  &: 
dans  du  bois»  dans  les  ouvrages  des  hommes, 
comment  peuvent  ils  être  des  dieux  Yivans  ? 
Vous  vous  trompez,  proconfulj  c'eft  une  grande 
ignorance  de  lcsfeivir.    Maxime  dit:  Tu  crois 
donc,  méchant,  que  je  me  trompe  ,  quand  jet  a- 
Yertis,  &  quand  je  fers  les  dieux?  Probus  dit: 
Pcnifent  les  dieux  qui  n'ont  point  fait  le  ciel  8c 
la  terre,  &  tous  ceux  qui  les  fervent. Maxime 
dit:  Lai  Ile  tes  fantafies,  {acrifieaux  dieux,  Pto  - 
bus,  &tc  fauve.  Probus  dit:  Je  ne  fers  point 
les  dieux  j  mais  je  fers  &  j'adore  le  Dieu  que  je 
connois  véritable,  Maxime  dit:  Et  bien  aproche 
de  l'autel  de  Jupirer,  &  facrificj  afin  de  ne  pas 
fervir  plufieurs  dieux  ,  comme  tu  dis.  Probus 
dit  :  J'ai  un  Dieu  dans  le  ciel  s  c'eft  celui-là  que 
je  crains:  mais  je  ne  fers  point  ceux  que  vous 
«peliez  dieux.  Maxime  dit  :  je  te  l'ai  déjà  dit, 
Se  je  Je  répète,  îacrifîe  à  Jupiter  le  grandj'in- 
•vinriblc,  qui  voit  rour.  Probus  dit  :  Au  mari 
de  fa  propre  fœur, à  cet  adultère,  à  cetimpu» 
diç[uea  a  ce  profane,  comme  tous  les  poètes  le 

té- 
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témoignent,  pour  ne  pas  dire  le  refte  de  fes  infa- 
mies: vous  êtes  aflez  injufte  pour  m'obligera  lui 
facrifier  ?  Maxime  dit  :  Frapez-le  fur  la  bouche  , 
éc  lui  dites  :  Ne  blafphéme  pas.  Probus  dit:Pour- 

2uoi  me  maltraitez-vous  ?  Je  vous  ai  dit  ce  que 
ifent  d'eux  ceux  qui  les  adoTent  :  je  ne  ments 
«lonc  pas,  je  dis  la  vérité,  vous  le  lavez-bien. 

Maxime  dit  :  j'entretiens  ta  folie ,  en  ne  te  pu* 
nîffant  pas.  Faices  rougir  des  fers ,  &  les  mettez 
deflus.  Probus  die  :  Votre  feu  eft  froid ,  &  ne  me 
touche  pas.  Maxime  dit;  Rougiflcz-les  plus  fort, 
&*esmettez  de(Tus,ies  tenantdes  deux  cotez. Pro- 
busdit:  Votre  feu  eft  deveau  plus  froid,  vos 
miniftres  fe  moquent  de  vous.  Maxime  ditrLiez- 
le,étcndez-le,&!Ut  déchirez  le  dos  avec  des  nerfs 
crus, en  lufi  difant:  Sacrifie  ,&  fois  fage.  Probus 
dit  :  Je  n'ai  pas  craint  votre  feu ,  &  je  ne  mç 
foucie  pas  de  vos  tourmcns.Si  vous  avez  inventé 
quelque  autre  fuplice,  montrez  le  ,  afin  que 
je  montie  la  puiflance  de  Dieu  ,  qui  eft  en  moi, 
Maxime  dit:  Rafez-lui  la  tête  ,&y  mettez  des 
charbons  ardens.  Probus  dit  :  Vous  m'avez  bru- 
lé  les  pieds  &  la  tête,  &  vous  voyez  que  je  fuis 
ferviteur  de  Dieu,  &ç  que  je  foufrre  vos  menacer- 
Maxime  dit:  Si  tu  étois  ferviteur  des  dieux,  tu 
ieur  farrifierois ,  &  ferois  pieux.  Probas  dit  :Je 
fuis  ferviteur  de  Dieu  ,  &  non  des  dieux,qui  font 
perdus,  &  perdent  avec  eux  ceux  qui  les  hono-- 
rent.  Maxime  dit:  tous  ceux  donc  qui  Ie$hono- 
ient,  maudit  que  tu  es»  ne  font- ils  pas  autour  de 
mon  tribunal,  honorez  des  dieux  &  des  crnpo 
leurs?  ils  vous  regardent  avec  mépris,  vousau^ 
fres  ,que  Ton  punit  pourvotre  impieté.  Probus* 
dit  :  Croyez-moi,  ils  font  perdus  s'ils  ne  fe  reT 
j>entcnt,5cVils  ne  fervent  IcDieu  vivant.  Maxime' 
dû  :  Dcchîrez-Iui  le  viiage  ,  afin  qu'il  ne  dife  pas 
IeD*eu  :  mais  les  dieux.  Probus  dit:  Vous  me' 
Élites  fraper ,  parce  que  te  dis  la  vérité.  Maxime; 

Y  vj,  -  dit* 
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dit:  Qu'on  le  remette  auflï  en  prifonj&  faite* 

yenir  celui  qui  fuir. 

Demetrius  centurion  dit  :  Voîci  Andronic 
Maxime  dit  :  Ceux  qui  ont  été  examinez  devant 
toi, ont  fouffèrt  inutilement  plufieurs  tourmens; 
mais  après  mille  fup  lices,  ils  ont  été  contraints 
d'honorer  les  dieux ,  &  font  prêts  à  recevoir  des 
empereurs*  des  honneurs  extraordinaires.  Epar- 
gne-tor  donc  les  tourmens ,  facrific  aux  dieux  St 
tu  recevras  les  honneurs  convenables  5  finon  je 
te  jure  parles-dieux  &  par  les  empereurs  invincii 
bles ,  que  je  punirai  extraordinairement  ta  défo* 
béiiTancc.  Andronic  dit  :  N'aecu  fe  pas  d'une  tcllè 
foiblifleceux  qui  t'ont  répondu  devant  moi ,  & 
ne  croi  pas-  me  tromper  par  tes  artifices ,  ni 
faire  que  je  t'obéiiTe;  je  ne  ferai  pas  fi  lâche.  Je 
demeure  ferme,  armé  de  la  foi  que  j'ai  en  mon 
Seigneur  ,  &  je  ne  crains*  ni  toi ,  ni  ton  tribunal* 
Déployé  donc  toutes  tes  menaces  &  tous  tes 
tourmens.  Maxime  dit  :  Etendez-le  aux  pieux, 
&  le  fouettez- des  nerfs  crus.  Andronic  dit  :  Tu 
ne  me  rais  pas  grand  chofe ,  après  ce  grand  fer- 
ment,  partes  dieux  &  par  les  empereurs.  Atha* 
nafè  corniculairc  dit  :  Ton  corps  n'eft  qu'une 
plaie,  &  tu  trouves  que  ce  n'eft  rien ,  mife- 
rable?  Andronic  dit:  Ceux  qui  aiment  le  Dieu 
vivant ,  ne  fe  foucient  pas  de  cda.  Maxime 
dit:  Frotczlui  le  dos  avec  du  fel.  - Andronic 
dit  :  Fais  moi  faler  davantage,  afin  que  je  fois 
incorruptible ,  &  que  je  refifte  mieux  à  ta  malice'. 
Maxime  dit  :  Tournez>le  ,  &  le  frapez  fur  le 
rentre,  afin  d'aigrir  fespremieres plaies ,  &  que 
là  douleur  penetrt  jufques  aux  mouelleSi  An* 
dronic  dît  :  Je  luis  entièrement  guéri  des-  plaies 
que  mavoient  fait  les  tourmens  delà  première 
fournée,  comme  vous  lavez  viî ,  quand  on  m'a 
prclenté  à  votre  tribunal.  Celui  qui  m'a  guéri 
aioxs,me  guérira  encore.  Maximcdit  :  Méchant 
*  foi- 
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foldats ,  ne  vous  avois-je  pas  défendu  que  per- 
fonne  les  pensât,  afin  qu'ils  fuflTent  réduits  à 
nous  obéir  ?Pegafe  geôlier  dit  :  Par  votre  gran- 
deur ,  perfonne  d'eux  n'a  été*panfc ,  &  perfonne' 
n'eft  entré  àeuxion  lésa  gardez  enchaînez  dans' 
le  plus  profond  de  la  prifon.  Si  vous  me  trouvez' 
menteur,  ma  tête  en  répondra.  Maxime  dit:' 
Comment  donc  leurs  blellures  ont-elles  difparu  t 
Pegafè  geôlier  dit  :  Je  ne  fai  comment  ils  ont  été 
guéris  y  par  votre  vertu.  Andronic  dit  :  Infenfé  y 
notreSauveur&  notre  médecin  eft  grand. Il  gué- 
rit ceux  qui  efpcrent  en  lui ,  non  par  Implication? 
des  médicamens,  mais  par  fa  parole.  Quoiqu'il 
habite  les  cieux,  il  nous  eft  prefent  ,  parce  qu'if 
cft  par  tour;  maistu  ne  le  connois  pas,  infenfé' 
que  tu  es.  Maxime  dit:  Ces  fots  difeours  ne  te' 
ferviront  de  rien  %  maisaprochc&  facrificaux" 
dieux ,  de  peur  que  je  ne  te  faflTe  un  méchant 
parti.  Andronic  dit  :  Je  n'ai  rien  à  répondre  que" 
ce  que  je  vous  ai  dit  une  &  deux  fois  :  car  jene* 
fuis  pas- un  enfant  ,  pour  me  laiflferamufer  par* 
des  flaterîes.  Le  gouverneur  dit  i  Vous  ne  me' 
furmonterez  pas ,  vous  autres ,  &  ne  mépriferez 
pas  mon  tribunal.  Andronic  dit  :  Nous  ne  nous1 
laiflerons  pas  vaincre  non  plus  par  vos  menaces; 
vous  nous  trouverez  de  braves  combattans,par' 
la  force  que  Dieu  nous  donne  en  N.  S.  J.  C.  Et 
vous  connoiffez  peur  -être  bien ,  proconfui,  que 
nous  ne  craignons  ni  vous,  ni  vostourmens.  Le* 
gouvei  neur  dit  :  Qu'on  me  prépare  divers  fupli- 
cespourla  prochaine  léance,qu'on  mette  celui-ci^ 
en  prifon  avec  des  chaînes  de  fer  ,  &  qu'on  ne- 
les  laifTe  voir  à  perfonne  dans  le  cachot.  jjp- 

Le  troifiéme  interrogatoire  fe  fit  à  Anazarbe  Troificme 
en  Gtlicie,  Numerius  Max  medît  :  Apellez  ces  inteiroga- 
impics  de  là  religion  des  chrétiens.  Demetrius  torc  de  S- 
centurion  dit:Les  voilà,Scigneur.Tharâqueétant  braque, 

venu,  lcgouYerncur lui  dit;  Veux»tudu  moins 
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a  prcfcnt  céder  aux  coups ,  quitter  ta  confelTIoa 
impudente,  &  facrirlcr  aux  dieux ,  par  qui  tou- 
tes chofes  fubfiftenr  ?  Tharaquc  dit  :  Malheur  a 
roi  &  à  eux ,  fi  le  monde  eft  gouverné  par  ceux 
qui  font  deftinez  au  feu  &  à  des  courmens  éter- 
nels :  &  non-feulement  malheur  à  eux, mais  à 
tous  ceux  qui  font  letfr  volonté.  Le  gouverneur 
dit  :  Ceflcras-tu  de  blafphémer  j  méchant  ?  Pen- 
fes-tu  l'emporter  par  ton  imprudence ,  &  m'o-f 
bliger  à  te  faire  couper  la  tête ,  pour  me  défaire 
de  toi?  Tharaque  dit:  Si  je  pouvois  mourir 
promptement,  ce  ne  feroirpas  un  grand  com- 
bat: mais  allonge ,  &,  fais  ce  que  tu  voudras  r 
afin  que  ma  couronne  augmente  devant  le  Sei- 
gneur. Le  gouverneur  dit:Les  autres  prifonniers 
que  les  loixfont  punir ,  en  fourfrent  autan  t.Tha- 
faque  dit  :  C'cft  en  quoi  eft  votre  erreur  &  votre 
grand  aveuglement ,  de  ne  pas  voir  que  ceux  qui 
font  de  crimes ,  méritent  ce  qu'on  leur  fait  fouf- 
ftir.  Mais  ceux  qui  foutfrent  pour  J.  C.  rece- 
vront de  lui  leur  réponfe.  Le  gouverneur  dit  : 
Impie  &  maudit  ,  quelle  récompenfc  attends- 
tu  après  une  frmifcràble  mort  ?  Tharaquc dir:' 
Il  ne  t'eft  pas  permis  de  t'en  informer,  ni  de 
favoir  quelle  eft  la  recompenfe  qui  nous  eft 
refervée;  ccft  pourquoi  nous  fourtrons l'info- 
lence  de  tes  menaces» 

Le  gouverneur  dit:  Tu  me  parles,  malheu- 
#cux,commefi  tuétoîsmon  égal,  Tharaquc  dit  :; 
Je  ne  fuis  pas  ton  égal ,  ni  defire  délires  mais  je 
parle  librement,  &  perfonne  ne  peut  m'en  cm- 
pécher,*  caufe  de  Dieu  qui  me  donne  de  la  force,*  . 
ar  N.  S.  J  C  Le  gouverneur  dit:  Je  t  oiersû 
ien  cette  liberté,  méchant.  Tharaque  dit:" 
Perfonne  ne  peut  m'ôter  la  liberté  de  parler,  ni 
toi ,  ni  tes  empereurs,  ni  votre  perc  fàran,  ni 
les  démons  que  tu  adores.  Le  gouverneur  dit  :: 
force  qiie  je  te  parle ,  impie,  je  te  rends  hifolr nt, 

Tha- 
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Tharaque  dit  :  Ne  t'en  prends  oui  foi  même. 
Pour  moi,  le  Seigneur  que  je  lers  fait  que  ton 
\ifage  même  me  fait  horreur,  bien  loin  que  j'ai- 
me à  te  répondre.  Maxime  dit  :  Enfin  longe  à  ne 
le  pas  faire  courmencer  davantage,  &  viens  fa- 
entier,  Tharaque  dit  :  Dans  ma  première  con- 
feflion  à  Tarfe,  &  dans  la  féconde  a  Mopfuefte, 
j'ai  confeflé  que  je  fuis  chrétien  ;  je  fuis  encore 
ici  le  mêmcj  car  il  ne  m'eft  pas  permis  deren- 
yerfer  la  vérité.  Maxime  dit  :  Qûand  je  t  aurai 
perdu  de  tourmens,  à  quoi  te  fervira  de  te  re- 
pentir, miferab'e  ?  Tharaque  dit  :  Si  je  me  repen- 
tois,  j'aurois  craint  tes  tourmens,  la  première  ou 
la  féconde  fois,  &  j'aurois  fait  ta  volonté  i  main» 
tenant  je  fuis  ferme,  &  par  la  grâce  de  Dieu  ,  je 
ne  me  foucie  point  de  toi.  Fais  ce  que  tu  vou- 
dras, impudent*  Maxime  dit  :J*ai  accru  ton  im- 
pudence, en  ne  te  pun'flant  pas. Tharaque  dit  :  Je 
l'ai  dit,  &  le  dis  encore  y  mon  corps  eû  en  toa 
pouvoir,  fais  ce  que  tu  voudras.  Maxime  dit: 
Liez  le&rattachez,afin  qu'il  devienne  fage,Tha- 
xaque  dit  :  Si  j'étois  fou ,  je  ferois  impie  comme 
toi.  Le  gouverneur  Maxime  dit  :  Pendant  que  tu* 
es  attaché,  obéis,  avant  que  de  fourtrit  les  pei- 
nes que  tu  mérites.  Tharaque  dit  :  Quoiqu'il  ne 
te  foit  pas  permis  de  me  foire  fouflï  ir  toutes  for-* 
tes  de  peines,  àcaufe  de  ma  condition  militai- 
re, je  ne  refure  pouitant  pas  tes  inventions.  Fais- 
ce  que  tu  voudras»  Maxime  dit  >Un  foldatquî 
honore  avec  pieté  les  dieux  &  îes  empereurs,re- 
çoit  desMons,  &  avance  dans  les  honneurs  :  pour 
toi,  tu  n'es  qu'un  impie  ,  &  tu  as  été  caifé  hon- 
%  teufement  i  c'eft  pourquoi  je  te  ferai  fouffrîr  des 
tourmens  plus  grands.  Tharaque  dit  :  Ufcs- en- 
comme  il  te  plaira ,  je  t'en  ai  prié  plusieurs  fois;- 
que  diffères  tu?  Le  gouverneur  dit:  Ne  penfe 
pas,  comme  j'ai  dit,  que  je  te  veuille  prompte- 
ment  ôtc£  la  vie  ,  je  te  punirai  petit  à  petit,, 
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éc  ce  quî  rcftcra  de  ton  corps ,  je  le  donnerai  aux 
bêtes.  Tharaque  dit  :  Ne  te  contente  pas  de  pro- 
mettre 5  fais  au  plutôt  ce  que  tu  as  à  faire.  Le 
gouverneur  dit  :  Tu  te  flattes,  méchant,qu'après 
ta  mortr  quelques  femmes  vont  embaumer  ton 
corps  avec  des  parfums  >  mais  j'aurai  foin  d'en 
diflipcr  les  reftcs.  Tharaque  dit  :  Et  maintenant 
&  après  ma  mort,  fais  de  mon  corps  ce  quêta 
Voudras. 

Le  gouverneur  dît  :  âpfoche  te  dis  je  ,  &  fa- 
c'rifîe  aux  dieux.  Tharaque  dit  :  Je  te  l'ai  dit  plu- 
fieursfois,  ftupidequetu  es,  que  je  ne  facrifie 
pointâtes  dieux,  &  n'adore  point  tes  abomina- 
tions. Le  gouverneur  dit  :  Prenez-lui  les  joues*, 
&  lui  déchirez  les  lèvres  Tharaque  dit  :  Tu  as 
défiguré  mon  vifage  ;  mais  tu  as  renouvcllé  mon 
âme.  Maxime  dit  :  Tu  me  forces  ,  mifcrable ,  à 
ïctraiter  autrement  que  je  n'ai  fait.  Tharaque 
dit:  Ne  crois  pas  inépouvanter  par  des  paroles-, 
je  fuis  prêt  à  tout,  portant  les  armes  de  D'eu. 
Maxime  dit:  Quelles  armes  portes^tu  ,  maudit 
que  tu  es,  toutnud  &  tout  couvert  de  plaies? 
Tharaque  dit  j  Tu  es  trop  aveugle  pour  le  voir  ; 
mais  avec  cerre  armure  divine,  je  puis  éteindre 
touslcs  traits  enflammez  de  ton  pere  le  démon-. 
Maxime  dit  :  Je  fouffre  ta  folie.  Tes  réponfesne 
m'aigriront  pas,jufques  à  te  faire  mourir  promp'- 
tement,  Tharaque  dit  :  Quel  mal  ai-jc  fait,  de 
dire  que  tu  ne  peux  voir  mes  armes ,  n'ayant 
point  le  cœur  pur,  mais  étant  impie  &  ennemi 
des  fer  viteurs  de  Dieu  ?  Maxime  dit  :  Je  te  foup- 
çone  d'avoir  mal  vécu  dé$  auparavant,  &  d'a- 
voir été,  comme  on  dit ,  un  enchanteur,  avant 
que  de  venir  à  mon  tribunal.  Tharaque  dit  :  Je 
n'ai  point  été  tel  ,  rii  ne  le  fuis  •  car  je  ne  (ers 
point  les  démons,  comme  vous  autres,  mais  jfe 
fers  Dieu,  qui  me  donne  la  patience,  &mefug- 
geré  Jcs  parrolcs  que  je  dojsdire, Ma^Û^c  die: 
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Ces  raifonnemens  ne  te  ferviront  de  rien,  facri- 
fkvpour  te  délivrer  de  ces  fouflxances.  Tharaque 
dit  ;  tu  me  crois  bien  infenfé,  de  quitter  mon 
Dieu,  qui  me  fera  vivre  éternellement,  &  m'at- 
tacher  à  coi ,  qui  peux  (bulager  mon  corps  pour* 
un  moment ,  en  tuant  mon  ame  pour  l'éternité.  * 

Le  gouverneur  dit  :  Faites  rougir  des  broches 
&  les  mettez  fur  fes  mamelles.  Tharaque  dît  :' 
Quand  tu  ierois  encore  pis,  tu  n'obligeras  point5 
un  ferviteur  de  Dieu  à  adorer  les  démons  Le 
gouverneur  dit:  Aportez  un  rafoir ,  coupez- lui 
les  oreilles  ,  &.  lui  rafez  la  tête  j  puis  avec  le  ra- 
foir ôtez-lui  tout  au  tour  la  peau  delà  tete.Tha- 
raque  dir.Quaird  tu  m'écorcherois  tout  le  corps, 
je  ne  m'éloigné  point  de  mon  Dieu.  Le  gouver- 
neur dit:  Prenez  les  broches  toutes  rouges  & 
lui  mettez  dans  \cs  cotez.  Tharaque  dit  pendant 
qu'il  fouffroic  :  Que  Dieu  voie  du  ciel  &  qu'il 
juge.  Le  gouverneur  dit  :  Quel  Dieu  invoques?- 
tu  ,  maudit.  That aque  dit  :  Celui  que  tu  ne  con- 
nois  pas,  quirendra  à  un  chacun  félon  fes  œu- 
vres. Le  gouverneur  dit:  Je  l'ai  déjà  dit,  je  ne 
fouffrirai  pas  que  ces  femmes  envelopent  tes* 
Reliques  dans  du  linge  &  les  embaument  avec 
.des  parfums?  mais  je  te  ferai  brûler,  malheu* 
réux,  &  jetter  tes  cendres  att  vent.  Tharaque 
dit  :  Je  te  l'ai  déjà  dit  &  je  te  le  dis  encore  i 
fais  ce  que  tu- voudras ,  mon  corps  eft  en  ta  puif- 
fance.  Le  gouverneur  ditl  Qu'on  le  remette  en 
prifon  ,  &  qu'on  le  garde  pour  l'cxpofcr  de*" 
main  aux  bêtes.  Amenez-en  un  autre. 

Demetriuscenturion  dit:  Seigneur,voilàPro-  IVV 
bus.  Le  gouverneur  dit  :  Penfe  à  toi ,  Probus ,  de  t  Trohicmô 
peur  de  retomber  dans  les  mêmes  maux.  Te  fuis  interr^: 
jjerluade  que  tu  es  devenu  fage ,  &  que  tu  veux  pxobus^ 
facrifier,  afin  d'être  honoré  de  nous,  comme 
pieux  envers  les  dieux.  Probus  dit:  Nous  (om- 
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mesdans  le  même  fentimentmousfervons  auSëi- 
gneur  notre  Dieu.  N'efperez  pas  nous  entendre 
parler  autren»ent:ni  vos  flatteries  ni  vosmenaces 
ne  fervironc  de  rien,  vous  n'amollirez  pas  mon 
courage:  je  me  prefente  hardiment  devant  vous, 
mépmant  votredureté.Qirentendez-vousdonc? 
que  ne  deployez-vous  votre  fureur  »  Le  gou  ver- 
neur dit*:  vous  avez  tous  concerté  de  renoncer 
aux  dieux  avec  la  même  malice.  Et  après  quel- 
ques réponfes  de  Probus»  Maxime  dit  :  Liez-le, 
mettez  lui  la  ccinturc&lc  pendez  par  le  bout  des; 
pieds.  Probus  dit:Tu  ne  cçfle  point  d'êtreimpie, 
tyran,  &  de  combattre  pour  les1  démons  tes  fem- 
blables.  Lé  gouverneur  dit  :  Croi-moi ,  épargne 
ton  corps,  avant  que  d'être  tourmenté ,  tu  vois' 
les  maux  qu'on  te  préparc.  Probus  dit  :  Tout  ce 
ejue  tu  me  feras  fera  utile  à  mon  ame.  Ai nfi  fais  ce 
que  tu  voudras.  Le  gouverneur  dit  :  Rougiflez 
les  .broches  &  mettez-lui  fur  lcsxôtez ,  afin  qu'il 
foit  fage.  Probus  dit  :  Plus  je  te  parois  fou  plus  je 
fuis  (âge  devant  mon  Dieu.  Le  gouverneur  ajou- 
ta; Rougiffez  cfaVantagé*'les  broches  ôc  lui  brûlez 
le  dos.  Probus  dit  :  mon  corps  cft  en  ton  pouvoir 

-xQue  le  Seigneur  voie  du  ciel  mon  abahTcment  9c. 

*  mes  fouflïances  :  &  qu'il  juge  entre  toi  &  moi. 
Maxime  dit  :  Celui  que  tu  invoques,  mîferabley 
c'eft  lui  qui  t'a  livré  comme  tu  mentes,  pour 
fouffrir  ceci,  Probus  dit  :  Mon  Dieu  cft  bon,  il 
ne  veut  mal  à  aucun  des  hommes;  maischacun: 
connaît  ce  qui  lui  cft  avantageux ,  étant  libre  & 
maître  de  fa  raifon.  Maxime  dit  :  Verfez  lui  dff 
vin  des  autels  &  hri  mettez  de  la  chair  dans  la 
bouche.  Probus  dit  :  Seigneur  J.  G  Fils  du  Dieu 
vi  vant.voyez  d'ej*haut  la  violeneequ  on  me  fait, 
&  jugez  ma  caufe.Lc  gouverneur  dit:Tu  as  bien 
fourTcrt,miferable,  &  enfin  tu  as  mangé  du  facri- 
ficc.  Que  feras-tu  maintenant  ?  Probus  dit  :  Tu 
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rfasoien  fifît  de  merveilleux,  deme faire  prendre 
par  force  des  (a orifices  impurs,  le  Seigneur  con- 
nolr  ma  refolution.  Le  gouverneur  dit  :  tu  en  as 
bu  &  mange,  ftupide  ,  promets  tu  de  le  faire  de 
toi-même,  pour  être  tiré  de  tes  liens?  Probus  dit; 
Malheur tarrive,  méchant,  plutôt  que  tu  fur- 
montes  ma  réfolution,  &  que  tu  profanes  ma 
confeflion;  mais  fâches ,  que  quand  tu  m'aurois 
fait  avaler  tous  tes  fa  cri  fi  ces  immondcs,tu  ne  me 
fcrois  point  de  mal.  Car  le  Seigneur  voit  duciel 
la  violence  que  je  fouffre. 

Le  gouverneur  dit  :  Rougifîez  les  broches  & 
lui  brûlez  le  gras  des  jambes.  Probus  dit  :  Ni  toi* 
teu  ,  ni  tes  tourmens  *  ni  ton  pere  fatan ,  ne  peu- 
vent obliger  le  ferviteur  du  vrai  Dieu,  à  fe  dé- 
partir de  fa  confeflion.  Le  gouverneur  dit  :  Tu 
n'as  plus  de  partie  faine  èn  ton  corps,  &  tu  per- 
fides dantta  folie,  miferable.  Probus  dit: Je  t'ai 
abandonné  mon  corps,  afin  que  mon  ame  de- 
meure faine  &  entière.  Maxime  dit  :  Faites  rou-> 
gir  des  clous  pointus  &  lui  en  percez  les  mains» 
Probus  dit  :  Je  vous  rends  grâces,  Seigneur  J.C. 
de  ce  que  vous  avez  bien  voulu  qtfc  mes  mains- 
(oient  clouées  en  votre  nom,  à  l'imitation  de  vo- 
tre paillon.  Le  gouverneur  dit  :  Le  grand  nom- 
bre des  tourmens  t'a  rendu  encore  plus  fou.  Pro- 
bus dit  :  Ta  grande  puifTance  &  ta  malice  fans- 
bornes,  t'a  rendu  non-  feulement  fou,  mais  enco- 
re aveugle?  car  tu  ne  fais  ce  que  tu  fais.  Maxi- 
me dit  :  Impie  tu  ofes  nommer  fou  &  aveugle 
celui  qui  combat  pour  la  pieté  des  dieux.  Pro- 
bus dit  :  Plut  à  Dieu,  que  tu  fuifes  aveugle  des 
ïeux  &  non  pas  du  cœur.  Le  gouverneur  dit  : 
Eftropié  de  tout  le  corps,  tu  te  plains  de  moi, 
parce  que  j'ai  laiflé  encore  les  ïeux  fains  $  Se 
après  quelques  autres  réponfes  il  dit  :  Crevez-lui 
les  ïeux,  avant  que  tout  vivant  il  perde  le  jour 
petit  à  petit.  Probus  dit  :  Ta  m'as  ôté  les  ïeux 
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ducorpS;  mais  malheur  à  toi,  cruel  tyran  ,  if 
ne  fera  jamais  en  ton  pouvoir  de  m'ôter  Je* 
ïeux  vivans.  Le  gouverneur  dit:  Tuestouc  en 
ténèbres,  miferable,  &  ta  parles  ?  Probusriit:: 
Si  tu  connoiffbis  tes  ténèbres ,  impie,  tu  m'efti- 
m'eroïs  heureux.  Maxime  dit  :  Tu  es  mort  dér 
*out  le  corps ,  &  tu  ne  cefles  pas  de  difeourir» 
Probusdit:  Tant  que  mon  efprit  demeure  en 
nioi,  je  ne  cefTef  ai  point  de  parler,  parle  Dietf 
QjUi  nie  fortifie,  Maxime  dit  :  Après  tous  ces* 
ïourmens  efperes-tu  encore  vivre  .?&  ne  vois-tir 
f>as,  que  je  ne  te  laiflerai  point  la  liberté  de  mou- 
rir ?  Probus  dit  :  C'cft  pour  cela  que  je  combats^ 
afin  que  ma  bonne  confellion  foit  parfaite  ,  dé 
quelque  manière  que  tu  me  faites  mourir,  im- 
pitoyable &  ennemi  du  genre  humain.  Le  gou^ 
verneur  dit  :  Emportez-le  ,  mettez-le  dans  les1 
fers ,  gardez-le  dans  la  prifon  j  ne  permettez  pas1 
qu'aucun  de  leurs  compagnons  aproche  d'eux: 
&  les  loue-  ,  de  ce  qu'ils  font  demeurez  dans? 
leur  impieté.  Kien  entendirqu'a'u  premier  com- 
bat des  bêtes  oh  les  cxpofera.Apellez  l'impie Aa- 
dronic. 

Demetrius centurion  dit:  Le  voila,  Seigneur.; 
Le  gouverneur  dit:  A  prefent  au  moins  as-tu 
pitié  de  ta  jeuneffe,  &  as-tu  pris  la  fage  réfolu- 
tîon  d'être  pieux  envers  les  dieux  ?  autrement  tu 
rie  trouveras  point  de  mifericorde.  Aproche 
donefacrifie  aux  dieux  &  te  fauve.  Andronic  dit: 
Malheur  à  toi  ennemi  de  toute  vérité  \  bâte  im- 
pudente, tyran  »  f  ai  foufrert  toutes  tes  menaces', 
&  maintenant  tu  croismeperfuadcr  demalfaH 
f  e.  Non  tu  ne  rompras  pas  ma  confeffion:  je 
fuis  prêt  à  foutenir  toutes  tes  attaques  par \t  Sei- 
gneur, &  à  te  montrer  la  vigueur  de  ma  jeu- 
nette &  la  fermeté  de  mon  aine.  Maxime  dit: 
ïl  me  femble  que  tu  es  en  furie  &  poffedé  du 

dënion.  Andtonic  dit  :  Si  fétois  pofledé-  du  dé- 
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ifcon  »  je  t'obéirois  ;  mais  comme  je  n'ai  point 
de  démon,  je  n'obéis  point.  Car  tu  es  tout  en- 
tier au  démon  ,  &  tu  fais  les  œuvres  des  dé- 
mons. Le  gouverneur  dit:  Ceux  quiontpafle 
devant  toi,  ont  dit  ce  qu'ils  ont  voulu  avant  les 
tourmens  ;  mais  la  cruauté  des  peines  les  a  per- 
suadez d'être  pieux  envers  les  dieux  &  fournis 
aux  empereurs,  &  ils  fe  font  fauvez.  Andronic 
<Jit  :  Quand  tu  mens,  tu  ne  fais  rien  qui  ne  s'ac- 
corde à  tes  mauvaises  maximes.  Car  ceux  que 
tu  adores  ne  font  point  demeurez  dans  la  véri- 
té; tu  es  menteur  comme  ton  pere,  C'eft  pour  • 
quoi  Dieu  te  jugera  promptement ,  miniftredo 
fatan.  Maxime  dit  :  Si  je  ne  te  traite  en  impie,  Se 
fi  je  n'abaifle  ta  fuffifance,  je  ne  gagnerai  rien, 
^ndroniedit  :  Je  ne  crains  ni  toi,  ni  tes  mena- 
ces, au  nom  de  mon  Dieu.  Le  gouverneur  dit  : 
faites  des  paquets  de  papiers  &  mettez-lui  le  feu 
fur  le  ventre.  Andionic  dit  :  Quand  tu  me  bru- 
lerois  tout  entier,  tant  que  je  rcfpire  tu  ne  me 
vaincras  pas,  maudit  tyran;  le  Dieu  que  jefer^ 
m'aflifte&me  donne  des  forces.  Le  gouverneur 
Ait:  Tu  refiftes  encore,  infenfé  ?  demande  du 
inoins  à  mourir  ,  pour  ton  intérêt.  Andronic 
dit  :  Tant  que  je  fuis  envie  je  furmonre  ta  mé- 
chanceté, &  je  prétends  que  tu  me  fafl'cs  mourir 
tout  entier;  car  céft-là  ma  gloite  devantDieuf 
te  gouverneur  dit  :  Chauffez  des  broches  &  les 
lui  mettez  toutesrougcs  entre  les  doigts.Andro- 
hic  dit  :  Infenfé  qui  méprife  Dieu,  tout  rempli 
despenfées  de  fatan  ;  tu  vois  mon  corps  brûlé 
par  les  tourmens,  6c  tu  penfes  que  je  craigne 
les  inventions.  T.C.  eft  en  moi ,  je  ne  te  crains 
joint. 

Le  gouverneur  dit  :Ne  fais  tu  pas  infenfï,  que 
celui  que  tu  invoques  eft  un  certain  malfaiteur 
qui  fut  mis  en  croix  par  l'autorité  d'un  goul 
y  erneur  nommé  Pilate;  &  que  nous  en  avons  les 

actes  / 


I 

$i£  Bîjtolre  Eeclcjîajtique, 

actes?  Andronic  dit:  Tais-toi, maudît, il  net'eft 
pas  permis  de  dire  /pela  >  car  tu  n'es  pas  digne,dc 
parler  de  lui,  impie.  Si  tu  en  étois  digne,  tu 
ne  perfecuteroispas  les  ferviteursde  Dieu  :  mais 
xu  n'aspoint  de  part  à  fon  cfperance.  Le  gou* 
►verneur  dit  :  Et  toi,  quel  profit  trouves-tu  à  croi- 
re &  à  efperer  en  cet  homme  ,  que  vous  apel- 
Jcz  le  Chrift?  Andronic  dit:  J'y  trouve  un  grand 
profit,  &  j'aurai  une  grande  récompenfe  ,  pour 
rout  ce  que  je  fouffre.  Après  quelques  autres  dif- 
cours  ,  le  gouverneur  dit  :  Ouvrez-lui  la  bouche, 
mettez-y  des  viandes  de  deflus  l'autel,  &  vcrfezr, 
y  du  vin,  Andronic  dit  :  Seigneur  mon  Dieu 
voyez  la  violence  que  Ton  me  fait.  Le  gouver* 
ncurdit  :  Que  feras-tu  maintenant,  mau  irder 
mon?  ceux  à  qui  tu  n'as  pas  voulu  /àcritier,  tu 
goûtes  de  leur  autel.  Andronic  dit:  Infenfé  tu 
m'en  as  fait  verfer  par  force,  je  n'en  fuis  point 
fouillé,  parce  que  je  ne  l'ai  point  fait  volontaN 
rement.  Dieu  le  fait ,  lui  qui  fonde  lespenfées  & 
uipeut  me  délivrer  de  la  fureur  de  (àtan  &  de 
es  miniftres.  tyaxime  dit  :  Je  te  ferai  couper  la 
rlangue  pour  t'empêcher  de  tant  parler.  J'ai 
tort  de  tefoufFrir.  Te  te  rends  plus  infenfé.  An- 
«  ion  ic  dit  :  Je  t  en  prie ,  rais-mois  couper  les  lè- 
vres &  la  langue ,  où  tu  crois  que  j'ai  reçu  tea 
abominations.  Maxime  dit  :  Quoi  donc  inlenfé, 
jutyuesà  quand  te  laiiTeras  tu-tcurmenter?  vot 
uc  tu  en  as  goûté ,  comme  j'ai  dit.  Andronic 
it  malheur  à  toi,  infâme  tyran  ,  &  à  ceux  qui 
t'ont  donné  cette  puuTancc,je  ne  goûterai  jamais 
de  tes  facrifices  impies.  Tu  verras  ce  que  tuas 
fait  contre  un  ferviteur  de  Dieu.  Le  gouverneur 
.dit:  Méchant  tu  maudis  nos  princes,  qui  nous 
ont  procure  une  fi  longue  paix  /  Andronic  dit; 
J'ai  maudit ,  &  je  maudis  ces  pertes  &  ces  fang- 
fues,  qui  renverfent  le  moade.  Que  le  Sei- 
gneur avec  fon  braspuiflant  les  confonde  &k$ 
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Îv  perde.  Le  gouverneur  dit  :  Mettez  un  fer  dans 
abouche  ,  détachez-lui  les  dents,  &  coupez  fa 
langue  blafphéme  ,  afin  qu'il  aprenne  à  ne  pas 
v       injurier  les  empereurs.  Emportez  fes  dents  &*fa 
^      langue,  brûlez- les  &  les  reduifez  en  cendres } 
|      que  vous  femerez  par  tout  j  de  peur  que  quel- 
qu'un de  cette  religion  impie,  ou  quelque  fem- 
me ne  les  recueille  pour  les  emporter  &  les  gar- 
der comme  quelque  chofe  de  précieux  &de  faint: 
j      pour  lui,remenez-le  &  le  gardez  dans  la  prifon , 
pour  être  expofé  aux  bêtes  avec  fes  compagnons 
au  premier  combat, 
j         Après  que  les  martyrs  cirent  été  aîn/î  inter-  ©ç^er 
i      rogez  pour  la  troifiéme  fois.Maxime  apellaTe*.  combat  des 
rentien  pontife  de  Ciiicie,  &  lui  ordonna  de  don-  martyrs, 
ner  le  lendemain  un  fpr<5tacle  de  bêtesà  tout  le 
peuple  de  la  ville*  Auûi.  tôt  Terenticn  donna  or* 
drea  ceux  qui  gouvernoient  les  bétes  de  fe  tenir 
prêts.  Dès  le  grand  matin  toute  la  ville ,  jufques 
j       aux  femmes  &  aux  enfans,fortitpour  aller  à 
L       l'ampjiiteâtre  ,  qui  étoit  environ  à  un  milieV 
Quand  il  fut  rempli  de  peuple ,  Maxime  y  vint 
&  aflîfta  aux  fpeétaclcs.  Après  que  les  jeux  eu- 
rent duré  une  partie  d\i  jour  ,  comme  il  y  avoir 
déjà  plufieurs  hommes  par  terre  ,  tuez  ou  par  les 
gladiateurs  ou  par  lesbêtes:Maximecnvoya  tout 
d'un  coup  des  foldats  ,  pour  amener  les  martyrs. 
Le  feu  &  les  autres  tourmens  les  avoientmij 
hors  d'état  de  marcher  5  ainfi  les  foldats  furent 
contraints  de  les  aporter. Quelques  chrétiensqui 
les  obfcrvoient  fecrettemènt  pour  être  les  té- 
moins de  leur  combat  ,  (émirent  alors  fur  une 
montagne  yoifine>&  s'étant  aflîs  fur  des  rochers, 
ils  prioient  avec  des  larmes  &  des  foupirs.Qyan4 
les  martyrs  furent  aportez  au  milieu  de  i'am- 
phitéâtre  ,  il  s'éleva  un  grand  murmure  parmi 
le  peuple.  Plufieurs  éroient  indignez  de  leur  con- 
«Umnation  injufte:  plufieurs  pour  ne  point  voir 
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ce  fpeâacle,  le  retirèrent  difent  des  injures  & 
Maxime.  Il  donna  ordre  de  marquer  ceux  qui 
s'en  alloient,  &  de  les  citer  devant  luilelen- 
demain,  pour  les  condamner. 
On  lâcha  plufieurs  bêtes ,  qui  ne  touchèrent 

{►oint  aux  martyrs.  Maxime  s'en  mit  fort  en  co- 
cre.  Il  fit  venir  Je  gouverneur,  le  fit  fouetter, 
&  lui  dit  avec  de  grandes  menaces:  Si  tuas 
quelque  bête  bien  furieufe,  lâche-la  prompte- 
ment  contre  ces  criminels.  Celui-çi  tout  trem- 
blant lâcha  une  ourfe ,  qui  avoit  déjà  tué  trois 
hommes  ce  même  jour.  Quand  elle  fut  proche, 
elle  parla  pardeflus  les  autres  &  courut  à  An- 
ilronic  ,  puis  elle  s'alîit  auprès  de  lui  &léchoiç 
fes  plaies.  Andronic  mettoit  fa  tête  fur  elle  Se 
s'efrorçoit  de  l'irriter,  pour  fortir  plutôt  de  la 
vie  >  mats  l'ourfe  demeura  couchée  auprès  de  lui. 
^laxime  en  colère  la  fit  tuer  ,&  elle  fut  égorgée 
aux  pieds  d' Andronic.  Terenticn  le  pontife  crai- 
gnant que  Maxime  ne  s'en  prît  à  lui-même  , 
commanda  de  lâcher  une  lionne,  qu'Herode 
pontife  d'Antiochc  lui  avoit  envoyée.  Quand 
elle  parut  elle  fit  trembler  les  fpecîateurs,  par 
Ton  ru£i(ïement  &  le  coincement  de  fes  dents; 
&  voyant  les  martyrs  étendus  par  terre,  elle  vint 
à  Tharaque,  fe  baifla  &  fe  profternaà  fes  pieds. 
Tharaquc  étendit  la  main,  &  la  prenantparles 
crins  &  par  les  oreilles,  l'attiroit  a  lui.  Elle fc 
laifloit  tirer  comme  un  mouton,  fans refîfter, 

?>uis  elle  fècoua  la  main  de  Tharaque,  &  s'en, 
etourna  vers  la  porte  ,  fans  s'arrêter  à  Probus 
ni  à  Andronic.  Maxime  défendit  qu'on  lui  ou- 
vrit; &  la  lione  prenant  les  planches  avec  les 
dents  s'éforçoit  de  les  rompre,  enforte  que  le 
jpeuple  épouvanté  cria  qu'on  lui  ouvrit.  Maxime 
mdigné  s'en  prenoit  à  Terentien ,  &  commanda 
que  l'on  fit  entier  des  gladiateurs  pour  égorger 
les  martyrs  j  ce.  qui  fut  exécuté. 

Maxi, 
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"Maxime  fortant  du  fpe&acle  laifla  dix  foldawi 
avec  ordre  de  garder  les  corps  des  martyrs  ,  que 
Ton  avoir  jettez  péîc-mêmc  avec  les  corps  des 
criminels.  11  étoit  déjà  nuic.  Alors  les  chrétiens 
qui  obfcr voient  ceci  defeendirenr  de  la  monta- 
gne ,  fe  mirent  à  genoux  &  ^prièrent  Dieu  *  qurï 
leur  fie  la  grâce  de  pouvoir  retirer  les  reliques 
des  faines  martyrs.  Après  Jcur  prière  s'étant  ap- 
prochez,ils  virent  les  gardes  qui  failbient  bonne 
cherc  ,&  un  grand  feu  allumé  auprès  deseorps.* 
Ils  fe  retirèrent  un  peu,  fe  mirent  encore  à  ge- 
noux, &  prièrent  tous  d'une  voix  Dieu  Se  fou 
<Chriftpar  le  S.  Efprit  de  leur  accorder  fon  fe- 
cours  ,  pour  délivrer  ces  ûints  corps  i  entre  let 
corps  profanes  Se  immondes*  Aufli  tôt  la  terre 
trembla  ,  l'air  fut  agité  de  tonneres  &  d'éclairs  , 
il  vint  une  pluie  épouvantable  &  la  nuit  étoit 
fort  noire.  Un  peu  après  le  temss'écant  appaifé  , 
ils  prièrent  encore  &  s'approchèrent  des  corps? 
ils  trouvèrent  que  la  pluie  .avoir  éteint  le  feu 
&  que  les  gardes  s'étoient  retirez*  Voyant  cela 
ils  approchèrent  plus  hardiment  mais  comme  ils 
ne  pouvoîent  difeerner  les  corps  faints ,  ils  éten- 
dirent les  mains  au  ciel:  &  prièrent  Dica  de  les: 
leur  faire  .connoître.  Au(fi-tôt  il  leur  envoya1 
du  ciel  une  étoile  brillante,  qui  leur  marqua  ie$>; 
corps,  cnVarrêtant  fur  chacun.  Ils  les  emporte-3 
rent  avec  joie,  Se  retournèrent  a  la  montagne1 
voiftne  ,  en  priant  Dieu  qui  les  favorifoit.  Ayant 
palTé  une  grande  partie  de  la  montagne,  ils  Ce 
déchargèrent  pour  fcxcpofer  un  peu*  Se  priè- 
rent Dieu  d'achever  leur  ,©uvrage;  Se  dè  leuf 
faire  connoîrre  le  lieu, où  ils  dévoient  mèfctfc* 
les  reliques  de  ces  faints.  U,lc$  exaoça,  Se  leur 
envoya  encore  l'étoile  pour  les  conduire.  Elle 
les  quitta  à  unendroifroù  ils  virent  une  roche 
creufe ,  Se  y  cachèrent  les  cofps  avec  grand  foin  ; 
puis  revinrent  à  la  Tille  ,  roir  ce  qui  Ce  paflbît  t 
tome  IU  2  car 


550  Hijloire  'Çcdefiajlique, 

car  ils  fayotent  bien  que  Ton  recheicheroit  ces 

jçorps, 

En  effet  Maxime  fie  punir  les  gardes ,  d'à- 
voir  biffe  derober  les  corps,  &  fe  retira  de  la 
Tille.  Apres  quoi ,  c'eft-à-dire  au  bour  de  trois 
jours, trois  de  ces  chrétiens  1  favoir  Marcion  , 
Pclix  &  Barbas,  demeurèrent  aulieuoù  étoien£ 
les  faintes  teltcjues,  pour  le  rendre  plus  (ur  : 
jefolus  d'y  paOcr  leur  vie,  &  cfpcrant  d'être 
enverrez  aupjrès  4'e.ux.  Les  fidèles  eurent  foin  de 
•reçue i il k lésâmes  des  trois  interrogatoires  des 
martyrs,  &  en  obtinrent  une  copie  d'un  des  fpi- 
culateurs  nommé  Scbaite ,  moyennant  deux  cens 
%  qui  font  près  de  quatre  vingt  livres  de 

jnotre  monoie.  Çnfuitc  ijs  envoyèrent  ces  aétes 
*ux  fidèles  d'Iconium  pa*  quelques  uns  de  ceux 
âjuiavoient  été  fpe<2ateurs  de  l'exécution,  & 
ies  chargèrent  d'une  lettre  dont  le  titre  eft  tel  : 
Paiîiphiie,  Mareien  ,  Lyfias  ,  Agatocles,  Par- 
rnenon,Diodoret  Eclix,  Gcmellus,  Athenion, 
Tharaque  &  Orofc  :  à  Aquilus  0aflus,  Perulle  , 
Timothée  &  tous  les  frères  qui  font  à  Icoue, 
Eofuite  ils  les  prient  d'envoyer  ces aâes  aux  frè- 
res de  la  PifidicSc  de  la  Pamphilic,  pour  les  édi- 
fier &  les  fortifier  dans  la  foi.  Après  les  a&es 
<&  le  récit  de  l'exécution  ils  mettent  la  datte  en 
ejes  terrées  :  Les  faints  martyrs  ont  été  confo- 
mez  la  première  année  de  la  perfecution ,  le  en- 
quieme  des  ides  d'O&obre,  ou  l'onzième  d'hy- 
perberethée,  La  nuit  fuivante  ont  été  mis  dan$ 
•  la  montagne  les  corps,  des  faints  martyrs  Pro- 
]bus  ,  Tharaque  &  Andronic  à  Tilludre  ville  d' A- 

^.Vmtc  J  u.  Paa$  même  province  de  Cilicie,  a  Tarie 
Jittc  &c  si  qui  en  était  la  métropole,  Julittcfouffrit  le  mar- 
Cyn^ue.  tyreavec  foncnrant.Ellcétoitde  Lycaonie,  de 
f**  M-  race  royale  j&  craignant  la  perfécution,  qui  s'y 
r  u*m     «creoie  cruellement par  le  gouverneur  Domi- 
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tien  jclle  abandona  fes  biens  qui  étoient  grands, 
&  s'enfuit  avec  deux  fei  vantes  &  fon  fils  Cyri- 
que,  âgé  feulement  de  trois  ans.  Elle  arriva  à  Se-  ' 
-leucie ,  où  elle  trouva  la  perfécution  encore  plus 
violente  fous  Je  gouverneur  Alexandre,  pire  cjuc 
Domiticn.  Elle  pafla  donc  à  Tarfe  *  mais  Ale- 
xandre y  arriva  en  m  jme-tems ,  comme  de  con- 
cert Elle  fut  prîfc  tenant  fon  entant  entre  fes 
brasjlcs  fervantes  s'enfuirent  Scregardoicnt  ce 
qu'elle  deviendroit.  On  la  préfenta  au  tribunal, 
Alexandre  lui  demanda  fon  nom ,  (à  condition  , 
fon  pays;  elle  répondit:  Je  fuis  chrétienne.  Ale- 
xandre lui  fit  ôter  fon  enfant  ,  qui  réfiftoit  de 
tout  fon  pouvoir  ,  fie  ne-  quittoit  point  les  ïeux 
de  delTus  elle 4  mais  les  bourreaux  leportcrenc 
au  gouvcrneur,qui  fit  étendre  la  mere ,  &  battre 

Îtuellcment  i  coups  de  nerfs.  Elle  répondoit  feu- 
énïent:  Je  fuis  chrétienne  &  je  ne  (acrifierai  ja- 
mais aux  démons*  Cependant  Alexandre  tenoit 
l'enfant  fur  fes  genoux ,  leflatoit  de  ia  main ,  tâ- 
choit  de  le  baifer&d?  l'empêcher  de  pleurer. 
Mais  l'enfant  ayant  toujours  Icsïcux  fur  fa  mè- 
re ,  s'éloignoit  du  gouverneur  autant  qu'il  poa- 
voit ,  détournoit  la  tête ,  le  rcpouiToit  des  main  g 
&  des  pieds ,  dont  il  lut  don  o ic  des  coups  dans  les 
côtez,  luiégratignoitle  vifagedefes  petits  on- 
gles, Se  diloit  comme  (a  mere  :  Je  (uis  chrétien. 
Le  gouvernenr  irrité  le  prit  par  le  pied  &lcjctta 
à  terre ,  du  haut  de  fon  tribunal.  La  tête  de  l'en- 
fant fc  calTa  ,  fa  cervelle  fut  répandue  fur  les 
coins  des  dégrez  ,  &  toute  la  place  d'alentour 
arrofée  de  fon  fang.  Sa  mere  le  vit  &  dit  :  Je  vous 
rends  grâces,  Seigneur,  de  ce  que  vous  avez  bien 
voulu  que  mon  nls  reçût  avant  moi  Ja  co  uronne 
immortelle. 

Mais  le  juge  affligé  de  ce  qu  il  venoit  de  faire, 
toi  fil  4cçhiier  les  côtez  1  &  répandre  fur  fes 

Zij  pieds 
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pieds dela-poix  bouillante ,  que  l'on  aporta  dam  ♦ 
une  chaudière.  Eti  m£rne-  tems  il  lui  faifoit  dire 
par  un  crieur:  Tuiittc  prçns  j>iç§£ de  toi  &  facri-  . 
fie  aux  dieux ,  de  peur  que  ru  ne  meures  malheu«  ; 
rc4ifcmenc  comme  ton  fils.  Elle  répondit  en  . 
criant;  Je  ne  facrifie  point  aux  ftatues  fourdesôc 
muettes ,  c*eft.  à-dire ,  aux  démons  ?  mais  j'adore  . 
J.  C.  Fils  unique  de pieu;,  par  qui  le  Perç  a  tout 
tait ,  &  je  me  prefle  de  rejoindre  mon  fils  dans  le 
royaume  des  deux,»  Le  jugç  ordonna  qu  cjlcciix 
la  tête<oupécV.&  que  le  Corps  defo^^isru^4etre^ 
aulieu  des  fupjiçez.Vesboinreauiç  Lu£ay^t:injf  > 
un  bâillon  dans  la  bouche  la  ^cneiW  au  lieu  . 
.ordinaire  des  exécutions  h  oà  aprèf  qucjle  eût 
fait  (a  prière  à  J.  Ç.  elle. eut  la  tetc  çoupcc,&  (on 
corps  fat  içttjé  bqjts  de  la  ville ,  avec  celui  de  fon^ 
filsjc'étpit  le  feiziéme  de  Juillet^ Le  leudcmam- 
fes  deux  (crYante?  enlevèren  t  Ie£  corps  dç.auit 
&  les  enterrèrent.  Une  d  elles  yéciit  jufquVs  au . 
tems.de  Cqnftantin  &.de  la  liberté  de  Vcpiiçr 
elle  découvrit  le  lieu  aux  pdclcs  ,  &  içsfaintes 
reliques  furent  honorée;?* 
y III.         Cette  féconde  année  la  per fecution  fat  plus 
Marty  rs  de  violente  enPalcftinc,que  la  precédenre.  Urbain 
Palcftme.    qnienétoit  gouverneur  reçut  d'abord  des  lct- 
,  de      trcs  j  i'cmpercur  ,  qui  ordonnoient  gencralc- 
lejh  c  3.     i^ent  que  tout  le  monde  dans  les  yilles  laçrihat 
aux  idoles  j  fans  le  xeftraindrc  au  clergé  fcul  } 
comme  auparavant.  A  GazaTimothée ,  après 
pluficurs  tourmens,  fut  brûlé;à  petit  feu.  A*eç 
lui  fouffrirent  Agapius  &  Theclc,qui  furent  conT . 
damnez  à  être  dévorez  par  les  bêtes.  Eufuitç 
comme  les  payent  célébro/cnt  une  fête  &  un  fpç- 
clacle  ordinaire ,  le  bruit  courut  que  l'on  exp^-v 
/eroit  aux  bêtes  ceux  qui  venoient  4'étrc  con-  ; 
damnez.  Alors  fix  jeunes  hommes,  Timolaùs  n£ 
ianslçponc,  Denys.dc  T.ripolj^c  Phénteic  ,Ro? 
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Jhuliis fôudiaeres  de  Diofpolis ,  deux  Egyptiens, 
Paufis  &Aletf  andré ,  un  autre  Alexandre  de  Ga- 
2a.  Ces  fixfe  lièrent  les  main*  ,  pour  montrer 
quils  étoient  prêcii  au  martyre  \  &  coteme  le 
gouverneur  Urbain  alloit  au  Ipe&aclé  des  bétes, 
ils  s'aprocherent  dé  lui  en  courant ,  &  confeffatot 
qu'ils  étoient  chrétiens.  Le  gouverneur^  ceux 
qui  i'accompagnoient  ,  furent  furprls.  On  mit 
les  martyrs  en  prifon  5  &  peu  de  foursaprès ,  on 
1  leur  en  joignit  deux  au  très;  un  fécond  AgapiuS , 
qui  a  voit  déjà  fouffert  plufieurs  rourmenspour 
Ja  foi, en  une  autre  occafion,&  un  fécond  Denys, 

Sui  le  fervoit.  Ces  huit  eurent  la  tête  coupée  à 
éfarée ,  tous  en  un  même  jour ,  le  1:4*  du  mois 
Dyftrusou  dè  Mars*1 

•  EnEgypte  à  Alexandrie  lé  juge  Proculus  étant  s  vidyme" 
-srffis  fur  (on  tribunal ,  dit  t  Appeliez  la  Vierge  $c  fainte 

Théodore;  Un-  officiet'  dit  s  La  voflà.  *  té  juge  Théodore. 

«ait  :  De  quelle  condition  êtes  -  vous  ?  Théodore  Ait*  fin* 
répondit  :  Je  fuis  chrétienne.  Etcs-vous  née  li-  t  *17* 
bre  ou  efclave  ?  Je  vous  l'ai  déjà  dit  ,  je  fuis 

^chrétienne.  J.C«  cft  venu  me  délivrer  *«car  en 

•  ce  monde  je  fuis  née  de  parens 'libres.  Le  juge 
;dit:  Appeliez  le  curateur  de  là  ville  ;  &quanaU 
; fut  venu  >il  lui  dit;Que(àvez-vOusdeIa  vierge 
Théodore  ?  Lucius  curateur  dît  :  Par  vôtrégrari» 
deur  ,  elle  eft  libre ,  &  de  très-bonne  maifon.  Le 
juge  dit  àThéodorc;Pourquoi  donc  n'avez-vous 
pas  voulu  vous  marier?EHe  répondit  :  Pour  J.  C. 
car  en  venant  en  ce  mondé  dans  la  chair ,  il  nous 
a  tirez  de  la  corruption ,  &  nous  a  promis  la  vie 
éternelle.  Le  juge  dît  :  Les  erripereu  rs  ont  or- 
doné  que  vous  autres  vjergésfacrifiez aux  dieux-, 
oufo  ez  expoféc*  aux  lieux  infâmes.  Théodore 
répondit:  Je croi  que  vous  n'ignorez  pas  que 
Dieu  regarde  la  volonté,  &  que  la  violence  que 
ronfouffirc,  n'eft  plus  un  crime.  Le  juge  dit  : 

'  i  pitié  decoi,  parla  confiderat ion  de  ta  naifc 

Z  iij.  &acc 
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lance  &  de  la  béa  ut  é.  Je  t'avertis  Je  ne  me  pas 
roépriferj  car,ti*  n'y  gagneras  rien  ,  par  tous  les 
dieux.  Puis  il  répéta  la  même  ordonnance  de* 
.  empereurs.  Théodore  fit  la  même  réponle  ,& 
ajouta  :  Si  vous  vouiez  me  couper  la  tête  ,  ou  Ja 
main  ou  le  pied,  ou  mettre  mon  corps  en  piè- 
ces |  ma  volonté  n'a  point  de  part  à  ces  violen- 
ces* Mon  vœu  confifte  dans  la  promefle  que  f  ai 
faite  à  Dieu  par  &  grâce  jil  cft  le  maître  &con- 
ferve  foo  bienfait  comme  il  lui  plaît.  Le  juge 
dit  Ne  deshonore  pas  ta  famille  par  une  infa- 
mie éternelle ,  puifque  fuivant  le  témoignage  du 
curateur  >tu esnoblc& digne d  honneur.  Ihco- 
dorc  dit  :  Je  confefle  premièrement  J.  C.  qui 
m'a  donné  ^honneur  &  la  noMc  (Te?  il  tait  com- 
ment il  confci vera  la  colombe.  Le  juge  dit; 
Donnez-lui  de  grands  foufflets,  Se  lui  dites  :  Ne 
fois  point  inlenfce,aproche&facrifieaux  dieux» 
Théodore  répondit  :  Par  le  fecours  du  Seigneur» 
je  ne  fàcrific  point,  &  je  n'adore  point  les  dé- 
mons* Le  juge  dit  :  Tu  m'as  contraint  malgré 
ta  condition  de  te  faire  un  affront  devant  tout 
ce  peuple,  qui  attend  ton  jugement*  Et  enfui- 
tc   Je  te  donne  trois  jouri  de  tenas  &  par  le» 
4ieux  ,  fi  tu  n'obéïs ,  je  t'expoferai ,  ann  que 
toutes  les  femmes  te  voient ,  &  que  cet  affront 
les  corrige,  Théodore  dit.-;Ccs  trois  jours  font 
déjapaflez  pour  moi»  Faites  ce  que  vous  vou- 
drez :  mais  je  vousprie  de  memettreà  couvert 
d 'infulte  ,  jufqu  a  ce  que  vous  donniez  vôtre 
fcntence.Lejugc  dit  .-J'ordonne  que  Théodore 
foit  fous  (Tire  garde  jufquesà  trois  jours  ,  pour 
▼oirfi  elle  reviendra  de  fon  opiniâtreté.  Maia 
ne  lui  faites  point  de  violence  à  caufe  de  fa 
aobleffe.  * 

Trois  jours  après  il  s'affit,&fit  appelier  Théo- 
dore ik.  voyant  qu'elle  perfiftoit  dans  fa  réfolu- 
tûm,  il  dit  ;  La  crainte  des  empereurs  m'oblige 
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à  prononcer  contre  toi,  de  peur  de  me  rendre 
coupable  moi-même:  c'eft  toi  qui  re  livres  au  lieu 
infâme.  Voyons  fi  ton  Chrift  ,  pour  qui  tu  t'opi- 
mâtrcsàréMter,  t'en  délivrera*  Théodore  ré- 
pondit: Dieu  quiconnoîtlcs  ebofes  cachées ,  & 

2ui  fait  tout  avant  qu'il  arrive,  quim'a  gardée 
ms  tachejyfquesàpréfent  (aura  bien  aufli  me 
garantir  de  ceux  qui  me  voudroient  faire  injure. 
Elle  fut  donc  menée  dans  ce  lieu*  &  y  étant  en- 
trée ,  elle  leva  les  yeux  au  ciel ,  &  dit  :  Perc  de  N. 
S.  ],  Cy  fecourez-moi  i  &  me  tirez d'ici ,  vous  qui 
avez  fecouru  Pierre  dans  la  prifon,  &  l'en  avez 
tiré  fans  aucun  mal  5  tirez-moi  d'ici  fans  tache  r 
afin  que  tous  voient  que  je  fuis  votre  ferrante* 
te  peuple  étoic  autour  de  la  œaifon ,  obfcrvanc 
qui  entreront  le  premier  >  rnaisDicu  fufeita  uif 
chrétien  nommé  Didime,  qui  s'habilla-cn  (bldat , 
Se  y  entra,  Théodore  le  voyant ,  fut  troublée ,  de 
fuyoit  par  les  coins  de  la  chambre.  Il  lui  dit:  Je 
ne  fuis  pas  ce  que  vour  penfez  :  je  fuis  votre 
frère,  qui  n'ai  pris  cet  habit  profané,  que  pour 
vous  délivrer.  Venez ,  changeons  d'habit,prcnez 
celui-ci ,  qui  vous  a  fait  peur ,  &,  fortez ,  je  de* 
«îeurcrai  avec  le  vôtre.  Elle  y  confentit,  dC  prit 
entre  autres  un  chaptau*  qu'il  porroir ,  &  l'en* 
fonça  fur  fon  vifàge ,  comme  de  honte ,  fuivant 
qu'il  l'avoir  avertie.  Il  lui  dît  aufli  de  batfTer  les 
veux ,  &  de  ne  parler  à  perfonne.  Ainfi  elle  fortit 
ûeureufement. 

Une  heure  après,un  autre  entra  5  &  trouvant 
Un  homme  au  lieu  d'une  fille,  H  futfurpris,  & 
dit  en  lui-même  :  Eft-ce  que  J  !  s  rj  schange  aufli 
les  filles  en  hommes  ?  Celui  qui  étoit  entré  cft 
forti  >  qui  ett  celui-ci  ?  Où  eft  la  fillcque  l'on  y  a 
enfcrmée?J'avois  bien  ouï  dire  qu'il  avoir  chan- 
gé l'eau  en  vin,  &  je  croyois  que-  ce  fût  une 
labié.  Je  crains  qu'il  ne  me  change  moi-même 

111)  en 
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en,  femme.  Mais  Didyme  ne  fe  cacha  point 
dit  :  Le  Seigneur  ne  m'a  point  chancéj  il  mV 
couronné  aum-bien  qu'elle.  Vous  ne  la  tenez- 
plus^  prenez-moi.  Celui  qui  étoit  entré  le  der- 
mtnSOIniZi  &lcîugcayanrappris  ce  qui  s'étoir 
paflé,  ht  amener  Didyme.  Il  Jui  demanda  fon 
»om,  &qui  l'avoir  envoyé  pour  feirc  cette  ac- 
tion. C'eft  Dieu  répondit  Dtà^^  dit  : 
Confclie  avant  lestourmens  où  eft  Th'  eodore. 
Didyme  répondit  :  Par  J. G.  Fils  du  Dieu  vivnnt; 
je  n  en  iai  rien.  Ce  que  je  £ai  certainement,  c'ete 
quelle  eft  fer  vante  de  Dieu,  &  qu'il  la  confer^ 
Yée  fans-tache.  Le  juge  dit:  Didymc  ,  de  quelle- 
condition  es-tu  ?  Didymc  répon  dit  :  Je  fuis  chré- 
tien ,  délivré  par  J.  C.  Le  juge-  h  menaça ,  s'il  ne- 
kennoit  aux  dieux  ,  dclefaire  tourmenter  do u-7 
biement  >  comme  chrétien ,  &  comme  ayant  dé- 
livré Théodore:  mais  le  voyant  ftrnre,il  ordonna: 
qu'il  eût  la  tête  coupée,  &  que  fon  corps  fur 
Ami  îî  £9  fcttCaufeu. 
vlri.  c.  4.  '      Théodore  courut  au  lieu  du  fupplice ,  pour  lur 
difputer  la  couronne  du  martyre.  C  eft  moi ,  $1 
ioit  Didyme;  qui  ait  été  condamné*  Et  moi,  di- 
fot  Théodore ,  je  rie  veux  pas  être  coupable  de 
?otre  mortjj'aime mieux  mourir  innocente.  J'ai 
confenti  que  vous  m  ayez  fauvé  l'honneur  5  mais- 
non  pas  la  vie*  j'ai  fuirkifamie-,  &  non  pas  la- 
mort.  Si yous m'aviez  privée  du  martyre,  vous 
m'auriez  trompée.  Enfin  ils  gagnèrent  tour 
deux  ,&  furent  tous  deux  martyrs. 
:  Ce  font  les  principaux  martyrs  qui  fouffirirent 
pendant  Inféconde  année  de  la  perfecution,  3  04. 

&  de  J.  C.  fc  elle  cefla  dès-lors  en  occident.  Eufc 
Marr.  V*-    bç  ^  ^  yiyoit  a]of$  ^  |e  t^ moîgnc  cn  ccS  tcrmcs  ; 

5#     Toute  l'Italie ,  la  Sicile ,  la  Gaule ,  l'Efpagnc ,  la- 
Mauritanie  &  l'Afrique,  reçurent  promptement 
k  paix  par  un  regard  favorable  de  Dieu  >  avantf 
;  quc. 
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Sue  J es  deux  premières  années  de  la  perfécution 
iflent  finies* .  .  « 
L'empereur  Diocletien  fur  malade  pendant  x. 
toute  Tannée  304.  &  fon  neuvième  confulat.  Diocletien 
Après  avoir  paiîéTété  à  Ravcnnc ,  il  fit  le  tour  r™°n<:c  X 
de  la  Pannonie  ,  par  le  Danube  ,  &  fe  rendit  à  £tô**rdê 
Nicomcdie,  où  fa  maladie  devint  confiderablc.  mort^iTç^ 
Il  ne  lailfa  pas  de  fe  montrer  ».  pour  faire  la  dé*  eut*  n- 17» 
dfcaced'un  cirque  au  bout  de  l'an  de  fa  vingt  ié*  &  *H  ï> 
meannée.  Sa  maladie  augmenta  tellement ,  que  m*r& 
Ton  rail  bit  des  prières  dans  tous  les  temples  pour 
fa  vie.  Le  treizième  de  Décembre  ^  on  le  crue 
mort.  11  revint  le  lendemain!  mais Tefprit  lui 
demeura  fi  affbibli,  qu'il  tomboiten  démence  à 
certaines  heures,  puis  revenoit  en  fonbonfens; 
La  plupart  crûrent  que  l'on  céioit  fa  mort, en 
attendant  le  Cc&r  Galerius  ;&  ils  n'en  furent 
défàbufez  que  quand  il  parut  en  public,  le  pre* 
mier  jour  de  Mars  de  Tannée  305*  Comme  il  f%jj£fjj 
étoit  malade  depuis  près  d'un  an ,  à  peine  étoit-  mirf.H,  |jj 
il  connoiffable.  Gai erius arriva  à  Nicomedie  peu 
de  jours  après  cet  accident ,  &  il  fe  prévalue  de 
Tétàt  !  oxk  il  trouva  Diocletien  fon  pere  ado  p  t  if , 
pourTobKger  à  quitter  i'«mpirc,commeil  Tavoic 
déja  perfuadé  à  Niaximien  Hcrculius r;„  lûi  fai* 
fentpeùr  d'une  guerrcdVile*  D  abord  il  s'yprit 
doucement  ;  comme  par  affection  ,  représen- 
tant à  Diocletien  fon  grand  âge  >  fes  infirrnitez, 
le  le  befoin  qu'il  a  voit  de  fe  repofer ,  après  les 
grands  travaux;  11 :  lui  <  aHéguoit  l'exemple  de 
Nerva  >  ^uà  avoirs cé$ét  Tcmpirei  Trajam  Dio- 
cletien diïoit  qu'il  feroit  hohteux  ,àprèsTéclat 
d'une  fi  liante  élévation  »  de  tomber  dans  l'obf* 
curité  d'une  vie  baffe  j  &  qu'il  ne  feroiu  pas  me* 
me  trop  fur ,  à  caufe  de  la  multitude  d'ennemis 
qu'il  s'étoit  fait  ,  dans  un  fi>  long  règne  -,  que 
Nerva  n'avoir  régné  qu'unan  ,  &  étoit  revenu  ; 
•  Jai  vie  pXkVée^'.idâns  laquelle  * ili  avaoit  vieilli  |: 
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que  fi  Galcrius  défiroit  le  nom  d'empereur  r 
lien  n'erapéchoir  qu'on  ne  les  appellâc  cous. 
Augufles.  . 

Galcrius,  qui  Youloit  quelque  chofe  de  plus 
qu'un  nom, répondit  :  Il  faut  toujours  garder 
l'ordre  que  vous  avez  établi ,  que  l'empire  ait 
deux  chefs  fouverains,&  deux  moindres  ,  pour 
les  aider.  La  concorde  peut  aifément  fe  mainte- 
nir entre  deux  j  mais  nullement  entre  quatre  é- 
gaux.  Si  vous  ne  voulez  pas  céder ,  je  prendrai 
mes  mefurcs  ,  pour  n'être  pas  plus  long-tems 
au  dernier  rang.  Il  y  a  déjà  quinze  ans  que  je 
fuis  relègue;  en  lHyric,  ou  fur  les  bords  du  Da- 
nube y  à  combattre  avec  des.  nations  barbares  „ 
tandis  que  les  autres  régnent  à  leur  a  i  Ce  dans  des 
pays  plus  libres  &  plus  paifiblcs.  Le  foible  vieil- 
lard l'entendant  ainfiparler,dittenp!eurant;Soiti. 
£  vous  le  vouiez.  Il  avoit  déjà  reçu  des  lertres 
du  vieux  Maximien  y  qui  lui  mandoit  ce  que 
Galcrius  lui  avoit  dit  >&  il  avoit  appris  que  Ga^ 
leriusaugmentoit  fes  troupes.  Etant  donc  réfo- 
lu  que  Dioclétien  &  Maximien  Herculius  fe  refi- 
leraient ,  de  que  Conftantius  &  Galcrius  de  Cé-i 
iars  deviendraient  Auguftes  ,  c'eft-à-dire ,  cm* 
pereur  ,  il  reftotr  de  choifir  deux  Cc&rs  ,  pour 
remplir  leur  place.  Il  fembtoit  que  l'on  dut 
choifir  leurs  fils.  Maximien  Herculius  en  avoit 
un  nommé  Maxenee,  gendre  de  Gakrius.  Con~ 
ftantius  avoit  un  fils  nome  Conftamin.Maxence: 
étoit  méchant  &  de  mauvais  na  turel ,  &  fi  fuper- 
bc ,  qu'il  »  adorait  ni  fbn  perc  ni  fou  beau  pere- 
Auffilehaïfloicnt-ils  tous  deux.  Le  refpeft  qu$ 
Ton  reudoit  aax  cmpereurSjs'apelloit  adoration. 
Conftantin  étoit  un  jeune  homme  bien  fait  de 
corps  &d,cfprit,  de  bonnes  mceurs,qui  avoir 
du  génie  pour  Ja guerre  »fc  une  honnêteté  fin- 
guliet c  >  enfortc  que  les  foldats  l'aimoient ,  U  le 
peuple  le  défiroit.  Il  y  avoit  iong-temsque  Dio- 
.iv  .    ,  *  clctie* 
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clctien  l'avoit  fait  tribun  du  premîcr  rang  *  & 
il  étoit  alors  préfcnt  à  Nicomcdie.  Mais  Ga- 
lerius craignit  de  n'être  pas  afTez  le  maître  , 
s'il  faifoitGefàr  une  homme  de  ce  mérite  ,&fi 
agréable  à  tout  le  monde  >  il  voulut  avoir  des 
gens  qui  dépendirent  de  lui  abfoldmenc.  Qui 
ferons- nous  donc Ccfars, dit  Diocletien?  Gale- 
rius  dit:  Severc.  Quoi, dit  Diocletien, ce  dan- 
fcur  ,  cet  ivrogne,  qui  fait  dé  la  nuit  le  jour  » 
&  du  jour  la  nuit?  Il  en  eft  digne  >  dit  Gale* 
rius  i  il  a  fidèlement  commandé  les  troupes  :  8c 
je  l'ai  envoyé  à  Maximien ,  pour  recevoir  de  lui 
la  pourpre.  Diocletien  dit  :  Soit.  Quel  autre 
nous  donnerez  vous  ?  Celui-ci,  dit  Galcrius  , 
montrant  fon  neveu:fils  de  fa  fœur, nommé  Daïa 
ou  Daza ,  qui  étoit  un  jeune  homme  demi  bar- 
bare ,  à  qui  Galerius  avoit  donné  le  nom  de  Ma- 
ximin,  approchant  de  fon  nom  de  Maximien. 
Diocletien  dit  en  foupirant:  Ge  ne  font  pas  là 
des  gens  capables  de  foutenir  l'état*  Mais  c'eft 
déformais  votre  affaire 5 j'ai  afTez  travaillé:  s'il 
ârrive  quelque  inconvénient ,  on  ne  s'en  pren- 
dra pas  à  moi. 

Les  chofes  étant  ainfi  réfolucs ,  ils  parurent  le 
premier  jour  de  Mai  j  l'an  305.  A  trois  milles  de 
la  ville,  étoit  une  éminenceau  haut  de  laquelle 
Galerius  lui-même  avoit  reçu  la  pourpre,  &on> 

Î avoit  érigé  une  colomne,  a?ec  une  ftatue  de 
upiter.  Ils  y  allèrent^  aflcmblcrcnt  lesfoldats 
pour  les  haranguer.  Le  vieil  empereur  dit  en 
pleuranr,qu'il  étoit  infirmc,&  demandoit  du  re- 
pos après  Tes  travaux,  qu'il  laifloit  l'empire  aux 
autres  plus  vigoureux  ,  &  fubftituoit  d'autres 
Gefars.  On  étoit  dans  une  grande  attcnte,&  tout 
le  monde  jettoit  les  yeux  fur  Conftantin  ,  qui 
étoit  fur  le  tribunal.  Tout  d'un  coup  Di©cletien 
déclare  Ce&rs  Scvere  &  Maximin.  La  furptiÇc 
fut  grande.  On  deman  oit  fi  Conftantin, avojt 

Zvj  changé 
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changé  de  nom. Mais Galcrius  étendant  là  main* 
icpouffa  Conftantin ,  tira  Dm*  qui  était  derriè- 
re, lui  ôta  fon  habit  ordinaire  &  le  mit  en  pre* 
fence.  Tout  le  monde  demandoit  qui  il  étoit  &. 
d'où  il  étoit  venu  :  mais  ils  étoienffî  lurpris,  que 
pcrfbnncn'ofa  parler,  Diocléticn  fe  dépouilla  de 
/à  pourpre ,  &  ia  jeta  fur  ce  jeune  homme.  11$ 
dépendirent  du  tribunal  .JDioclétkn  traverû  là 
ville  en  chariot ,  &  fut  renvoyé  dans  fbn  pays*  • 
Etant  redevenu  Diodes  &  firapk  particulier,  H» 
retourna  à  Dioclée  enDalmatie.Lc  nouveau  Ce* 
far  Daïa ou  Maximin ,  eut  le  gouvernement  de 
Forient.  Il  n'y  avoir  pas*  long- tems  cfu'il  avoir 
été  tiré  des  forêts  ,  où  il  gai  doit  des  troupeau** . 
Il  avoir  été  d'abord  écuyer  ,  puis  protecteur  , 
c'eft-à  dire  garde  du  corps  >  puis  tribun  5  &  enfin  * 
Oefar:  &  tout<  cela  en  très-peu.  de  cems».  II  ne 
fa  voit  ni  la  guore  ni  les  affaires; 
T  imié  dè     Son  oncle  Maximîen  Galcrius  fe  regarda  dès». 
MaximiciTi  ^ÙT$  comme  le  maître  du  monde.  Ce  n'eft  pas 
<5alcriu*«     qu'il  n'eût  partagé  avec  Gonftàntius-,  errforte 
que  Galcrius  a  voit  i'IHyriê  ,  là  Grèce  &  l'orient  i 
&  Conftantiusla  Gaule,  l'Eipagne  ,  l'Italie  3t. 
l'Afrique  y  mais  il  refufa  l'Italie  &  l'Afrique  :  & 
d'ailleurs  Gàfcrius  ne  le  comptoit  guère:  car 
Conftantius-étoit  doux  naturellement  ,  &  alors 
afFoibliparla  maladies  enforte  qu'il  efperoit  le  - 
voir  mourir  bien-tôt ,  ou  le  dépouiller  aifémcnr^. 
croyant  tju'îl  ne  pourroit  lui  (cul  réfifter  à  trois* 
Galerius  avoir  un  ami  ;  qrôlconfuhoit  fur  toute. 
la  conduite ,  ayant  contra&é  avec  lui  une  liaifon  * 
fort  étroite  dès  le  commencement  qu'il  avoit 
porté  lesarmes  >c'étoit  Licinius  :  mais  il  n'avoit 
pas  voulu  le  faire  Cefar  ,de  peur  de  l'adopter 
pouT  fon  fils  ;  il  le  refer voit  pour  le  nommer  Au- 
gufte  &:  frerc,  à  la  place  de  Gbnftàntiûs;  faire 
«cûr fon ' èh  eandîdièn,  quf  n'avoir  encore - 
que  neuf  ans,  &     défofer  h^mémêv.nîars 
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pour  garder  la  fou vetaine  autorité  fur  les  quatre 
autres  j  favoir ,  fur  Lîcinius  &  Scvere  Auguftes  j  • 
Màximicn  &  Candide  Gefars  ,  enforte  qu'ils  né 
ftnTent  que  les  remparts  de  fa>puiflance,  &  qu'à 
cet  abri  il  paflat  tranquÊlemem  fa  vieilleffc.  Tels  * 
étoient  les  projets  de  Gakrius, 

Cependant  il  gouvernoit  tyraniquement.  De* 
puis  qu'il  eue  vaincu  les  Perles  il  louoit  haute- 
ment leur  gouvernement  deipocique&  leur  cou<- 
tume  de  traiter  leurs  fujets  comme  des  cfclaves; 
Il  diminuoit  donc  en  tout  la  libertédés  Romains* 
Hfcifoit  mettre  àrla  torture  toutes  fortes  de  per- 
fônnes,fans  avoir  égard  aux  dignitezfon  enlevoic 
de  force  pour  fon  palais  desfemmes  libres  &  mê- 
me des  nobles.  Il  avoir  de  grands  ours  à  qui  on 
trouvoic^K'ilrefferabloitatfcz  bien  >  il  leurfei- 
foie  dévorer  des  hommes  pour  fe*div crtir  piincU 
paiement  pendant  fon  fouper .  Il  fe  plaifoit  à  fai-> 
re  brûler  les  gens  à  petit  feu  >&  s'étant  exercé  à  * 
tourmenter  les  chrétiens  ,  il  traitoit  de  même 
tous  les  autres ,  qu'il  comptoir  pour  coupables  : 
enlôftc  ^ue  c'étoit  une  feveur  d'avoir  la  tête 
coupée»  Sous  fon  règne  l'éloquence  fut  éteinte  j  * 
lés  avocats  &  lés  jurifconful  tes  furent  banis  ouh 
tuez  5  les  études  lui  ftmblojent  pernicieufes  &  it 
haïfToit  les  gens  de  lettres.  Les  juges  qu'il  en- 
voyoit  dans- les  provinces-  étoient  des  foldats 
grofficrsSugnoransi  ilsn'avoicnt  point  d'afl'cf» 
fèurs ,  &  il  leur  donnoit  toute  forte  de  licence^  , 
iànsrefpea  pourlcsloœll  défola  lesprovinces  » 
par  la  grandeur  des -cens  &  des  capirar  ions ,  Si 
par  la  rigueur  de  l'exaction.  Il  feraoloit  vouloir 
fè  vanger  fur  tous  les  Romains ,  de  ce  mjfcTra- 
jan  avoir  fait  pour  fubjuger  les  Daccs^es  a(ncê«- 
tresj  &afiti  queperfônnenes'cxemtât defesim- 
pofuions^ fous  prétexte  de  mendicité  ,  jltfv  a£ 
tërabler  >tout,cc  qu'il  pôt  4c  «raendians?  les  fit . 
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mettre  dans  des  barques  &  jetter  tous  dans  la 
mer.  Telle  étoit  la  tyrannie  de  Galerius  Maxi- 
mien. 1)  l'ex<rça  principalement  contre  les  chré- 
tiens rainfi  cette  troineme  année  de  la  perfécu- 

SuCeb    de  l*°n  ^C  *a  P'us  cruc"c  »  raa's  feulement  en 
msnyr.   *  orienta  II  n'y  avoitplus  de  diftinction  de  clerc» 
2*UJt-  c  4.  &  de  laïques ,  on  fa: foi t  mourir  indifféremment 
tous  les  chrétiens  Le  Gcfar  Maxitnin  ,  qui  gou- 
vernoitfous  lui  la  province  d'Orient,  le  fecon- 
doit  bien;  laconfufion  étoit  grande,  plufieurs 
s'enfuyoïcnt  &  fc  difperfoicnt  en  divers  lieux, 
Martyre  de      A  Cefarée  en  Paleftinc  il  y  avoit  un  jeune 
s  Apphien  homme  nommé  Apphien  qui  n'avoit  pas  encore 
vingt  ans.  Ii  étôit  né  à  Paga*  en  Lycic  ,  de  pa- 
rens  fort  richc§,&  avoit  étudié  à  Berytc ,  où  étoit 
alors  une  école  célèbre  de  droit  Romain  ;  mais 
il  s'y,  étoit  prefervé  des  tentations  de  Ton  âge  & 
«Tes; mauvaifes compagnies*  vivant  arec  la  pu- 
reté &  la  modeftie  que  demandoit  le  ChriftianiÊ 
me.  Etant  retourné  à  fa  ville ,  où  fou  perc  tenoit 
le  premier  rang  y  il  ne  pût  demeurer  avec  fes  pa- 
rons, n'y  ayant  pas  la  liberté  de  vivre  iùivant  fa 
religion  j&  s'enfuit  fecrctteraent,fans  même  «air 
porter  de  quoifubfifter,  tant  il  Ce  fioit  àlapro- 
videnec.  Ellclccoaduiiit  à  Cefarée,  où  il  vécut 
avec  Eufcbe  Thiftoricn ,  &cn  peu  detems  s'in- 
ftruifit ,  autant  qu'il  étoit  poffible ,  des  faintes 
écritures  ,  &  fe  prépara  courageufement  au 
martyre  par  des  exercices  de  pieté. 

La  perfécution-  fut  alors  excitée  pour  la  fé- 
conde fois,  la  troisième  année  depuis  fon  co* 
menccment.U  vint  des  lettres  du  nouveau  Cc- 
far  Maximin ,  portant  ordre  aux  gouverneurs  de 
£iire  facrifier  tout  le  monde,  fans  diftînâion.  Par 
toute Ja  v UJe  de  Cefarée  les  crieurs  apelloient  les 
'  hommes  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  aux 
temples  des  idoles ,  &  les  tribuns  apelloient  cha- 
que 
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qoe  foldat  par  fou  nom}fur  les  rô!cs#  Alors  Ap- 
phien  fans  avoir  communiqué  fon  dcflcinà  pcr- 
ion  ne  ,  non  pas  même  à  Eufebc  ,  ni  aux  aunes 
avec  qui  il  vivoit,alla  trouver  le  gouverneur 
Urbain  ,  comme  il  facrifioit,  &  s'approcha  de 
lui, fans  que  les  gardes  qui  l'en  v'ronnoicnt  s'en, 
aperçurent.  Il  lui  prit  hardiment  la  main ,  l' em- 
pêcha de  facrifïer  ,.  Se  lui  parlant  gravement,, 
luiconfeilla  de  Ce  défabufcï  >  lui  repréfentant 
qu'il  n'étoit  pa*raifonablc  de  quitter  le  feul  vrai 
D  t  eu,  pour  facrifier  à  des  idoles  &  à  des  démons*. 
Auftî-tôt  ceux  qui  entouroient  le  gouverneur  fc* 
fetterentfur  Apphien ,  comme  des  betc^farou^ 
ches,  lui  donnèrent  mille  coups  par  tout  le  corps- 
*c  le  mirent  en  prïfon  j  ou  il  demeura,  un.jour 
une  nuit,  les  deux  pieds  étendus  dans  ies  entra- 
ves* 

,  Le  lendemain  il  fut  préfenté  au-gouvcrncur  * 
qui  le  voulant  contraindre  à  facrificr,lul  fit  fou- 
ir ir  des  tourmens  très-cruels  :  itcûtlescôtcz  dé»* 
chirez  ,  non  -  feulement  une  8c  deux  fois ,  mais 
pluficurs,  enforte  que  Ton  vovoit  les  os&  les 
cntiailfes  ,&  fon  vifage  devint  n  enflé  des  coups 
qu'il  avoit  reçus  ,  qu'il  n'étoit  plus  recon  nota- 
ble. Gomme  il  ne  fe  rendoit  point  ,  les  bour- 
reaux lui  entourèrent  les  pieds  de  mèches  trem- 
pécs  d'huile  &  les  allumèrent.  Le  feu  lui  fondoit 
la  chair  &  penétroit  jufques  aux  os  -,  &  }e  lue  de 
fon  corps  dégoutoit ,  comme  de  la  cire  fondue'  y, 
mais  il  demeura  toujours  ferme  8c  fut  remis* 
tn  prifon.  Le  troifiéme  jour  il  Fut  encore  préfen- 
té  au  juge  $  il  perfifta  dans  (a  confcflîon  ,  8c 
quoique  demi-mort  il  fut  jetté  dans  la  mer*. 
Auffi-tôt  il  s'éleva  *inc  fi  grande  tempête  ,  non 
feulement  fur  la  mer,  mai*  dans  l"air>que  la  terre 
fie  toute  la  ville  en  fut  ébranlée  $  8c  la  mer  j  com- 
me ne  pouvant  porter  le  cor  ps  du  martyr  >  le  jet- 
ta  devant  les  portes  de  là  ville*  Tous  ceux  qui 
*  ;  éroicat 
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étoient  alors  à  C^farée  furent  témoins  démette' 
raerveile-,  entre  autres  Eufebc  qui  lar-racontc*' 
Ge  fut  le  deuxième  jour  du  moiVXantique ,  ou 
le  deuxième  d'Avril ,  un  vcndrcdi.Dans  le  même 
tems  &  les  mêmes  jours  un  jeûne  homme  nomé 
Ulpien  fouffnt  le  martyre  à  Tyr.  Après,  avoic 
été  fouetté  &  tourmenté  cruellement  il  fut  en* 
fermé  dans  un  fac  de  cuir  v  avec  un  chien  &  un  • 
afpic  ,  &  jette  dans:  la-  mer  -,  ceooit  la  peine  des  » 
p^ricides* 

Apphien  avoit  un  frère  de  pere  nomé  Edéfiusi 
U  confcflà  pluficurs  fois  &  après  une  longuc'prU 
fon,  il  fut  condamné-dc  travailler  aux  mines  de 
Paleftine.Jl avoit  plus  étudié  quefonfrere  ,  & 
avant  que  d'être  chrétien ,  il  avoic  été  philofe* 
pjie,  &  en  gardât  encore  l'iiabit»  Enfirrfc  trou- 
vant à  Alexandrie  &  voyant  les  excès  aufquels 
le  juge  fe  latffoit  emporter  contre  les  chrétiens, 
en  tourmentant  des  hommes  graves  ,  &  livrant 
des  femmes  d'une  piété  fingulicre >  &  des  vierges 
inêmcsàdcs  infâmes  marchands  d  cfclavcs*  il 
s'aprocha -hardiment ,  &  ayant  couvert  le  juge 
de  confufion  p ar  fes  reproches  »  il  foufïrit  geno 
jeufement  plufieurs  fortes  dp  tourraens^  &  fut 
enfin  jetté  dans  la  nier  comme  ion  frère.  Geci 
arriva  peu  de  tems  après*-,    .     n  ;      t  r>\ 
XîlV        En  Afrique ,  laperfteution  étant  cefféc  ^rnaâ 
Concile  de  Jcs  églifes  n  étant  pas  encore  rebâties ,  onze  ou 
Si.  brt-  ^^^^q^sdeNumidie  s'affcmblercm  aGiru 
lAtfcdlUt.^*?011*  élire  un  fucceflcuràl^évêque  de  cette 
dietert.  c-  -Y*U«  qui:étQ«  naort.  Ce  fut  le  quatrième  jour  de 
i  f.  17,       Mar$,  aprèsle:nr4iviémeconfiilat  de  Diocletien: 
U*  c**t     autremem  fous  lerciniquiérne  de  Gonftantius  & 
in!l.  x4,  dc Galerms: , ^clVà^ire  »«ett«  année  jo^  (Je 
%7*  M*  s^flérnblercnç  donc  daos  la  maifon 

Qptat.  Mi-  d-  Urbain  Donau  Second  évêquedé  TigifitCiqui 
JmÀt.lîb  u  tenoit  la  première  chaire, $*étant  aflîs,dit  .  Gom- 

**W    raen^e^  j>  ô^n^us.épfojivet^qMc  «auspuif 
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fionff ordonner  ici  un  évêque,  puis  il  dît  à  Do- 
nat de  Mafculit  :  On  dit  que  tous  avez  livré  les 
écritures.  Donat  répondit  :  Vous  favez ,  mon 
frère  ,  comme  Florus  m'a  cherché ,  pour  m'oblî* 
ger  à  offrir  de  l'encens.  Dieu  n'a  pas  permis  que 
je  fois  tombé  entre  fes  mais  >  mais  puifque  Dieu 
m'a  pardonné,rcfcrvez-moiatfflr  à  Dieu.  Second 
dit  :  Que  ferons-nous  donc  des  martyrs,  qui  ont 
•  été  couronnez  pour  ne  les  avoir  pas  livrées?  Do- 
nat dit:  Renvoyez-moi  à  Dieu,  je  lui  entendrai  ' 
compte.  Second  lut  dit  :  Partes  <f un  coté.  Puis  H 
dit  à  Marin  de  Tibilite:  On  dit  que  vous  /es 
avez  a  ufli  livrées.  Marin  répondit  :  J'ai  donné  de 
petits  papiers  à  Poilus  .  mais  j'ai  confervé  mes- 
livres*  Second  dit  :  Partez  de  ce  côté.  Puis  il  dît 
à  Donat  deCalaniô:  On  dit  que  vous  avez  livré 
les  écritures*  Donat  répondit  >  J'ai  donné  des  1U 
vrcs  de  médecine.  Second  dit  :  Partez  à  côté; 
Puis  il  dit  à  Viàlor  de  Ruificadc  ;  On  dit  que 
vous  avez  livré  les  quatre  évangiles*  Victor  ré- 
pondit: C'eft  Valenthv  le  curateur  >  c'eft  lui 
qui  m'a  forcé àJcs^jetter au  feu;  je  favoiVbicn 
qu'il  les  falloir  perdre:  pardonnez-moi  ce  pe-  ;  . 
ché,  &  Dreu  me  le  pardonnera.  Second  dit  : 
Partez  à-côté- 

'  Enfuitc  il  dit  à  Pûrpurius  de  Limate:  On  dit 
que  vous  avez  fait  mourir  les  deux  enfans  de 
votre  fœur  à  Milée  dans  la  prifon.  Pûrpurius 
répondit:  Pcnfez-vous  m'épouvanter  comme 
les  autres?  Et  vous  qu'avez-vous  fart,lorfque 
le  curateur  &  le  fenat  vous  ont  arrêté,  pour  - 
vous  faire  livrer  les  écritures  ?  comment  vou^ 
etes- vous  tiré  de  leurs  mains ,  fmon  en  donnant 
ou  en  faisant  donner  tout  ce  que  vous  aviez  ?' 
Ils  ne  vous  laiflbient  pas  aller  aifement.  Pour 
moi  fai  tué  &  je  tue  ceux  qui  font  contre 
»oi*,ne  m'obligez. pas  d'en  dire  davantage  » 

VOUS' 
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tous  (avez  que  je  ne  me  foucie  de  perfonne.  Se- 
cond le  jeune  die  à  fon  oncle  Second:  Enten- 
de :-vous  ce  qu'il  dit  contre  tous  ?  Il  eft  prêt 
à  fe  retirer  &  à  faire  fchifme ,  non-  feulement 
lui ,  mais  tous  ceux  que  vous  areufez  ;  je  faî 
qu'ils  doivent  vous  quitter  &  donner  une  fenten- 
ce  contre  vous  i  vous  demeurerez  feul  comme 
un  hérétique.  Que  vous  importe  ce  q]ue  chacun1 
d'eux  a  fait  ?  ils  en  rendront  compte  à  Dieu* 
L'évêque  Second  dit  à  Félix  de  Rotaria  &  à 
ViéfcordeGabc:  Que  vousen  fcmble  tV»  ré- 
pondirent: ïls  ont  à  en  rendre  compte  à  Dieu* 
Second  dit  :  Vous  lefavez  &  Dieu  aufîi  >  aifcïez* 
vous.  lis  répondirent  tousjDieu  foie  loué.  Après 
ce  préliminaire ,  ces  évêques  traditeurs  par  leur 
propre  confeflion ,  ne  laiflerent  pas  de  procéder 
a  i'é.'e&ion  d'un  évdquc  dcCinhe,  capitale  de 
m  X1V  Numidie«-A 

Concile    ,     ®n  rapporte  à  ce  même-rems ,  où  la  perfécu-^ 
«Pfelvire.     tion  étoit  appaiféc  cru  occidentale  concile  rentier* 
(Tbftal  tom  Efpagô«  ,à  Elvire,  ccft  à-dire  Elibcris  ou  lllibc^ 
*•  ?•  9*7*  ris  ,  ctansla  province  Betique,  cette  ville  e(t  à 
1. 1  Vif    prefent  ruinée*,mais'onj  croit  qu'elle  éroit  proche/ 
de  Grenade.  Dix-neuf  évêques  s'y  aflemblcrent , 
entre  autres  Ofius  de  Cordouë  „déja  confeifeur  , 
&  depuis  encore  pluseelebre  :  Sabin  de  Scvilrc  » 
;       Flavius  d'£l vire  ,  Libérais  de  Merida ,  Valcre  de 
Sarragoce ,  fameux  confefleur  ;  Dicenttus  de 
Léon.  MelanthiusdeToicde ,  Vincent  d'Oïlone,- 
Quinticnd'Evora,  Patrice  deMalaga*  Avec  les 
évêques  vingjc-fîx  prêtres  prirent  féanceau  con- 
cile, les  diacres-étant  debout  j&  tout  le  peuple 
préfent.  On  y  fit  quatre- vingt  ur*  canons  de  dif- 
ciplïnc  y  qui  commencent  par  l'idolâtrie  comme 
le  plus  grand  de  tous  les  crimes* 
*  Le  premier  porte  :  que  quiconque  après  le  ba- 

ume étant  en  age  de  raifon ».  fera- venu  à  un  terr- 
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pie  pour  idolâtrer  &  l'aura  fait ,  ne  recevra  pas  .* 
la  communion  même  à  la  fin  de  fà  rie.  Les  fré- 
quentes chutes  que  Ion  avoit  vues  pendant  la 
perfécution ,  pouY oient  obliger  à  cette  (c  vérité , 
envers  ceux  quiauroient  apoftafié  volontaire*  c  f?» 
ment.  On  dérend  aux  chrétiens  de  monter  au 
capitole  des  païens,  même  poux  voir  le  facrifi- 
cc  ;  fi  un  fidèle  l'a  fait ,  il  eft  condamne  à  dix  ans  <•  *' 
de  pénitence.  11  y  avoit  des  chrétiens  foibles  ,  AlbaJP"* 
qui  prenoient  les  charges  de  flammes  ou  facrifi- 
caccurs  des  idoles ,  à  caufe  de  la  dignité  tempo- 
icllc  qui  y  étoit  jointe  e le  concile  les  condamne  c: 
comme  lesautres,s*ils  onriacrifié  ;  mais  s'ils  ont 
feulement  donné  les  fpeftacles  on  leur  accorde 
h  communion  à  la  fin  ,  après  avoir  fait  la  péni- 
tenct  légitime.  S'ils  font  catéchumènes  &qu'ilj  Ct  ^ 
Ce  foicntabûenus  des  lacrifices  :  après  trois  ans 
ibferonr  admis  au  batême* Les  prêtres cksfeux  c-  $  f* 
dieux  qui  auront  feulement  porté  la  couronne, 
fans  facrifier  r  ni  contribuer  aux  frais  dufervice 
des  idoles  *  font  reçus  à  la  com  un  i  on  après  deux 
ans.  Une  des  cérémonies  des  facrifices  profa-  A$t  x  i w 
nés  étoit  de  fe  couronner  de  fleurs.  Le  du  uni-  t*» 
vir  pendant  Tannée  de  fat  magiftrature  dévoie 
s'abftcnir  d'entrer  dans  l'églifc  ;  parce  qu'il  ne 
pouvoit  s'exemter  d'aflifter au  moins  à  quelque 
cérémonie  païene.  Il  eft  défendu  aux  femmes  c.  17* 
de  donner  leurs  habits,  pour  l'ornement  d'une 
pompe  fèculiere  ,.c'cft-à-dire  païenne  iCous  pei- 
ne d'être  privées  de  lacommunion  pendant  trois 
ans.  Il  eft  défendu  aux  propriétaires  des  terres  Cm  ^ 
de  pafler  en  compte  ce  qui  aura  été  employé 
pour  une  idole  ;  fous  peine* de  cinq  ans  d'excom- 
munication. On  exhorte  les  fidèles  de  ne  point  c«  4*r. 
fouffrir  d'idoles  dans  leurs  maifons  ;  autant  qu'il 
fera  pofliblc ,  s'ils  craignenr  la  violence  de  leurs 
cfclavcsjqu'au  moins  ils  fc  confervent  purs  eux* 
memes.  Les  cfdaves  étoient  en  grand  nombre  » 
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la  plupart  idolâtres  &  foûtenus  par  les  magis- 
trats. Si  quelqu'un  brife  des  idoles  &eft  tué  fur 
•  la  placer  il  ne  fera  point  reçu  au  nombre  des 
martyrs  ,  parce  que  cda  n'eft  point  écrie  dans 
l'évangile  >  &on  ne  trouve  point  qu'il  ait  ja- 
mais été  pratiqué foustf  es  apôtres. 

Celui  qui  en  aura  fait  mourir  un  autre  par  ma?* 
lefice,  parce  qu'il  n'a  pu  comettre  ce  crime  fans 
idolâtrie ,  il  ne  recevra  pas  la  edmmunion  même 
ila  fin.  Une maîtrcfTc  quraura fouerté  fi  cruel- 
lement fon  efclavc;  qu'elle  en  ïoîc"  morte ,  s'il 
paroît  qu'elle  Ta  tuée  volontairement  \  elle  fera 
pénitence  pendant  fept-ans  :  fi  c'eft  involontai- 
rement ,  pendant  cinqans. Sr  un  fidèle  sétant 
rendu  dénonciateur ,  a  fait  prbfcritc  ou  mettre  à 
mort  quclqu'un,ilnc  recevra  paslacommuVion 
même  à  la  fin  vfi'la  caufeeft  plus  légère  ,  il  la 
recevràdansies-cinq .  ans.  Le  faux  temein-fera* 
puni  à  proportion  de  l'accufàtion  ;  fi  c'eft  contre 
un  évêque,  un  prêtre,  ou  un  diacre  >&  qu'il  ne 
l'ait  pas  prou  vé  ,  il  ne  recevra  pas  la  communion 
même  à  lamort.  Ceux-qui  feront  trouvez  met»- 
tre  des  libelles  diffamatoires  dans  réglifej  feront 
anathematifez. 

Si  un  fidèle  eft  tombé  dans  1  adultère,  &  après 
avoitété  mis  en  pénitence  >  retombe  dans  la  for*- 
nication  -,  il  ne  recevra  pas  la  communion  même 
à  la  fin.Si  un  fidèle  marié  à  commis  adultère  plu» 
fieurs  fois  ,  on  l'ira  trouvef  à  l'article  de  la 
mort  ,  s'il  promet  de  ceffer  ,  on  lui  donnera  la 
communion  »  s'il  guérit  &rctombe  ,  on  ne  fouf- 
frira  pas  qu'il  fejouë  davantage  de  Ja  commu- 
mon.  Si  un  homme  marié  tombe  une  fois,  il 
feracinqansdc  pénitence:  la  femme  demêrae. 
Le  mari  complice  de  l'adultère  de  fa  femme  ne 
recevra  pas  la  communion ,  mêmeà  la  mort  :  s'il 
la  quitte  ,  il  fera  admis  après  dix  ans.  Si  une 
femme- devenue  gr,ofle  ^adultère  fait  périr  fon; 
...  fcuk>> 
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fruit,  on  lui  refufera  la  communion  ,  môme  à  la 
fin; à  caufe  du  double  crimev  De  même  fi  elle 
a  vécu  dans  l'adultère  jufqucs  à  la  mort.  Sicile 
Ta  quitté,  elle  recevra  la  communion  après  dix 
ans  de  pénitence*  Une  cathécumene  qui  aurac-  *v 
toufé  fon  fruit  conçu  d'adultère  ,  recevra  le  ba- 
têmeà  la  fin.  Si  une  veuve  époufe celui  avec  qui 
eHeaura  peché,elle  fera  admifeâla  communion,  c.  €4. 
aprèscinqans  de  pénitence;  fî elle  le  quitte  pour  c-  6%* 
époufer  vin  autre .,  elle  n'aura  pas  la  communion  c* 
me  m  e  à  la  mort .  Ceux  qui  abufent  des  garçon  s 
Tne  recevront  pas  la  communion ,  même  à  la  fin. 
^Une  mère ,  ou  tout  autre ,  qui  feir  un  trafic  in-  c,tt% 
famé  d'une  fille ,  ne  recevra  pas  la  communion, 
même  à  la  mojrt.  Il  femble  que  dans  ce  concile  le 
mot  cT*daltere  ne  fe  prend  pas  toujours  en  fon 
j     propre  fens  ,  mais  quelquefois  pour  la  fimplc 
:     fornication.  V 

"Les  divorces  font  dérendus  :  les  femmes  qui. 
/ans  caufe  auront  quitté  leurs  mâris,pour  en  c*  ** 
epoufer  d'autres  ,  ne  recevront  pas  la  commu- 
mon,mêmeàlafin.Siunefcmmechrétienequk-  Cm  5, 
te  fon  mari  adulcere ,  mais  chrétien  ,  &  veut  en 
époufer  un  autre  ,  qu'on  l'en  empêche:  fi  elle t 
l'éooufe,  qu'elle  ne  reçoive  la  communion, qu'a- 
ptes la  mort  de  celui  qu'elle  aura  quitté.  Celle  •  c #  { #> 
oui  époufe  un  homme  ,  au'elle-fak  avoir  quitté 
la  femme  (ans  caufe ,  ceile4à  ne  recevra  pas  la* 
communion  même  à  la  mort.  Quant  aux  maria*  c.»  15  • 
ges  j  il  eft  défendu  de  donner  à  des  gentils  des  fil- 
les chrétiennes  ;  de  peur  de  les  expoferen  la  fleur ; 
dcleur  âge  à  l'adultère  fpirituel.  Il  en  eft  de  mê-  «• 
me  des  Juifs  &  des  païens  ;  &  les  parens  qui  vio- 
lent cette  deTcnfc  ,  font  retranchez  de  la  com- 
munion pour  cinq  ans,  mais  ceux  qui  donne-  c.  17 
xoient  leurs  filles  aux  (acrificateurs  des  idoles, ne 
recevront  pas  la  communion ,  même  à  la  fin, 
J.c*  parens  qui  auxoacfaufle  la  foi  desfiançailles,  c.  54 
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leront  retranchez  pour  trois  ans .  fi  ce  n'eft  q*e 
le  fiancé  ou  la  fiancée  foient  trouvez  en  faute 
griéve.  Celui  qui  époufexa  la  fœur  de  fa  défunte 

*•  *u        femme  >fcra  retranché  pour  cinq  ans  :  celui  qui 
comettra  un  incefte  ,  e»  époufant  la  fille  de  fa  c 

e    '        femme ,  ne  recevra  pas  la  communion  ,  même  ^ 

•  '        il.  fin.  W 

Touchant  les  ordinations»  Il  eft  défendu  d  or- 
<•  *4*        donner  dans  une  province ,  ceux  qui  auront  été 
tarifez  dans  une  autre  ,  parce  que  leur  vien'cii 
pas  connue.  On  ne  doit  point  ordonner  lcsaf- 
e.  80.        franchis  dont  les  patrons  font  dans  le  fiécle  , 
r.  fj.it     c'eft-i-dire  païens.  Ceft  à  caufe  des  devoirs  des 
eper.  Libtru  affranchis  ,  qui  étoit  un  reftede  fervitude.  On 
C*J°*        ne  dok  point  ordonner  fous-diacres,  ceux  qui 
ont  commis  un  adultère  en  leur  jcuneflc>  de  peur 
qu'en  fuite  ils  n'arrivent  par  fubreption  à  *m  dé- 
gré  plus  élevé:  fi  on  en  a  ordonné  ils  feront  dé* 
a  JJ«*        pofcz.Ilcft  ordonné  généralement  aux  évêques,  1 
aux  prêtres  f  aux  diacres  &  à  tous  les  clercs  qui 
font  dans  le  fer  vice,  de  s'abftenir  de  leurs  fem- 
mes :  fous  p  cine  d'être  privez  de  l'honneur  de  la 
dericaturç.  Si  on  découvre  qu'un  évêque,  ua 
prêtre ,  ou  un  d  acre ,  air  commis  adultère  de- 
puis fon  ordination,  il  ne  recevra  pas  la  commu- 
nion ,  même  à  la  mort  :  tant  pour  le  crime  que 
c  *7«        pour  le  fcandale.  L'évêquc  ou  tout  autre  clerc, 
n'aura  avec  lui  que  fa  fœur  ou  (à  fille  ,  qui  foit 
▼ierge  ou  coofacr  éc  à  Dieu ,  mais  point  d'écran- 

*  *°'       £crc-  Si  on  découvre  que  quelqu'un  des  clercs 

4Mt  pris  des  ufures ,  il  fera  dégradé  &  excommu- 
nié. Si  un  laïque  en  eft  convaincu  ,  &  qu'il  fc 
corrige  ,  on  lui  pardonnera  5  s'il  perfév  ère  dans 
cette  iniquité  ,  on  le  chaflera  de  Téglife.  Les 
€m  xt.;  évêques  9  les  prêtres  &  les  diacres,  ne  quitteront 
point  leurs  places  pour  trafiquer  ,  &  ne  voya- 
geront point  par  les  provinces ,  pour  fréquenter 
,  •    fes  foires  &  les  marchez.  Toutefois  ils  pourroat 
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envoyer  leur  fils,  irur  affranchi  ou  que -qu'autre 
perfonne,  pour  fc  procurer  Ja  fubliftancc  ;  & 
s'ils  veulent  trafiquer,  ils  trafiqucrpnt  dans  la 
province.  Les  églifcs  n'avoient  point  encore  de 
revenus  fixes  la  plupart  des  clercs  étoient 
pauvres,  jufques  aux  évécjues. 

Les  vierges  confaccécs  a  Dieu ,  qui  auront  tra-  * 
ibi  leur  .vœu  &  vécu  dans  la  débauche  n'auront 
pas  la  com union  ,  me  me  à  la  fin  :  mais  fi  elles  ne 
font  tombées  qu'une  fois,  par  fcdu&ion  ou  par 
foiblcfl e,&  ont  fait  pénitence  toute  leur  vie ,  on 
leur  donnera  la  comunion  à  la  fin.  Les  filles  qui  c'  1  * 
xi 'ont  pas  gardé  leur  virginité  y  fi  elles  époufènt 
ceux  qui  les  ont  corrompues,  feront  reconciliées 
après  un  an  de  pénitence*  mais  fi  elles  ont  connu 
d'autres  hommes,  elles  feront  pénitence  pendant 
an«. 

Touchant  le  baié me.  Ceux  qui  commencent  XV. 
3  fc  convertir  à  là  foi  ,  s'ils  ont  de  bonnes  mœurs,  du 
doivent  être  admis  dans  deux  ans  à  la  grâce  du  25^ 
Jbatême:  fi  la  maladie  n'oblige  de  les  fecourûr  e  4™e' ' 
plutôt.  On  corrigera  la  coutume  de  mettre  de   <.  4s" 
j'argcnt  dansles fonts,  en  recevant  le  batémej  frn^Uç, 
de  peur  que  rêvêque  ne  femble  vendre  ce  qu'il  a  'C*ncb*. 
reçu  gratuitement.  Les  évêques  ne  doivent  pas 
leur  laver  les  pieds,  mais  les  clercs.  En  voyage  c.  $S. 
fur  la  mer,  oufi  l'églife  neft  pas  proche ,  un  h- 
dclc  qui  a  gardé  l'intégrité  de  fon  batême,&  qui 
n  e  &  poinJt  bigame ,  pourra  batifer  un  catechu- 
jncncenncccflïtéde  maladie;  à  la  charge  s'il  c.  y  y  t 
furvit,  de  le  mener  à  l'évêque  ,  pour  le  perfc-  c*  4»- 
£fcibner  par  l'impofition  des  mains  ;  c'eft-à-dire  , 
le  confirmer.  Si  un  diacre  gouvernant  un  peu-  c  $u 
pie  j  abarife  quelques  ptrfonnes  fans  évéques  & 
fans  prêtre ,  l'évêque  doit  les  perfe&ionerpar  fa 
i>enedi(âion  ;  s'ils  décèdent  auparavant ,  chacun 
fera  (àuvé  félon  fa  fou  On  voit  ici  des  diacres 
aui  avaient  une  efnece  de  parotffe^Çcllequi  a 
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étéproftituée  publiquement  &  enfuitc  mariée  , 
Ci  elic  vient  à  la  foi,,  doit,  etre  reçue  fans  diffi- 
culté. Si  un  cocher  du  cirque  ou,  un  pantomi- 
me veulent  fe  convertir,  qu'ils  renoncent  pre- 
mièrement à  leur  métier ,  fans  c(perance  d'y  re- 
tourner. Si  après  avoir  été  reçus,  iis  comrevicn- 
c.jj-       nentà  cette  defenfe:  qu'on  kscha/lcde  lléglife» 
Siles gentils  étant  malades  défirent  qu'on  leur 
impole  les  mains ,  &  que  leur  vie  ait  quckjue 
chofe  d'honnête,  on  leur  imppfçra  &  on  les  fera 
chrétiens,  c'eft -à-dire  catéchumènes >  puifqu'il 
n'eft  parle  que  d^impofuion  des  mains,  .Celui  qui 
a  été  catéchumène  ,&  qui  pendant  un  temsânfl- 
ni,  n'eft  point  venu  à  l'églife  :f\  quelqu'un  du 
clergé  le  reconnoît  pour  chrétien ,  ou,fi  quelques 
fidèles  en  font  témoins ,  on  ne  lui  rcfuleia  pas  le 
trait  44.     batême.  On  void  ici  que  le  nom  de  chrétien  fc 
in  Jeun.      donne  au  ca.techumcne,&  le  nom  de  fidèle  à  celui 
ç,;*.        qui  cft  batifé.  Çcux  qui  ,font  tourmentez  par 
J7«      les  efprits  immondes  j  étant  à  l'article  de  la 
x  mort,  doivent  être  batiCez  ou  recevoir  la  com- 

munion ,  s'ils  font  déjà  fidèles. 
4-f.        -Si  un  fidèle  devenu  apoftat  n'eft  point  venu  à 
réglifepcndant  untems  infiui,  &  qu'il  revienne 
fans  avoir  été  idolâtre ,  il  recevra  la  communion 
c.  -tu]     après  dix  ans.  Celui  qui  étant  dans  la  ville  man- 
ç-.  \?l      querade  venir  à  l'églirejpar  trois  dimanches, fera 
excommunié  .autant  de  tems,  poux  correction; 
Les  évcquos4ic  doivent  point  recevoir  des  pre- 
.  .      fens  de  celui  qui  nc  communiepoint.Lc  nom  d'un 
.  ^nergumene  ne  doit  point  êtxc  recité  à  i'autci 
avec  J'objation  :  Sumac  doit  point  lui permet- 
c.  i.u     tre  de  fervirdans  l'églife  de  fà  main.  Si  quel- 
qu'un paflede  Véglifa  Catholique  à  uneherefic 
prévient,  il  fera  dix  ans  de  pénitence,  &  cn- 
€*  %%•      fpitc  recevra  la  communion.  Les  petits  enfans  qui 
auront  été  pervertis,  feront  reçus  fans  difrç- 
rcr,  parce  qu'il  n'y  a  poiat  de  leur  faute.  On 

*• . 
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donnera  feulement  des  lerrres  de  communion  à 
ceux  qui  aporteront  des  lettres  de  confeflionjdc 
peur  qu'ils  n'abufent  du  nom  glorieux  de  confek  c *  5  3 . 
fXTcurs,  pour  exercer  des  coneuflions  fur  les  fim-  Tbmaff.  f. 
pics.  Les  chrétiens  en  voyage  prenoient  des  1er-  j"^^1^ 
très  de  leurs  évêques  pour  témoigner  qu'ils  é-  \u 
toient  dans  la  communion  de  Téglife:  s'ils  a- 
voient  confeffé  la  foi  devant  les  perTccuteiirs,on 
le  marquoit,  &  quelques- uns  en  abufoienu  Par 
tout  $c  principalement  au  lieu  de  la  première 
chaire  épifcopalc ,  on  doit  interroger  ceux  qui 
portent  des  lettres  de  communion,pour  favoirfi 
tout  va  bien.  Ainfi.  chaq  ue  é vcque ,  ou  du  moins 
le  métropolitain  de  chaque  province,  pouvoit 
jêrre  inftuit  de  l'état  de  toutes  les  églifes.  On  dé- 
fend aux  femmes  de  donner  de  ceslettrcs  en  leur 
nom,  ni  d'en  recevoir  adreflees  à  elles  feules. 

Touchant  diverfes  cérémonies.  On  célébrera 
tous  les  mois  les  jeûnes  doubics,noramezfuper-  . 
pontions,  excepte  les  deux  mois  de  Juillet  &  $é  Colomb 
d'Aouftjà  caufe  delà foiblcffe de  quelques-uns. 
Ces  jeûnes  doubles  ou  renforcez  étoientdcsjours  c 
que  l'an  paflbit  entiers  fans  manger.  Le  concile  , .  *4ferp0l 
ajoute:  On  corrigera  l'abus,  en  forte  que  l'on  pofitio  c* 
obferve  le  jeûne  double  tous  les  famedis.  On 
voit  donc  que  deflors  on  jeûnoit  en  Efpagtiele 
famedi  comme  à  Rome,  Se  qu'outre  les  deux 
jours  de  jeûne  de  chaque  femainc,  on  en  ..Ob'- 
fer  voit  tous  les  mois.  11  faut  corriger  la  mauvai- 
fe  coutume,  en  forte  que fuirant  l'autorité  des  4u 
écritures,  on  célèbre  la  pentecôte,  non  le  qua-  Livxxtn* 
rantiéme  jour  après  la  paque ,  mats  lecinquan-  Deut'  XYi" 
tiénie  :  qui  ne  le  fera  pas,fera  noté  comme  intro- 
cl  uifant  une  nouvel'e  heretie.  On  traite  d  herefie 
Terreur  fur  ces  cérémonies  principales.  On  n'ai-  *  3$* 
J.umera  point  decierges  pendant  le  jour  dans  les 
jcimet ieres,pour  ne  point  inquiéter  les efpritsdes 
Tom  if.  A  a  feints* 
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(ainrs>  c^cft-à-dire,  ne  point  troubler  l'attention1 
r<  5J<  des  fidèles ,  qui  s'y  affemblofcut  pour  prier.Heft 

défendu  aux  femmes  de  palfei  la  nuit  en  veilles 
dans  les  cimetières ,  parce  que  fouvent  il  fe  com- 
met des  crimes  en  (ecret ,  fous  prétexte  de  priè- 
re. Il  ne  doit  point  y  avoir  de  peinrures  dans  les 
*  églifes ,  de  peur  que  ce  quieftfervi  &  adoré  ne 

ioit  peint  fur  Jesniurailles.  Peut-être  craignoit- 
on  que  ces  peintures  pouvant  être  enlevées  dans 
le  rems  de  la  perfecurion  ,  ne  fuflcht  profanée? 
c*  par  les  infidèles.  Il  eft  défendu  aux  clercs  &à 

tous  les  fidèles  de  manger  avec  les  Juifs;  fou* 
c*  79.        peine  d'excommunication. Si  un  fidtle  joue  de 
l'argent  aux  d-z,  il  fera  excommunié ,  s'il  fe 
c#  $t,        corrige  ,  il  pourra  être  reconcilié  après  un  an. 

Sur  la  pénitence.  Celui  qui  eft  tombé  dans 
une  faute  mortelle,  ne  doit  pas  recevoir  la  pé- 
nitence d'un  prêtre,  mais  deTévêque  :  toute- 
fois G  la  maladie  y  oblige  ,  le  prêtre  ou  lediacrë 
lui  doit  donner  la  communion ,  par  ordre  de  l'é- 
Thom*ft<      véque.  Il  faut  entendre  par  la  communion  le  via^ 
dUapL  tu  tic]ue,ou  quelque abfolutîon  de  jurifdiclion  5 non 
/jj.t. c M-  Cclle  qui  eft  attachée  à  Tordre  facerdotaî ,  com- 
£  *•         me  dans  la  lettre  de  faint  Cyprien.  Tous  les  é- 
/%[  'p/rrr.    vêques  font  convenus»  que  chacun  doit  recevoir 
,3.  Sup.     h  jcommuniotv  de  l'évoque  qui  l'en  a  privé  pour 
Uv.  vu      quelque  crime.  Si  unautreévêque  ofel'admer- 
c#  Hê         tre,  fans  leçon  fentement  de  celui  qui  Tavoit  ex- 
communié :  qu'il  fâche  qu'il  en  rendra  compte  3 
fes  confrères,  au  péril  de  fa  place:  c'eft-à-dire, 
que  c  eft  une  caufe  de  dépofition.  Voilà  ce  qui 
•      •       fut  ordonné  dans  le  concile  d'Elvire,  le  plus  an- 
cien dont  il  nous  refte  des  canons  de  difeiplir 
ne*  Le  mot  de  communion  s'y  prend  d'ordinaire 
pour  la  participation  aux  facremens  &  aux  priè- 
res publiques  del'églife,  &  la  communion  libre 
ftvec  lcjs  fidèles }  quoi  qu'en  quelques  canons  et 
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concile  femblc  le  prendre  comme  nous,  pour  la 
participation  de  l'euchariftie.  Le  mot  d'excom^ 
munication  fe  prend  pour  un  retranchement  de 
la  communion  pendant  quelque-tems,tendant  à 
lacorre&ion  du  pécheur  i  non  pour  Tanathême, 
par  lequel  un  incorrigible  eft  retranché  pour 
toujours  &  mis  au  rang  des  infidèles* 

Il  y  avoit  à  Rome  une  femme  puiflante  nom-  XVI. 
mée  Aglaé ,  fille  d'Acace ,  qui  avoitéré  procon-   j^fto,ire  d; 
fui ,  de  race  de  fenateurs.  Elle  avoit  donné  crois  d™ J™?  * 
fois  les  jeux  publics  à  fes  dépens  à  Rome.  Elle  y^Ùf  ai 
avoit  foixante  &  treize  intendans  pour gouver-  lb  17. 
ner  fon  bien  ,  &  un  au-deflus  de  cous  nommé  Anon.ptr, 
Bon  i  face  ,  avec  lequel  ellcentreccnoit  un  com-  **** 
merce  criminel.  Il  étoit  adonné  au  vin  &  à  tou- 
tes forces  de  débauches  :  mais  il  avoic  trois  bon- 
nes qualité,  1'hofpitalitc,  la  libéralité ,  la  com- 
paflîon.  S'il  voyoit  un  étranger  ou  un  voya- 
geur, il  le  fervoitavec  toute  forte  d'aifc&ion  : 
la  nuit  il  alloit  par  les  places  &  par  les  rues  >  & 
donnoit  aux  pauvres  ce  dont  ils  avoient  befoîn. 
Après  pluficurs  années  Aglaé  touchée  de  com- 
ponction, l'appella  ,  &  lui  dit:  Mon  frère  Bo-, 
nifàcc ,  tu  vois  en  quels  péchez  nous  fommes  en- 
gagez, (ans  fonger  qu'il  faudra  nous  preftntet; 
devant  Dieu,&lui  rendre  compte  de  ce  que  nous 
avons  fait  de  mal  en  ce  monde.  J'ai  ouï  dire  aux* 
chrétiens,  que  fi  quelqu'un  fert  les  faintsqui* 
combattent  pour  J.  C.  il  aura  part  avec  eux  au 
jour  du  terrible  jugemenr  de  Dieu.  Je  viens  aulîî 
d'apprendre  que  Jesferviteurs  de  J.  C  combat- 
tent contre  le  démon  en  orient  ,&  livrent  leurs 
corps  aux  tourmens  pour  ne  point  nier  J.  C. 
Va  donc  &  nous  appoïte  des  reliques  des  'aints 
martyrs;  afin  que  nous  les  fervions,  que  nous 
Jeur  bâtifTions  des  oratoires  dignes  d'eux,  &que 
par  leur  moyen  nous  foyons  fauvez,  nous 86 
flufiews  autres» 

A  a  ij  Bo- 
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Bonifece  prit  quantité  d'or  pour  acheter  àt% 
reliques  &  pour  donner  aux  pauvres,avec  douze 
chevaux ,  trois  litières  &  dirers  parfums ,  pour 
honorer  les  martyrs.  En  partant  il  ditàfamaî- 
trefle  par  piaifanterie  :  Madame ,  fi  je  trouve  de* 
reliques  de  martyrs  ,  je  les  aporteraii  mais  i\ 
mes  reliques  viennent  fous  le  nom  de  martyr, 
jrecevcx-les.  Aglaé  lui  dit;  Quitte  tes  folies  & 
fonge  que  tu  vas  quérir  des  reliques  desfaints, 
martyrs.  Pour  moi,  pauvre  pecherefle ,  je  t'at- 
tends dans  peu ,  &  je  prie  le  Dieu  tout-puiflant, 

2ui  a  pris  pour  nous  la  forme  d'efc lave  &répan- 
u  fon  fang,  pour  le  falut  du  genre  humain  ? 
d'envoyer  fon  ange  devant  toi ,  de  conduire  tes 
pas  par  fa  mifericordt ,  &  d'ace ompiir  mon  dé- 
fit ,  fans  confiderer  mes  péchez,  Boniface  partît* 
&  parle  chemin  il  difoir  en  lui-même:  Il  cft  jufte 
que  je  ne  mangje  point  de  chair  &  que  je  ne  boive 
point  de  vin  ,  puifquetout  indigne  &  tout  pé- 
cheur que  je  fuis  ,  je  dois  porter  les  reliques  des 
fàints  martyrs  >&  levant  les  yeux  au  ciel  >  il  dit; 
Seigneur  Dieu  tout-puiffant ,  Pere  de  votre  Fils, 
unique ,  venezà  mon  fecours,  &  conduikz-moi 
dans  mon  voyage  ,  afin  que  votre  nom  foit  gloT 
ri  fié  dans  tous  les  fiecies.  Amen* 

Après  quelques  jours  de  chcm'n  il  arrivai  la 
ville  df  Tarfe  ,  &  fa  haut  qu'il  y  avoit  des  mar- 
tyrs qui  combattoienr ,  il  dit  à  ceux  qui l'accom: 
pagnoient:  Mes  frères  :  allez  chercher  une  ho* 
tellerie  ,  &  faites  repofer  les  chevaux  :  je  m'en 
vais  voir  ceux  que  je  defire  le  plus  Etant  arrivé 
au  lieu  du  combat,  il  vit  des  martyrs  dans  les; 
tourmens»  L'un  pendu  la  tue  en  bas  &c  du  fcu 
étendu  deflous:un  autre  éceudu  à  quatre  pieux  » 
un  autre  fcié  par  les  bourreaux  :  un  autre  déchi- 
ré: un  autre  avoit  les  mainscoupées:  un  autre 
avoit  un  pieu  fiché  dansla  gorge ,  &  éroitainfi 
pjoué  à  terre:  un  autre  avoit  les  pieds  &  les 
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mains  fenvcrfées  Rattachées  par  derrière,  &ies 
bourreaux  le  frappoient  à  coups  de  bâton.  Us 
toient  jufques  au  nombre  de  vingt  hommes, 
&  leurs  tourmens  faifoîent  grande  horreur  aux 
fpettateurs.  Boniface  s'approcha  des  martyrs  Se 
les  baifoit  en  criant  ;  Qu'il  eft  grand  le  Dieu  des 
Chrétiens  j  qu'il  eft  grand  le  Dieu  des  faînts 
manyrs.  Je  vous  prie  ferviteurs  de  JC.  priez 
pour  moi,  afin  que  j'entre  en  part  avec  vous  an 
*  combat  contre  le  démon.  Il  s'aiTit  à  leurs  pied* 
&  embrafToit  leurs  liens  ,  les  bailant  Scdifant: 
Combattez  martyrs  de  J  C.  foulez  aux  pieds  le 
démon,  un  peu  de  patience,  le  travail  eft  petit, 
&  la  récompenfe  eft  grande.  XVII- 

Le gouverneur  jettant  les  yeux  fur  le  peuple,  Martyr.»  ds 
l'apperçtit  &d:t:  Qui  eft  celui  là  qui  fc  moque  s  Eoiûfarc. 
•ainfide  moi  &  des  dieux  ?  qu'on  l'amené  à  mon 
tribunal.  Puis  il  dit:  Dis-moi,  qui  es-tu, 
toi,  qui  méprife  la  (plendcur  de  mon  fiege?  Bo- 
niface dit  :  Je  fuis  chrétien  ,  &  ayant  J.  C.  pour 
maître,  je  vous  méprife  vous&  votre  tribunal* 
,     Le  gouverneur  dit  :  Comment  t'appelles-tu?  Bo-. 
•niface  dit  ;  Je  vous  l'ai  déjà  dit  :  Je  fuis  chrétien. 
Mais  fi  vous  voulez  fa  voir  mon  nom  vu!gairc,on 
«m'appelleBonifacc.Le  gouverneur  dit:  Avant  que 
jeté  touche  lescôtez,  approche  &  facri fie. Boni- 
face  dit  :  Je  vous  ai  déjà  dit  plufieurs  fois,que  je 
fuis  chrétien.,  &  que  je  ne  faerific  point  aux  dé- 
mons. Si  vous  voulez  faire  quelque  chofe  ,  fai- 
tes: voilà  mon  corps  devant  vous.  Le  gouver- 
neur en  colère  fit  aiguifer  des  ro féaux  ,  &  les  iui 
fit  enfoncer  fous  les  ongles  des  mains  Boniface 
*         regardoit  le  ciel  &  fouftroit  patiemment. Ce  que 
voyant  le  gouvcrncur,il  commandaqu'on  l  ui  ou- 
vrît la  bouche  &  qu'on  y  versât  du  plomb  bouil- 
lant. Avant  qu'on  le  fit,  Boniface  regardant  au 
c>el,  fit  cette  prière  :  Je  vous  rends  grâces,  Sei- 
gneur 
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gneur  J.Cë  fils  de  Dieu  :  venez  au  fecours  Je  vcf- 
tre  fervitcur ,  foulagez-moi  dans  ces  peines  ,  & 
ne  permettez  pas  que  je  lois  vaincu  par  cetinfa- 
Jtie  gouverneur.  Vous  (avez  que  c'eft  pour  votre 
nom  que  je  fouffre.  Ayant  achevé  fa  prière  il 
cria  aux  autres  martyrs:  Je  vous  prie,  fervitcurs 
de  J.  C.  priez  pour  moi*  Les  martyrs*  dirent- 
tous  d'une  voix  :  Notre  Seigneur  lui-même 
en  voyera  fon  ange  pour  vous  délivrer  de  cet  in- 
fâme,  il  achèvera  dans  peu  votre  courfe,  &pla-  # 
cera  votre  nom  entre  les  premiers  nez.  Après 
qu'ils  eurent  achevé  leur  prière  &  dit,  amtn^  le 
peuple  fe  mit  à  pleurer,  &cria  à  haute  voix  :Il 
cft  grand  le  Dieu  des  chrétiens  ,  il  eft  grand  le 
Dkudes  martyrs.  J.C.  Fils  de  Dieufauvez-nous. 
«Nous  croyons  tous  en  vous  ,  &  nous  avons  re- 
cours à  vous:  anathême  aux  idoles  des  gentils» 
Alors  tout  le  peuple  courut  renverfer  l'autel  & 
jetter  des  pierres  au  gouverneur.  Il  (e  leva&fe 
retiratffrayé  de  ce  tumulte. 

Le  lendemain  il  s'aflit  fur  fou  tribunal  ,  fit 
amener  Boniface,  &  lui  dit  :  Mifcrable  doii  te 
vient  cette  fureur,  de  mettre  tes  efperanccs  en? 
un  homme  ,  &  un  homme  qui  a  été  crucifié 
comme  malfaiteur?  Boniface  lui  dit:  Tais  toi,- 
n'ouvre  pas  tes  lèvres  infâmes  ,  pour  nommer 
notre  Seigneur  J.  C.  Serpent  dont  Tefprit  eft 
ténébreux,  qui  as  vieilli  en  de  mauvais  jours* 
Malheur  à  toi;  car  J.C.  mon  maître  aloufTert 
pour  fauver  le  genre  humain.  Le  gouverneur 
irrité  commanda  que  l'on  emplit  une  chaudière 
de  poix,  &  que  quand  elle  feroit  bouillante  on  y 
jettat  Boniface  la  tête  la  première.  Le  martyr 
ayant  fait  le  fienedela  croix  y  fut  jette.  Mais 
un  ange  defeencut  du  c/cl  &  toucha  la  chaudière, 
quifonditauffi-tôtcommelacire  devant  le  feu. 
Elle  ne  fit  point  de  mal  à  Boniface,  mais  elle 
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.ferûlâplnficursdcs  miniflrcs.  Le  gouverneur  é- 
pouvanté  de  la  puiflanec  de  J.  C.  &  de*  la  pa- 
tience du  martyr,  commanda  qu'on  lui  Coupât 
la  tête  avec  l'épée,  difant  :  Nous  ordonnons  que 
celui  qui  n'obéit  pas  aux  loix  des  empereurs, 
fouflfre  la  peine  capitale.  Les  foldats  le  tirèrent 
promtement  du  tribunal»  Le  martyr  ayant  fait 
le  ligne  de  la  croix»  pria  les  bourreaux  de"  lui 
donner  un  peu  de  tems  pour  prier  s  de  fe  tenant 
debout,  tourné  vers  Forient ,  il  dit  :  Seigneur, 
Dieu  tout  puiiîant,  PeredeN  S,  J.C.  venez  a» 
fjcours  de  votre  ferviceur,  envoyez  votre  ange* 
&  recevez  mon  ame  en  paix  :  afin  que  le  dragon 
meurtrier  ne  lui  puiiTc  nuire*  Mettez  moi  en 
repos  avec  le  chœur  de  vos  faints  martyrs,  & 
délivrez  votre  peuple  de  cette  oppreflion  desim- 
;pies.  Car  à  vous  appartient  l'honneur  &  la  puif- 
lance  avec  votre  Fils  unique,  &  le  faint  Ei'pric, 
dans  les  fiecles  des  ficcics.  Amen.  Avant  achevé 
fa  prière ,  il  fut  exécuté  :  &  il  fe  ht  un  grand 
tremblement  de  terre ,  en  forte  que  tous  s'écrie»  . 
ent:  Ilcft  grand  le  Dieu  des  chrétiens  ,  &  pill- 
eurs crurent  en     C»  m  *y in 
Cependant  les  compagnons  de  Bonifasc  h 
.cherchaient  par  toutjic  ne  le  trouvant  point, 
ils  fe  difoient  l'un  à  l'autre  :  Il  eft  à  prêtent  dans 
un  cabaret  ,  pu  ailleurs,  à  fe  réjouir,  tandis  que 
:nou$  nous  tourmentons  à  le.  chercher.    En  dif- 
xourant  ainll,  ils  rencontrèrent  le  frère  du  geô- 
lier, &  lui  dirent  ;  Navez-vous  point  và  iciuu 
étranger  venu  de  Rome/  Il  leur  dit  :  Hier  il  y 
eut  un  étranger  qui  fut  martyrifé  pour  J.  C. 
&  il  eut  la  tête  coupée.  EtoueftJl ,  direnr-îU  ? 
Il  répondit:  Dans  larene  :&  ajouta  :  Comment 
cft-il  fait?  Us  dirent:  C'cft  un  homme  quarré, 
épais ,  blond ,  qui  porte  un  manteau  d'éclarlate. 
Il  dit  :  Celui  que  vous  cherchez  fouffrit  hier  le 
martyre.  Ils  répondirent  :  Celui  que  nops  cher- 
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chonscftua  ivrogne  &  un  débauché  ,  qui  n'a 
rien  de  commun  avec  le  martyre.  Il  leur  dit: 
Que  vous  coûtera  t-il  de  venir  jufques  à  l'arène, 
&  de  le  voir  Mis  le  fui  virent ,  &  il  leur  montra 
fon  corps  étendu ,  Ils  le  prièrent  de  leur  montrer 
auffi  fa  tétcj  il  l'alla  quérir,  &  leur  apporta.  Le 
vifage  du  martyr  étant  prefenté  à  les  compa- 

fnons,  fe  mit  à  rire ,  par  la  vertu  du  faint  Efprit. 
ux  l'ayant  reconnu  ,  pleurèrent  amèrement, 
en  difant  :  Ne  vous  fouvenez  pas  de  noerc  péché 
&  du  mal  que  nous  avons  dit  de  vous,  fbrviteirr 
de  J.C#  Et  ils  dirent  à  l'officier  :  Voilà  celui  que 
nous  cherchons  *,  nous  vous  prions  de  nous  le 
donner.  Il  rcfufa  de  le  leur  donner  gratuite* 
ment  ;  ils  lui  en  payèrent  cinq  cens  fous  d'or,  & 
l'emportèrent.  Ils  l'embaumèrent ,  l'envelope- 
xent  de  linges  précieux  ,  le  mirent  dans  une  des 
litières  ,  &  reprirent  leur  chemin  avec  joie, 
louantDieu  de  Theureufe  fin  du  faint  martyr. 

Cependant  un  ange  apparut  à  Aglaé ,  &  lui 
dit  :  Celui  qui  étôit  votre  efclave ,  eft  à  prefent 
notre  frerc:  rcccvczlc  comme  votre  Seigneur, 
&  le  placez  dignement  \  car  tous  vos  péchez 
vous  feront  remis  par  fon  interceffion.  Elle  fe 
leva  promtement,  &  prit  avec  elle  des  ecclc- 
.fiaftiques  pieux.  Ainfî  fàifant  des  prières  avec 
des  cierges  &  des  parfums,  ils  allèrent  au  de- 
vant des  faintes  reliques,  qui  furent  mifesàcinq 
ftades  de  Rome  \  &  elle  y  fit  bâtir  un  oratoire 
digne  du  martyr.  Il  s'y  fit  pluficurs  miracles  : 
les  démons  y  étoient  chafTez  ,  &  les  maladies 
guéries*  Saint  Bonifacc  foufirit  le  martyre  à 
Tarfe,  métropole  de  Cilicic  ,  le  quatorzième 
de  Mai,  &  fut  enfeveli  à  Rome  le  fixiéme  de 
Juin*  Aglaé  renonça  au  monde,  donna  tout  fon 
bien  aux  pauvres,  &  affranchit  tous  fesefcla- 
ves,  retenant  feulement  quelque  peu  de  fes 
lillcs,  qui  renoncèrent  au  monde  avec  elle  Elle 
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fé  confacra  ainfi  au  fervicede  J  C.  &  lui  de- 
vint Ti  agréable  ,  quelle  challbit  les  démons, 
&  guérifloit  toutes  fortes  de  maladies  par  fc* 
prières.  Elle  vécut  encore  dans  les  exercices 
de  pieté  treize  ans  ,  après  lcfcjuels  elle  s'en- 
dormit en  paix,  &  fut  enterrée aupiès de faint 
Boniface. 

Saint  Antoine  avoit  pafle  environ  vingt-ans,  XfX. 
dans  le  château  défert  où  il  s'étoit  entermé,  *•  Antoine 
fans  fbrtir  &  fans  être  vu  de  perfonnc.  Enfin  ^âtçzu 
plufieurs  défirans  avec  ardeur  imiter  fa  manière  ^H9 
de  vivre,  &  fes  amis  voulant  à  toute  force  Vità. 
rompre  fa  porte,  il  fortit  comme  d' un  fan-  S.Am  c* 
ftuaire,où  il  s'étoit  confacré  à  Dieu  &  rempli  **• 
de  fon  Efprit,  &  parut  pour  la  première  fois 
hors  du  château ,  à  ceux  qui  venoient  vers  lui. 
Ils  furent  remplis  d'etonnement,  de  voir  fon 
corps  dans  le  même  état  5  ni  grofli  manque 
d'exercice,  ni  atténué  par  tant  de  jeunes  &  de 
combats  contre  les  démons.  Il  étoittel  qu'ils 
l'avoient  connu  avant  la  retraite*  Son  ame  émit 
tranquile,  ni  abatuc  de  trifteiTe  ,  ni  dillîpée  par 
la  joie.  Il  ne  fut  ni  troublé  de  voir  une  fi  gran« 
de  multitude  ,  ni  réjoui  des  complimens  qu'il 
reçevoit  :  mais  il  étoit  égal  en  tout ,  comme 
gouverné  par  la  raifon  ,  &  ferme  dans  fon  état 
naturel*  Dieu  gaériflbit  par  lui  plufieurs  mala- 
des, délivroit  plufieurs  poflfedez,  &  donnoit  tant 
de  grâces  à  fes  paroles  ,  qu'il  confoloit  les  afRi- 

fez,  &  reconcilioit  ceux  qui  étoiént  mal  enfe-irw 
le  leur  difant  à  tous  qu'il  n'y  a  rien  dans  W. 
monde  de  préférable  à  l'amour  de  J.  C.  11  les 
exhortoit  aufïià  penfer  férieufement  aux  biens  à 
venir,  &  à  la  bonté  que  Dieu  nous  a  témoignée,, 
en  livrant  fon  propre  Hl&  à  la  mort  pour  notiez 
falut.  Ainfi  il  perfuada  à  plufieurs  d'embralTen 
la  vie  folitaire:  ce  qui  fut  la  caufe  de  tant  de  mo- 
nafteres  »  qui  s'établirent  depuis  dans  les  monra- 
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gnes ,  &  qui  peuplèrent  les  deferts.  Les  uns  de- 
meurèrent près  de  lui,  à  l'orient  du  Nil,  en  un 
lieu  nommé  Pifper  :  les  autres  à  l'occident ,  vers 
la  ville  d'Arfinoé* 

L'obligation  de  vifiter  Ces  difciples  l'ayant  en- 

fagé  à  traverfer  le  canald' Arfinoé.cjui  étoit  plciir 
e  crocodiles ,  il  femit  en  prière,  &  le  pafl'a,  fans 
que  lui ,  ni  aucun  de  ceux  qui  l'accompagnoicnt, 
»    reçut  le  moindre  mal.  Etant  retourné  à  Ion  mo- 

'c.  h  naftercJ^continua  lcs  niémes  travaux.  Sesfrc- 
.  '  '  '  quentes  exhortations  augmentoient  la  ferveur 
de  ceux  qui  avoient  déjà  embraffé  la  vie  monaf- 
tique,&  portoient  plufieurs  autres  à  l'embralTc*: 
&  ainfi  par  l'attrait  de  fes  paroles ,  il  fe  fit  plu- 
fieurs monafteres,  qu'il  gouvemoit  tous  comme 
leur  pere.  Un  jour  entre  autres,  comme  ils  é- 
t oient  tous  aflèmble2  autour  de  lui ,  il  leur  fit  un 
grand  difeours  en  fa  langue  Egyptienne ,  les  ex- 
hortant à  ne  compter  pour  rien  leurs  travaux 
pafTez,  &  leur  découvrant  les  divers  artifices  des 
démons  &  les  moyens  de  les  vaincre*  Il  y  avoir 
donc  dans  les  montagnes  des  monafteres  remplis 
de  folitaires  ,  qui  pafloient  leur  vie  à  chanter ,  à 
étudier ,  à  jeâner ,  à  prier,  à  fe  réjouir  dans  l'ef- 
perance  des  biens  à  venir  3  à  travailler  pour  pou- 
voir donner  l'aumône ,  con(ervant  entre  eux  la; 
charité  &  l'union.  Ainfi  l'on  pouvoir  voîrveri- 
7oh  xxxxx.  tak'cmcnt  comme  un  pays  particulier  de  piété  & 
'  de  juftice.  Il  n'y  avoir  là  perfonne  qui  fît  tort  à 
autrui,  ou  qui  en  reçût  :  on  n'y  entendoit  point 
la  voix  du  collecteur,  tous  n'a  voient  autre  delîr 
que  de  s'avancer  dans  la  vertu. 

Antoine  vivoit  d'ordinaire  retiré  dans  fon  mo- 
naftereparticulier,augmentant  fes  exereices,  8c 
foupii&nt  fans  cefle  par  la  penfée  des  demeures* 
ecleftes.  Confiderant  la  fragilité  de  cette  vie,  êc 
la  noblefle  de  lame ,  il  avoit  honte  d'être  obligé 

à  manger,  à  dormir  &  à  dcfccndxc  aux  autres 
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écccflitczdu  corps.  Souvent  lorfqu'ii  étoit  prêt 
a  manger  avec  fes  difciples  *  fe  rcifbuvcnant  de 
h.nourrûiuc  fpiritucllc,.  il  s'en  abfteooit&  s'e- 
loignoit  d'eux.  Ainfi  il  mangeoit  d'ordinaire  .  V 
feul,  &  ne  lai  (Toit  pas  de  manger  fouvent  avec 
fcs  frères ,  lors  qu'ils  l'en  prioient';  afin  de  pou* 
voir  avec  plus  delibetté  leur  tenir  des  difeours 
miles.  U  dufoit  qu'il  falloit  plutôt  donner  tous 
ros  foins  à  lame  qu'au  corps  :  que  nous  ne  de- 
vions accorder  au  corps  que  fort  peu  de  tenis, 
par  neceflirc ,  &  tout  employé]?  a  l'utilité  de 

I  ame,  afin  qu'elle  ne  fût  pas  entraînée  par  le* 
plaifirs  du  corps  ,  &  qu'au  contraire  elle  1ère*- 
duisît  en  fervitude.  Telles  étoient  les  niaximes 
de  S.  Antoine,      ,  .  •  . 

3  La  perfecûtion  du  Oefàr  Maximin  fur  cruelle  *  x- 
çnCappadoce,  comme  dans  le  refte  de  l'Orient,  ^erreL~" 

II  fe  piquoit  de  parokre  plus  zélé  pour  l'idoiâ-  pJJ^V. 
latrie  ,  que  les  autres  princes ,  &  ils  paroiflbienc  s .liuti  heo- 
humain&auprixdelui.  «Plufieurs  martyrs  corn-  dore, 
battirent  jufqu'à  la  mort;  plufieurs  en  ayant  Gni 

été  fort  proches,  furent  confervez  ,  pour  être       j  *° 
1  exemple  des  autres,  li  y.  en  eut  qui  s'enfuit-  ' 
lent  centre  autres,  le  pere&  la  mere  de  Baûlc* 
pere  du.grandS.  Bafile  depuis  éveque  de  Cefa-  J 
iée*llsfavoient  la  regledu  martyre,  qui  étoit 
de  ne  point  aller  au  combat  volontairement,, 
pour  épargner  &  les  perfiscuteurs  &  les  chrétiens 
foiblesi  mais  de  ne  pas»  reculer,  .quand  on  étoit 
«n  prefence.  Ils  fe  retirèrent  donc  dans  les  fo- 
rêts de  Pont  avec  très-pca  de  do  m  eftiques ,  *C 
jy  meacrent  lunce  vie  crès-rude  pendant  fep*  iaiw, 

c'eft  à-dirc  ,  depuis  l'an  3  06 .  jufqu'à  Tan  3  t^* 
&  la  fin  delà  perfecûtion.  Ils  étoient ridies, 
^ccojuturnezxà  une  viedirferente  de.  celle  qu'il» 
paflbient  dans  ces  bois  inhabitez  ,  loin  de  leurs- 
-amis,  expofez  aux  injurqs  du  tems  ,  réduits  à 
une  nourriture  tres-checive.  Ils  prièrent.  D^cu 
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de  les  foulager ,  comme  il  a v oit  fecouru  fort 
peuple  dans  le  defert:  &  auffi-tôt  il  leur  envoya 
quantité  de  cerfs,  donc  ils  prirent  autant  qu'ils 

c  tfWT.  voulurcnt'  ■ 
•w.  in  A  Amafie  métropole  du  Pont,  on  prit  Théo- 
The.  Afta  dore  pauvre  &  nouveau  foldat  venu  d'orient, 
fine.  p.  531.  qui  étoit  là  avec  (a  légion  en  quartier  d'hiver» 
Il  fut  prefenté  au  gouverneur  &  au  tribun  en- 
fcmble,  qui  lui  demandèrent  pourquoi  il  n'o- 
béiffoit  pas  aux  empereurs.  Il  répondit  :  Je  ne 
conn ois. point  les  dieux  :  mon  Dieu  cft  J,  C.  le 
Fils  unique  de  Dieu  :  Frappez,  déchirez,  brûlez, 
moi ,  coupez-moi  la  langue,  (\  mes  paroles  vous 
choquent.  Un  foldat  des  premiers  rangs  voulut 
fe  moquer  de  cette  réponfe,  &dit:  Quoi  donc 
Théodore, ton  Dieu  a- t-il  un  fils?  Eft-il  fujet 
à  l'amour  &  aux  partions  comme  les  hommes  ; 
Non , répondit-il,  mon  Dieu  n'eft  point  fujet 
aux  paillons  &  toutefois  je  reçonnois  qu'il  a 
un  Fils  dont  la  naiffance  eft  digne  de  lui.  Mais 
toi  ,  n'as-tu  pas  de  honte  d'adorer  une  déelTe 
comme  une  femme  merc  de  douze  enfans?  C'é- 
toit  Cybeile,  la  mere  des  dieux,  que  l'on  adoroit 
à  Amafie.  On  donna  à  Théodore  du  temspour 
délibérer ,  &  pendant  cet  întervale  ,  poulfé 
d'un zele  extraordinaire,  il  bruia.lc  temple  de 
Cybclc,  bâti  fur  le  bord  du  fleuve.  Il  ne  s'en 
cacha  point}  &  étant  de  nouveau  prefenté  de- 
vant les  juges,  il  le  confefla,  fans  attendre 
qu'on  l'interrogeât.  Ils  ne  laiflcrcnt  pas  de  le 
flater,  &  de  lui  promettre  de  l'élever  au-defTus 
de  la  baffefle  de  (a  nai/îanec,  &  de  lui  donner 
la  dignité  de  pontife.  11  s'en  moqua ,  difant 

iu'il  eftimoit  les  pontifes  les  plus  malheureux 
e  tous  les  idolâtres,  comme  étant  les  plus  cri* 
juinels* 

Alors  ils  le  firent  .pendre  au  chevalet  &  tour- 
Une  difoit  que  ce  ve*- 

far 
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/et  du  pfeaume  :  Je  bénirai  Dieu  en  tout  tems, 
fa  louange  fera  toujours  en  ma  bouche.  On  le 
mit  en  prifon,  où  la  nuit  on  entenditune  mul- 
titude de  pcrfonnes,quichantoicnr,  &on  vit  des 
flambeaux  allumez  comme  dans  les  Teilles  des 
chrétiens.  Le  geôlier  étonné  de  cette  vifion,  en- 
tra dans  le  cachot  >  où  il  ne  trouva  que  le  mar- 
tyr de  les  autres  prifonniers  tous  endormis.  A- 
près  pluficurs  épreuves,  Théodore  fut  condam- 
né au  feu,  &  confomma  atnfi  fon  martyre. 

La  quatrième  année  de  la  peffecution  qui  é-  E  ître  ça- 
toit  Tan  306.  de  J.  C.  Pierre  évoque  d'Alcxan-  Unique  de 
drie,  voyant  approcher  la  pâque,& étant  preflé  s.  Pierre 
de  plufieurs.qui  étoient  tombez  dans  la  perfecu-  cTAl«un- 
tion,&  demandoient  d'être  reconciliez  à  l'églife,  drît. 
donna  les  règles  fui  vantes,  dansun  traité  delà  ^^j-J, 
pénitence*  „  CaMaU 

Ceux  qui  ont  éteprefentez  &  mis  en»  prifon,  ■  4 

qui  ont  fouffertles  fouets  &  d'autres  tourmens  j.m%  u 
mfiiportables  ,  &  qui  en  fuite  ont  été  trahis  pas 
la  foibleflfe  de  la  chair  ,  quoique  nous  ne  les 
ayons  pas  reçu  d'abord,  à  caufe  de  la  grandeur 
de  leur  chute  -y  toutefois ,  parce  qu'ils  ont  long* 
tems  refifté  ,  qu'ils  ne  font  tombez  que  pat 
foiblefle,  qu'ils  portent  en  leur  corps  lesftig-r 
mate?  de  J.  C»  &  qu'il  y  en  a  qui  font  dans  le 
deuil  depuis  trois  ans ,  il  fufHt  de  leur  ordonner 
après  leur  retour  encore  quarante  jours,  que 
N.  S.  jeûna  après  fon  batêmcj<  pendant  les- 
quels ils  s'exerceront  extraordinairement ,  ils 
jeûneront  plus  exa&ement ,  ils  veilleront  dans 
les  prières,  6c  méditeront  ce  que  le  Sauveur  dk 
a  celui  qui  le  tcntoîtdc  l'adorer:  Retire -toi,  Matt.  if* 
fatan  i  &  le  refte.  Geux  qui  ont  fouffertl  infec-  '  Çah.  *\ 
tion  .&  les  autres  incommoditez  de  la  prifon,  & 
ont  enfuite  été  vaincus-  fans  combat ,  une  année 
ïcjur.  fuffira,  outre  le  refte  du  terris*  puis  qu'enfin 

ils  fc  font  donnez  à  la  perfecutiorv  pour  le  ncxna 
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Ceux  qui  après  leur  chute  font  revenus  an  CdM* 
combat  fe  déclarant  chrétiens,  &  ont  fouircrt 
îa  prifon  ét  les  tourmens,  il  eft  juftc  de  les  con- 
soler ,  &  de  communiquer  avec  eux  en  tout,  te  *  -  > 
pour  la  paix  ,  &  pour  la  participation  du  corps 
&  du  fang,  &  pour  l'exhortation*  puifque  fi 
tous  ceux  qui  font  tombez  euffent  fait  deméV 
me  ,  ils  auroient  témoigné  une  parfaite  con- 
verfion. 

Quant  à  ceux  qui  fe  font  approcher  du  combat  XXIT. 
à  l'étourdi,  au  lieu  de  le  différer  avec  pruden-  ^eceutquî 
•ce,sexpofant  à  la  tempête,  ou  plutôt  l'excitant  cCux^êmes 
contre  les  frères,  il  ne  faut  pas  lauTer  de  corn-  Cant  ^ 
muniquer  avec  eux  ,  puis  qu'ils  l'ont  fait  au 
nom  de  J.C.  quoiqu'ils  n'ayent  pas  bien  con- 
fédéré ces  paroles  :  Ne  nous  expofez  pas  à  la  ten- 
tation. Peut-être  auffi  ne  favent-ils  pas  qu'ils 
s'eft  fouvent  détourné  de  ceux  qui  le  vouloient      ,  ; 
prendre,  qu'au  tems  de.  (a  paffiony  il  ne  fe 
livra  pas,  mais  attendit  que  l'on  vint  à  lui  avec  Marlxif* 
desépées  &  des  bâtons.  Il  a  dit:  On  vous  livre- 
ra aux  tribunaux  \  &  non  pas  :  Vous  vous  livre* 
rczi&  encore:  Quand  on  vous  pourfuivra  ca- 
nne ville ,  fuyez  à  une  autre.  .Car  il  ne  veut  pas> 
que  nous  allions  chercher  les  fatellkes  du  dé- 
mon ,  de  peur  que  nous  ne  foyons  caufe  de  leatf 
perte,  en  les  aigriflant  &  les  portant  à  commet- 
tre des  crimes,  mais  que  nous  attendions  & 
nous  tenions  fur  nos  gardes.  C'eft  ainfi  qu'E- 
tienne fut  lapidé  par  les  Juifs,  Jacques  décollé 
par  Tordre  d'Herode ,  Pierre  le  premier  des  apô- 
tres-, fouvent  pris,  mis  en  prifon  ,  traité  avec: 
opprobre,  &  enfin  crucifié  à  Rome.  Ainfî  Paul 
après  plufieurfrpcrfecutions  &  plufieurs  périls», 
eut  la  tete  tranchée  en  la  même  ville.  Toutefois* 
à  I>amasil  fe  fit  defeendre  de  nuit  par  la  mu- 
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chcrchoicnt^c  qui  étoit  utile,  noo  a  eux,  maïs 
au  falut  de  pluficurs. 

11  n'eft  pas  jufte  de  laifler  dans  le  minifterc  de* 

Cé*  io.  clercs  qui  fe  font  livrez  eux  -mêmes,  &  font  tom- 
bez, puis  ont  combattu  de  nouveau.  Comment 
ofent-ils  demander  ce  qu'ils  ont  quitté  dans  le 
tems  ,  où  ils  pouvoient  être  utiles  aux  frères? 
.  Tant  au'ils  font  demeurez  fermes,  on  leur  par- 
donoitlcurimprudenccrmais  puifqu'ilsfont  tom 
bèz  ,  ils  ne  peuvent  plus  fervirj  comme  étant 
prévaricateurs,  &  s  étant  fouillez  eux-mêmes* 
Qu'ils  fongent  plutôt  à  (aire  pénitence  &  à  le 
corriger  de  la  vainc'gloire.  La  communion  leur 
fuffit  :  mais  il  faut  en  avoir  un  foin  particulier, 
de  peur  qu'on  les  afflige  ,jufques  à*  leur  donner 
prétexte  de  chercher  a  fortir  de  cette  vie*  on 
que  quelques-uns  ne  prétendent  exçufer  leur 
chute  ,  par  la  crainte  du  châtiment* 

tdn.  ii,      H  y  en  a  qui  le  font  ptéfentez  dans  la  pre- 
mière chaleur  de  îa  perfecution ,  entourant  le 
tribunal,  &  regardant  les  faints martyrs, dont 
le  zélé  les  excitoit  par  une  louable  émulation  f 
principalement   parce  qu'ils  voyoient  tomber 
ceux  qui  le  retiraient  :  mais  ils  font  tombez 
après  avoir  loufFert  la  prifon,la  faim,  lafoif, 
ouïes  toiîrmens.  Puifque  l'on  demande  avec 
cmprelTement  des  prières  pour  eux,  il  eft  jufte 
de  leur  accorder.  Il  nr.  peut  nuire  à  perfonne  de 
pleurer  avec  ceux  qui  pleurent  pour  leurs  pa- 
rens,  leurs  frères  ou  leurs  enfuis*  &.  nousfa~ 
tons  que  Dieu  a  fait  quelquefois  des  grâces  aux 
uns, pour  la  foi  des  autres,  en  remettant  les 
péchez ,  en  rendant  la  fanté  corporelle ,  en  re£ 
fuicitant  des  morts; 

Geux  qui  ont  donne  de  l'argent  pour  fc  déli- 
vrer entièrement  de  la  vexation  des  méchan s, 
font  cxeims  de  reproche.  Ils  ont  fouffert  de 

perte  en  leurs  biens»  pour  éviter  lapertede 
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leur  aine  :  ce  que  d  autres  plus  ïntereflez  n'ont  ij. 
pas  fait.  On  ne  peut  aceufer  non  plus  ceux  qui 
le  font  retirez  ,  âpres  avoir  tout  quitté ,  com- 
me fi  les  autres  a  voient  été  pris  pour  eux.  Carà  ^  XIX# 
Ephefc  on  prit  dans  le  théâtre  Caius&  Ariftar- 
que,  qui  accompagnoient  Paul  :  &  quoiqu'il 
voulût  fe  montrer  au  peuple,  on  l'en  empêcha, 
parce  que  la  fedition  étoit  excitée  à  caufe  de  ^ 
lui.  Pierre,  le  prince  des  apôtres,  fut  délivré  de 
prifon  par  un  apgc  :  ce  qui  fat  caufe  qu'Hcrode 
fit  mourir  les  gardes  :  &  toutefois  on  n'en  aceufe  f**  1  * 
point  Pierre. 

Si  on  a  fait  violence  à  quelques  uns,  fi  on  leur 
a  mis  un  bâillon  à  la  bouche,  s'ils  ont  foufïtrt 
conftamment  qu'on  leur  brûlât  les  mains,  en  les 
traînant  aux  facrifices  profanes;  comme  m'ont 
écrit  de  leur  prifon  les  bienheureux  martyrs  qui 
lont  en  Libye,  &  d'autres  de  nos  confrères  j  ils 
doivent  être  comptez  entre  les  confeffeurs  ,  de 
même  entre  les  miniftres  fàcrcz  ,  puifqu'ils  ne 
pouvoient  plus  parler  ni  fc  remuer ,  pour  refifter 
à  la  violence,  &  qu'ils  n'ont  point  confenti  aux 
.crimes  des  perfecutcurs* 

Telles  font  les  règles  de  pénitence  defainr 
Pierre  d'Alexandrie,  où  fuivant  l'ufage  de  ces 
premiers  fieclcs,  il  refout  tous  les  cas  par  l'au- 
torité de  l'écriture.  Il  ajoute  à  la  fin  cette  règle 
touchant  les  jeûnes  de  l'églife:  Perfonne  ne  doit  Cwij. 
nous  reprendre  de  ce  que  nous  jeûnons  la  qua- 
trième &  la  fixiéme  ferie,  comme  il  nous  eft 
ordonné,  fuivant  la  tradition.  La  quatrième, 
à  caufe  du  confeil  que  tinrent  les  Juifs  de  tra- 
hir le  Seigneur  :  Lafixiéme,  à  caufe  de  fa  pa£» 
fion.  Pour  le  Dimanche,  nous  lepaflons  en 
joie ,  à  caufe  de  (k  refurre&ion  ;  &  nous  avons 
appris  à  ne  pas  même  fléchir  les  genoux  en  ce 

faint'our-  u£& 

L'empereur  Gonftantius  étoit  dans  la  grande 
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Conftan-     Bretagne  malade  à  l'extrémité.  Il  avoît  écrit  1 
tius  Chlo.  l'empereur  Galerius  Maximien ,  auprès  duquel 
rus. Cou-     £to-lt  çQn  gjs  Conftantin   £c       j  envoyer  pour 

errtpere».«.    *c  voir  5  *  depuis  long  tems  il  le  demandoit 
LaSUnt.dc  inutilement.  Mais  Galerius  cherchoit  à  fe  dé- 
mon.  perf.  faire  du  jeune  Conftantin  ,  &  l'avoit  fou  vent  ex- 
Zo-    pofé  aux  bêtes,  fous  prétexte  de  feux  &  d'exer- 
fimUb.%.     ciceS:  car  il  nofoit  pas  l'attaquer  ouvertement, 
de  peur  d'exciter  contre  lui-même  une  guerre 
civile,  &  principalement  de  s'attirer  la  haine 
<ies  troupes  j  ce  qu'il  craignoit  le  plus.  Enfin 
ne  pouvant  plus  lui  réfuter  fon  congé  ,  un 
foir  il  lui  donna  une  lettre  ,  &  lui  dit  de  par- 
tir le  lendemain  matin,  après  avoir  rcçâfesor- 
dresj  prétendant  le  retenir,  fous  quelque  pré- 
texte ,  où  écrire  devant  à  Scverc  de  l'arrêter. 
Conftantin  le  prévit  bien,  &  après  lefoupcr, 
quand  Galerius  fut  endormi  ,  il  partit  en  dili- 
gence, &  enleva  les  chevaux  publics  de  plu- 
sieurs journées.  Le  lendemain  Galefius  dormit 
exprès  jufques  à  midi*  puis  il  demanda  Con- 
ttf.  vit*    ftantin.  On  lui  dit  qu'il  étoit  parti  aufli-tôt  après 
Confiai*  lefouper.  Il  commença  à  murmurer     a  s' ém- 
is &c-     porter:  il  demanda  des  chevaux ,  pouf  le  faire 
ramener.  On  loi  dit  qu'ils  étoient  enlevez  par 
toutes  les  portes  ;  à  peine  put-il  retenir  fes 
U.  hift.      larmes.  Mais  Conftantin  faifanc  une  diligence 
et*. 19.    iacToyablc,  arriva  près  de  fon  pere  Conftan- 
tius  ,  comme  il  étoit  prétâ  mourir.  Conftan- 
tius  le  recommanda  aux  (oldats,  le  marquant 
«^*f°*'     ainfi  fon  fucceffeur  à  l'empire  ,  &  mourut 
Idacinfafl  ^âDS  avcc  confolation  à  Yorc,  levingt- 

cinquième  de  Juillet,  l'an  de  J.  C.  Il  a- 

voit  régné  treize  ans  comme  Ccfar,  &  près 
de  quinze  mois  comme  empereur.  Les  (ol- 
dats reconnurent  Conftantin  pour  empereur,  & 
le  revêtirent  delà  pourpre,  fi  tôt  qu'il  parut  en 
Cdtican  in  public.  Du  côté  de  fon  pere,  il  defcendoii  de 

l'cra- 
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'l'empereur  Claude  II.  qui defcendoit  de  Vefpa-  pxnegyt 4. 
fien9  d'où  lui  vint  le  nom  de  Flavius.    Sa  me-  Zofin.  Ub. 
reétoit  Hélène,  que  Confondus  avoit  prife  à  J}'  £»troP* 
titre  de  concubine,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  de  î 
condition  a  être  ion  epoulelclon  les  loixj  mais  rhcodof. 
d'une  naiflfance  fi  obfcure,  que  l'on  difoit  mê- 
lne  que  (on  pere  avoit  tenu  hôtellerie.  Conftan- 
tius  la  quitta  l'an  19  $•  pc>ur  époufer  la  belle-fil* 
ledeMaximienHerculius,  nommé  Théodore, 
dontillaifla  plufieurs  enfans, Cohftantius,  Dal- 
mace,  Annibalius&  deux  fiiUs,  ConftantiaJK 
Eutropia.Conitantin  avoit  trcnte&unans  quand 
il  vint  à  l'empire:  ilétoit  de  belle  taille  &  de 
bonne  mine,  robufte  ,  adroit  à  toutes  fortes 
d'exercices,  &  inftruit  des  belles  lettres-,  le  la- 
tin étoit  fa  langue  naturelle,  &  le  grec  lui  étoit 
<  prcfqueauffi  familier.  La  première  ordonancet 
qu'il  fit  à  fon  avènement  à  l'empire  ,  fut  pout 
rendre  aux  chrétiens  le  libre  exercice  de  leur  re- 
ligion. 

Lesimagesde  Conftantiff  forent  apportées  à  Ltct.n.tj* 
Rome.C'ctokrufage  de  faire  ainfi  reconnoître  M%n*lê* 
les  nouveaux  empereurs.  Maxence  fils  d'Hcrcu- 
lius  y  étoit ,  qui  profitant  de  la  difpofition  des 
foldats  &  des  citoyens  méconteris  deGalerius, 
prit  lui-même  le  titre  d'empereur  5  c'eft-à  dire , 
deCefar,  le  vingt- feptiéme  d'Oftobre  de  cette 
année  306.  D'abord  il  fit  femblant  d'cmbralTct 
la  foi  chrétienne ,  pourflater  Je  peuple  Romain* 
Il  commanda  à  fes  îujets  de  celTer  la  perfecution, 
&  voulut  paroître  beaucoup  plus  doux  &  plus  Euf  hia. 
humain  que  fes  predecelTeurs.  On  trouve  vers  V|1'lt?c*i4» 
ce  même  tems ,  que  Melchiade  ,  alors  prêtre  A!4g .  brev. 
de  l'églife  Romaine  &  depuis  pape  ,  envoya  le  dieiî.ci*> 
diacre  Straton  avec  des  lettres  de  l'empereur  ^^f**** 
Maxence  &du  préfet  du  prétoire,  au  préfet  de  c-llt&  *5* 
Rome ,  pour  rentrer  dans  les  lieux  que  l'on  avoit 
ôtez  aux  chrétiens  pendant  la  perfecution.  L*i- 
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X*ct.  n  15.  mage  de  Conftantin  fut  aufli  portée  à  GalcritlS 
en  orient,  couronnée  de  laurier,  fuiyant  la  cou- 
tume. Galerius  délibéra  ïong-tems  s'il  la  recc- 
vroit.II  penfala  brûler  &  celui  qui  l'avoit  ap- 
portée mais  fes  amis  lui reprefenterent,  qu'il 
avoir  fait  des  Cefars  inconnus,  malgré  les  fol- 
dats>  qui  en  étant  irritez  fe  joindroient  volon- 
tiers  à  Conftantin.  Il  reçut  donc  fon  Image  à 
contrecœur,  &lui  envoya  à  lui  même  enfuite 
la  pourpre,  pour  faire  croire  qu'il  l'aiTocioit  vo- 
lontairement à  l'empire. 
Cependant  laperfecutioncontinuoit  en  orient.- 
X  XI V.    Cette  année ,  qui  en  étoit  la  quatrième ,  le  ven- 
Wartyrede  dredi  vingtième  de  Novembre  à-  Ccfaréc  de  Pa- 
s.Agapius,  lcftine,  le  CefarMaximin  étant  prefent&cele- 
faintePom.  brant  la  fête  de  fa  natflance  par  des  fpe&acles, 
Euf*  de*    °n  amcaa  dans  Tarene  ,  pour  combattre  contre 
martyr.       'cs  D^tcs  Agapius,  quiyavoit  été  déjà  exooft 
FaU  c  t.     avec  Thccle  r  la  deuxième  année  de  laperlecu- 
An-iot.     tion,Ilavoitétéplu$  de  trois  fois  tiré  de  pri- 
iez*. f.3.     fonj  pOUr  £lte  pr0(iuit       l'arenc  avec  les  mal- 
faiteurs* &  les  juges  avoient  toujours  différé  fon 
fupplice:  foit  par  pitié ,  foit  par  efterancedcle 
faire  changer.    Ce  jour  donc  il  rut  amené  en 
prefence  du  Cefar  au  milieu  de  l'arène,  avec  on 
cfclave,  qui  aVoit ,  difok  -  on  r  tué  fon  maître. 
Ce  criminel  ayant  quelque  temfrcombutu  con- 
-  tre  les  bêtes,  le  peuple  en  eut  pitié  s  l'empereur 
lui  accorda  la  libertéavec  honneur  ,  &  le  peuple 
fcmitàjetter  de  grands  cris,  dont  l'amphithéâ- 
tre retentit,  pour  louer  l'empereur  de  la  grâce, 
qu'il  avoit  faite  à  ce  mifcrable.  L'empereur  ap- 
pella  enfuite  Agapius,  &  lui  propofa  de  renon- 
cer au  chriftianifme  j  mais  il  cotifefla  à  haute 
toix,  &  protelta  qu'il  étoit  prôt  de  fouffrirtout, 
avecplaifîr,  pour  le  créateur  de  l'univers.  En 
même  tems  il  courut  aludevaut  d'une  ourfc, 
ûùr'onavou  lâchée  contre  lui,  &  qui  après  ra- 
voir 
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<roïr  déchiré,  le  laifla  refpirant  encore.  Il  fuc 
remis  en  prifon  où  il  vécut  un  jour  ;&  le  len- 
demain on  lui  attacha  des  pierres  aux  pieds  & 
on  Je  jtaa  dans  le  mer.  Tel  fut  'e  martyre 
d'Agapius. 

Ccft  environ  le  rems  du  martyre ,  de  fainte  Euf  vjirT 
Bomnine,  avec  fes  deux  filles  ,Profdoce  &  Bcrc-  btft  c.  fi. 
nicc.  C'étoit  une  femme  des  plus  nobles  &  des  finCt 
pî«s  riches  d'Antiochc,  bien  Faite,  d'un  grand  v  cbnAÊ 
efprit  3c  d'une  grande  réputation.  Ses  deux  filles 
étoient  d'une  beauté  fieguliere  &  élevées  dans 
la  pieté.  Pour  éviter  la  perfecution  ,  elle  s'enfuie 
avec  elles ,  jufques  à  Edeflc  j  fpuffrant  toutes  les* 
iucommoditez  d'un  voyage,  qu'elle  faifoit  fans 
ltcours ,  &  chargée  de  la  garde  defes  filles.Mais 
comme  l'édit  de  ia  perfecution  portoit ,  que  les 
patens  &  les  pro.hes  feroient  obligez  de  décou- 
vrir les  chrétiens j  le  mari  de  fainte  Domnine 
vint  a  Edefle  avec  des  foidats,&  l'ayant  trou- 
vée, l'emmena  avec  fes  filles,  &  la  fit  conduire 
à  Hietapolîs  de  Syrie.  Dans  le  chemin  feren- 
comroit  une  rivière  ;  pendant  que  les  foldats  du 
noient ,  fainte  Domnine  prit  les  deux  filles ,  & 
les  tenant  toutes  deux  par  les  mains ,  couver- 
tes modeftement  de  leurs  habits ,  elle  entra  avec 
elles  dans  la  rivière  ,  où  elles  fe  noyèrent  toutes 
trois ,  pour  éviter  non  feulement  les  tourmens  , 
Hiais  les  outrages  dont  leur  pureté  étoiemenar 
cée.  L'égîifc  grecque  Jes  a  toujours  honorées 
comme  martyres,  ne  doutant  point  qu'elles 
n'eufTcnt  cherché  la  mort,  par uneinfpiration 

Particulière  du  faint  efprit.  *,  XX,Y* 

L  t\v  pereur  Galcrius  s  étant  entin  relolu  a  re-  rîpren({  ja 
ce  voir  l'image  de  Conftantin ,  ne  voulut  toute-  pourpre, 
fois  le  reconnohre  que  pourcefan&  donna  le  MortdeSe- 
titre  d'Augufteà  Severe,  qui  étoit  plus  âgé,  vfrr»  Lici' 
&  qu'il  avoit  déjà  fait  Cefcr.  Ainfi  les  deux  ^empcr 
Auguftus  ctoiem  Galcrius  lui-même  &  Sevcre,  Laeian  de 
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les  deux  Cefars.  Maximien  &  Conftantin ,  qui  fe 
trouvoit  réduit  au  quatrième  rang  j  au  lieu  de 
La&  h  tt  ^ccon(*  l'année  lui  avoit  donné.  Il  s'en  con- 
tenta pour  lors,  &  Galerius  croyoit  avoir  bien 
arangé  fes  affaires*  mais  il  fut  confondu  par 
la  nouvelle  qui  lui  vint  ,  qtjeMaxence  fon  gen- 
dre avoit  été  déclaré  empereur  à  Rome.  Ga- 

Zofir*  lib.  ^crius  ^e  haïffoit,  &  nc  pouvoir  faire  trois  Ce- 
Xljt        "  fars  $  c'eft  pourquoi  il  refoiut  de  le  perdre,  & 
envoya  contre  lui  Severe  avec  l'armée,  qui 
avoit  été  commandée  par  Maximien  Herculius» 
Maxence  pour  s'attirer  cette  armée  plus  fûre- 
roent,  envoya  la  pourpre  à  Hcrcuîiusfon  pè- 
re, qui  avoit  quitté  l'empire  &demeuroit  alors 
en  Campanie.,  le  nomma  Auguftepour  la  fé- 
conde fois.  Herculius  qui  aimoit  les  nouveautez, 
&  qui  avoit  quitté  l'empire  malgré  lui ,  le  reprit 
volontiers.  Voilà  donc  deux  empereurs  en  Ita- 
lie s  Herculius  &  fon  fils  Maxence,  c'eft-à-dirc, 
fixen  tout.  Severe  s'avança  &  marcha  jufqu'à 
Rome:  mais  auffi  tôt  fes  troupes  l'abandonnè- 
rent ,  pour  fe  ranger  du  côté  d'Herculius  leur 
ancien  empereur,  Severe  fe  retire  &  s'enfuiti 
Ravennc,  où  il  s'enferme  avec  pcu'de  troupes  * 
mais  voyant  qu'on  alloit  le  livrer  à  Maximien , 
il  fe  rendit ,  &  remit  la  pourpre  à  celui  de  qui  il 
Tavoit  reçue  >  c'eft-à-dire ,  à  Maximien  Hercu- 
lius. Il  n'y  gagna  que  de  mourir  plus  douce- 
ment; car  peu  de.  jours  après  on  lui  fit  cou*, 
per  Jes  veines.  Ainfî  finit  Severe,  environ  le 
An.  307.    mois  de  Février  de  l'an  507. 
Latt.  mort*     Herculius ,  qui  connoiifoic  la  fureur  de  Galc- 
»!  *7«        xius,  nc  douta  point  que  quand  il  auroit  appris 
la  mort  de  Severe,  il  ne  vînt  avec  une  aimée 
en  Italie.  C'eft  pourejuoi  ayant  lai  (Té  Rome  en 
état  de  défenfe,  il  alla  en  Gaule  trouver  Con- 
ftantin, pour  l'ajp'rerà  fon  parti,  en  lui  fai/ànt 
époufer  faufta  là  fille  cadette, qu  il  avoit  eua 

d'Eu- 
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tfEutropia.  Conftantin  avoit  déjà  une  femme  ou 
concubine  nommé  Minervinc ,  dope  il  avoit  un 
fils  nomme  Crifpe.  En  faveur  de  fon  mariage 
avec  Faufta ,  il  reçût  le  pom  d'Augufte ,  le  der- 
nier jour  de  Mars  de  cette  année  $07.  Cepen  ? 
dant  Galerius  vint  en  Italie  ave  une  armée  ,  èç 
marcha  droit  à  Rome,  refolu  de  caflèrlc  fenat 
&  de  maffacrer  le  peuple.  Il  trouva  tout  fermé 
fortifié.  II  n  avoit  pas  aflez  de  troupes  pour 
environner  Rome ,  dont  il  ne  connoifloir  pas  la. 
grandeur;  car  il  ne  l'avoit  jamais  vue.  Quel- 
qu  es  légions  1  abandonnèrent  irritées  de  ce  qu'il 
lesfaifoit  marcher  contre  fon  beau  pere  &  con- 
tre Rome*  le  reftebranjoir.  Pour  les  retenir  ,  il 
fut  réduit  aux  prières  &  aux  foumiffionsi  &  à 
leur  abandonner  le  pillage  de  ritalîe^par  tout  014 
ils  pa  fièrent,  fyinfi ,  fans  rien  faire,  il  fe  retira 
en  Illyrie.  Herculius  étant  revenu  de  Gaule  à 
Rome,  regnoit  avec  fon  filsMaxepce  s  mais  et* 
bbéîflpît ,  plus  volontiers  au  fils  ,  qui  avoit  été 
çboifi  empereur  le  premier,  dans  ce  dernier 
teins;  &  a  voit  aiTocié  fon  pere.  Le  veillard  en, 
conçut  un4e  jaloufie  puérile  contre  fon  filsj&c 
il  ne  fe  trouvoit  pa$  alTez  libre  avec  lui.  Il  a£* 
fembla  le  peuple  &  les  foldats,  pour  les  haran- 
guer: &  après  avoir  di/couru  long-tems,  fur 
les  maux  de  l'état  j  il  fe  tourna ,  les  n^a;ns  éten- 
dues contre  fon  fils  ,  difant  qu'il  en  étoit  la  cau- 
fe,  &  lui  arracha  la  pourpipdedeflusles  épam 
les.  Maxenceainfi  dépouillé  fe  jetra  du  tribunal 
en  bas  &  fut  reçu  par  les  foldatSije  urs  cris  &  leur 
fureur  épouvantèrent  le  peredéna*  uré.&  il  s'en? 
fuit  de  Rome. Il  retourna  en  Gaule, où  il  demeu- 
ra quelque  terris.  Puis  il  pafla  en  Pannonie,5$ 
-vint  à  Carnonte  trouyerGalerius l'ennemide fon, 
fils,  fous  prétexte  de  traiter  avec  lui,  mais  en. 
çffet  pour  le  perdre  s'il  pouvoit.  Diodes  y  étoît 
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auffij  car  Galcrius  Tavoit  fait  venir,  pour  don- 
ner en  fa  prefence  l'empire  à  Licinius ,  à  la  place 
de  Severe.  La  cérémonie  s'en  fit  le  dixième  de 
Novembre  307.  en  prefence  des  deux  vieillards 
Dioclcs  &  Herculius.  Ainfi  il  y  eut  encore  (ix 
empereurs  à  la  fois  :  Galerius ,  Licinius  ,  Maxi- 
fliin  ,  Conftantin  ,  Herculius  &  Maxence.  Her- 
culius vit  parla  fes  mefures rompues  ,&  s'etant 
accommodé  avec  .Galerius ,  ils  furent  confuls 
cnfcmblc  Tannée  fuivante  508» 
XXVI.       Cette  année  307.1a  perlecution  continua  en 
•Martyrs de  orient  fous  le  Cefar  Maximin,  &  c'en  étoit  la 
iufiï^'de  cmclu^mc  ^^néc.  Le  jour  de  pâque ,  qui  étoit 
martyr.    '  *c  fecoad  de  Xantique  ou  d'Avril, à  Cefarée de 
p.*/*/2.c.7.  Paleftine,  une  vierge  Tyriene,  quia avoic pas 
An.  307,  encore  dix-huit  ans,  nommée  Theodofia ,  vit 

Quelques  prifonnieis  confeifeurs  de  T.  C.  aflîs 
evanr  le  prétoire.  Elle  s'approcha  d'eux  pour 
les  falucr,  &  les  prier  de  Te  fouvenk  d'elle, 
quand  ils  feroient  devant  Dieu.  Aufli-tôt  elle 
fut  prife  par  les  foldats  &  prefentee  au  gouYer^ 
neur  ,  qui  lui  fit  déchirer  les  cotez  &  les  mamel- 
les jufques  aux  os  i  &  comme  ellerefpîroit  en* 
core  &  montroit  un  vifage  gai ,  il  la  fit  novet 
dans  la  mer.  Enfuite  venant  aux  autres  co  nfef- 
feurs ,  il  les  envoya  tous  aux  mines  de  cuivre  qui 
étoient  à  Phaïno  en  Paleftine. 

Le  quatrième  de  Novembre  en  îamême  ville 
de  Celarée  plufieurs  autres  confeifeurs  ,  qui  é- 
toient  avec  le  prêtre  Sil*vain,furent  envoyez  tra- 
vailler au  mêmes  mines,  par  le  même  gouver- 
neur j  après  leur  avoir  fait  brûler  les  jointures 
des  pieds  Le  prêtre  Silvainfut  depuis  évêque 
&  martyr.  Avec  ces  confefleurs ,  fut  aufti  con- 
damné Domnin,qui  avoit  confeflé  plufieurs  fois, 
&  qui  étoit  connudetoutlemonueenPaleftinc? 
«pour  la  liberté  avec  laquelle  il  parloit,  Ii  fut  con- 
damné 
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^amné  au  feu  par  le  gouverneur  Urbain,  qui 
jugea  tous  ces  martyrs  èc  pluficurs  autres.  Il  y 
en  eut  trois  qu'il  condamna  à  fe  battre  enfem- 
-blcà  coups  depomg , comme  les  athlètes;  Il  lit 
dévorer  par  les  hetes  un  ûgc  &  faint  vieillard 
Miommé  Auxcncc,  11  enenvoya  d'autres  aux  m  i- 
:  nés  de  cuivre,  après  les  avoir  fait  tailler  &  ren- 
dus eunuques  »  quoique  ce  finTent  des  hommes 
faits.  Il  en  tenoit  d'autres  en  prtlbn,  après  de 
•  cruels  tourmens  :  entre  Icfquels  étoit  l'illuftrc 
Pamphile  prêtre  de  l'églife  de  Gcferéc*  Mais 
Urbain  qui  traitoit  ainfi  les  chréticns,&  qui  s'étu* 
dioit  à  inventer  tous  les  jours  contre  eux  de  nou* 
vc  1  les  cruau t  ex  ,  tomba  dans  la  difgracc  du  Cefar 
Maximin,  dont  la  faveur  le  rendait  -extrême- 
ment fier.  Il  fut  aceufé  &  mené  devant  le  tribu- 
nal ,  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  &  exe* 
cuté  avec  les  autres  criminels. 

L'année  fuivanre  308.  fïxiémc  de  laperfécu-  Euf-  *tar* 
lion,  entre  une  multitude  innombrable  de  cou-  tyr~P*Uft' 
;  fefleurs  reléguez  depuis  long -te ms  en  un  lieu  de  c-  8*  ^ 
-  la  Thcbaïdc  nommé  Porphyrite  ,  à  caufe  des  A*' 
carrières  de  Porphyre;  on  en  prit  quatre- vingt- 
dix-  (èpt ,  hommes,  femmes,  petits  enfans,  & 
on  les  envoya  en  Palcftine  ,  au  gouverneur  Fir-  . 
inilien  yfuccefl'eur  d'urbain.  Après  qu'ils  curent 
confeffé  Dieu  le  créateur  &  J*  Cil  leur  fit,  par 
ordre  de  l'empereur ,  brûler  avec  un  fer  chaud  » 
lesnerfsdela  jointure  du  pied  gauche»  Puisavcc 
.desftilets  on  leur  creva  à  chacun  l'œil  droit ,  & 
on  le  brûla  avec  des  fers  chauds  ,  jufques  au 
fonds  de  l'orbite  &  à  la  racine.  En  cet  état  on  le* 
envoya  travailler  aux  mines,  qui  étoientdans  la 
province.  Le  Cefar  Maximin  voulut-  aufli  voir 
combattre  devant  lui  lesconfifleurs  de  Paleftine, 
oui  a  voient  été  condamnez  au  combat  à  coups  de 
poing  y  quoiqu'ils  n  euffent  point  été  nourris  à 
Tome  II.  Bb  fes 
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lès  dépens  ,  ni  exercez  cpmmc  les  arhîews  a- 

"voient  accoutumé  de  l'être.  Ils  lioclarcreiM:  lcajc 

fermeté  dan*  la  foi  &  devant  les  procurateurs  de 

Cefar  je  devant  Maximin  lui-même;,  &  (aoffd- 

rent  phificurs  coimnens. 

Iaeontincntaprè$on«n  amena  d'autres,  que 

Ton  avoir  pris  à  toza  :pa*cc  qu'ils  avoient fait 
Une  affembléc  ,  pour  lircies  ûintes  écrimres.Lca 
ans  eurent  auffi  les  pieds  brûlez  .&  lesyeux  créi- 
ez s  lcsautrc^urc^tle«  c6tczdé<àiircz  ec  foufc 
frirent  des  cour  mens  plus  cruel*  Entre  les  chré- 
tiens   Gaz»  coo*  «a*  v *crgc  •>  V'  Wi»cée4c 
©erdre  l'honneur  disque  teCe&r  doanoit  Jegw- 
îememeot  à  des  juge*  biens  cruels.  PwJapumr 
de  parler  amfi  contre  Jcf  rince,  on  lui  donna  pju- 
fieurs  coups  i  puisraYant  fufpcndue  en  hau« ,  a» 
lui  déchirâtes  cotez.  Alors  une  viergeie  Cc^rée 
même, nommée Valcntiacœal  faite  decorps* 
de  mauvaifc  mme,  mais  d'un  grand  courage, 
çria  au  juge  dumUiende  la  foule  :  Tourmente- 
ras-tu  long-rem*  ainfi  ma  four?  Qn  la  prend  i 
elle  eoûfcfte  hardiment  Je  nom  du  Sauver,  » 
«comme  cite  rcfiufoit  de  &crificc,  onla  traîne  de- 
farce  à  l'autel.  Elle  fcj*tte  dcfliis^rcnverfca 
coups  de  pied  le  bois  &  tout  ce  qui  y  étoit.  Le 
impôt  furie  lui  fit  déchirer  les  cotez  plus  cruol- 
JonW  qu'à  awcnp  autre,  puis  il  la  6t  a«a™cr 
avec  celle  quelle  nommoit  fa  fcur,  &  les  Çt  brû- 
ler toutes  deuxenferablc,/ 

En  même  tems  un*s»a*tyr  nomm*  «ml  «t 
condamné  à  perdre  la  ***  U  demanda  à  l'exé- 
cuteur *n  peu  de  tems  ;&i  ayant  obre*u,ilpm 
Pieu  à  haute  voix  de  fe  raidie  Éivo^aWe  a« 
chrétiens  &  de  leur  accorder  au  plutôt  lalibertéj 
puis  il  pria  pour  la  «anverfiondes  juifs,  pois 
£our  les  Samaritains  :  enfuitepour iasGentila*- 
yiis  Jinflinpla  ^noiOattcciU 
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Je  particulièrement  pour  la  multitude  quiVenvi- 
r  o  nn  oi  t.  I nfin  il  pria  pour  les  cmpcrcurs»pour  le 
juge  qui  l'a  voie  condamné  >  &  pour  le  bourreau 
quifalioit  exécuter  s  afin  que  ce  péché  ne  leur 
iut  pas  imputé.  Tous  les  afliftans  l'ouïrent  ainfi 
•prier,  &  la  plupart  en  turent  touchez  jufqucs 
aux  larmes.  11  ic  prépara  lui-même  f  prefenta 
fon  col  à  découvert  ,  pour  recevoir  le  coup  ,  8c 
ibuffnr  ainfi  le  martyre  le  ij.  de  Panemus  ou 
Juillet  ,  l'an  308»  Peu  de  tems  après ,  cent-tren- 
*c  confefleurs  Egyptiens  j  par  Tordre  deMaxi- 
min, eurent  un  pied  eftropié&un  œil  crevé,, 
4c  furent  envoyez  partie  aux  mines  de  Palcftine, 
pattie  à  celles  de  CiJicie. 

Il  y  eut  enfui  te  quelque  relâche  à  la  perfécu- 
îtfon,  6c  les  confefleurs  qui  travaill oient  aux  mi- 
nes de  Thébaïde  furent  mis  en  liberté.  Les  chré- 
tiens efoeroient  du  repos  :  mais  tout  d'un  coup., 
on  ne  (ait  comment ,  la  perfécution  fc  ralluma 
plus  violente  qu'auparavant*  Maxime  envoya 
•des  lettres  contre  eux  dans  toutes  les  provinces; 
Se  les  gouverneurs  par  leurs  lettres  6c  par  leurs 
édits  ordonnèrent  à  tous  les  magiftrats  des  villes 
&  à  tous  les  commandans  des  places  défaire  exé- 
cuter les  ordres  de  l'empereur  :  Que  les  temples 
des  idoles,  qui  Croient  rui  nez  ,  fu(fcnt  relevez  & 
reparez|au  plutôt ,  que  tous ,  hommes ,  femmes, 
-cfclaves  ,  &  jufqucs  aux  en  fan  s  à  la  mamelle  , 
offrirent  des  (àcrifices &dcs libations,* en  gou- 
xa(Tent  réellement  :  que  tous  les  vivres  expo- 
iez  Jans  les  marchez  fuflen  t  profanez  par  ces  li- 
bations :  qu  anx  portes  des  bains  il  y  eût  des 


a  facr i fier.  Les  gentils  mêmes  oient  fatiguez 
«de  ces  nouvelles  vexations ,  &  s'en  plaignoient 
hautement. 

A\Qts  à  £é&réc «  ttois  chrétiens  ,  Anton î« 


6  b  ij  pré- 


fto  Hïfltireï,ccîefîajtiquc. 
prêtre , débinas  natif  d'Eieutcrople  &  Germain-, 
s'aprocherent  de  Firmilien  gouverneur  deJPalc- 
ftine  ,  comme  il  facrifioit  ,  &  l'exhortèrent  à 
hante  voix  de  quitter  cette  folie  >  puis  qu'il  n'y  a 
point  d'autre  Dieu  que  le  créateur,  11  demanda 
qui  ils  étoient.  Ils  répondirent  hardiment  qu'ils 
étoient  chrétiens  ?  &  Firmilien  leur  fît  couper  la 
tête  fans  autres  tourment.  Cétoit  le  treizième 
de  Novembre.  Le  même  }our  une  vierge  de  Scy- 
tople ,  pommée  Ennathas  ,fut  traînée  par  force 
devant  Firmilien,  Après  qu'il  lui  eut  fait  fouffiir 
'plufieurs  coups  &  de  grands  tourmens,un  tribun 
qui  commandoit  près  dc-là ,  nommé  Maxys,  ro- 
bufte  de  corps  &  brutal ,  la  prit  de  fon  àutorité  j 
la  dépouilla  toute  nue*  de  la  ceinture  en  haut, la 
promena  ainfî  par  toute  la  ville  de  Céfaréc,là 
fouettant  de  lanicres  par  la  place  8c  par  les  rues* 
.enforte  qu'il  s'en  feifoie  un  plaifïr.  Enfin  il  la  ra- 
mena au  tribunal  j  &  Je  juge  la  fît  brûler  toute 
yive.Il  défendit  de  donner  lafcpulturc  aux  corps 
des  martyrs ,  &  les  fît  garder  jour  &  nuit  à  l'air 
.  expofez  aux  bêtes.  Pendant  plufieurs  jours  il  y 
avoit  un  gran^nombred'hommes  occupez  à  cet- 
te garde,dont  quelques-  uns  étoient  en  fcntinclle 
ïur  des  lieux  élevez.  Les  bêtes  &  les  oifeaux  dé- 
chirèrent donc  ces  corps>&  en  difper  ferent  les  os 
&  les  entrailles  :en  forte  que  ces  reftes  hideux 
étoient  femez  tout  autour  delà  ville,  &  que  leur* 
ennemis  mêmes  en  avoient  horreur.  Alors  quoi 
que  le  tems  fût  beau  &  l'air  tres-ferein  j  les  co- 
lomnes  desgalcricspubliques  de  la  ville  parurent  ■ 
couvertes  de  gouttes  d'eau,  la  place  &  les  rues 
furent  mouillées  :~ce  qui  fit  dire  au  peuple  que  la 
terre  &  les  pierres  les  plus  dures  pleuroicnt  de 
ces  inhumanitez,  Le  quatorze  de  Décembre  ou 
£pcllé  j  on  prit  dans  la  même  ville  de  Cêfârée 
de*  fidèles  qui  étpicnt  partis  d'Egypte.pour  aller 
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enCilicie  fecôurir  les  confcflcurs  condamnez  aux 
mines.  Ils  furent  arrêtez  par  les  gardes  qui  é- 
toient  aux  portes  de  la  ville  à  obferver  ceux  qui 
tfntroient,&  ils  furent  condamnez  a  la  même  .  i 

peine  que  ceux  qu'ils  alloient  foulager  :  on  leu* 
cTrcva  un  œil,  &  on  leu  r  eftropia  un  pied.  Mais  on 
Cn  fit  mourir  trois  ,  qui  furent  pris afAfcalon.  Le 
premier ,  nomme  Ares  fut  brûlé  :  les  deux  autres 
Promus  &  Elie,  curent  la  tête  coupée* 

Le  CéfarMaximin  ,  qui  perfécutoit  ainfî  les    **VI|.  , 
chrétiens ,  étoit  fort  adonné  a  la  magie  par  foi-  j^urs.  ^ 
bielle  &  par  fuperftitio»,  &  n'ofoit  entreprendre  deMaxence 
lâ  moindre  cho fe,  fans  confultcr  les  oracles  &  les  Eufivuu 
devins.  Il  fit  réparer  les  temples  dans  toutes  les  bip  c.  14* 
Villes,  établit  par  tout  des  (acrificateurs  des ido-  *nf*  »• 
les ,  &  en  chaque  province  un  pontife ,  avec  une 
compagnie  d'officiers  5c  de  gardes,&  une  grande 
autorité  dans  l'état.  Il  donnoit  des  ci^nitez  &  de 
grands  privilèges  aux  enchanteurs  &  aux  magi- 
ciens les  regardant  comme  des  homme  pieux  &: 
aimez  des  dieux.  Il  accabla  les  provinces  où  il 
commandoit,d'exaétions  extraordinaires,*  en* 
leva  à  pluficurs  riches  leurs  anciens  patrimoine*. 
Lçvinlc  metoiten  fureur,  &  il  donnoit  étant 
yvre,  des  ordrrsdonr  il  fercpentoitàjeun.Son 
exemple  excitoit  fes-foldats  &  les  gouverneurs 
des  provinces  au  luxe  Se  à  la  débauche.  Par 
routes  les  villes  où  il  paflbit  ,-il  corrompoit  des 
femmes  ôc  cnlevoit  des  filles  :  mais  il  y  eut  de* 
Chrétiennes  qui  préférèrent  la  mort  à  cette  in- 
famie. Une  femme  d'Alexandrie  entre  les  autres, , 
lui  réfifla  courageufement.  Elle  étoit  noble ,  ri-» 
che  &  favante  :  car  ce  n'étoit  point  une  chofc  ex- 
traordinaire devoir  cncccte  ville-là  des  femmes 
inftruitcs  des  lettres  humaines  &  de  la  philofo- 
phic  y  &  à  ces  marques  quelques-uns  ont  cru  que 
c  étoit  J'iJluftrc  Catherine  ou  Hecatherine.  Quoi 
qu'elle  demeurât  invincible  aux  pourfuites  de 

&biij  Ma- 
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$fe  Wtjlùk*  EatfcJîaJLifKt. 

Maxlmm  >  il  ne  fe  pût  réfoudre  à  la,  faire  rrrotmn; 
il  Te.  contenta  de  lut  ôter  tout  fou  bien  ,  2c  de 
Tenvoycr  en  exil. 
Anbmfit  A  Àaciochc-  une  vie  rge  nommée  Pclagicjâgéc; 
tvfrg  ItL  d'environ  quinze  ans ,  fe  trouva  afliégee  dans  fa. 
ni.  a  7.  maifor*,  en  l'abfence  de  fa  mere  &  de  (es  fœurs* 
&ryfifo  Comme  elle  lavoit  que  loa  en  vouloir  à  la  vie  „ 
ZI  «  à       honneur,  elle  préféra  la  mort  ,k  crut 

^tf<«         que  Dieu  lui  perraettoit  de  la  chercher.  Elle  fc 
t'  ifi*      précipita  du  tofc  de  la  maiion ,  &  rut  houorec: 
'  comme  martyre. Les  perfôcutcurs  vofant  qu  elle 

.  leur  avoit  cchapé  ,  cherchèrent  ta  merc  &  fes- 

loeur*  Elle»  s'étoient  fou^éesà la campag  îe^c 
f  e  trouvèrent  preffées  par  la  rivière,  qui  leur  fer- 
moitié  chemin  :  elles  relevèrent  modeftement; 
leurs  robes  j  pour  marcher  plus  librement  j  &  fc 
tenant  par  les  mains ,  elles  entrèrent  dans  la 
fiere,  cherchant  les  endroits  où  fcn  litétoit  le 
plus  ptofond.Ainfi  la  merc  &  lcsfillcs  moururent, 
cnfemble ,  fc  tenant  étroitement  cmbrafTécs. 
|^/:>ui.     Maxeace ,  qui  commandoit  cependant  à  R.0* 
hifi  c.  14.  me,  rcffembloir  tellement  à  Maximin  par  fesvi* 
*  x  V  n  i    CC6  ^      |» oa  tfn  £  lcs  p$CB<lrc  pour  deux  frc~ 

Sne  D  ni  moins  impie,  ni  moins in&mc. 

»  aleltine  &ot  ;éme  arm*c  de  la  perfécution,  qui  éjtoît 

$.  F^mphi-  i,aiepticmeannccoci*p«itci»uMVMti1 

le  ,  &c!      Tan  J09.  de  J.  CU'owtiémc  de  Janvier  9*Audy 

An  née,Pierrc  Apfclam  rut  martyrifé  à  Cclarée  en* 

W  ?)tm   P*lcftinc.Iiéroîtdubourg  d'Anea ,  au  territoire: 

Y«.  <*Eleutcropc  ,  &  menoit  la  vie  afeetique.  Le  iu- 

S 8c  Ces  con£illers  le  prièrent  pluficurs  fois 
ivoir  pkié  de  lui-même»  &  de  coofiderer  fa. 
jcufceffe  j  car  ilétoità  lafteur  dclbnâfcc  :  mais  il 
demeura-fermes  8c  fut  ccmdano  né  au  feu.  Avec  lut 
&  dans  le  raé  me  bûcher  fiu  brûlé  un  évêque  des. 
Marcionites  ,  nommé  Afclepma,  atuché  par  un. 
faux-zéle  à  fon  hércfic* 
Au  mois  de  Février  ,  Pamphile  prêtre  de  Ce* 

farét -,  fut  préfenté  au  gouverneur  Firmilicn», 

avec- 
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*tec  doufce  autres  martyrs.  Pamphile  était  né  i 

Bcryte  en  Phenicie,  &  di&ipledc  Pcrius  d'Ale- 

xandrie ,  dont  nous  avons  parié.  Il  avoir  été  or-*  ^t^iafi 

donné  prêtre  par  l'é  vêque  Agapius.il  pafli    vie  v  x  *  bip  c. 

dans  l'exercice  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ,    w/f.  &  de 

l'humilité,  le  mépris  du  monde  &  des efpcran-  mgrt'  c  TI* 

ces  paflageres ,  la  liberatrcéi  diftribucr  fon  bien  à*bMd*f* 

aux  pavvres ,  lagenerofite  à  fervïr  fes  paréns  & 

fes  amis*  H  vivoit  en*  trai  philofophe ,  étudient 

les  faintcséciicures  avec  «ne  application  extraor» 

dînairc,écrmtdefamainla  plus  grande  partie 

des  œuvres  d'Or igene ,  &  compofa  une  apologie 

pour  fe  défendre.  Il  rechercha  aTec  grand  foin-  JJ^* 

tous  fesouvrages&cefcx  des  auteurs  ecclefufti-    paLc*  4 

ques ,  dont  il  compofa  une  bibliothèque  célèbre     H»c.  d* 

à  Cefaréc où  il  établit  aufft  une  école  chrétien*  firif*- 

Bc.  If  avoir  une  indiiftrie  &  Une  patience  fin* 

guliere .  pour  tenir  à  bout  de  fes  deiïcins.  Il  fut 

interrogé  le  premier  j  enfuiteon  vieillard  vene* 

laHe ,  nommé  Valen»,  diacre  de  réglffed'Elia* 

c'eft-à-dire,  de  Jerufalem,  dont  la  bonne  mine  ' 

étoit  ornée  par  de*chcveu*  blancs,  &  oui  fevoit 

<  parfaitement  récriture ,  qu'il  en  citoit  par 

€œur  tel  paflage  qu'il  vouloit ,  suffi-  facilement 

qaeVil  Teâtlû  dan*  le  livre,  te  troifiéme  étote 

Ifaul  delà  ville  de  Jamnia,  homme»  duue  grande 

yieté  &  d- une  grande  ferveur  r  qui  avoit  déjà 

«cmfeffc  &  fouffert  les  fers  brulans.  Ces  qnatrè 

fcrent  envoyez  ern  p  ri  fo  n ,  &  y  demeurèrent  deux 

ans  entiers. 

Cependant  on  prit  des  chrétiens  Égyptiens-, 
cui  a  voient  conduits  des  confefleurs  en  Cîiircîe. 
Én  revenant  ils  forent  attirez  à  la  porte  de  Cefiu 
*ée  ,  pat  des  barbares  que  Ton  f  avoit  mis  en 
garde ,  &  qui  leur  demandèrent  qui  ils  étoient  êC 
d?où  ifs- vt  noient  .Ils  ne  purent  cacher  la  vérité^. 
&  forent  regutefc  gris  fur  lefàic.  Hscéf oient  cinq* 

Bbmj;  qn* 


j  *4  Hiftoire  EtcUfiaftiqut* 

qui  au  jicu  des  noms  des  faux  dieux  que  leurs  pa- 
ïens leur  a  voient  donnez,  a  voient  pris  des  nom* 
de  prophètes,  fa  voir  ,Elie,.  Jeremie,  Jfaïe,  Sa- 
muel &  Daniel.  On  les  mena  au  gouverneur ,  &. 
après  avoir  confeffé  la  foi,  ils  turent  auffi-tôt. 
envoyez  en  prifon. 

.  Le  lendemain,  qui  étoit  le  feiziéme  de  Février,, 
ou  Pendus  ,1e  gouverneur  fit  amener  Paniphile 
&  les  autres  martyrs.  Quan4-il  vint  à;  ces  cinq 
égyptiens,  il  demanda  au  premier  ,  qui  étoii  u» 
jeune  homme,  comment  il  s'appelioit.  Elic,  re«: 
pondit-ii.Firmilien,  fans  pénétrer  le  tuyftcre  de 
ce  nom,  lui  demanda  enfuite  fon  pays,  Elie  re- 
pondit que  Jerufalera  étoit  fa  patrie.  Firmilicn 
lac  connoifloit  point  ce  nom ,  quoiqu'il  fin  en 
Paleftine  >  car  depuis  le  tems  de  l'empereur  A- 
iritu,  on  ne  fefervoit  plus  que  du  nom  d'Elia.ll' 
vouloir  donc  favoir  quelle  étoit  cette  ville,  &  en 
quel  pays.  Il  k%  attacher  le  martyr  les  mains  der- 
rière le  dos .  &  tirer  fes  pieds  avec  des  machines , 
pour  l'obligera  dire  la  vérité.  Elie  répondit  qu'it 
difoit  vrai  :&  comme  le  juge  lepreifoit,  il  dit 
que  cette  cité  n'étoit  la  patrie  que  des  gens  de 
bien*  &  quelle  étoit  fituéea  1  Orient.  Le  juge 
embaraffé  croyoit  que  ce  tût  quelque  ville ,  ou 
les  chrétiens  (e  voulurent  fortifier  contre  les 
Romains.  Enfin  après  l'avoir  bien  bit  tourmen- 
ter 5c  déchirer,  voyant  qu'il  n'en  pouvoit  tirer 
autre  choie,  il  le  condamna  à  perdre  la  tête» 
Les  autres  moururent  de  même  après  de  pareil* 
combats.  .  .  , 

Firmilien  vint  enfuite  à  Pamphile  &  a  ccu* 
.qui  laccompagnoient  >  &  après  les  avoir  encore 
interrogez,  lescondamnaà  la  même  peine. Un 
jeune  homme  d'entre  les  efclaves  de  Pamphile,. 
qu'il  avoir  pris  foin  d'infli  uire  ,  nommé  Porphy- 
xe,.voyant  la  fentence  prononcée  contre  fon  nui- 
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tire  ,  s'écria  du  milieu  de  la  foule  ,  &  demanda 
que  lui  &  les  autres  ruffent  enterrez  après  leur 
mort.  Firmilien  lui  demanda  s'il  étoit  chrétien  ; 
il  répondit  qu'ouu  Firmilien  le  mit  entre  les 
mains  des  bourreaux  5  &  comme  il  refufa  de  fa- 
crifier,il  le  fit  déchirer  jufques  aux  os.  Porphy- 
re ne  difoic  pas  un  mot  ,  &  ne  témoignoit 
point  fentir  de  la  douleur.  Firmilien  voyant 
qu'il  y  perdoit  fon  tems  ,  le  fit  enfin  briller  à 
petit  feu.  Porphyre  marcha  au  fuplicc  avccjoïc 
ayaut  le  corps  défiguré,  mais  le  vifage  beau  j  il 
étoit  vttu  d'un  manteau  de  philofophe  qu'il  a- 
voit  accoutumé  de  porter  ,  &  marquoit  à  Tes 
amis  tranquillement  ce  qu  il  défiroit  qu'ils  fif* 
fent  pour  lui.  Il  conferva  la  gû'eté  de  fon  vi- 
fage étant  attaché  au  poteau  \  &  comme  le  feu. 
étoit  éloigné  au  tour ,  il  ouvroit  la  bouche  pour 
recevoir  la  flamme  plus  aifément.  D'abord  que 
le  feu  le  touchar  ,  ildittout  haut:  Jes  us  Fils  de 
Dieu  fecourez-moi  j  puis  il  garda  le  lïlence  , 
foufrrant  conftament  jufques  au  dernier  foupir. 
Telle  fut  la  fin  du  jeune  Porphyre. 

Un  confelleur  nommé  Selcucus  vint  en  porter 
la  nouvelle  à  Pamphilc  »  &  falua  un  des  martyrs 
parle  faint  baifer  :  des  foldats  le  prirent  &  le 
menèrent  à  Firmilien ,  qui  le  condamna  aufii- tôt 
à.perdre  la  tête.  Seleucus  étoit  né  en  Cappadoce 
&avoit  porté  les  armes  dans  les  troupes  Romai- 
acs.C'étoit  un  jeune  homme  fi  bien-fait,fi  grand, 
fi  fort ,  de  fi  bonne  mine  »  que  tout  le  monde  en 
parloit ,  &il  étoit  déjà  avancé  dans  le  fer  vice.  Il 
fut  cafle  comme  chrétien  >  &  embraffa  la.  vie  af- 
cétique  ,  c'eft-à-dirc  ,  la  méditation  continuelle 
desfaintes  écritures  &  les  autres  exercices  de  pie- 
té. Cependanr  il  s'apliquoit  à  fecourir  les  veuves, 
es  orfelins ,  les  malades  ,  les  pauvres  &  les  pér- 
onés abandonuécs,{clcur  tenoit  lieu  dcPere.Tcl. 

Bbv  étoic 


1%6  afiêitetccltfi^tiqnt. 
etoit  le  martyr  Seleucus,  qui  fut  exécute  le  dixiè- 
me en  ce  même  jour.  Fkmilicn-fit  mourir  enfuite: 
Theodule  ,  un  de fes  propres  domcftiquesfc  ce- 
lui qu'  lconfideroit le  plus, tant  à  caafed*  &fir 
délité  inviolabk,qu'a  caofe  de  fbugrand  âgc5car 
il  étoit  bifaïeui,*  voïoit  la  troifiéme  génération» 
de  fes  enlins*  Soncrimeétoit  le  même  que  celui 
deScleocus,  d'avoir  témoigné  de  TaJaûié  aux. 
martyrs:  mais  FirouKc*  en  lut  plusirité  ,  parce 
qu'il  ecott  de  fa  àmillc^iMe  fit  mettre  encroixe 
Vn  chrétien  de  Cappadoce  nomme  Jultenasn- 
Ta  alors  à  Géfarée  de  Paleftine  pour  ta  première 
fois.  Il  étoit  d'une  vie uè$-faintc  &  recevoir  des 
infpirations  du  S.  Efpriw  Ayant  apris  dans  les 
rufs  la  mort  des  martyrs  ,.il  alladroit  à  la  place 
ou  ils  étoient  ;&  voyant  leurs  co*ps étendus  par 
terrcretnpli  a  une  grande  joicy»  fe  mit  à  les 
embrafler  l'un  après  l'autre*  les  exécuteurs  de 
jfuftice  le  prirent  it  le  menèrent  à  Eimuiicn  >. 
qui  lecoadamnaà  être  bcûléà  petit  feu.  Julien, 
étok  tranfporté  de  joie  &  rendoit  tout  haul 
grâces  à  Dieu  de  l'honnenr  qu'il  recevoie.  Ce  tut-  „ 
le  douzième  de  ceux  oui  foufrrirent  avec  Bam- 
phile.  Leurs  corps  demeurèrent  à  l'ai*  quatre 
Jours  &  quatres  mit»,  gardez  par^  l'ordrede  Eir~ 
milieu ,  mais  ni  oifeau ,  ni  chien,  ni  autre  beten  $ 
toucha  ulsfarent  enkvex  cmkrs  &  ente^elis  ho~ 

-aoiablcmcDU 

.  Tout  h  monde  parloir  encore  de  leur  ma*ry~ 
r*  quand  deux  chrétiens  d»  pays  nommé  Man^ 
gance  ,  favoir-  Adrien  &  Eubwte>  vinrent  a  Cé- 
ferée  voir  tes  autres  conreffeurs.  A  la  pom 
de  1%  ville  **  leur  demanda  où  ils  aUbicnt.. 
lh  avouèrent  ingénument  la  vérité  &  forent 
menez  à  Fîrmilien  qui  leur  fit  déchirer  les  cê- 
tcz  y  &  enftme  /es  condamna  aux  beecs.  Deux 
jours  après ,  c'eft-à-dke»,  le  cinquième  de  Mars 
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<&  cette  année  3  09.  où  le  peuple  de  Cefarée  ce- 
febroit  la  fête  delà  fortune  de  la  ville,  Adrjcn 
fut  expofé  à  un  lion,  puis  égorgé.  Eubule  hit 
traité  de  même ,  deux  autres  jours  après ,  le  fep- 
tiéme  de  Mars ,  à  midi*  Le  juge  lui  offroit  la  li* 
berté  f  s'il  voulait  immoler  aux  idoles:  mais  il 
préféra  la  mort  II  fut  déchiré  par  les  bêtes,  & 
tué  enfuitc  par  le  glaive*  Ce  fut  le  dernier  de 
tous,  qui  foufftit  le  martyre  à  Cefarée  de  Pale* 
ftme ,  de  l*perfecution  y  finit  cette  feptiéme  an* 
née*  Le  gouverneur  Fîrmilien  ,  qui  l'a  voie  fi 
cruellement  exercée ,  mourut  aufli  par  le  glaive , 
&  fut  mené  au  (Wpplicc  avec  d'autres  criminels* 

De  tous  les  difcipl es  du  martyre  Pamphile,  le  V*Uf,  de 
plus  fame*»furEufebe,  depuis  çvêuue  de  Ce*-  à* 
fcrée  ,  &  auteur  de  l'hiftoire  ecclcfiaftîqxe.  Il  fi»f 
éioic  né  vers  la  fin  du  règne  de  Gallien  ,en  Palcf-  £y  /  ]*  f 
T<nci  ou  du  moins  il  y  avoit  été  eieve.Un  de  les   f,  ,  n,bift. 
maîtres  fur  Dorothée,  prêtre  de  TégHfe  d'An--  *  18.  vit»* 

tiochc  ,  à  qui  il  dit  avoiF  ouï  expliquer  les  faïntes  c.  i«.vii« 

écritures,  Mais-  Àgapius  éveque  de  Cefarée  f  **•  c*  *** 
l'ayant  mis  dans  fou  clergé ,  it  lia  une  étroite 
amitié  avec  le  prêtre  Pamphile  j  enforte  qu  on 
nomma  depuis  Eufcbe  de  Pamph île  :  &  il  écri- 
vit trois  livres  de  la  vie  de  ee  martyt,  Eufebe  Hur.fçrip*- 
étoit  déjà  prêtre  de  l'églrfc  de  Cefarée  pendant  £*/- 
ce  tic  perfection ,  &  y  demeura  prcfque  tou- 
jours ,  inftruifant  &  exhortant  les  martyrs ,  dont 
il  nous  alaifle  i'hiftoire.  11  vifitoir  continuelle  - 
ment  Pamphile  dans  la  prifon ,  &  ils  y  compofe-- 
fem  enfem ble  cinq  livres  pour  la  défenfc  d'Ori* 
gene  ,  aufqueis  Eufcbc  en  ajoiata  un  fixicme  %»•  ^.^1% 
près  la  mort  de  Pamphile.  Tout  l'ouvrage  êV 
toit  dédié  aux  confimeurs  ,  qui  étoient  aux 
mines  de  Palcftine:  matsdeecs  fix  livres  il  »e 
tous  en  refte  que  le  premier  de  la  verfion  de 
JUfc&,  Fendaw.  la  pcrftaimoa  Eufcbe  fit  »a  fcjfc. 

B  b  vj  voya- 
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voyage  à  Tyr,  où  il  fur  témoin  du  martyre  îte 
Ihd.  c.  9.  cinq  Egyptiens  ,  cu?il  a  décrit.  Il  alla  jufquesen* 
Wto.xi.  Egypte  &  en  Thebaïde.  11  fut  lui  même  mise» 
prifon  dans  cette  perfecution,  &foupçonné de 
n'en  être  lorti  qu'en  facrifiaot  aux  idoles.  Mais* 
il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  eut  été  élevé  à 
pifeopac  après^nc  chute  fi  honteufe. 
îmn  ».yo.  '■   ^  écrivit  une  reponfc  aux  deux  livres  d'Hic*. 
JEuf  in      roclès  contre  la  religion  chrétienne, où  il  sac*? 
B.trod.     îache  feulement  à  laçomparaifon  d  ApolIoninsK 
de  Thyane  avec  J.C.  renvoyant  pour  tout  le  igft* 
Ub!Tv  i    *  r°0VKlg<?  d'Origene  contre  Celfe.  Hieroclès 
nenioit  pas  les  miracles  de  J.  C.  mais  leur  oppo- 
(oie  ceux  nue  les  Grecs  attr/buoient  à  quelques 
'jçç.  Eufeb.  perfonnagesilluftres,  fics'arretoie .à Apollonius* 
jp.  s.ti.Z).  comme  le  plus  nouveau.  La  il  difoit,  ces  paroles* 
remarquables:  Cependant  nous  ne  tenons  pas» 
pour  un  Dicvicelui  qui  ajàit  de  (i  graodcschpfcs,. 
mais  pour  un  homme  favorifé  des  dieux  ;  an 
lieu  que  les  chrétiens,  pour  quelque  peu  de  mi- 
racles, difent  que  Jestjs  eft  Dieu.  Témoignage 
irréprochable  de  la  créance  des  chrétiens.  Hie- 
roclès ajoutoit  que  les  aékions  de  Jésus  n'a  voient» 
été-  écrites,  que  par  des  ignorans  &  des  impo- 
fleurs-,  comme  Pierre,  Paul,  &  les  autres-,  au- 
lieu  que  celles  d'Apollonius  avoient  été  écrites, 
ar  Maxime,  Damis  &  Phijoftratc  qui  étoienc. 
es  philofophcs  &  des  fa  van  s. 
Eufebe  s'attache  à  Philpftratc ,  qui  avoit  re- 
cueilli tout  ce  qu'en  avoient  écrit  les  autres ,  & 
convient  qu'il  étoit  homme  de  lettres,  &  d'une 
grande  éruditions  mais  non  pas  amateur  delà* 
vérité.  Pour  le  mieux  prouver,,  il  examine ïùw 
après  l'autre  ,  fcs  huit  livres  de  la  vie  d'Apollo- 
nius., que  nous  avons  encore  ,  &  montre  qu'ils. 
.  ibnt  remplis  de  fables  abfurdcs,  &  même  decon- 
wadi&iQas,  La  principale  cft*  qu'il  fait  paffet  / 
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Apollonius  pour  un  homme  divin ,  qui  favoit  p,  514^2*4 
tout  par  lui-même i  &  toutefois  il  nomme  les 
maîtres  qu'il  eut  pour  diverfes  feienecs  ,  &  dit 
que  ce  fut  pour  s'inltruirc,  qu'il, alla  voiries  U** 
lages  de  l'Inde  &  de  l'Ethiopie}  &  que  dans  ces  S1I#  pé 
voyagesilfe  fervoit  d'interprètes,  lui  quHavoit 
toutes  les  langues,  même  des  oifeaux.  Eufebe  ^.^$41 
réfute  en  particulier,  les  miracles  d'Apollonius  , 
montrant  que  les  faits  font  très-doutcux>&:  qu'en 
tout  cas  ,  on  peut  les  attribuer  au  démon. . Il  fpu~  t'H  4 
tient  qu'il  nétoit  qu'un  magicien  ,  Se  remarque 
comme  un  fait  confiant ,  que  de  Ton  tems ,  je 
dis  du  tems  d'Eufcbe  ,  Apollonius  n'etoit  plus  ^ 
compté  au  nombre  des  philofophcs.  11  ne  man- 
que pas  de  marquer  la  prodigieufe  différence  de 
J..  C.  qui  a  été  prédit  avant  (a  venue' ,  &  dont  la, 
doûrincfi  (àinte&  fi  fàlutaireau  gcnrcTaumain , 
a  fait  en  fi  peu  de  tems  de  tels  progrès ,  malgré, 
i'oppofition  de  toutes  les  puiffances.  En  effet  A- 
pollonius  eft  tombé  depuis  dans  un  tel  oubli*, 
que  pluficurs  ont  trouvé  mauvais  que  j'en  aie. 
tant  parlé  ,-dans  les  deux  premiers  livres  de  cet* 
tchiftoire  ecclefiaftique  :  mais  j'ai  cru  devoir 
faire  connoître  ce  grand  original  des  impodeurs,- 
&  ne  rien  diflîmulcr  de  ce  que  fes  parti  fans  les 
plus  prévenus,  en  ont. dit ay ce  quelque  forte  dej 
▼raifemblance;  .  , 

On  rapporte  à  la  même  année  30$.  le  martyre-    XXIX,  > 
de  S.  C^uirin,  évêquede  Sifcia  ,  dans  la  haute  m£tutfrsc5 
Pannontc,  c'eft-àdire  ,  la  Croatie  impériale.  Le  jJinrSi*! 
gouverneurMàximc  ayant  ordoné  de  le  prendre,  rin,S.  s*- 
il  fortit  de  la  ville  ,  pour  fe  dérobera  îaperfe-  renus,  &c* 
cution:  mais  il  fut  pri*  &.  prefenté  au  gpuvcr-,  fi»* 
neur,  qui  lui  demanda  où  il  fuyoit;  Je  nefuyois  t9  H** 
gas,  ditQuirin;  mais  j'executois  l'ordre  démon 
maître  :  car  il  eft  écrit  :  Si  on  vous  pcrfccutc  en.  M*tth  xfi 
une.  ville  ;  fuyez  ea  uncautre,  Maxime  dit  :  Qui  M* 
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fis  pieds.  Amanrius  fe  te  fit  prefentcr  dans  le 
théâtre ,  après  avoir  vâ  les  actes  de  ce  qui  s'éroic 
paffé  devant  Maxime ,  [Se  tâcha  de  l'ébranler  par 
la  confideracionde  fon  grand  âge.mais'levoyanc 
inflexible  r  il  lui  fit  attacher  une  m eulc  au  cou , 
te  le  fie  jetter  dans  le  fleuve*  Au  lieu-  d'aller  à 
fond*,  il  demeura  Iong-teras  fur  feauyaugrand  7; 
étonnement  du  peuple,  qui  le  regardait  aflemblé  ' 
«  foule  fur  les  bords.  Saint  Quinn  les  exhorcoic 
à  demeurer  fermes  dans  ktfoi ,  &  à.  ne  craindre 
ni  les  tourmens  ni  la  mort.  Mais  voyant  qu'il 
n'en fonçotc  point  ,&  craignant  de  perdre  I  a  cou- 
sonne  du  martyre  >  il  dit:  Jésus  tout  puiuant  r 
il  a'cft  pas  extraordinaire  que  vousarrêtiez  le* 
fleuve*,  comme  vous  arrêtâtes  le  Jourdain  ,  ni 
que  vous  fafliez  marcher  fur  les  eaux ,  comme 
nous  fîtes*  marcher  Pierre  fur  la  mer  :  ce  peuple- 
a  affez  vu  ea  moi  Tefiet  de  votre  puiflance^ao 
cordez-moi  la  grâce  qui  refte  ,&  quieflla  plu» 
précieufe ,  de  mourir  pour  vous  J-  C.  mon  Dieu.. 
Après  cette  prière  r  il  rendit  Tefprit ,  &  coula  a 
fond.  Son  corpsfut  trouvé  affez  proche  >&ho*- 
*oré  enfuite  comme  il  me  ritoit.  11  mourut  le 
quatrième  de  Juin» 

Dans  la  même  province  de  Pannon î e ,  à  Sir*  ^â 
mium  ,  vi voit  un  vieillard  nommé  Screnus>Grec  5Ao. 
de  naiflanec,  qui  s* yétoit  établi ,  &xultivoit  un 
jardin  pour  vivre  ,.nc  (achanc  point  dantremé* 
fier.  La  crainte  de  la  perfécurion  le  fit  cacher  ' 
pendant  quelques  mois  j  Puis  il  retourna  à  fon  ^ 
jardin.  Un  jour  iV  y  vint  une  femme  avec  deux 
Sllc$>pourfe  p  ro  me  ne  r~Lc  vieillard  1  ui  di  t  :Qvtt 
Élites  vous  ici:  Je  prends  plaifir  ,  diu-ellc  ,  ï 
me  promener  dans  ce  jardin.  Serenus  dis  :  Une. 
femme  de  votre  condition  ne  doit  pasfe  prome- 
ner à  heure  indue  :  il  cil  déjà  midi  :  vous  êtes  re- 
«ire  ici  à  quoique  autsedeflein  ;icuxcr  vous  ,  & 
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caché  jufques  a  prcfcnt ,  &  comment  as-tu  évité 
de  facrifier  aux  dieux  ?  Serenus  répondit  :  Dieu> 
m'a  laiffé  ea  vic  commeil  lui  a  plu.  J'étoiscom-  '  *  v 
me  une  pierre  rejectée  du  bâtiment  :  maintenant 
puifqu'il  a  voulu  que  je  fois  découvert ,  je  fuis 
Çrêt  defoufFiir  pour  fon  nom  ,afin  d'avoir  parc 
a  fon  royaume  avec  fes  faints.  Le  gouverneur 
fort  en  colcre  dit  :  Puifque  tu  nous  as  échappé 
jufques  àprefent,  &  qu'au  mépris  des  ordres 
des  empereurs,  tu  n'as  pas  voulu  facrifier  aux 
dieux. nous  ordonnons  que  tu  perdes  la  t  ête. Auf- 
fi- tôt  il  fut  emmené  au  lieu  de  l'exécution,  &  euç 
Ta  tête  coupée  le  vingt-troifïéme  de  Février. 

Cependant  plufieurs-évcques  furent  condam-  An.  jo*.'' 
nez  à  garder  des  chameaux  »,&  à  nourrir  des  che-  àe 
vauxdc  l'empereur.  Le  procurateur  &  lesmagi-  marf*C'12-* 
ftrats  leur  firent  foufFrir  plu  (leurs  aHronts  &  plu- 
fieurs  rourmens pour  avoir  les  vafes  facrez  Sç 
les  trcfbrs.de  l'églife..  Il  eft  vrai  que  quelques- 
uns  le  méritoient  ,  parle  peu  de  (oin  qu'ils  pré- 
voient du  troupeau  de  J.  C.  parleur  ambition  v 
>ar  leur  facilité  àimpofcr  les  mains  contre  les 
oix  de  Téglife ,  par  les  divifions  qu'ils  excitoienc 
entre  les  confefleurs  memes ,  par  les  nouveautez 
qu'ils  introduifoient.  Gesdefordr.cs  des  pafteurfr 
attiroient  la  colère  de  Dieu. 

Le  pape  Marcel  mourut  cette  année  305.  j}âmaf 
apiès  avoit  tenu  le  faint  fiegeunan  &  près  de  CAr>*  i«* 
huit  mois,  il  avoit  été  odieux  à  plufieurs ,  parce 
[u'il  vouloit  obliger  ceux  qui  étoient  tombez 
ans  la  perfecutionà  faire  pénitence  de  leur  cri- 
me; &  la  divifion  en  vint  jufques  àlafédition  & 
aux  meurtres.  Enfin  il  fut  bani  par  Maxencc  > 
qui  regnoit  à  Rome.  Le  faint  fiege  vaqua  quel-  , 
quesmois.  Enfuite  Eufebefut  élu  au  mois  d' A-  CnT-1**m* 
vril  dcl'an  310.  &  ne  dura  guère  que  quatre  ^J,  n, 
Hiois.,  jufques  au  vingt-fixicme  de  Septembre, 

Le 
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,  te  deuxième  de  Juillet  )  1 1 .  Nfclchiadt  ou  Mit 

E*/fvrw    *****  *°n  ^ucccffcur >  fo* ordonnré. 

^*  Etienne  évêque  de  Laodiccc  en  Syrie  ,  après» 

Amolius ,  a  voit  une  grande  réputation  pour  les; 
fcttres  humaines  &  pour  la  pbiîofophie  :  mai* 
S  montra  bien  qu'il  n'étoit  pas  vrai  philo* 
fbphe,  pat  fer  lâcheté  dans  la  periecuriôn.  Sow 
églife,  qui  en  paroiflbic  ébranlée  ,  fùtf  foute* 
aue  par  Tbeodore  fon  ftcteflfeur.  Ilétoit  exect* 
km  médecin  ,  d'une  grande  probité  ,  doux 
humain  ,  &  fecourabie  envers  ceux  qui  aVôicntf 
befoin  de  lai ,  de  fort  exercé  dans»  l'étude  de  1* 

Bèmter:         •  fqftîeme  année  dé  l'a  perfecotiofr  finiflanr,. 
martvrs  de  elle  s^affoiMifloit  infenfiblemcnt.  Il  y  avoit  un 
Faleffine.    .grand  nombre  de  martyrs  aux  mines  de  cuivre 
mj?2l*  *c  KiWKnc,  &  i&  y  jouiflbient  d'une  telle  li- 
mamr.tk*  **trté  »'         ?  avoiciu  bâti  dbs  églifes.  Le  gou-* 
c.'  i$  wneurde  la  province  fè trouvant  fur  les  lieux*. 
ëi  apprenant  leur  manière  de  vivre',  errécrivif 
à  l'empereur.  Enfaîte  l'intendant  des  mines  f 
*mt,  &  comme  par  ordre  de  l'empereur,  dfvi-r 
la  les  confefleurs,  en  envoya  une  partie  or 
Chypre,.  d?autres  dans  le  Liban,  dîfperfa  les- 
autres  en  df vers  lieux  dé  Paleftine,  &  Jeur  prêt 
crivit  dïfrcrenstravaux.  Il  en  choifir  quatre ,  qui 

Îareiflbient  lés  premiers  datons ,  &  les  envoya 
celuf  qui  commandoit  les  armées  de  ces  quar^ 
tiers  là.  C'étoit  Pelée  &  Nil'  éveques  d'Egyp- 
te ,  un  prêtre ,  6c  PàtermouthL ,  lie  plus  connu* 
Jtet  Je  foin  qu«il:  prenoit  de  tour.  Le  comman- 
Anrlearpropofâ  de  nier  leur  religion  ;&  com- 
me Us  ïcfufcrent  ,  il  les  fit  confiimcr  par  le 
feu. 

H  y  aroit  d'autreseorifeffeurs,  à  qui  l'on  avoftr 
donné  un  quartier  feparé  à  habiter,  patee  qu'ils 
fcoient  cxoœpt^du  tu  vail comme  tuop  vieux  y 


Digitized  by  Google 


Livr*  mniwm*  fff 

•lïcommc  invalides  .-leur  chef  était  Pévêquc 
Si  1  vain  ,  forci  de  Gaza  ,  vrai  modèle  de  pieté, 
ch  rétie nne.  D  epuis  le  premier  jour  de  la  perfécu- 
tion  ,  il  s'etoit  4fignalé  parplufieurs  combats  &: 
plofieucs  confeiuons  ilJuitxcs:  &fcinbIoit  être: 
refervé  pour  mettre  Je  fea»  à  la  perfécution  de 
Paleftine.  Arec  lui  croient  plufieurs  Egyptiens^ 
entre  autres  Jean    qui  a  voit  perdu  la  vue  dès- 
auparavant  ,  &  toutefois  dans  la  perfécution  >.■ 
après  1  ut  avoir  brûlé  le  pied  *  on  ne  I ailla  pas» 
cfc  lui  brûler  l'œil  dont  il  ne  yoyoit  plus.  Quofc 
que  fa  vertu  rut  grande ,  fa  mémoire  croit  enco- 
re plus  fufprenanre»  Il  [lavoir  toute  l'écriture 
faintepar  cœur  ,  en  forte  qui!  étoic  toujours 
prêt  à  en-  réciter  ce  quli  vouloir.  J'avoue  ;  dit 
Eufebe  ,  que  moi-  même  je  fus  furpris  ,  la  pre- 
miere  rois-qucjelc  visdaos  l 'églife  ,  debout  aa 
milieud'une  grande  multitude  ,  récitant  quel- 
cjue  partie  de  l'écriture  divine.  Tant  que  je 
n'entendis  que  (à  voue  je  crus  qu'il  lifoit  *> 
comme  on  a  accoutumé  de  le  faire  dans  les: 
aflemblécs  imais  ciuand  je  fus  aflez  prochc^oue 
Toir  ce  qui  fe  pafloit }  que  cous  les  autres  avec* 
de  bons  yeux  étoient  debout  tout  autour  s  & 
que  lui ,  ne  le  fervant  que  des  yeux  de  l'ame  r 
parloir  comme  un  prophète  r  je  ne  pou  vois  aile? 
admirer  &  louer  Dieu.  Ce  font  lesparoles  d'Eu^ 
febe.  Tous  ces confefleurs  qui  étoient  dans  un» 
lieu  féparé  ,  *'occupoient  à  prier ,  à  jeûner  ,  Se 
aux  autres  exercices.de  pieté  ,  qui  leur  é t oient 
ordinaires  ;  quand  il  vint  un  ordre  de  Maxim  in  r 
fuivant  lequel  ils  furent  tous  décapitez  en  un 
même  jour.  lis  étoient  au  nombre  de  ticntc- 
neuf.  Gc  forent  les  derniers  roartyrsde  Paleftine* 
èc  la  perfécution  y  dura  huit  ans-,  c'e&à-dire  t  v 
jufquesen^io.  5S  dfc- 

Le  vieux  Maximin  Hefxuliusétoit  revenu  en  Maximin 
Gaule  &  avoir  quitté  lf empire  pour  la  féconde  Hercttliu» 
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lattâttt.  ï°is>  dans  le  deflcùïdc  furprendre  Conftantin- 
dt  mort,  ion  gendre.  Les  francs  écoient  en  armes,  pou* 
+  entrer  dans  les  Gaules, &  Conftantin  penfoit à 

les  r:primer,  Herculius  lui  perfuada  de  ne,  pas 
faire  marcher  contre  eux  toute  fon  armée  >  di- 
fant  qu  un  petit  corps  fuf&foit  pour  les  défaire,» 
Conftantin  ,  qui  ne  fc  défioit  de  rien  ,  le  crut 
comme  un  vieillard  expérimenté  ,  &  laifla  la 
P  us  grande  partie  de  fes  troupes.  Herculius  at- . 
tendit  quelques  jours  î  &  quand  il  crut  que  Con- 
ftantin  étoit  fur  les  terres  des  barbares*  tout 
d'un  coup  il  reprend  la  pourpre  7  s' empare  dés- 
ir efors  &  fait  des  largefles  aux  foldats  i  publiant 
des  menfonges  contre  Conftantin ,  qui  ayant  a-' 
pris  ces  nouvelles  revint  avec  fon  armée  &  fit 
une  diligence  incroiabie.  Herculius  fut  furpris*. 
avant  quil  eut  pourvu  à  fes  affaires,  &  les  trou, 
pcsrctournerettà  Conftantin:  c'étoit  dans  la* 
Belgique»  Herculius  fe  voïant  le  plus-foible>s'cn-' 
fuit  dans- la  féconde  Narbonoife  ,  &  s'enferma- 
dans  Arles  ;  étant  pourfuivi ,  il  palla  à  Marleille 
où  Conftantin  vint  l'afTiegenHcrculius  parut  fur 
k  muraille  :  Conftantin  s  aprocha  &  lui  deman- 
da fans-aigreur  ce  qu'il  avoir  voulu  faire,  ce  qui 
lui  manquait ,  &  pourquoi  il  tenoit  une  conduU 
te  li  indigne  de lui.Herculius  lui reponditpar  des* 
injures  :  mais  cependant  on  ouvrit  les  portes  dc^ 
la  ville,  &  on  y  reçût  les.  troupes  de  Conftan- 
tin. On  lui  amena  Ion  bcau-perc:  il  le  contenta 
de  lui ôter  la  pourpre,  après  lui  avoir  reproché- 
fes  crimes  ,  &  lui  donna  la  vie. 
t»  30.  Mais>  Herculius  ne  pouvoir  demeurer  en  re- 

pos* il  follicita  fa  fille  Faufta  par  prières  &  par- 
flatcries,d'abandonner  Conftantin  ,  lui  promet- 
tant un  mari  plus  digne  5  &  lui  propofa  de  laif- 
fer  fa  chambre  ouverte  &  mal  gardée.  Elie  luL 
promet,  &auili~tôt  le  rapporte  a  fon  mari: on- 
prépare  tout  pour  prendre  Hcuulius  fur  ie  fa*. 

un 
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tm  miferable  cnnuquc  eft  rais  dans  le  lit  à  U 
place  de  Conftantin.  Hercultus  fe  levé  au  mi- 
lieu de  la  nuit  &  trouve  Toccafion  favorable:  peu  ,r 
Je  gardes*  éloignez.  Il  leur  dit  en  paiTanr  :  J'ai  ' 
fait  un  longe  que  je  veux  conter  à  mon£ls.  jl 
entre  armé  ,  &  après  avoir  tué  l'eunuque ,  il 
rciîbrt,  fe  vantant  de  ce  qu'il  croyoit  avoir  fait. 
Conftantin  paroît  aufli-tôt  d'un  autre  côté  , 
avec  une  troupe  de  gens  armex.  On  tire  de  l,a 
chambre  le  corps  mort  :  Hcrculius  demeure  fans 
voix  &  fans  mouvement.  Enfin  on  lui  donna 
le  choix  du  genre  de  mort  j  il  choifit  la  corde  5c 
être  étranglé:  mort  que  les  Romains  cftimoient 
la  plus  honteufe.  Telle  fat  Ja  fin  de  Maximin 
Hcrculius. 

Depuis  que  Liciniusavoît  été  fait  empereur 
Maximin  Daia  fouffroit  impatiemment  de  n'a- 
voir que  le  nom  de  Cefàr  &  le  troifieme  rang  : 
•lui  qui  avoir  reçu  la  pourpre  le  premier.  Gaïç- 
ritis  eflaïa  inuriiement  de  le  foumettre  à  Ces  vor 
iontez  j  enfin  Maximin  ôta  le  nom  de  Cefars ,  fc  ' 
déclara  lui  &  Licinius  Auguftes  :  Maxence 
&  Conftantin ,  fils  des  Auguftes  :  comme  ils  l'é- 
toient  en  effet  j  mais  ce  nom  étoit  un  titre  de,  di- 
gnité. Maximin  écrivit  enfuirc  à  Galcrius  ,  ccm.- 
*ne  pour  lui  en  donner  part,  que  dans  ie  dcD- 
«icr  champ  de  Mars ,  c'était  un  nom  d'affemblée 
militaire,  l'armée  lui  avoit  donné  ie  rora  d'Aur 
gufte.  Galerius,  reçut  triftement  cette  nouvelle^ 
Se  commanda  de  nommer  empereurs  tous  les 
quatre,  c'eft  à-dire,  Licinius  &  Maximin ,Con*» 
itantin  &  Maxence. 

Galcrius  étoit  entré  dans  la  dix-huitieme  aiy  XXXÎI 
née  de  fonfegne le  premier  de  Mars  j  io.ayanx  Maladie  de 
été  fait  Cefàr  par  Dioéletien  en  i^.En  cette  Galcrius. 
dix-huitiéme  année  Dieu  le  frappa  d'une  plaie  in-  P*gi  an. 
curable.  II  lui  vint  un  uleexe  au  périnée  qui  \lt2Hm 
Rendit  allez  loin;  on  y  appliqué  Je  fer  :  la  *>  "*fi  33' 
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matrice  étoicnt  formée  quand  la  playe  fet'ouvrit 
&  il  perdit  du  fang  julquesa  mettre  fâ  vie  en 
péril.  On  arrêta  dufang.,  la  cicatrice  fe  renfer- 
ma &  fc  r'ouvrit  encore:^  il  perdit  plus  de  (àug 
•qu'auparavant.?  il  devint  pâle  ,  £es  forces  dimi- 
nuèrent. Le  facg  fat  arrête  *  mais  la  gangrène 

Îjagnoit  tout  autour*  On  appelle  déboutes  parts 
es  plus  fameux  médecins?  Ils  ne  font  rien»  On 
a  recours  aux  idoles ,  à  Apollon ,  à  Efcuiapc  ;  À- 
pollon  done  un  temede  qui  augmente  beaucoup 
le  mal.  Tout  le  fiége  &  les  parties  inférieures 
s'en  alloient  en  corruption.  Les  médecins  n  cC 
perant  plus  de  vaincre  le  mal ,  cherchent  au 
moinsà  l'adoucir;  mais  il  ïe  retire  au  dedans  & 
gagne  les  inteftins  ;  il  s'y  forme  des  vers.  Une 
odeur  mfoportable  s'étend  non  feulement  dans 
:1e  palais ,  mais  dans  toute  la  ville  de  Sardique  où 
il  étoit*  les  conduits  de  l'urine  &  des  autres  ex- 
xrremens  étoient  confondus.  Ses  douleurs  infu- 
portablcslui  faifoient  jeteer  des  cris  horribles 
On  faifoit  cuiredcs^nwnara  qu'on  lui  apliquoit 
tout  chauds  ,  pour  attirer  les  vers ,  &  en  eftex 
il  en  fortott  une  quantité  prodigieufe*  mais  la 
corruption  s'éiendoit  toujours.  Son  corps  étok 
défiguré  en  deux  manières?  le  haut  iufquesà  la 
playe  étoit  fi  maigre  &  fi  defféchéque  Tonne 
Toyoit  qu'une  peau  livide  enfoncée  entre  les 
os  ;  le  bas  étoit  cafté  comme  des  outres  ,  & 
il  n'y  avoit  plus  forme  de  picdfi.  L'empereur 
Galcrius  fut  un  an  entier  dans  cette  horrible 

ïpaladîe.  / 

Il  fit  mourir  plufieurs  médecins  3  qame  pou- 
voient  aporter  de  remède  àfon  mal  m  en  fiip- 
porter  la  ma uvailè  odeur.  Un  d'eux  &  voyant 
en  ce  peril,lni  dit  :  Vous  vous  trompez/cigneur, 
iî  vou^croyetquelejh^mespuHIeit  vous  ôtex 
le  mal  que  Dieu  vous  envoie  ;  cette  maladie  n'eû 
pas  humaine  m  fojme  i  awiexncdcs.  Souvo- 
'  ne  ta 
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,&  vqus  verrez  où  vous  devez  avoir  recours.  Te  -  ~ 
puis  mourir  .comme  les  autres ,  mais  les  mede-  Ehr  yillm 
cins  t.nc  vous  guériront  pas.  Galcrius  commença  injt.  c.  17- 
ialorsde  comprendre  qu'il  étoit  homrocidompté 
.par  la  maladie  &  preffé  par  la  douleur ,  il  s'é- 
cria qu'il  rétafcliroit  le  temple  de  Dicu£c  qu'il 
fatîsfer  oit  pour  Ton  crime  :  &  a1  en  pouvant  plus» 
il  fit  d  relier  un  édit  enfon  nom  ,&aux  noms 
,dc  Confta,»un  &4c Licinius.  Galcrius  lui-même 
y  eft  pommé jconful  pour  la  huitième  fois ,  ce  qui 
jnarquei'an  1 1 1  •  Voici  Us  termes  de  l'édit. 

Entre  les  loins  que  nous  prenons  continuelle-  XXXIII. 
4ï\cnt  de  l'utilité  publique  nous  avions  voulu  *dxt  c" 
ci-devant  rétablir  toutes  chofes  filtrant  les  an-  V^f^L 
cienncs  loix  des  Romains  ,  &  faire  enforte  que 
les  chrétiens*  qui  avoient  quitté  la  religion  dp 
Jeurs  ancêtres ,  revinrent  à  rçfipifccncc.  Car  û* 
étoient  tellement  préoccupez  par  un  certain  rai- 
fonnement ,  qu  ilsnc  fuivoienc  plus  ces  maximes 
que  leurs  pères  avoient  établies:  mais  félon  leur 
fantaifi c  ils  fe  faifoient  des  loix  pour  les  obfer- 
yer,  &  affcmbloicnt  le  peuple  en  divers  endroit*. 
Enfin ,  comme  no  u  s  a  y  10  n  s  fait  une  ordonnance 
pour  les- ranger  aux  maximes  des  anciens,  pla- 
ideurs .ont  été  mis  en  péril  &  pluficars  ont  péri 
efredivcmcnuEt  comme  nous  les  iroyons  h  pi  u- 
part  demeurer  dans  leurs  fenti  mens ,  (ans  rendre 
aux  diçux  le  culte  qui  leur  eft  dâ,  ni  fervir  te 
Dieu  des  chrétiens  :  ayant  égard  à  notre  clémen- 
ce ,  &  à  k  coutume,  que  nous  avons  toujours 
ob fer vée,dc  faire  grâce  à  tous  les  hommes  :  nous 
.avons  cm  de  voir  au  ffiéten  ire  notre  indulgence 
fut  eux  ,  enfotte  qu'ils  puiflent  tÈtrc  chrétiens 
^/CQmme  auparavant  j&r^abiirleslieux  de  leur* 
.  ftfk&blfes  :àl* charge  qu'iUwi&Aw  Pcncoa- 


Digitized  by  Google 


<foo  Kfioire  'EceîeJtaJUqPê* 

xxt  les  règles.  Au  refte  ,  nous  ferons  favoîr  aux 
♦juges,  par  une  autre  lettre , ce  qu'ils  devront 
.  «obfcrven  Donc  fuivant  cette  grâce  que  nous 
leur  faifons  ,  ils  feront  obligez  de  prier  leur  Dieu 
pour  notre  famé  ,  pourfëtar  &  pour  eux-mê- 
mes.» afin  que Tétat  profpere  de  tous  côtcz,& 
qu'ils  puifl'ent  *ivre  en  fureté  dans  leurs  mai- 
ions. 

Cet  édit  fut  drefTé  en  latin  à  Sardique,  ou  é- 
•toit  l'empereur  ,  &  enfuite  publié  Je  affiché  dans 
f  uf  Tx*     les  principales  villes ,  &  traduit  en  grec  pour  l'o- 

fait.    Qm  «I.       .    »      ..f  ...  PaT     .   î  r 

rient.  11  rut  publie  par  toute  1  Aiic  &  les  provin- 
ces voifines,  &  en  particulier  à  Nicomcdie,  le 
An  tixi     dernier  jour  d'Avril  fous  le  huitième  cônfulat  de 
Gaierius  &  le  fécond  de  Maximin,!  an  3  r  1 .  Alors 
les  prifons  furent  ouvertes  aux  chrétiens,  &  en- 
Euf.  ix.     tre  les  autres  confelTeurs  Donat  ami  de  Ladtance 
fafi.  c  i.     fut  délivré ,  après  y  avoir  demeuré  fix  ans.  Mars 
•dans  les  provinces  qui  obéifloient  à  Maximin, 
-c'eft-a  dire  la  Syrie,  i'égypre&  leurs  dépendan- 
ces, cet  édit  ne  fut  pas  publié  de  même:  Il  dé- 
plaifoicà  Maximin,ennemricapitaHe  la  religion 
<hretienne;toutcfois  n'ofant  pass'opoferà  la  vo- 
lonté de  Gaierius,  il  fuprima  fédft»  &  fc  con- 
tenta d'ordonner  de  vive  voix  aux  officiers ,  qui 
dépendoient  dtf  lui  ,  de  faire  cefier  fa  perfécu- 
»tion  :  &  ils  s'en  donnèrent  avis  par  écrit  les  uns 
-aux  autres.  Sabin  préfet  du  prétoire  d'orient  dé- 
clara la  volonté  de  l'empereur  par  cette- lettre, 
écrite  en  latin  &  depuis  traduite  en  trée. 

Il  y  a  lougtcms  que  les  empereurs  nos  di- 
*  vins  maîtres  ont  ordonné  avec  une  application  & 
<  une  dévotion  particulière,  de  ramener  tous  les 
«fpritsà  la  manière  de  vie  la  plus  fainte  &  la 
î  plus  droite  :  afin  que  ceux  même  que  lf  on  void 
"'îuLvrc  des  coutumes  iifferentes  de  celle  des  Ro- 
mains» rendiffent  aux  dieux  immortels  le  cuire 
-  qui 
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qui  leur  cft  du.  Mais  l'opiniâtreté  &  la  dureté  de 
quelques  uns  a  été  fiexccflîve,  que  ni  les  juftes 
raifons  du  commandement  n'ont  pu  leur  faire 
changer  de  fcntimens,ni  les  fuplices  n'ont  pti  les 
épouvanter.  C'cft  pourquoi  nos  divins  maîtres 
les  très  puiflans  empereurs,  pouflez  par  leur 
bonté  &  leur  pieté  naturelle  ,  &  jugeant  indigne 
de  leurs  maximes,  de  laifTer  tant  de  perfonnes  Ce 
mettre  en  péril ,  m'ont  ordonné  de  vous  écrire; 
que  fi  l'on  trouve  quelque  chrétien  obfcrvant  la 
religion  particulière  de  fà  nation,  vous  le  déli- 
vrerez de  tout^rouble  &  de  tout  péril  ,  &  ne  le. 
teniez  punûTable  d'aucune  peine  pour  cefujet; 
puifque  l'on  a  reconnu  par  un  fi  long-tems  qu'il 
n'y  a  aucun  moyen  de  les  perfuader  &  de  les  gué- 
rir de  cette  opiniâtreté.  Vous  devez  donc  écrire 
aux  tréfbriers,  aux  gouverneurs  &  aux  cura- 
teurs du  territoire  de  chaque  ville  ,  afin  qu'ils 
fâchent  qu'ils  ne  doivent  pas  pafler  plus  avant 
dans  la  pourfuitc  de  cette  affaire.  Telle  lut  la 
lettre  de  Sabin  préfet  du  prétoire. 

Les  gouverneurs  &  les  niagiflrats  des  villes  Se 
de  la  campagne, croyant  que  c'étoît  en  effet  l'in- 
tention de  l'empereur ,  la  firent  connoître  paré* 
critj&commcncerentniém-parl'exccution.Touf 
les  confefleursqui  étoient  en  prifon furent  dcli- 
vrez,ceux  qui  travailloient  auxminesfurent  ren- 
voycziil  fembloit  que  la  lumière  parût  tout  d'un 
coup,  après  une  nuit  obfcure.On  voyoitdans 
toutes  les  villes  les  églifes  célébrer  leurs  aflera- 
blécs  &  leurs  collettes  ordinaires.  Les  infidèles 
en  étoient  furpris ,  &  admirant  ce  changement  fî 
peu  attendu  ,  difoient  tout  haut  que  le  Dieu  des 
chrétiens  étoit  grand  &  le  fcul  vrai  Dieu. Les 
chrétiens  qui  a  voient  été  fidèles  dans  la  perfécu- 
tion  reprenoient  leur  première  liberté  >  ceux  qui 
£toient  tombez  cher  choient  avec  empreflement 
Tome  U.  Ce  le 
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le  remède  à  leurs  amesmalal  es ,  priant  ceux  qui 
étoient  demeurez  fc  rmes.de  leur  tendre  la  main, 
&  Dieu  de  leur  être  propice.  Les  confeifeurs  dé- 
livrez du  travail  des  mines,  retournoient  chez 
*  eux  &  traverfoient  les  villes  remplis  d'une  joie 

incroyable.  On  en  voyoit  furies  grands  chemins 
&  dans  les  places  publiques  des  troupes  nom- 
breufes  ,  qui  marchoient  en  chantant  à  Dieu  des 
pfeaumes  Se  des  cantiques  :  ils  achevoient  ainfi 
leur  voyage  ,  &  revenoient  dans  leurs  maiTon$ 
avec  des  vifages  contens i  les  infidèles  mêmes 
fe  réjouifloient  avec  eux* 
Zoftm.  Ub.     Maxencc  de  fon  côté  rendit  Suffi  la  liberté  à 
i.p.  '^74- réglifc  ,  après  s'être  rendu  maître  de  l'Afrique, 
Il  y  voulut  faire  recevoir  fes  images,  après  la 
mort  de  fon  pere  Herculius  :  mais  les  foldats  les 
refuferent  ,  &  demeurèrent  fidèles  à  Galerius. 
DeflorsMaxence  y  eût  paiTé,s*il  n'eût  été  retenu 
par  les  devins,  qui  ne  trouvoient  pas  les  préfa- 
ges  favorables  :  &  par  la  crainte  d'Alexandre 
lieutenant  du  préfet  du  prétoire,  qui  comman- 
doit  en  Afrique.  Maxence  efiaya  de  s'en  dé- 
faire par  artifice  i  mais  la  trahifon  ayant  été  dé- 
couverte j  les  foldats  donnèrent  la  pourpre  à 
Alexandre  ,  qui  foutint  mal  fa  révolte  ,  étant  dé- 
jà vieux  &  naturellement  timide  &  parefleur. 

Il  arriva  cependant  à  Rome  un  accident  qui 
penfa  la  renverfer.  Le  femple  delà  fortune  fur 
brûlé  ,  fans  que  l'on  pût'  favoir  d'où  venoit  le 
feu.  Comme  on  s'empreiToît  à  l'éteindre ,  un 
foldat  dit  des  paroles  injurieufes  à  cette  préten- 
due divinité,  &  fut  tué  par  le  peuple  fuperfti- 
tieux  :  ce  qui  excita  une  fedition  des  foldats  ,  &C 
le  mal  eût  été  loin  fi  Maxence  ne  l'eût  prompte- 
încnt  arrêté.  On  peut  croire  que  le  foldat  qui 
fut  tué  éroit  chrétien  \  mars  non  pas  ceux  ,  qui 
excitèrent  Uféctftion  à  fon  fujet  ;  feulement  on 

void, 
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void,que  le  mépris  des  faux  dieux  commençoit  à 
éclater.  Maxence  meditoit  deflors  de  faire  la 
guerre  à  Conftantin,  fous  prétexte  de  vangerla 
mort  de  fon  pere  Hcrculius:mais  il  voulut  aupa- 
ravant réduire  l'Afriqucll  y  envoya  des  troupes, 
pès  le  premier  choc, celles  d'Alexandre  pliè- 
rent lui-même  fut  pris  &  étranglé,  Cette  vic- 
toire fut  un  prétexte  à  Maxence  de  piller  l'Afri- 
que^ de  triompher  à  Rome  :&  ce  fut  alors  apa-  Ohtxt.JA't- 
remment  qu'il  envoya  en  Afrique  une  indulgen-  Uv.  Ub.  i* 
ce,  c'eft  à-dire,  des  lettres  d'amniftie  ou  de  com*]>amm 
grâce,  &  qu'il  rendit  la  liberté  aux  chrétiens. 

L'églife  étant  donc  en  paix  ,  les  évêques  s'af-  X  XXIV. 
femblerent  à  Carthage,  pour  élire  un  éveque  Comtnen- 
à  la  place  de  Menfurius.Botrus  &  Celcufius  oui  ment  du- 
afpiroientà  cette  chaire ,  firent  en  forte  que  l'on  fui 
n  apellat  que  les  évêques  voilins  ,  laiis  attendre   U  tut  A,tm 
ceux  de  Numidie,  comme  en  effet  il  n'étoit  Uv.  ïbtd* 
point  neceffaire.  Car  c'étoit  la  coutume ,  que  les  v-  VdefM 
évêques  des  grands  fieges  étoient  ordonnez, non  fthiP* 
par  d'autres  métropolitains  des  provinces  voifi-  nu'  c'  u 
nes,maispar  un  évèque  de  la  même  province. 
Ainfi  à  Rome  même  l'évêque  d'Oltic  étoit 
deflors  en  poiTeflion  d'ordonner  le  pape.  Les  Au&,** 
évêques  de  la  province  d  Afrique  sécant  donc  x6% 
aflemblcz  à  Carthage ,  choifirent  par  le  fuftiage 
de  tout  le  peuple,  Cecilicn  ,  diacre  de  la  même 
églife.  Félix,  éveque  d'Aptungc,  lui  impofa 
les  mains  ,  &  il  fut  ordonné  évèque.  Comme  il 
fut  alfis  dans  la  chaire  épifcopale  ,  on  lui  remit 
le  mémoire  des  vafes  d'or  &  d'argent  que  Men- 
furius  fon  prédecefleur  avoit  confiez  en  partant 
aux  anciens  de  Carthage.  Le  mémoire  fut  pre» 
fenté  à  l'évêque  Cccilien  en  pi^elf-nce  de  té- 
moins: on  appella  les  anciens  ,  à  qui  le  dépôt 
avoit  été  confié.  Ils  avoient  compté  d'en  pro- 
fiter ,  &  plutôt  que  de  le  rendre,  ils  firent  un  ;> 
parti  contre  Cccilien*  a  • 

•  * .       •      •  ••••  <       V»B  •     J  * 
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Botrus  &  Celeufius  irritez  de  n  avoîrpasété 
élus  y  fcjoignircnr  à  eux,  Lucilla  s'y  joignit  auflî. 
C'étoit  une  femmeriche ,  puiffante  &  fa&ieufc, 
qui  depuis  long-tems  ne  pouvoir  fuporter  la 
difeipline  de  Féglifc ,  &  que  Ceciiien  étant  diacre 
avoit  choquée  pour  ce  fujet.  Ces  trois  partiç 
Aug.  ep*      joints  enfemble  en  firent  un ,  qui  fe  déclara  con- 
AyaL  i6l    tre  Ceciiien,  refufant  de  communiquer  avec  lui, 
i  *  *    ...     &  voulant  faire  cafl'er  fon  ordination.  Le  chef 

•afi    ors*     .  ,  ,     .  t  r 

de  ce  parti  etoit  un  nommé  Donat  des  Cales 
noires,  qui  dès  le  tem$  que  Ceciiien  croit  dia- 
cre ,  avoit  déjà  fait  un  fchifme-  Ils  envoyèrent 
a  Second  évêque  de  Tigifi  ,  &  primat  de  Numi- 
die,  le  priant  de  venir  à  Carthage.  Avec  lui 
vinrent  Donat  de  Mafcule  ,  Viétor  de  Ruflïca- 
de ,  Marin  de  Tibili ,  Donat  de  Calame ,  Purpu- 
riusdeLimate  ,  Mcnale  &  plufieurs  autres  évê  • 
ques  ,  jufques  aunombrede  foixante  &  dix  ,  ir- 
ritez de  n'avoir  pas  été  apeilez  à  l'ordination  de 
l'évêque  de  Carthage,  Tous  ceux  qui  s'éroient 
avouez  rraditcurs  dans  le  concile  tenu  à  Cirthe 
le  quatrième  de  Mars  de  Tannée  3  o  f .  étoient  de 
ce  nombre..  Silvain  évêque  de  Cirthe,  y  étoic 
aufiîl  lui  qui  étant  foudiaerc  fous  l'éveque  Paul , 
avoir  livré  une  lampe  &  un  chandelier  d'argent 
Tan  504.1e  dix-neuvième  dcMai.Cesfoixante 
&  dix  éveques  furent  reçus  &  logez  par  le  parti 
contraire  à  Ceciiien ,  &  pas  un  d'eux  n'alla  à  la 
bafilique,  t>ù  prcfque  toute  la  ville  s'étoit  af* 
fembiéc  avec  lui ,  où  ét.oit  la  chaire  epifeopaîe  , 
&  l'autel  fur  lequel  S.  Cypricn  ,5.  Lucien  &  les 
autres  évêques  avoient  offert  Iefacrificc:  mais 
ils  érigèrent  autel  contip  autel ,  &s'aflcmblc- 
rent  féparement  en  ce«  concile. 

Ils  citèrent  Ceciiien,  pour  comparoître  de- 
vant eux,  maïs  le  peuple  catholique  ne  l'y  laifla 
pas  aller  j&  lui-même  ne  jugea  pas  raifonnable 

fie  quitter  l'églife,  pour  aller  dans  une  maifou 

'  'r  •  '       JÏT  1  par, 
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particulière,  s'expofer  à  il  paflion  de  Ces  enne- 
mis. Il  leur  manda  pour  réponfe  :  S'il  y  a  quel* 
que  chofe  à  prouver  contre  mot ,  quci'accufa- 
tcur  paroiffe  ,  &  qu'il  le  prouve.  Ils  ne  purent 
rien  inventer  contre  la  perfonc  de  Cccilien;  mais 
ilsnomercnt  quelques-uns  île  fes  confrères  com- 
me étant  traditeurs:  ce  qu'ils  difoient  être  prou*  y 
vé  par  des  actes  publics  j  &  toutefois  ils  ne.firent         >  i 
point  lire  ces  aftes  dans  leur  concile.  Celui  qu'ils 
aceufoient  le  plus  âprement ,  étoit  Félix  d'Ap- 
tunge ,  ordinateur  de  Cecilicn  i  &  il*  difoient 
qu'il  étoit  la  caufe  de  tout  le  mal.  Cecilicn  l'ayant 
«pris,  leur  manda  pour  reponfe:  Si  ceu*  qjui 
m'ont  ordoné  font  traditeurs  ;  s'ils  croient  que 
ïclix  ne  m'ait  rien  donne,  par  rimpofîtion  de  fer 
mains;  qu'ils  m'ordonent  eux-mêmes,  comme 
fi  je  n'étois  encore  que  diacre.    Ce  qu'il  difoit, 
non  qu'il  révoquât  en  doute  fon  ordination* 
mais  pour  fc  moquer  d'eux  ,  &  leur  ôter  tout  r,    .É  ... 
pretexre.  Au  reftece  dilcours  lcmble  montrer,  ion%  çmm%. 
que  de  Fiacre  il  avoir  été  fait  évêqûe,   fans  ja-  inord. 
mais  avoir  été  prêtre  j  comme  il  a  été  pratiqué  Rom.  H.iC. 
fong-tems  depuis,  même  dans  l'églife  Romaine.  l};.Au&\ 
Les  fchifmatiques  ayant  reçu  cette  reponfe  de  **,*<VI  ; 
Cecilien ,  dirent  leurs  avis  chacun  en  particulier , 
commençant  par  Second  deTigifi.qui  prefidoit  à 
l'aflemblee.Un  d'eux  nommé  Marcien,donnafon  Cokt.TuL 
avis  en  ces  termes:  N£.  a  dit  dans  l'évangile:  g***-D*- 
Jc  fuis  la  vraie  vigne,  &  monPerc  eft  le  vigne-  Jîf^  ft!u 
ron.  Il  coupera  &  jettera  tous  lesfeps  qui  ne  y9an[xr*i* 

Sortent  point  de  frjj.it.  Donc  ni  les  traditeurs,  ni 
es  idolâtres,  ni  ceux  qui  font  ordonnez  dans  le 
fchifme  par  les  traditeurs,  ne  peuvent  demeurer 
dans  l'églife  de  Dieu,  s'ils  ne  font  reconciliez  par  ' 
la  pénitence,  après  avoir  reconnu  &  pleuré  leur 
faute.  C'cft  pourquoi  Cecilicn  ayant  été  ordoné 
dans  le  fchifme  par  des  traditeurs,  doit  être  ex- 
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comunié;  Purpurius  de  Limatc  i  le  même  qrâ 
avoir  avoué  dans  le  concile  de  Cirthe  d'avoir  tué 
fon  neveu  ,  die  en  parlant  de  Cecilien  :  Qu'il 
Tienne  recevoir  l'impofition  des  mains,  &  on 
lui  caflera  la  tête  pour  pénitence. 

Enfin  ils  condamnèrent  Cecilien  ,  &  fondèrent 
leur  jugement  fur  trois  chefs.  Sur  ce  qu'il  n'a* 
Voit  pas  voulu  fc  prefenter  à  leur  concile  :  fur  ce 
qu'il  avoit  été  ordoné  par  des  traditeurs:  fur  ce 
que  l'on  difoit,  qu'étant  diacre,  il  avoit  empêché 
de  porter  fa  nourriture  aux  martyrs  ,  qui  étoient 
enprifo.a.  Ainfî  regardant  lefuge  de  Canhagc 
comme  vacant  ,  ils  procédèrent  à  une  nouvelle 
élection,  &  ordonerenr  un  nomé  Majorin,  do- 
meftique  dcLucilla,  qui  avoit  été  lecleur  dans 
Gefia  Ze-  la  diaconie  de  Cecilien.  En  faveur  de  cette  ordi- 
€9»ru       nauon>  LociUa  dona  quatre  cens  bourfes.  On  fît 
Courir  le  bruit  que  c'étoit  pour  les  pauvres  :  mais 
aucun  ni  des  clercs,  ni  des  veuves  &  du  refte  du 
menu  peuple,  n'en  toucha  rien.  Les  éveques  par 
tagerent  tout  entre  eux.  Enfuite  les  fcffïfrnati- 
ques  écrivirent  des  lettres  de  tous  côtc2  en  Afri- 
que, pour  détourner  tous  les  fidèles  delacomu- 
At*£»ft.      nion  de  Cecilien.    }Ax\s  il  fc  crut  fufnTamcnt 
êfifi.  45.     juftifié,  étant  uni  par  lettres  de  communion  avec 
toutes  les  églifes ,  &  principalement  âvec  YêglU 
fe  Romaine ,  où  a  toujours  été  la  primauté  delà 
chaire apoftolique.  Tellodfut  l'origmc  du  fchifc 
nie  des  Donatiftes  en  Afrique  :  car  on  leur  dona 
Ang.  hécr.  ce  nom  ,  à  caufe  de  Donatdes  Cafés  noires  ,  & 
d'un  autre  Donat  plus  fameux,  qui  fucceda  à 
Majorindans  le  titre  d'évêque  deCarthage. 
XXXV.       Cependant  l'empereur  Galerius  fe  voyant  à 
Mort  de     l'extrémité,  recomanda  à  Licinius,  qui  étoit 
Galerius,     auprès  de  lui,  (à femme  Valeria  fille  de  Dio- 
fiande*"     c'etien>  &  f°n  ^s  Candidicn,  âge  de  quinze 
'  Maximin.  ans>  &  peu  de  jours  après  fon  édit  en  faveur  des 

chrétiens, 
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ttirétîfeliS,  il  finir  mifcrablcmcnt ,  tout  fon  corps 
étant  confomé  &  corrompu,  C'étoit  la  dix  neu- 
vième année  de  fou  règne  j  &  la  vingtième  de- 
voit  comencer  le  premier  de  Mars  de  l'année  ' 
Clivante* 

Si-tôt  que  Maximin  eut  appris  la  mort  de  Ga-  Lactt  "* 

.  .,  ^      .     t,     .  ri  i  ,.    mort  n  5$. 

lenus,  il  partit  d  orient  avec  une  extrême  dili- 
gence ,  pour  fc  rendre  maître  des  provinces  juf- 
«jues  au  détroit  de  Calcédoine,  pendant  Fabien- 
ce  deLicinius,  qui  s'arrétoit  enlllyrie  La  guerre 
étoic  prête  à  fe  déclarer  6c  ils  écoient  en  armes 
fur  les  bords  de  rHellefpont  ,  chacun  de  leur 
côté.  Enfin  iis  s'accomoderent  &  firent  un  irai-  .  - 
té  fur  le  décroit  même.  Maximin  revint ,  après  jJa  ' 
avoit  mis  fes  affaires  en  fureré,  &fe  montra  tel 
a  tout  l'orient  ,  qu'il  avoit  été  en  Syrie  5c  en 
Egypte.  Il  rcLolut  d'oter  aux  chrétiens  la  ii- 
beité  cjuc  l'édit  de  Galerius  leur  accordoit.  D'a- 
bord il  leur  défendit  fous  quelque  prétexte,  de 
s'aflembler  dans  les  cimetières.  Enfuit e  pour 
paroître  forcé  à  revoemer  i'edit ,  il  s'attiia  fous 
ttiaindcs  dépurations  des  villes,quidemandoicnc 
qu'il  fût  défendu  aux  chrétiens  de  bâtir  des 
lieux  d'airemblée  dans  leurs  enceintes.  Antioche 
fur  la  première  à  demander  en  grâce  qu'il  ne  fut 
permis  à  aucun  chrétien  d'y  demeurer.  Le  chef 
de  cette  pourfuitc  ctoit  le  curateur  de  la  ville, 
nome  Thcotecne ,  homme  violent  &  artificieux, 
qui  avoit  perfecuté  les  chrétiens  de  tout  fon 
pouvoir,  s'apiiquantà  les  tirer  de  leurs  cachet- 
rcs  comme  des  voleurs,&à  inventer  contre  eux 
toutes  fortes  de  calomnies;  &  qui  en  avoit  fait 
mourir  un  très-grand  nombre.  Enfin  il  éleva  une  ma  Çtj; 
idole  de  Jupiter  Phihen,  c'eft-à-dire,  prefidant  à 
l'amitié  ,&  fit  pour  la  confacrer ,  des  cérémo- 
nies, des  facrifiecs  &  des  purifications  propha- 
nes.  Entre  autres,  U  fit  voit  à  l'empereur,  pour 
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lui  plaire,  un  oracle,  parlecjuclcc  dieu  demain 
doit  que  les  ennemis  les  chrétiens fu/Tent  bannis 
de  la  ville  &  du  territoire. 
*  4.  Thcotecne ayant ainfî  comencé  ,  tous  les  au- 

tres magiftrats  des  villes  fujettes  à  Maximin  fi- 
rent faire  des  décrets  femblablcs ,  y  étant  excitez 
encore  par  les  gouverneurs  de&provinces,  qui  eu 
faifoient  leur  cour  à  l'empereur.  Il  répondoit  à 
leurs  décrets  par  des  lettres  très-favorables:  & 
ainfi  la  perfecution  recomença ,  après  environ 
fix  mois  d'intervale,dcpuis  le  commencement  de 
Mai,  jufques  vers  la  fin  d'Octobre.  Maximin 
établit  en  chaque  ville  pour  facrificateurs  des 
idoles,  &  pour  pontifes  au  deflus  d'eux,  les 
pei  fonages  les  plus  confidcrables ,  &  qui  avoient 

L*cr  n  )6*  le  plus  paru  dans  les  charges.  Ces  pontifes  è- 
toient  d'une  inftitutron  nouvelle  :  ils  s'aplt- 
quoicnt  avec  grand  foin  aux  cérémonies  de  leur 
faulfe  religion  :  iJsfaifoicnt  tous  les  jours  des  fa- 
crifices  devant  tous  leurs  dieux  5  &  avec  le  fe- 
cours  des  anciens  facriheateors,  ils  cmpêchoicirt 
les  chrétiens  de  bâtir  deseglifes,  ni  de  faire  l'e- 
xercice de  leur  religion  en  public  m  en  particu- 
lier. Ils  lesprenoient  de  leur  autorité ,  pour  les 
faire  facrificr,  ou  les  prcfentoîent  aux  juges.  Ma- 
ximin n'en  demeura  pas  la  :  il  choifit  dans  les 
provinces  des  perfonnesplus  élevées  en  dignité, 
\  Pour  cn  &irc  ^es  pontifes  d'un  ordre  fupe- 

lJ#ff  rieur  i  &  il  voulut  que  les  uns  &  les  autres  por- 

4.  '  taffent  des  manteaux  blancs.  L'emprelTement 

extraordinaire  du  prince  excitoit  tout  le  mon- 
de: les  officiers  &  les  particuliers  croyoient  que 
le  meilleur  moyen  d'obtenir  coûtes  les  grâces 
qu'ils  defiroient,  étoit  décrier  contre  les  chré- 
tiens &  d'inventer  contre  eux  quelque  malice 
nouvelle. 

On  fabrioua  de  faux  aftes  de  Pilate,contcnarrt 
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plufieurs  blafphêmcs  contre  J.C.  comme  fi  c'eût 
été  la  procédure  que  Pilate  avoit  faîte  contre 
•  lui  5  &  par  Tordre  de  l'empereur  on  les  envoya 
«  par  tout,dansles  villes  &  dans  le  plat-pays,  pour  , 
êtreexpofezen  publicà  tout  le  monde,  &  pour 
fervir  aux  enfans  de  leçons  que  les  maîtresd'éco- 
les  leur  faifoientaprendre  par  cœur.  Un  coman- 
dant  du  nombre  de  ceux  que  les  Romains  apel- 
Joient  ducs ,  ayant  pris  à  Damas  dans  la  place  dë 
miferablcs  femmes  débauchées ,  les  menaça  de 
les  mettre  à  la  queftion ,  &  leur  fit  dire  ,  qu'elles 
avoientétè  chrétiennes  , quelles favoient  leurs 
abominations,&:  qu'ils  comettoient  des  impure- 
tez  dans  les  éghfes  mêmes.  Enfin  on  leur  fit  dire 
tout  ce  qu'on  voulut  pour  décrier  la  religion:  6c 
leurs  dépolirions  furent  rédigées  en  forme  au- 
téntique,  communiquées  à  lempereur,  &  par 
fon  ordre  envoyées  &  publiées  par  toutes  les 
villes  &  les  autres  lieux.  Ce  duc  fe  tua  lui-même 
peu  de  tems  après. 

Ainfi  donc  les  enfans  dans  les  écoles  avoientà  Euf.  ivV 
la  bouche  tout  le  long  du  jour  les  noms  de  Jésus  c>  7» 
ScdePilatej  &  dans  toutes  les  villes  on  voyoit 
"des  décrets  &  des  refaits  de  l'empereur ,  gravez 
en  tables  d'airain.  Celui  qu'il  envoya  à  la  ville  de 
Tyr  contenoit  ce  qui  fuit  :  A  la  fin  la  foiblefle  dé 
Tcfprit  humain  a  fecouc  l'obfcurité  de  l'erreur , 
qui  tenoit  auparavant  les  hommes  plutôt  mal- 
heureux qu'impies,  envelopez  des  ténèbres  per- 
nicieufes  de  l'ignorance,  &  ils  reconoiflent  qu'ils 
font  gouvernez  par  la  providence  des  dieux  im- 
mortels* Nous  ne  pouvons  exprimer  la  jo/e  que 
nousavons  lefTcntie  de  recevoir  cette  illuftrc 
marque  de  votre  dévotion  envers  les  dicuxrq  uoi-- 
que  dès  auparavant  perfonne  n'ignorât  qui  elle  ' 
étoit  votre  religion  \  fondée  non  lur  une  créance 
de  paroles  vaines,  mais  fur  une  fuite  continuelle 
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de  miracles  écîatans.  C'eft,  pourquoi  votre  ville 
s'apelle  avec  jufte  titre,!e  fiege  &  l'habitation  des 
dieux  immortels ,  ayant  tant  de  preuves  éviden- 
tes dekurp/cfence.  Maintenant  elle  a  négligé 
tous  Ces  incerrets  particuliers  :  & fi-tôt  quelle 
s  eft  apperçue  que  ceuxqui  fuivoient  la  maudite 
folie  recommençaient  à  fe  glifler,&  quele  feu  af- 
foupi  fe  reveiiloir,  elle  a  eu  recours  à  notre  pieté 
comme  au  rempart  de  toutes  les  religions.  C'eft 
le  grand  Jupiter,  lui  qui  prefide  à  votre  illuftre 
ville,  qui  conferve  vos  deux  domeftiques,  vo$ 
femmes ,  vos  enfans ,  vos  maifons  :  c'eft  lui  qui 
vous  a  infpiré  cette  falutairc  penfée;  nous  mon- 
trant  combien  ileft  utile  de  s'aprochet  desfaintes 
cérémonies,  avec  la  vénération  qui  leur  eft  due. 
Car  qui  eft  allez  infenfé  pour  ne  pas  compren- 
dre ,  que  c'eft  par  la  faveur  dès  dieux  que  la  ter- 
re dune  fcs  fruits  en  abondance,  que  nousfom- 
mes  exemts  de  guerres  ,  de  mauvais  air:  de 
tempêtes,  de  tremblemcns  de  terre*  au  heu  que 
ces  malheurs étoîent  frequens  auparavant?  Et 
tout  cela  arrivoit  à  caufe  de  la  pemicieufe  erreur 
&  dc'rextravagance  de  ces  feelcrats  qui  cou- 
vroit  prefque  toute  la  terre  de  confimon.  Voyez 
la  beautez  des  moi(Tons  &  des  prairies,  «  la  lerc- 
nité  du  ciel.  Réjouiffezvousde  ce  que  la  pmU 
fance  du  tetrible  Mars  étant  appaifée  par  vos  la- 
crifices.vousiouiflez  d  une  paix  tranquille.  Tous 
ceuxquifortantdecet  aveuglement,  font  reve- 
nus  à  des  fentimens  raifonables,  doivent  fe  re- 

farder  comme  fauvez  d'un  naufrage  &  délivrez 
une dangereufe  maladie:  mais  que- ceux  qui 
demeurent  dans  leur  maudite  folie  foicnt  chai- 
fez  au  plus  loin  de  votre  ville  &  de  fon  territoi- 
re, comme  vous  l'avez  demandé  i  afin  que  de- 
livrée  de  toute  profanation  ,eîle  puïfk  fervir  les 
dieux,  fuivant  les  mouvemens  dé  iapiete.  Au 
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ïcfte,pour  reins  faire  conoître  combien  cette  de- 
mande  nous  a  été  agréable,  nous  vous  permet- 
tons de  nous  demander  telle  grâce  qu'il  yous 
plaira,en  confideration  de  votre  affection  pour 
lefcrvicedes  dieux.  Vous  l'obtiendrez  fans  dé- 
lai,  comme  un  témoignage  éternel  à  vous  &à 
vos  defeendans ,  de  la  manière  dont  nous  avons 
récompenfé  votre  religion. 

Tel  fut  lereferit  deMaximin  pour  la  ville  de 
Tyr:  par  où  l'on  peut  juger  des  autres,  &  en 
gênerai  des  folides  raifons  que  les  païens  em- 
ployoient  contre  ia  religion  chrétiene.Maximm  l & 
fit  alors  par  tout  (on  empjre  ce  qu'il  a  voit  fait  en  •  •>  • 
orient.  II  défendoit ,  fous  prétexte  de  démence, 
de  faire  mourir  les  chrétiens, &  commandoit  feu- 
lement de  les  mutiler.  Ainfi  onarrachoit  icsïcux 
aux  confeffeurs ,  on  leur  coupoit  les  mains,  les 
pieds  ,  le  nez  ou  les  oreilles.  Toutefois  on  en  fit 
mourir  plufieurs. 

Le  moine  Apollonius,  qui  pour  fon  mérite  XX'XVt. 
avoir  étéordoné  diacre,  avoit  foin  pendant  la  s;  Apollon 
perfecution  de  vifiter  les  frères,  &  de Jcs  encou-  ™ * ' 
rager  j  en  forte  qu'il  fit  plufieurs  martyrs.  Il  fut  rtnCm 
pris,  &  mis  en  prifon  dans  la  vilie  d'Antinous  en  p  ex 
Egypte.  Plufieurs  païens  venoient  luiinfiiltcr  &  R  *f  &P*li* 
lui  dire  des  injures  j  entre  autres  ,un  nomé  Phi- 
lcmon  joueur  de  flûte,  fameux  &  cheri  de  tout 
le  peuple.  Il  trairoic  Apollonius  d'impie  &  de  fe- 
duclrur  i  digne  de  la  haine  publique.  Apollonius 
lui  repondit  :  Mon  fîIs#Dieu  veuille  avoir  pitié 
de  toi ,  &  ne  te  pas  imputer  ces  difeours.  Philc- 
nionfut  touché  de  ces  paroles,  &  en  fentit  un 
eiïet  fi  merveilleux  en  fon  cœur,  que  tout  à  coup 
il  feconfefla  chrétien.  Il  court  au  tribunal  du 
juge,  nommé  Arien,  &  s'écrie  devant  tout  le  peu- 
ple: Vous  êtes  injuftes  de  punir  les  amis  de  Dieu: 
les  chrétiens  ne  font  ni  n'enfeignent  rien  de 
mauvais.  Le  juge,  qui  connojiToit  le  perfonage* 
«.  Ccvj  crue 
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crut  d'abord  que  c'étoit  un  jeu:  mais  quand  il; 
vit  qu'il  continuoitlerieufement  &  corjftaiïicnt, 
il  dit  :  Tu  es  fou,  Philemon  5  tu  a  perdu  l'ef- 
prittout  d'uncoup.Ce  n'eftpas  moi,  dit  Phi- 
lemon ,  qui  fuis  fous }  c'eft  toi-même  :  tu  es  un 
Juge  très  in jufte  &  très-infenfé ,  de  faire  périr 
tant  d'hommes  juftes.  Pour  moi  je  fuis  chrétien  y 
(  &  il  n'y  a  point  de  meilleures  gens  que  les  chré- 
tiens. Le  juge  après  avoir  eflayé  de  le  ramener 
par  la  douceur,  lui  fît  fouffrir toutes  fortes  de 
tourmens. 

Mais  fâchant  que  ce  changement  de  Philemon 
~^*A  '  venoit  des  difeours  d'Apollonius,  il  lefitauAT  ■ 
tourmenter  cruellement ,  Taccufant  d'être  uir 
fedudeur.  Apollonius  dit:Pliït  à  Dieu  que  vous,, 
mon  juge ,  &  tous  les  afliftans  qui  m'entendent, 
puiflîez  tous  fuivre  cette  erreur  dont  vous  m'ac- 
eufez.  Le  juge  ayant  ouï  ces  paroles,  le  condam- 
na a  être  brûlé  avec  Philemon  devant  tout  le 
peuple.  Mais  après  qu'ils  furent  entrez  dans  le 
71*  1**  fcu  9  famt  Apollonius  dit  à  haute  voix  :  Seigneur 
ne  livrez  pas  aux  bêtes  ceux  qui  vous  confeflcnfc 
—  mais  montrez-nous  évidemment  votre  puiflan- 
ce.  Aufîi-tôt  un  nuage  plein  de  rofée  les  enviro- 
na,  éteignit  le  feu*  Le  juge  &  le  peuple  ètonez  fe 
mirent  a  crier  tout  d'une  voix  :  Le  Dieu  de* 
chrétiens  eft  grand  &  unique,  c'eft  le  feul  im- 
mortel. Le  préfet  d'Alexandrie  l'ayant  apris,  en 
futextraordinairement  irrité.  Il  choîfit  lespluô 
cruels  de  fes  officiers,  &<t  amener  à  Alexandrie 
chargez  de  chaînes  le  jugeArien,qui  s'étoit  con*. 
verti,  &  ceux  quiavoient  attiré  le  miracle.  Pen- 
dant le  voyage  ,  faint  Apollonius  començaàin* 
ftruircdansla  foi  ceux  qui  les  conduifoient  y  & 
il  les  perfuada  tellement,  qu'ils  s'offrirent  au  ju- 
ge avec  leurs prifoniers  ,  &  fc  confeflerent  auffi 
chrétiens*  Le  préfet  d'Egypte  les  voyant  immo* 
bilesi  dans.  la:  foi  „  les  fit  jçtter  au  fond  de  1* 
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mer,  &lesbatifa  fans  y  penfer.  Leurs  corps  fe 
trouvèrent  enfuite  tout  entiers  fur  lcrivagc.on 
les  mit  dans  un  même  fepulcre,&  il  s'y  fit  depuis 
des  miracles  en  grand  nombre. 

Plufieurs autres fouffrirent  le  martyre  à  Aie*  X5CXVIT 
xandrie  >Fauftus,  Didius  &  Amonius  prêtres;     Autres  * 
Heftchius ,  Théodore  &  Pacome  évêques  de  dî-  martyrs 
verfes  églifes  5  &  un  grand  nombre  d'autres ,  en'  d' Al-xan- 
divers  lieux,  où  leur  mémoire  fut  depuis  cele-  dri^ 
bre.  C'eft  le  tems  du  martyre  de  faint  Pierre 
évêque  d'Alexandrîe.II  avoir  tenu  le  (ïege  douze  £.t'r  vu.* 
ans ,  trois  ans  avant  la  perfecution ,  neuf  ans  de-  hh  c.  ult* 
puis  qu'elle  eut  comencéJl  pafla  ces  neufannées  &  x  c.  ^ 
dans  les  exercices  de  pieté  les  plus  rigoureux,|ne 
laiflant  pas  de  prendre  grand  foin  de  fon  églife: 
car  il  n  ctoit  pas  moins  rccomandable  par  la 
feience  de  la  religion ,  que  Par  'a  vertu.  Il  fut  ar- 
rêté fins  aucun  Tujet ,  8c  lors  qu'on  s'y  atten* 
doit  le  moins,  par  ordre  de  Maximin ,  qui  lui  fit  1 
promtement  couper  la  tête  ,  le  vingt-cinquième  ~*  '/ 
de  Novembre,  cette  année        neuvième  de  la  i^ctiUaki 
perfecution.  Outre  les  canons  de  pénitence  que  1  to-  4» 
j'ai  raportez,  il  avoir  écrit  un  livre  de  la  divinité,  f.  33^ 
où  il  parioit  très-corredement  du  myftere  de  G.  Cy~ 
l'incarnation, difant  que  le  Verbe  Dieu,  s'eftfait 
homme  fans  quitter  fa  divinité.  L'églifc  d'Ale- 
xandrie demeura  un  an  fans  Pafteur. 

Alors  S.  Antoine  quitta  fon  monaftere  ,  &vînt 
à  Alexandrie  avec  lesjmartyrs  que  Ton  y  condui-  \  \ 

fbït  de  toutes  parts,  difant  :  Allons  aurti  comba-  *  1^.47$. - 
trcou  voir  les  combats.  Quelque  deiir  qu'il  eût  ! 
du  martyre ,  il  ne  voulut  pas  fe  livrer  lui  même  : 
mais  il  fervoitles  confeiTeurs  danslcs  mines  où  ils 
travailloient,&  dans  les  prifons.  Ilprenoit  grand 
foin  d'encourager  devant  les  tribunaux  ceux  qui 
•y  étoient  apclezj&  après  qu'ils  avoient  confeflt, 
ii  lesaccompagnoitjufqu'à  - l'exécution,  Le  juge  . 
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voyant  la  fermeté  d'Antoine  &de  fescompa* 
gnons ,  défendit  à  aucun  moine  de  paroîtrc  dans 
les  jugemens  ,ou  de  féjourner  dans  la  ville.Tous 
les  autres  fe  cachèrent  ce  jour- là  :  mais  Antoine 
méprifa  tellement  cette  ordonnance,  que  le  len- 
demain il  fe  mit  en  un  lieu  élevé,  ayant  exprès 
lavé  fon  habit  de  deifus,  qui  étoit  blanc,  afin 
qu'il  parut  davantage.  Il  fe  prefenta  ainfî  au  ju- 
ge ,  comme  il  paiïbit  avec  fa  fuite,  &  futfenfî- 
biement  affligé  de  n'avoir  pas  fouffert  le  marty- 
re rmais  Dieu  le  refervoit  pour  l'inftrudtion  des 
folitaires.  Après  la  mort  de  S.  Pierre  d'  Alexan- 
drie ,  l'effort  de  la  perfecution  étant  paflTc ,  il 
retourna  à  fon  monaftere. 
•yXXVlïl.      A  Emcfe  en  Phenicie  trois  martyrs  furent  ex- 
$  Lucien  pofez  aux  bêres  &  dévorez.  L'un  deux  étoit 
«TAntio-     1  évêque  Silvain  ,  très -avancé  en  âge,  qui  avoit 
*he-  paffé  quarante  ans  entiers  dans  Tépifcopat.  Mai» 

Jîl'    XJ     un  des  plus  illuftres  martyrs  de  cette  perfecu- 
Hier,  in     tion  ,  rut  Lucien  ,  prêtre  de  1  eghfe  d  Antioche, 
Cat*l.id.    très-auftere  en  la  vie,  très-favant  &  très-élo- 
170.  &  quent.  11  fit  une  édition  de  l'écriture  fainte,  ou 
fyfi   %  plutôt  une  corrc&ion  des  Septante,  fuivant  les 
meilleurs  exemplaires  ,  en  forte  qu'il  y  en  avoit 
trois  éditions  fameufes  :  celle  d'Egypte,  faite  par 
Hefychiusi  celle  de  Palcrftine ,  par  le  martyr 
Pamphile;  celle  d' Antioche,  par  le  martyr  Lu- 
cien. Sa  Jodrine  toutefois  fut  quelque  temsfuf- 
pe&e  :  on  l'accufa  d'être  dans  les  fentimens  de- 
Paul  de  Sarnofate ,  &  il  demeura  feparé  de  la  co- 
smunion  fous  trois  évèques  ;  aparemment  Dom- 
ne,  Timéc  &  Cyrille  .  Maisf  eut-être  Hel'accu- 
foit-on  que  faute  de  le  bien  entendre,  comme  S» 
Dcnys  d'Alexandrie.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  mou- 
AtUn*  va  rut  dans  la  communion  d   l'églife ,  confideré 
Sy*°P*       comme  un  grand  afcétetf  un  grand  martyr.  Il 
Eufvtiu       m«ic à Nicomedie*  où  l'empereur Maximûir 
bifi.  ç.iy  :  -     *  -  "  demeuroit 
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demeurent  aloru  &  prefenta  au  gouverneur  une 
apologie  de  la  doctrine  chrétienne,  qui  ne  fer- 
vit  qu'à  le  faire  mettre  en  prifon.  De-là,  il  écri- 
vit plulîcurs  lettres  j  une  entre  autres  à  l'églife 
d'Antioche  qui  finiflfoit  par  ces  mots  :  Toute 
la  compagnie  des  martyrs  vous  faiue.  Je  vous  ™*  p*ftb* 
anonce  la  bonne  nouvelle,  que  le  pape  Anthime  *"V3°** 
a  terminé  fa  courfe  parle  martyre.  Cette  lettre  F%   77  % 
fait  voir ,  qu'il  étoit  en  communion  avec  les  au- 
tres martyrs  &  avec  Téglife  d'Antioche. Le  par 
pe  Anthime  qu'il  nome  cft  l'évêque  de  Nicome- 
die. 


Le  gouverneur  après  avoir  inutilement  expo, 
fé  Lucien  à  plufieurs  tourmens,  le  voulut  éprou-  €,hryrf' 
ver  par  la  faim:  &  quand  il  l'eut  long. tems  0M' 


fouferte  ,  on  drelfa  devant  lui  une  table  chargée 
de  viandes  offertes  aux  idoles,  pour  irriter  i'ape- 
titpar  la  prefence  de  l'objet:  mais  le  faint  mar- 
tyr demeura  ferme.  Le  gouverneur  le  fit  amener 
à  fontribunaîjl'interrogca  encore  dans  les  tour- 
mens j&  lui  demanda  fonpays  ,  fes  parens,  fà 
profciTîon:  mais  ilrépondoir  feulement  à  tou- 
tes les  queftions:  Je  fuis  chrétien.   Il  mourut 
en  orononçant  cette  fainreconfcilion,  l'an  $12. 
-lefeptiéme  de  Janvier:  jour  auquel  Téglife  ce- 
lebre  encore  fa  mémoire  II  fut  enterré  à  Drepa-  j^L0 
ne  ville  de  Bithyuie,  que  Conftantin  rétablit  de-  Rom.  cbr. 
puis  avec  exemption  de  tributs  en  rhoncur  de  ce  iiy.p.iZ}* 
martyr*  Ôcliridona  le  nom  defa  mere  en  la  no-  . 
mantHclcnople.  Dans  le  même  tems  Bafilif-  cl  X**x^ 
que  évêque  de  Comane  fouffiit  aulïi  le  martyre  fm  ' 
àNicomedie.  «  XXXIX. 

Je  rapporterai  ici  trois  martyrs  illuftrcs,  dont  Autres 
on  ne  fait  pas  precifement  le  tems.  S.  Gordius,  "î^'î^ 
faint  Barlaam  &  fainte  Julite.  Gordius  étoit  de  u*6;"£ 
Cefarée  en  Cappadocc  vil  porta  les  armes &fut  s'ajnm  fJ$m9- 
centurion.  Mais  vovantla  violence  de  la  perfe-  19. 
fCUcion;  il' quitta  lelervicc,  abanxiona  fesbienfr, 
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fes  efclaves,  fes  parens  ,  Ces  a-nis,  &  fe  reti- 
ra dans  des  lieux  déferts  :  où  il  s'exerça  long* 
tems  aux  jeûnes,  aux  veilles,  aux  prières,  à 
la  méditation  de  récriture  fainte.  Quand  il  crût 
êtreaffez  préparé  au  combat,  il  revint,  &  prit 
le  tems  d'une  fete,  que  les  païens  eclebroient 
en  l'honeur  de  Mars. Tout  le  peuple  étoit  aflera- 
blé  pour  voir  des  courfes  de  chevaux  ,  les  Juifs. 
&  plufieurs  chrétiens  foibles  y  afliftoient-  avec 
2tw».  x.io,  Jes  infidèles.  Gordius  fe  prefenta  hardiment  au 
milieu  de  la  carrière  ,  &  s'écria  .--Voilà  que  ceux 
qui  ne  me  cherhoienr  point  m'ont  trouvé*  je  me 
fuis  montré  à  ceux  qui  ne  m'interrogeoient 
point.  Ces  paroles  attirèrent  fur  lui  les  ïeux  de 
toute  l'aflemblée»  H  étoit  tel,  qu'un  homme  qui 
depuis  long  tems  habitoit  les  montagnes:  la 
barbe  longue,  les  cheveux  négligez,  le  corps 
fec,  raal-vêtu,  portant  une  befacc,  apuyé  fur  un 
bâton.  Tousfc  mirent  à  crier  :  Les  chrétiens  de 
joie,  les  païens  de  fureur }  le  gouverneur  qui 
préfidoit  au  jeu  fit  faire  filenee ,  &  on  amena 
Gordius  à  fon  tribunal.  Il  efTaya  en  Yain  les  me- 
naces des  plus  cruels  tourmens  ,  &  les  proraefTes 
les  plus  flateufesj  enfin  il  fit  venir  un  bourreau 
avec  l'épée  nue  ,  &  condamna  le  martyr  à  la 
mort.  Tout  le  peuple  du  fpedaclcenvironoit  le 
-  tribunal  :  ceux  qui  étoient  demeurez  dans  la  vil- 
le y  accoururent  auffi ,  jufqucs  aux  vieillards  les 
plus  infirmes  &  aux  filles  les  plus  retirées.  Les 
parens  &  les  amis  deGerdius  l'embrafloient  en 
pleurant ,  pour  lui  perfuader  de  ne  fc  pas  perdre 
dans  la  fleur  de  fa  jeunefle ,  &  du  moins  de  di/It- 
•  mulet  fa  foi.  Mais  il  demeura  ferme ,  &  leur  dit: 
Ne  pleurez  point  fur  moi,  mais  fur  les  ennemis 
de  Dieu  qui perfecutent  les  chrétiens,  &  qui  fe 
préparent  un  feu  bien  plus  terrible  que  celui  dont 
ils  nous  menacent.  Après  leur  avoir  parlé  long- 
tems  kM  fit  fur  lui  le  figne  de  la  croix,  &  s'ea 
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ailla  au  fuplicc  avec  un  vifage  ferme  &  fans  chan* 
ger  de  couleur. 

Bafiaamétoit  un  homme  ruftique,  lîmp!e&  Actt  fine.** 
ignorant,  mais  d'un  grand  courage,  Il  fut  mis  P*  i6*-  **  " 
en  prifon  &(oufrit  couples tourmens  ,  jufqucsà  B*$'  hom% 
JaH'er  les  bourreaux  qui  l'avoicnr  déchire  de  1  *• 
coups.  Enfin  il  fut  amené  devant  l'autel  des  ido- 
les :  on  lui  mit  dans  la  main  des  charbons  ar- 
densaveede  l'encens,  afin  qu'il  femblât  l'offrit 
en  fecouant  la  main.  Mais  il  tint  fa  main  ferms 
comme  fi  elle  eut  été  de  bronze  ,  &  aima  mieux  ActA  * 
la  laifler  brûler.  En  ia  même  ville  dcCefaréc  p^7ycV 
Julite,  femme  chrétien*,  fit  appeller  enjufticc  Bifd.  otau 
un  homme  riche  &  puiffant,  qui  vouloit  ufur-  5* 
per  tout  fon  bien  fans  fondemeat.  Ne  pouvant 
le  défendre  ,  il  s'avifa  de  dire  qu'elle  n'etoit  pas 
recevablc  à  paroître  en  jufticc,  parce  qu'elle 
étoit  chrétienej  &  en  effet  les  derniers  édits  le 
portoient.  Le  juge  laiiTant  le  principal  de  l'affai- 
re civile  ,  fit  aporter  du  feu  &  de  l'encens  ;  & 
comme  elle  refufa  de  facrificr,  il  la  condamna 
au  feu.  Elle  après  avoir  dit  beaucoup  de  chofes 
fur  la  confeitîon  du  nom  de  Dieu ,  ie  jettav 
gaiement  fur  le  bûcher  &  y  mourut»  Son  corps 
demeura  enticE,  &  fut  enfuite  enrerré  dans  le 
vcftibule  de  la  principale  églife.  A  fa  mort  il  for- 
tit  une  fontaine  qui  fut  d'un»  grande  utilité  àb 
Tille. 

Cependant,  malgré  la  protection  des  dieuxy  c    î  ■* 

j       1  9  fi  «       n  «   1      1  Famine  cC 

dont  les  païens  s  étoient  flatez  ,  &  les  beaux  pefte 

difeours  des  édits  de  Maxîmin,  fon  empire  fut  Euf  ix. 
afligé  de  tontes  fortes  de  maux.  Les  pluies  d'hi-  bifi  c.8t 
ver,  caufe  de  la  fécondité  dans  les  pays  chauds, 
furent  beaucoup  moindres  qu'à  l'ordinaire  :  de  la 
vint  une  famine  imprévue  j  &  enfutre  la  pefte 
avec  une  autre  maladie  cenfiftant  principale- 
ment en  un  ulcère  enflamé ,  que  l'on  nomoit 
charbon.  Ce  mal  s'étendoit  partout  le  corps*, 

mai* 
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mais  il  attaquoit  principalement  lcsïcux  ,  &  fit 
quantité  d'aveugles,  nommes,  femmes  8c  en- 
fans.  En  même-tems  Maximin  s'attira  la  guer- 
re avec  les  Arméniens  anciens  amis  &  alliez  des 
Romains.  Ils  étoient  chrétiens  ôcafFcdioncz 
à  la  religion:  &  il  fc  les  rendit  ennemis  ,  en  les 
voulant  obliger  à  facrificr  aux  idoles.  Il  foufroit 
beaucoup  en  cette  guerre  d'Arménie  lui  &  (es 
troupes  :  &  cependant  les  villes  de  fon  obéiflan- 
ce  étoicnt  ravagées  par  la  pefte  8c  par  Ia-fàmi- 
ne.  Une  medimne  de  froment  fe  vendoit  deux 
mille  cinq  cens  dragmes  attiques.  La  medimne 
étoit  environ  deux  boifleaux  8c  un  quart  ,  8c 
les  deux  mille  cinq  cens  dragmes  faifoient  plus 
de  neuf  cens  foixante  livres  de  notre  monoic. 
Il  mourus  un  grand  nombre  de  perfonnes  dans 
les  villes,  &  plus  encore  dans  la  campagne.  En- 
forte  que  les  regiftres  de  cens  ,  qui  contenoient 
les  noms  des  payfans,  étoient  prcfque  tous  effa- 
cez. Quelques  uns  Yendoicnt  pour  un  peu  de 
nourriture  ce  qu'ils  avotent  de  plus  cher  :  d'au- 
très  après  avoir  vendu  leurs  fonds  petit  a  petit 
étoicnt  réduits  à  la  mifere.  Il  y  en  avoit  qui 
mâchoient  quelques  poignées  de  foin  &  de  maa- 
vaifes  herbes  ,  qui  ruinoîent  leur  fanté.  Des 
femmes  les  plus  nobles  étoicnt  réduites  à  man- 
dicr  dans  les  places  des  villes:  lahoiuequi  pa- 
roifToit  fur  leurs  vifages,  &1a  propreté  de  leurs 
habits  faifoient  voir  leur  qualité.  Les  uns  deflé- 
chez  & femblables  à  des  fantômes,  alloicnt  en 
bronchant  de  côté  &  d'autre,  &tomboient  en- 
fin de  foiblefl^  dans  les  rues  :  puis  couchez  fur 
le  ventre,  ils  llemandoicnt  un  petit  morceau  de 
pain:  8c  prêts  à  rendre  le  dernier  foupir  ,  ils 
çrioient  qu'ils  mouroient  de  faim ,  n'ayant  plus 
de  force  que  pour  cette  parole.  Les  plus  acco- 
modez  ,  éconez  de  la  multitude  de  ceux  qui  dc- 
rnandoient  après  avoir  beaucoup  doné  ,  deve- 
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rioîcnt  durs  &  înfenfibles:  craignant  de  tombe* 
dans  le  même  befoin.  En  forte  que  l'on  voyoic 
au  milieu  des  places  &  des  rues  des  corps  morts 
tout  nuds,  qui  demeuroient  plusieurs  jours  Tans 
fepulture.  Quelques-uns  furent  mangez  des 
chiens  :  ce  qui  fit  que  les  vivans  fe  mirent  à  tuer 
les  chiens  ,  de  peur  qu'ils  ne  devinrent  enragez 
&  ne  les  attaquaient  eux-mêmes, 

La  pefte  ne  faifoic  pas  moins  de  ravage  ,  prin- 
cipalement fur  ceux  qui  étoienrà  couvert  de  la 
famine.  Il  y  eut  un  grand  nombre  de  pcriones 
conftituées  en  dignité  ,  de  magiftrats&  de  gou- 
verneurs de  provinces  ,  que  la  violence  du  mal 
emporta  en  peu  de  tems ,  comme  fi  lafamine  les 
eût  exprès  gardez  à  la  pefte»  Tout  étoit  plein 
de  gemûTemens  dans  les  places& dans  les  rues* 
On  ne  voyoit  que  des  enterremens  avec  les  flûtes 
&  les  tambours:  fouvent  on  portoit  enfemblc 
deux  ou  trois  corps  ,  &  les  ramilles  entières  pc- 
rifToient.  Il  n'y  eut  que  les  chrétiens,  qui  mon- 
trèrent de  l'humanité  en  cette  occafion  Se  s'apli- 
querent  à  fecourir  les  miferables.  On  les  voyoi* 
occupez  tour  le  jour  :  les  uns  à  enfevelir  les 
morts ,  dont  perfone  ne  prenoit  foin  &  qui  tom- 
boient  à  milliers  :  let  autres  à  raflcmbler  les  pau- 
vres afamez  &  leur  diftribucr  du  pain.  En  forte 
<jue  tout  le  monde  en  parloit,  &  confelToit  hau- 
tement que  les  chrétiens  étoient  les  fculs,  qui 
conuflent  la  véritable  pieté.  xtr 
L'empereur  Maximin  n'en  étoit  ni  moins  ava-  Tyranie'cfe 
re  ni  moins  débauché,  pour  tous  ces  malheurs.  Maximm. 
Les  impofitions  extraordinaires  qu'il  faifoit ,  en-  Lactanu 
le  voient  tout  ce  qucDiocIes&Maximien  a  voient  *«37» 
laifle.  On  fermoit  les  greniers  des  particuliers, 
on  fecloit  leurs  magafîns,  on  exigeoit  par  avance 
les  tributs  des  années  fuivantes.  On  cnlevoit  des 
troupeaux  de  bétail,  pour  les  facrifiecs  ordinai- 
res 
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res&pQurlafubfîftance  des  troupes,  quiprodn 
guoient  les  vivres.  Tout  cela  ne  contribua  pas 
peu  à  la  cherté  &  à  la  famine.  Sa  paillon  pour  les 
femmes  étoit  encore  plus  infuportable  :  il  y 
avoit  des  eunuques  &  d'autres  miniftres  in- 
fâmes ,  qui  en  cherchoient  par  tout.  Si-tôt  que 
l'on  trou  voit  un  beau  vifage  ,  c'étoit  aux  maris 
&aux  pères  à  fe  retirer.  On  dépouilloit  les  fem- 
mes &  les  filles  de  qualité  pour  les  vifitcri&  fi 
quelqu'une  en  faifoit  difficulté  ,  on  la  faifoit 
mourir  comme  criminelle  de  leze-majefté.  Il  y 
eut  des  maris  qui  fe  tuèrent  eux-mêmes,  ne  pou- 
vant fc  confoler  qu'il  eut  abufé  de  leurs  femmes^ 
qu'ils  aimoient  pour  leur  fidélité  :  fouvent  il  les 
lcurrcnvoyoû  après  en  avoir  abufe  i  &  c'étoic- 
les  premiers  du  fenat  qu'il  traitoic  ainfi. 

Sophronie  femme  du  préfet  de  Rome,  étant 
abandonée  par  fon  mari  à  l'empereur  Maximin, 
demanda  un  peu  de  tems  pour  fc  parer:  mai* 
quand elle  fut  feule  dans  fa  chambre,  elle  fe 
erça  d'une  épée,  &nelai(fa  que  fon  corps  mort 
ceux  qui  l'attendoient  pour  l'emmener.  Maxi- 
min avoit  érabli  que  perfbnne  ne  fe  mariât ,  fans 
fa  permiffion  $  &  iJ  faifoit  époufer  à  Ces  efdavcs 
des  filles-  nées  libres  dont  il  avoit  abufé.  Ses 
officiers  fuivoient fon  exemple:  ils  enlevoientà 
leur  gré  les  filles  de  médiocre  condition  -,  &  ils 
demandoientà  l'empereur  Jes  plusconfidcrables, 
que  perfonne  n'ofoit  leur  refufèr,  quand  ils 
avoient  une  requ:te  répondue  de  lui.  Ses  gar- 
des &  la  plupart  de  fa  fuite  étoient  des  barbares, 
principalement  des  Gorhs,  qui  chaflez  par  les 
lieurs  s'étoient  donez  à  Galerius. 

Maximin  n'épargna  pas  même  l'impératrice 
qu'il  venoit  d'apeller  fa  mere,  Valérie  fille  de 
Diodes,  veuve  de  Galerius.  Elle  avoit  paffé  daiis» 
fcs  t-erres  croyant  y  être  plus  en  fureté ,  vu  pr.n- 
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cipalement  qu'il  étoit  marié:  mais  elle  navoi# 
pas  encore  achevé  fon  deuil ,  qu'il  lui  envoya 
faire  des  propofitionS de  mariage  ;  étant  prêt  à 
répudier  fa  femme,  (i  Valérie  confentoic  à  Té« 
poufer*  Valérie  répondit,  qu'elle  ne  pouvoir 
penfer  à  des  noces,  dans  l'état  de  deuil  où  elle 
étoir  i  que  s'il  repudioit  une  femme  dont  il  étoic 
content ,  il  pourroit  lui  en  fa»re  autant  à  elle 
même,  enfin  qu'il  étqit  fans  exemple,  qu'une 
femme  de  fon  rang  fefut  remariée.  Ayant  reçu 
cette  réponfe,  il  entre  en  furie  ,  la  proferit ,  lui 
ote  fon  bien,  fes  officiers ,  fait  mourir  fes  cunu  • 
ques  dans  les  tourraens  ,  l'envoie  en  exil  avec  fa 
mère ,  les  faifant  (ou  vent  changer  de  place  com- 
me pour  s'en  jouer.  Il  condamne  fes  amies  fous 
de  faux  prétextes  d'adultère.  L'impératrice  Var 
lerie  étant  ainfi  reléguée  dans  les  deferts  de  Sy- 
rie ,  trouva  moyen  d'en  donner  avis  fecretc 
ment  à  Diodes  fon  pere.  l\  envoya  prier  Maxi- 
min  de  la  lui  renvoyer  i  &c  après  plufîeursam- 
baTades  réitérée  il  ne  put  l'obtenir. 

Maxenceavoit  declaréla  guerre  à  Conftantin  XLIM. 
fous  prétexte  de  venger  la  mort  de  fon  perc  Guerre  de 
«creulius.  Conftantin  de  fa  part  avoit  fait  abat-  MaXfnc« 
tre  les  images  de  Maximin  Herculius  ,  &  en  a!ÎL2L  °n" 
meme-tems  celle  de  Dioctétien  jcar  dans  la  plu-  Zofiui  lïb 
paît  des  peintures  ils  étoicnt  joints  enfembie.  i%<  p  *>7$# 
Cela  n'étoit  jamais  arrivé  à  un  empereur,  de  voir 
de  fon  vivant  fes  images  abattues:  AulTi  Diocle- 
tien  en  conçut  un  tel  chagrin  *qu'il  refolut  de 
mourir.  Miximin  avoir  de  ia  jaloufie  contre  Li- 
cînius,  que  Galerius  lui  avoit  prefrré.  Ainfîno- 
a  obftant  le  traité  qu'ils  venoient  de  faire ,  quand 
il  fut  que  Conftantin  aPvoit  promis  fa  fœur  à  Li- 
cinius ,  la  iiaifon  de  ces  deux  empereurs*! ui  parut 
une  conjuration  contre  lui.  Il  envoya  donc  feerc  - 
£emcnt  à  Rome  pour  demander  à  Maxence  fon 
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Iliancejfc  fon  amicié.Ce  ïecours  parut  à  Maxen- 
cc  comme  venu  du  ciel  :  il  reçut  bien  lesarnbak 
fadeurs,  on  fit  le  traité  ,  on  mît  enfemble  les 
images  des  deux  empereurs  Maximin  &  Ma- 
xence. Maxence  £e  tenoit  enfermé  dans  Rome, 
à  caule  d'un  oracle  cjui  le  menaçoit  de  mort, 
;  s'il  fortoit  hors  des  portes.  Il  ne  laiflbit  pas 

de  faire  la  guerre  par  de  bons  capitaines^  & 
il  étoit  le  plus  fort.  Outre  l'armée  de  fon  pc- 
re,  dont  il  avoit  dépouillé  Severe ,  il  en  avoiç 
une  autre  de  Maures  &  d'Italiens,  qui  lui  étoit 
particulière-  Il  y  eut  quelques  combats  où  les 
troupes  de  Maxence  eurent  l'avantage  :  enfin 
/  Conftantin  fe  fervant  de  tout  fon  courage 

refolu  à  tout  événement ,  aprocha   de,  Rome 
avec  toutes  ies  troupes  i  &  campa  vis  à-vis  du 
point  Milvius. 
_3CLlIIf    -     Comme  fes  forces  étoient  moindres  queccl- 

raci'kufeî"  les  de  Maxence'  iJ  crut  av?ir  De*°in  d'un  fe- 
ILrifcb^vita  cours  fupericur».  &  penfa  à  quelle  divinité  il 
Couft.Ub.jp  s'adrefleroit.  Il  conïîdcra  que  les  empereursqui 
f.  17.  z  8.  de  fon  temsavoient  été  zélés  pour  l'idolâtrie  & 
la  multitude  des  dieux  a  voient  péri  miferable,. 
ment  :  &  que  fon  pere  Confiance  qui  avoit  ho- 
noré  toute  fa  vie  le  feul  Dieu  fouverain,  en  avoit 
reçu  des  marques  fenfiblcs  de  protedion.  Il 
refolut  donc  de  s'attacher  à  ce  grand  Dieuj 
&  fe  mit  à  le  prier  inftament  ,dc  le, faire  con^ 
noître  à  lui,  &  d'étendre  lur  lui  fa  mainfavo^ 
rable.  L'empereur  Conftantin  prioit  ainfi  de 
toute  fon  affèdion,  quand  vers  le  midi,  le 
foicil  commençant  à  baûTer ,  comme  il  marchoit 
par  la  campagne  avec  des  troupes  ,  il  vit  dans 
le  ciel  au-delîus  du  Coloil  une  croix  de  lumicr 
re  &  une  infeription  qui  difoit  :  Ceci  te  fera 
vaincre.  Il  fut  étrangement  furpris  de  cette 
vifîon,  &  les  troupes  qui  l'accompagnoient 
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te  qui  virent  la  même  ehofe,  ne  fiyrçnt  pas 
moins  étonnées.  L'empereur  long-tcms  après 
racomoit  cette  merveille ,  &afluroit  avec  fer- 
ment l  avoir  vue  de  fes  ïeux  ,  en  prefence 
d'Eu  ebe  évêque  de  Ccfarée ,  qui  en  a  éciit  l'hifr 
foire. 

Conftantin  fut  occupé  le  refte  du  jour  de 
cette  merveille,  penfant  à  ce  qu'elle  pouvoit 
fignifier.  La  nuit,  comme  il  dormoit,J.  C.  lui 
aparut ,  avec  le  même  figne  qu'il  avoievûdans 
Je  ciel  5  &  lui  ordonna  d'en  faire  une  image  8ç 
de  s'en  fervir  contre  fes  ennemis  dans  les  com- 
bats..L'empereur  fe  leva  avec  le  jour,  8c  dé- 
clara  le  fecretà  fes  amis;  puis  il  fit  venir  des  or-  , 
févres  &  des  jouailliers,  &  s'étant  allîs  au  mi? 
lieu  d'eux  ,  leur  expliqua  la  figure  del'enfcigne 
qu'il  vouloit  faire  ;  &  leur  commanda  de  l'exécu- 
ter avec  de  l'or&dcs  pierreries  precieufesren  voi- 
ci la  forme.  Un  long  bois  comme  d'une  pique 
revêtu  d'or  avoir  une  travcrfejenformc  .de 
croixi  au  bout  d'enhaut  étoit  attachée  une  cou- 
ronn  e  d'or  &  de  pierreries  qui  enfermoit  le  fym- 
bole  du  nom  dcChrift,  ceft- à-dire  ,  les  deux 
premières  lettres  Chi  &  Ro  ,  pofé  au  milieu  du 
^"^^      Chi  en  Cette  forte.  A  la  traverfc 
de  la  croix  pendoit  un  petit  dra- 
peau quarré  d'une  étoffe  très- 
precieufe,  de  pourpre  tiilued'or 
6c  chargé  de  pierreries.  Au  dc£ 
fus  de  ce  drapeau  &  au  delfous  de  la  petite  croix, 
c'eft-à-dire  ,  du  monograme ,   étoit  en  or 
l'image  de  l'empereur  &  de  fes  enfans.  Telle 
fut  l'cnfei^ne  que  fie  faire  Conftantin:  la  for- 
me n'en  é:oit  pas  nouvelle  >  mais  on  ne  trouve 
point  avant  ce  tems  le  nom  de Labarum  ,  que  r.  CdHg. 
l'on  lui  donna  toujours  depuis.  L'empereur  en  fit  Glofï.  pru* 
faire  de  femblables  pour  toutes  fes  troupes.Lui»  den-  «* 
meme  porcoit  ûu  fun  cafque  la  cf oix ,  où  le  mo-  sJmm*^*^ 
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Mgtaaefc  Chrft  :  fcs  foldats  le  poitoient  fur 
5      **  leurs  écus  :  &:  les  médailles 

des  empereurs  chrétiens  en 
font  pleines.  L'empereur 
choifit  enfuite  cinquante 
hommes ,  des  plus  braves  8C 
des  plus  pieux  de  Ces  gardes, 
qui  eurent  la  charge  de  por- 
ter le  Labarum  tour  à 
tour. 

Cependant  il  fit  venir  des 
évêquçs,  &  leur  demanda 
qucl  étoit  ce  Dieu  qui  lui 
ivoit  aparu,  &  que  figni- 
ioit  ce  ligne.  Ils  lui  di- 
ent:  Ce  Dieu  eft  le  SU» 
inique  du  fcul  Dieu  :  le 
I ligne  que  vous  avez  vu  eft 
le  trophée  de  la  viaoire 
qu'il  a  remportée  fur  la 
mort,  quand  il  eft  venu  fur 
la  terre.  Là-dé(Tus  ils  lui 
expliquèrent  la  caufe  de 
fon  avènement  &  le  n.yfte* 
re  de  l'incarnation.  L'em- 
pereur écoutoit  ces  ditr 
cours,  &  toujours frape  de 
ce  qu'il  avoit  vu,  les  rer 
cevoit  comme  des  inftru- 
aionsdivines.il  voulut  dèsr 
lors  lire  les  faintes  écritu- 
res, avoir  toujours  des  é- 
YèqueBfauprès  de  lui,  &  ho- 
nofcf  en   toutes  maniè- 
res le  Dieu  qui  lui  avoit 

aparu. 
Maxence  demeuroit  en* 

ferme  dans  Rome,  ou  il 

sa* 


Digitized  by  Google 


Livre  Neuvième.  6tf 
s'abandonoit  à  toutes  fortes  de  crimes.  Un  jour,        f-  vit  a 
fur  un  fujet  allez  léger  ♦  il  fit  maffacrer  une  gran-  C**ft»t  5  3« 
de  multitude  de  peuple,  parles  foldats  préto-  G^f* 
riens:fous  divers  prétextes  il  fit  mourir  plufieurs  zç  pf^* 
fénateurs  l'un  après  l'autre  pour  avoir  leur  bien:  ïnjymXib  le 
il  réduifoit  le  peuple  à  une  extrême  famine.  Il 
étoit  fort  fuperftitieux,  &  cherchoit  à  s'attirer  la 
victoire  par  des  opérations  magiques:  il  faifoit 
immoler  des  lions  ,  &  offroit  des  facrifices  detc- 
ftables  :  jufqu'à  faire  ouvrir  des  -femmes  encein- 
tes &  fouiller  dans  les  entrailles  des  petits  en-  "**'Cr-1# 
fans.  Effrayé  de  quelque  mauvais  augure  il 
quitta  le  palais  avec  fa  femme  &fon  fils,  &  fc 
Tetira  dans  une  maifon  particulière, 

La  cinquième  année  de  fon  règne  finiifoit  le 
vingt-huitième  d'O&obre  de  cette  même  année 
3 1 1.  Ce  même  jour  Conftantin  encouragé  par  4*.  > T-  u 
lavifion  celcfte,  mit  fes  troupes  en  bataille  & 
s  aprocha  de  Rome.  Maxencc  fit  fortir  les  fien- 
nesfans  fortir  lui-même  :  elles  pàfTerentle  pontj 
les  deux  armées  fc  rencontrèrent ,  Se  le  combat 
s'échauffe.  Cependant  il  y  eut  unefédition  dans 
Rome,  &  le  peuple  difoit  tout  haut,que  Maxen- 
ceabandonoit  la  caufepublique.  Comme  il  do- 
noit  les  jeux  du  cirque  pour  la  fête  de  fon  avène- 
ment à  l'empire;  le  peuple  s'écria  tjue  Conftantin 
étoit  invincible.  Confterné  parce  cri  il  s'enfuit 
du  cirque, apella  quelques  fénateurs  &  fiteon- 
iulterlcs  livres  des  Sybilles.  On  trouva  que  ce 
jour-là  l'ennemi  des  Romains  devoit  périr  mifé-  ff:m'6lSV 
rablement  ;  il  crut  la  vi&oire  afluréc  pour  lui.  Il    4  '  * '  ' 
fort  &  vient  à  l'armée  :  une  infinité  de  chouettes 
vinrent  auffi-tôt  fc  repofer  fur  les  murailles.  A  la 
vue  de  Maxencc  le  combat  fe  rallume  ,  fes  gens 
plicnt,il  fuit  ;  &  poufTé  par  la  foule  ,  il  regagne 
Je  pont,  qu'il  avoit;fait  faire  avec  des  bateaux; 
^nais en  telle  forte  que  le  milieu  fe  pouvoit  rom- 
Tome  II  '  Dd  pre. 
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pie ,  en  6tant  des  chevilles  de  fer  qui  letenoienh 
II  avoir  crû  par  là  tendre  un  piège  à  (es  ennemis  f 
&  il  y  fut  pris  lui-même.  Le  pont  fe  trouva  rom- 
pu ,  les  bateaux  s'enfoncèrent  avec  les  homme? 
quiétoient  deflus  j  Maxencc  tout  Je  premier 
tomba  dans  le  Tibre,  enfuite  fes  gardes  :  &  telle 
fut  la  fin  de  ce  tyran  Son  corps  fut  trouvé ,  on 
lui  coupa  la  têre ,  &  on  la  porta  dans  Rome  fur 
une  piqu«. 

JEUe  ouvrit  ;tufïi«tôt  fes  portes  a  Conftantin*, 
&  il  y. entra  victorieux.  Le  fenat  &  tout  ce  qu'il 
yavoit  de  grand,  le  peuple  Romain  &  jufqueç 
aux  femmes  &  aux  enfans,  le  reçurent  comme 
leur  libérateur  ,  avec  une  joie  qui  paroiflbit  à 
leurs  regards  &  leurs  cris.  Une  grande  multi- 
tude accourut  de  toute  l'Italie  à  cette  heureufç 
nouvelle.  Conftantin  triompha  :  la  pompe  fut 
ornée  par  les  fénateurs  délivrez  des  priions,  où 
les  retenoit  Maxcnce,  dont  la  tête  rut  portée 
^ans  le  triomphe,  &  enfuirc  envoyée  en  Afrique. 
"Le  fénat  fit  ériger  un  arc  de  triomphe  à  l'hon- 
neur  de  Conftantin,  qui  fc  void  encore  a  Rome 
aveccertc  infeription:  ATempcteur  Céfàr Fla- 
vius Conûantui,  grand,  pieux,  heureux  ,  le 
fénat  &  le  peuple  Romain  à  dédié  cet  arc  de 
jtriomphe  :  parce  que  poulie  par  la  divinité  &  par 
fa  grandeur  dame,  accompagné  de  fon  armée  il 
a  vangé  l'état  en  même  tems  du  tyran  &  de 
joute  la  faction  par  fes  juftes  armes.  On  orna 
.cet  arc  de  pluficurs  bas  reliefs  excellens  qui  a- 
voient  été  faits  autrefois  en  l'honneur  d'Anto- 
nin  le  pieux ,  &  de  Marc-Aurele.  On  drefla  une 
ftatue  à  Çpnftantin  dans  une  place  publique  de 
%'t(l  ix.  Rome  ou  il  voulut  paroître  avec  une  longue 
hijh.c.9  i.  -croix à  la  main  au  lieu  de  lance, &  fit  mettre 
Vit»  c>  4.  à  la  bafe  cette  infeription.  Par  ce  fîgne  falutai- 
re ,  vraie  marque  de  courage ,  f  ai  délivré  votre 
.ville  du  joug  du  tyran,  &  j'ai  rétabli  le  /enat 
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&  le  peuple  en  fon  ancienne  fplendeur.  L'Italie 
dédia  à  Conftantin  un  écu  &  une  couronne  d'or: 
Rome  une  ftatue  d'or,  comme  d'un  dieu:  &  il 
demeura  à  Rome  le  refte  de  cette  année, 
!  Maxtmin  ayant  apris  la  défaite  de  Maxence ,  XLV. 

«n  fut  aulfi  affligé,  que  «'il  avoit  été  vaincu  lui-  .  M.or.t  de 
même.  Mais  ayant  appris  cniuitc  que  le  iénac  j,^.,,, 
avoit  donné  à  Conftantin  le  titre  de  premier  em- 
!  «pereurque  lui-même  s'attribuoiti  il  en  fut  tel- 
lement irrité  >  qu'il  le  déclara  ouvertement  fon 
ennemi  ,  &  lui  difoit  des  injures  mêlées  de  Id.n.  4  S. 
railleries.  Cependant  le  vieux  Dioclcsétoit  tou- 
jours langumant*  Depuis  qu'il  eut  apris  que 
Conftantin  a^oit  abattu  fes  images  avec  celles 
d'Hcrculius ,  il  réioiut  de  mourir  :  il  alloit  de  cô- 
té &  d'autre  agité  de  continuelles  inquiétudes, 
(ans  prendre  ni  nourriture  ni  repos.  Il  ne  faifoit 
que  g.cmir  &  répandre  des  larmes  ,  il  fe  tour- 
f  nait  &  rctournoit  (ans  cefle ,  tantôt  dans  fon  lit , 
tantôt  à  terre.  Cet  empereur  qui  avoit  régné 
1  vingt- ans  fi  heureufement ,  tombé  depuis  fept 
ans  dans  une  vie  obfcure ,  meprifé  &  maltraité, 
réduit  enfin  à  haïr  la  vie,  mourut d'épuifement 
&d'afflidionle  croiuerac  de  Décembre  de  cette 
année  3 1*.  ^  XL  VI. 

Conftantin  ayant  pafle  à  Rome  deux  mois  &      Edit  ci- 
demi,  en  partit  le dix-huitiéme  de  Janvier  313.  Conftantin 
.&fc  rendit  à  Milan.  Licinius  s'y  trouva  auffi  ,  ^de  Lici. 
pourjecevoir  Conftantia  fœur  de  Conftantin,  "eur^e/*1" 
qu'il  devoit  époufer  :  &  les  noces  y  furent  cele-  chrétiens 
brées.  Ce  fut  là  que  les  deux  empereurs  firent  un  A*.  $13 
édit  en  faveur  des  chrétiens  en  ces  mots  :  Nous  ,  L  <  /  «  4T 
étant  heureufement  aflemblezàMilan  ,moiCon-  L  iC-K  h'fi% 
ftantin  augufte&  moi  Licinius  augufte -,  &  trai-  '  ' 
tant  de  tout  ce  qui  regarde  la  fureté  &  l'utilité 
publique  :  nous  avons  criî  qu'un  de  nos  premiers 
îbins  devoit  être  de  régler  ce  qui  regarde  le  cul- 
te de  h  divinité     &  donner  aux  chrétiens  & 
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à  tous  les  autres  la  liberté  de  fuivre  telle  religion 
que  chacun  voudroit;  afin  d'attirer  la  faveur  du 
ciel  fur  nous  &fur  tous  nos  fujets.  Nous  avons 
donc  réfolu  par  un  confeil  faiutaire,dene  dénier 
à  qui  que  ce  foit  la  liberté  d'attacher  Ton  coeur  à 
l'obfcrvancc  des  chrétiens,  ou  à  telle  religion 
qu'il  croiroit  lui  être  la  plus  convenable  afin  que 
la  fouveraine  divinité,  dont  nous  fuivons  la  reli- 
gion d'un  cœur  libre  ,  puifle  nous  favorifer  en 
tout  de  fes  grâces  ordinaires.  C'cft  pourquoi 
vous  devez  favoir  (  ils  parlent  aux  officiers  à  qui 
Tédit  eft  adrefl'c  )  que  nonobftant  toutes  les  claur 
lis  des  lettres  qui  vous  ont  été  adreflées  tou- 
chant les  chrctiens:il  nousaplû  makitenaut  d'orr 
doner  purement &fïmplement,  que  chacun  de 
ceux  qui  ont  la  volonté  d'obferver  la  religion 
chrétienc  ,  le  farte  fins  être  inquiété  ni  molefté 
enkçon  quelconque.Ge  que  nous  avons  crû  de- 
voir vous  déclarer  nettement ,  afin  que  vous  far 
chiez,que  nous  avons  donné  aux  chrétiens  la  fa- 
culté libre  &  abfolue  d'obferver  leur  religion* 
Bien  entendu  que  lesautrpsauroiu  lamêmeliber- 
térpour  maintenir  la  tranquijiré  de  notre  règne. 
Nous  avons  de  plus  ordoné  ,  à  l'égard  de$ 
chrétiens  :  q  .e  fi  les  lieux  ou  ils  avoîcpt  coutu- 
me de  s'aflcmbîer  ci-devant,  touchant  Jefqucls 
vous  aviez  reçu  certains  ordres  par  des  lettres  à 
vous  adreflees,  ont  été  achetez  par  quelqu'un, 
foit  de  notre  fife,  fbir  de  quelque  perionne  que 
ce  foit  :  ils  foienr  reftituez  aux  chrétiens ,  fans 
argent  ni  répétition  de  prix  i  &  fans  aucun  dé- 
lai ni  difficulté.  Que  ceux  qui  les  auront  reçus 
en  don,  les  rendent  pareillement  au  plutôt:  & 
que  tant  les  acheteurs  que  les  donataires,  s'iis 
croient  avoir  quelque  chofe  à  efperer  de  notre 
bonté,  s'adreflent  au  vicaire  de  la  province,afin 
.qu'il  leur  foit  pourvu  par  nous.  Tous  ces  lieux 
feront  incontinent  délivrczàla  communauté  des 
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Chrétiens  par  vos  foins.  Et  parce  qu'il  cft  no- 
toire, qu'outre  les  lieux  où  ils  s'aflembloient^ls 
avoient  encore  d'autres  biens  apartenans  à  leur 
communauté  ,c'eft  à-dire  aux  églifes  «Se  non  aux 
particuliers:  vous  ferez  rendre  a  leurs  corps  & 
communautez  toutes  ces  chofes  aux  conditions 
ci-dciTus  exprimées,fans  aucune  difficulté  ni  con- 
teftation:  à  la  charge  que  ceux  qui  les  auront 
reftituées  fans  rembourfcment>pourront  efperer 
de  notre  grâce  leur  indemnité.Én  tout  ceci  vous 
emploierez  très-efficacement  votre  miniftere  , 
pour  la  communauté  deschréticns,afïn  d'execu- 
v  ter  nos  ordres  au  plutôt ,  &  procurer  la  tran- 
quilité  publique.  Ainfî  la  faveur  divine,  que 
bous  avons  déjà  éprouvée  en  de  fi  grands  évenc- 
mens ,  continuera  toujours  a  nous  attirer  d  heu- 
reux fuccès,  avec  le  bonheur  des  peuples.  Et 
afin  que  cette  ordonnance  puiile  venir  à  la  con- 
Boiffance  de  tous,  vous  la  ferez  afficher  partout 
avec  votre  attache,  enforte  quelle  ne  puiflfe 
être  ingnorée  de  pcrfonne.Tel  fut  l'édit  de  Con- 
ftanttn  &  de  Licinius  pour  la  libertéde  la  reli- 
gion chrétiene. 

Maximin  aprcnantqu'ils  étoient  occupez  à  ce-    2f  x 
lebrer  des  noces,  partit  de  Syrie,  fit  marcher  x,  e 
les  troupes  dans  la  plus  grande  rigueur  de  1  ni-  l^^.».4v. 
ver  5  &  doublant  fes  journcesjfe  rendit  en  Bithy. 
nie,  avec  une  armée  fatiguée.  11  perdit  par  les 
pluies,  les  neiges,  les  boues,  le  froid  &  le  tra- 
vail ,  des  chevaux  &  des  bêtes  de  toutes  fortes: 
les  chemins  en  étoient  couverts  &  fembloient 
montrer  une  défaite*  Il  ne  fe  tint  pas  dans  fes 
bornes  :  il  paffa  le  détroit  &  vint  en  armes  aux 
portes  de  Byzance,  où  Liciniusavoit  laiflfé  une 
gatnifon  pour  de  telsévenemens.  Il  ufa  de  priè- 
res &  de  menaces ,  confuma  là  onze  jours  :  pen- 
dans  lefquels  on  envoya  des  lettrcs&des  courier s 
à  Licinius.  La  garnifon  de  Byzance  étant  trop 
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foiblc  fc  rendit  :  Maxi<nin  pafla  à  Hcracléc,où  il 
perdit  encore  quelques  jours.  Licinius  étant  ao 
couru  à  grandes  journées,  étoit  déjà  à  Andrino- 
plc$&  Maximin  ayant  prisPerinthcà  compofi- 
tion,  ils  fe  trouvèrent  à  deux  journées  l'un  de 
l'autre.Licinius  fongeoit  plutôt  à  amuferfon  en* 
nemi ,  qu'à  le  combattre  :  car  à  peine  avoit-il  pu 
ïamafler  trente  mille  hommes,&  Maximin  en  a- 
vott  foixante  &dix  miile,mais  les  armées  étoienc 
fi  proches  que  Ton  attendoit  de  jour  en  jour  une 
bataille.  Alors  Maximin  fïtvœuà  Jupiter,  que 
s'il  remportoitla  vi&oirc,  il  aboliroit  entière- 
ment le  nom  des  chrétiens. 

La  nuit  fuivante  comme  Licinius  dormoit,unr 
ange  lui  aparur,  &  l'avertit  de  fc  lever  prom- 
tement,  &  de  prier  le  Dieu  fouverain  avec  tou- 
te fonarméc:  lui  promettant  la  victoire  s'il  le 
faifoit.  A  ces  mots  il  crut  qu'il  s'étoit  levé  & 
qu'étant  debout  avec  celui  quiraverti(Toit,ila^ 
prenoit  de  lui  la  forme&  les  paroles  de  la  prière» 
S'étant  éveillé  il  fit  apellcr  un  Secrétaire ,  &  lui 
di&ales  paroles  qu'il  avoir  ouïes  en  cette  forte: 
Grand  Dieu,  nous  te  prions.  Dieu  faint  ,  nous 
te  prions  :  nous  te  recommandons  toute  juftice, 
nous  te  recommandons  notre  fàlur,  nous  te  re- 
comandons  notre  empire. C'eft  par  toi  que  nous 
vivons:  c'eft  par  toi  que  nous  fommes  victo- 
rieux &  heureux.  Dieu  grand  &  faint ,  exau- 
ce nos  prières:  nous  te  tendons  les  bras.  Dieu 
faint  &  grand  ,  exauce  nous.  On  en  fit  plufieurs 
copies ,  que  l'on  diftribua  aux  préfets  &  aux  tri- 
buns: afin  que  chacun  Tenfeignâtà  fes  foldats» 
Tous  fentirent  croître  leur  courage,croyant  que 
le  ciel  leur  promettoit  la  viftoire.  Licinius  mar- 
qua le  jour  de  la  bataille  au  premier  de  Mai  de 
cette  année  3  ij.  où  finiiToit  la  huitième  année  > 
depuis  que  Maximin  avoir  été  déclaré  Cefar ,  le 
premier  de  Mai  30;.  Licinius  voulant  le  vaincre 
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le  jour  de  Ton  avènement  à  l'empire  ,  eomme 
Maxence  avoir  été  vaincu  le  jour  du  fien.  Maxi- 
min voulut  anriciper,&mit  Ces  rroupcs  en  batail- 
le le  matin  du  dernier  Avril,  afin  de  célébrer  le 
lendemain  fa  fête  après  la  victoire.  La  nouvelle 
vint  au  camp  de  Licinius,  que  Maximin  s'étoit 
avancé  ,  on  prend  les  armes,  on  s'avance  à  fa 
rencontre.  Il  n'y  avoir  entre  deux  qu'urne  plaine 
ftcrile  ,  nommée  Champ-ferein.  Déjà  les  deux 
armées  étoient  en  prefenec,  quand  les  foldats  de 
Licinius  ôterent  leurs  écus  &  leurs  cafques  ,  le- 
vèrent les  mains*  au  ciel,  &  firent  la  prière  qu'ils 
avoient  aprife  ,&  que  leurs  chefs  &  l'empereur 
prononçoient  les  premiers.  L'autre  armée  en- 
tendit avecétonnement  le  bruit  confus  de  leurs 
voix.  Après  avoir  dit  trois  fois  la  prière,  pleins 
d'un  nouveau  courage,  ils  reprennent  leurs  cak 
ques  &  leurs  écus. 

Les  empereurs  s'avancèrent  &  eurent  une  Xî.vilf. 
conférence; mais  il  fut  impoflïbîe  de  porter  Ma-  Victoire  de 
ximin  à  la  paix.  Il  méprifoit  Licinius,  &  croyoit  £n  "d*  , , 
que  Tes  foldats  l'ail  oient  abnndoner ,  parce  que  peraVu- 
Licinius  étoit  ménager  &  lui  prodigue  :  &  il  tion. 
avoit  entrepris  la  guerre  fur  cette  efpcrance,que 
prenant  l'armée  de  Licinius  fans  combat,  il  dou- 
bleroit  fes  forces  pour  attaquer  Conftantin.  On 
s'aprochedonc,onfonne  les  trompettes ,  on  dé- 
ploie les  enfeignes.-les  gens  de  Licinius  fondent 
vigoureufement  fur  leurs  ennemis.  Ceux-ci  é  - 
pouvanteznc  purent  ni  tirer  leurs  épées,nijet- 
ter  leurs  traits.  Maximin  tournoit  autour  de* 
bataillons  &  follicitoit  les  troupes  de  Licinius, 
tantôt  par  des  prières,  tantôt  par  des  promef- 
fes  :  perfonne  ne  l'écoutoit.  On  le  charge ,  il  fuie 
vers  les  fîens  ,  qui  Ce  laiiToient  tuer  fans  refiftan- 
ce:&ce  grand  nombre  de  légions  rombe  com- 
me une  moiflbn ,  fous  les  mains  d'un  petit  nom- 
bre. Ils  fembloient  tous  avoir  oublié  leur  nom  , 
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leur  courage, leurs  anciennes  recompenfes  -y  je 
n'être  pas  venus  pour  combatre,  mais  pour  fis 
faire  égorger  ,  comme  des  viâimes  dévouées  à 
la  mon  par  l'ordre  de  Dieu.  II  en  écoit  déjà 
tombé  une  grande  multitude  j  quand  Maximin 
voyant  tourner  la  chofe  autrement  qu'il  ne  pen* 
foit,  quitta  la  pourpre,  prit  un  habit  defclave 
&  repafla  le  détroit.  Après  lui  perfonne  n'eut 
honte  de  s'enfuir.Il  demeura  fur  la  place  la  moi- 
tié de  fon  armée  :  le  refte  fe  rendit ,  ou  prit  la 
fuite. Il  arriva  à  Nicomedie  la  nuit  d'après  le  pre- 
mier jour  de  Mai,  ayant  fait  foixante  milles  en- 
un  jour  &  en  deux  nuits:  il  prit  à  la  hâte  fa 
femme ,  fes  enfans ,  &  quelque  peu  d'officiers  de 
fon  palais  ;  &  marcha  vers  l'Orient  ;  mais  il  s'ar- 
rêta en  Cappadoce ,  ayant  rafTemblé  quelques 
fuyards  &  quelques  troupes  d'Orient:  &  ce  fut 
v         là  qu'il  reprit  la  pourpre.  Licinius  ayant  reçu 
une  partie  de  l'armée  de  Maximin ,  qui  fc  rendit 
à  lui  &  qu'il  diftribua  dans  fes  troupes,  fit  paf- 
fer  fon  armée  en  Bithynie  peu  de  jours  après  Iz 
bataille.  Il  entra  à  Nicomedie  .&  rendit  grâces 
à  Dieu,  qui  lui  avoit  donné  la  vicloirc:  puis  le 
treizième  de  Juin,  fous  le  troïficme  confulac 
A».  3'.)*     deConftantin  avec  lui,  c'eft-  à-dire  l'an  3 13.  il 
fit  publier  l'édit  donné  en  faveur  des  chrétiens 
à  Milan  quelques  mois  auparavant:  &.  les  ex- 
horta de  vive  voix  ,  à  rétablir  les  églifes  en- 
leur  premier  étar.  Ainfi  finit  la  perfectition,au 
bout  de  dix  ans  &  environ  quatre  mois.  Car 
elle  avoit  comencé  à  Nicomedie,  lorfque  Té- 
glife  y  futabatue  Je  vingt- troifiéme  de  Février 
l'an  303. 

XLI  x.  Licinius  avec  fon  armée  viélorieufe  fuivitMâ- 
ximin  qui  s'enfuit  &  fe  retira  dans  les  détroits 
du  mont  Taurus,dont  il  fermâtes  partages  par 
quelques  retranchemens  :  &  comme  les  vain- 
queurs perçoient  tout  du  côté  droit,  il  fe  retira 
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eufin  à  Tarfe,  Là  fc  trouvant  en  péril  par  mer  & 
parterre,  &ne  voyant  plus  de  refuge,  la  craîûcfe 
Se  le  chagrin  le  firent  recourir  à  la  mort ,  comme 
au  remède  le  plus  affiîré.  Il  fe  remplit  de  vin  de 
de  viandes,  comme  ceux  qui  en  prennent  ponc 
la  dernière  fois,  puis  il  avala  du  poifon:  mais 
comme  il  avoir  Teftomac  plein  l'effet  prêtent 
nenfut pasgrandi&iiproduifit  une langucur.qui 
le  tourmenta  plus  long-tems.  Il  fentoit  brûler 
tes  entrailles  avec  des  douleurs  fi  excefiives, 
qu'il  en  vint  jufquà  la  fureur:  &  que  pendant* 
quatre  jours  il  prenoitde  la  terre  à  pleines  mains 
pour  la  manger,  comme  preiTé  d'une  faim  ex- 
trêmerpuis  il  fe  bat  toit  la  tete  contre  les  murail- 
les ,  de  forte  que  fes  ïeux  enflèrent  &  qu'il  en' 
perdit  la  vue.  Alors  il  crut  voir  Dieu  qui  le  ju- 
geoit  en'vironé  d'officiers  vêtus  de  blanc.il  crioit 
comme  ceux  qui  font  à  la  torture ,  &  difoit  :  Ce 
fi'cftpasmoiqui  l'ai  fait,  ce  (ont  les  autres.  En 
fuite  il  avouoit  ,  comme  vaincu  par  les  tour- 
mens  :  &  de  tems  en  tems  il  prioit  J.  G.  en  pieu- 
raniyi 'avoir  pitié  de  lui.  Il  rendît  l'efprit  avec  les- 
gemiflemens  d'un  homme  qui  fe  fent  brûler,  8c 
telle  fut  la  fia  de  Maximin-Daïa,  le  plus  cruel  de 
tous  les  perfecutcurs. 

Toute  leur  race  périt  aufll,  Licinius  fit  mourir 
Valere&  Candi dien:  on  ne  fait  quiétoit  Valcre. 
Candidien  étoit  fils  de  Galerius&  d'une  concubi- 
ne: mais  fa  femme  Valérie  l'avoit  adopté,  par- 
ce qu'elle  étoit  fterile.  Licinius  fit  auffi  punir  de 
mortSeverin  fils  de  Severe ,  qui  avoir  fuivi  Ma- 
ximîn  dans  (a  fuite:  Taccufant  d'avoir  voulu- 
prendre  la  pourpre ,  après  la  mort  de  Maximin. 
Il  fit  mourir  encore  le  fils  aîné  de  Maximin  âgé 
de  huit  ans  ,  fa  filta  âgée  de  fept  ans,  fiancée  à* 
Candidien:  &  fit  précipiter  leur  mere  dans  te 
fleuve Oronte,  qui  palTeà  Antioche,où  ellea- 
toit  foUYOUtfait  noyer  des  femmes  vertueufes^ 


*34  ffiJïoireEcstefîaJfiqiié* 

Valérie  veuve  de  Galcriu&&  fille  de  Dîocletieir; 


fes  provinces ,  vêtue  pauvrement ,  fut  enfin  re- 
connue &  arrêtée  àTheflalonique  avecfàmere» 
Leur  fuplice  fut  un  grand  fpe&acle  ,  &  attira  la 
compaflion  dupcuplc,qui  confideroit  d'où  elles 
étoient  tombées.  On  leur  coupa  la  tête  ,  &  on 
jettales  corps  dans  la  mer.  Tout  ceci  a  été  écrit 
dans  le  tems  même,  par  La&ance  en  fon  traité 
delà  mondes  persécuteurs:  pour  faire  voûîla 
vengeance  divine  fur  cette  race  criminelle. 


Tin  du  fécond  Tome» 
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S.  Demetrius  martyr.  505V 

Aveu  des  Démons  z$.i6}. 
S'De/fVigreffier  martyr^c^" 
S.Denys  éveque  d'Alexan^ 
dric  1  50. Sa  retraite.i7i# 
Sa  lettre  àNovatien  13  r. 
131.  Ses  écrits  à  l'occa* 
fion  des  apoftats  peni- 
tcns.146.  A  (lifte  au  con- 
cile d'Antioche  contrer 
Novatien. 147. Rejette  lo 
batême  des  hérétiques. 
189  Ecrit  au  pape  S.  E- 
tienne  fur  le  retour  des 
Novatiens.189.S0n  exil; 
3o£.SalettreaupapeSix-' 
te  fur  la  queftion  du  ba* 
tême&furl'hérefiedeSa-' 
bellius.  3o8.309Combac 
cette  herefie./W.  Sa  1er* 
treauprétrcPhilemonfuiT 
la  lecture  des  écrits  des 
hérétiques.  309.  Autres 
lettres  de  S.  Dcnys  tou- 
chant le  batème,à  Denyff 
prêtre  de  Rome.  310. 3  tr. 
Au  papeSixtc3ii.  Lettre 
écrite  du  tems  de  la  pefte 
&  de  la  famine  3  yi. Dé- 
crit la  charité  des  fidèles* 
ibiJ,  Sa  doctrine  fur  la 
Trinité,  353.  &c.  Acculé 
d'erreur. 3  5  4.  Sa  défenfe*. 
ibid.&c,  Son  traité  con- 
tre les  Millénaires.  358.' 
t£»  /«/u  En  voie  fon  fent  i- 
ment  par  écrit  au  concile* 

d'An*. 
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d'Antiochcafiemblécon- 
trc  Paul  de  SanVofete. 
J7i«  Son  épître  canoni- 
que. Sa  mort.  371. 
$•  Denys  premier  cvêque  4e 
Par  té.  i  25,  Son  martyre. 

S.  Denys  pape.  3 10.3 1 1.  Sa 
more,  378 
Ste  D*/fv/è  martyre.  104. 

ioj,- 

Èiacres  gouvernant  des 
églifesv  55t.  Comment 
miniftres  de  Ja  pénitence. 
1  1  o.  ;  J4«  Faks  évêques. 

£03.  605. 

5.  Dydime  martyr  avec  Ste 
Théodore.  535 

23j>w  de  rancien-Teftamen  t 
Je  même  que  du  nouveau. 
6\.  Quels  noms  on 
peut  donner  à  Dieu.  130% 
192.  En  Dieu  tout  eflen- 
tiel.  Atttibuts.  61 

Èimanche.  Peine  de  celui 
qui  sfabfente  de  Téglife 
par  trois  dimanches.  5  51. 

Dinocrate  fterc  de  fainte 
Perpétue*.  40 

t>iocUturt  empereur»  398. 
Ses  moeurs.  41 3.  Délibère 
fur  la  perfecution.  425. 
42-6.  L'exécute.  417.-  & 
fuiv.  Renonce  à  l'empire. 
n7»Samorr.«  617 

Eifcipline.  Divers  rcgle- 
mens  de  S.  Cyprienè  287 

t>ifmes  &  prémices.  157 

I>$Jtt0.ExGrnplc  d'unedit 


T  I  Ê  R  E  S. 
pute  vraiment  chrétienne^ 
360 

DïfIributioris$2T  mois  pour 
la  fubfiftance  des  clercs, 
11  f 

Divinité  de  T*  C«  £2.  175» 
180.  276.  Expliquée  au 
concile  d1  Antioche ,  con- 
tre Paul  de  Samofate.  3  72; 
3  7 8.Reconue  par  les  mar- 
tyrs S.  Tharaque.  520 

D'oBriAe  chrétienne.  22.0» 

/«/V. 

2>0/ft*télâ  évêque  d'Antio- 
che  à  la  place  de  Paul  de 
Samofate.  375.  Sa  mort»- 
397* 

Domnine  martyr.  37^ 

Ste  Domnine.  401.  Son 
martyre.  404 

Autre  fainte  Domnine  mar- 
tyre a  Vec  fes  filles.  573* 

Z>0**tf  ami  de  S  Cyptieu, 
164 

Donat  amî  de  La&ance  y 
cpnfeflcur.  432-  Délivré 
de  prifon*  *oa 
ÔM4f  desCafcs  noires,chef 
des  Donatiftes.  604.  606 
S.  Donatien  martyr.  408 
DonatiJleSé  Comcnccment 
de  leur  fchifme.  tfo^.S'af- 
femblcnt  à  Carthage  con- 
tre Tévêque  Cecilien.  604 
Les  fcptVreresDormans  ic6 
Dorothée  prêtre  &  docteur 
d'Antioche.  327 
Dorothée  dorrîeftique  de- 

Dio- 


Digitized  by  Google 


_  f)ES  MA 
Dioclctien.4t5.So  nmar- 
tyrc.  ■  419 

E 

ECRtf  TJRB-  S  AlNtf  E 
Utilitédu  texte  hébreu* 
I  $4« Livres  citez  par  Ori- 
gene  outre  les  canoni- 
ques.135.  L'édition  des 
Septante  n'eft  plus  dans 
fa  pureté»  r 40»  Editionde 
Lucien  ,  de  Pamphilc  & 
d'Hcfychtus.  614.  Here- 
tic|ucs  non-recevablcs  à 
alléguer.  6j\  Maximes 
fur  l'étude  de  l'écriture. 
tft,  Affedtion  à  la  lectu- 
re dcs%livres  facrez.  Stë 
Irène.  501.  Ecritures  fa- 
crées  livrées  aux  perfe- 
cutcurs.  4^r 
S,  Edefius  martyr  ,  frere  de 
S.  Apphien  £44 
Eglifc  en  quoi  clic  confîftc. 
uiL  Eglife  Romaine, 
marque  des  vrais  Chré- 
tiens 3_8  f  .Eglifc  bâtie  fur 
lapierretunité  de  l'églife. 
239.  Point  de  falut  norS 
deréglife.if  8.i40.Pour- 
quoi  les  égliles  ne  font 
nomées  temples.  9f.E- 
glîfc  &  autres  biens  re- 
ftituez   aux  chétiens. 

Emeritus  confeff  \66*  47b 
Emilien  empereur.  479 
S. Emilien  diacre  &  martyr 

m 


TIERES, 

Empire,  Troubles  dans 
l'Empire  fous  Gailien. 
366,  367»  Affaires  de 
l'Empire  fous  Diocle- 
tien.  n7«  Ô*  faiv*  fous 
Gaierius.       f  7  3 .  174 

Sainte  Engratia  vierge  &c 
martyre.  478 

Sainte  Ennathas  vierge  & 
martyre.  f  80 

Efifcofat  eft  un  en  tous  les 
évêques.  i\9 

Efclaves  tuées.  Canon  du 
concile  d'Elvric.  £4* 

S*  Etienne  pape.  160,  Re- 
jette le  concile  de  S.  Cy- 
prien  fur  la  queftion  du 
batème.        Son  mar- 


tyre 
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Etienne  évêque  de  Laodi- 
cée.  194 
Ethnarqve  des  Juifs  &  fogr 

pouvoir. 
S.  Eubule  dernier  martyr  de 
Cefarée  en  Paleftine.  f  S 9 
Euchari/iie.  1  f  3*  Sacrifice, 
myftere  du  vin&de  l'eau- 
166.  Donné  fous  une  ef» 
pece,dupain,  14^  305* 
du  vin.  *4* 
Evêques  doivent  être  e-^ 
xemts  du  foin  de  leur; 
fubfiftance.  1  jfY  L'évc- 
que  doit  juger  avec  fes 
prêtres.  119.  Evêquesi 
envoyez  en  Gaules.223. 
Evêques  tombez  danfr 
Terreur  ne  peuvent  êtro 


1 
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fetablis  qu'au  rang  des 
laïques.  1 3  5«Qucchaquc 
particulier  coupable  foie 
jugé  par  fon  évêque. 
154.  Quelle  doit  être  la 
fermeté  d'un  évêque  256 
Evêques  tombez  28^ 
Choix  &  ordination  des 
évêqnes  1  55.  233.  285 
603.  Evêques  indépen- 
dans  les  uns  des  autres. 
196  en  quel  cas.i?7.Re- 
fidcnce  des  evêques.  Ga- 
nonsdu  concile  d'Eîvire. 
550.  Succédions  d'evê- 
ques.  3^398  418.419 
Evêques  traitez  indigne- 
ment. 5^3.  Diacres  faits 
évêques.        603.  505 

ite  Eulalie  vierge  &  marty- 
re, âgé  de  11.  ans.  479 

S.  Eu^ltus  diacre  &  max- 
tyr.  480 

tufebe  de  Pamphile ,  depuis 
cvêq.  de  Cefàrée.Sesliv. 
contre  Hieroclès.  588 

Hufebe  évëque  de  Laodicce. 

378 

îuftbc  pape*  393 

iuty chien  pape.  387.  Sa 
mort.  398 

Excommunication*  Com- 
ment fe  prend  dans  le 
concile  d'EItfre.  555 

txomologefe.  210 

SF]J  ab  1  en  pape.  Son  éle- 
X^dlion  merveilleufe.i  3  o 
Son  martyre.  171 


BLE 

Fabius  ou  Fabien  ,  évêqurf 
d'Antioche.  171. 145.247 

Famine  foui  l'empereur 
Maximin.  6ij.6\% 

Feliciffime  fchifmatique  irj 
Sa  condamnation.  335 

334 

Ste  Félicité  martyre  3  6.  & 
Juiv.  Son  accouchement. 
45.  Sa  fin.  4$'&Juiv. 

MinutiusFc?//*.  Son  dialo- 
gue pour  la  religion 
chrétiene.  87.  & fuiv. 

S.  Félix  Prêtre  de  Noie  ,eft 
pris.  340.  Secourt  (  éwè- 
qucMaxime.  341.  Echa- 
pe  encore  par  miracle. 
J41.  Nourri  de  même. 
/^.Retourne  à  fapatrie. 
Md*  Son  délîntereiîe- 
ment&fa  mort.  349 

S.  Félix  Pape.  Sa  lettre  fur 
l'incarnation.  378.  Sa 
"mort.  38^.387 

S.  F?//Vévêque  de  Tibure. 
Son  martyre.  463.  &c. 

deux  faints  Félix ,  martyrs 
d'Abitine.        471. 47* 

Félix  diacre  deCarthage  ac- 
eufé  d'avoir  écrit  contre 
l'empereur.  Sauvé  par 
Mcnfurius-  fon-  évêque. 

475 

Femmes.  Ufage  de  leurs  or- 
nemens  &  dcleur  beauté. 

F^ww^fousintroduites  3  ;'7 
Fidèles  y  nom  des  Chrétiens 

ba- 
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batifcz.  £  £i 

fidus  évêque.  Ses  lettres  à 

S  Cyprieri.  riki. 
Tils  de  Dieu.Sa  génération. 

TJrmilien  évêqucdcCefarée 
*n  Cappadoceyami.d'Q- 
r  igene.  1 1  iJe  cacheav  eç 
iui  pendanr  la  perfecu- 
tion.  117»  Sa  lettre  à  S. 
Cyprien  touchant  le  ba- 
teme  des  hérétiques.  198 
&c.  Sa  -jufti/içarioD.  304 
Prefide  au  concile  d'An* 
tioche  contre  Paul  deSa- 
mofate.  3  7 1  .Samort.  3  74. 
£#  VUvien  diacre  martyr. 

5J  S  .  &  fuivantes* 
fortunat.  Son  fchifme.  i  jp 
Ses  députez  rejettez  à 
Rome,  lj  1 

Jortunatien  évêque  d'Allu- 
re apôftat ,  i8j  ,  &c. 
Vrai  Foi  pro.uvée  par  l'ori- 
gine &  la  fucceflîon  des 
églifes,  22*  6  8 

JExpofition  de  \iFoi  révélée 
à  S.  Grégoire  Thauma- 
turge. 141.  Foi  fans  rai- 
fonemens.  167 
fronton  prêtre  ,  enlevé  le 
corp$  de  S.  Théodore 
martyr.  45  3. 454 

S.  Fructueux  évêque  de  Ta- 
ragone  &  martyr.  3^6 
&c. 

fuite  dans  la  perfecution. 


T  I  E  R  E  S, 

G. 

Gajus  auteur  eccléfiar 
{tique.  87 
Galerius.  Cefar,  41  j.  Ses 
mœurs.  414.  Défait  les 
Perfes.4ii.Excite  laper* 
fécution.  415.  fuiv. 
Contraint  Diocletien  de 
renoncer  à  l'empire,  f  12 
& yàru.Tyranic  de  Gale- 
rius  ^40.  Sa  maladie. 
S97é  Son  édit  en  faveur 
des  Chrétiens  599.  Sa 
mort.  6n£+  607 

G  Mien  empereur.  ^^Fa- 
vorable aux  Chrétiens. 
34S.  Sa  mort.  373 
Qallus  empereur,*  $  S,  Per- 
fecute les  Chrétiens.  1  $6 
Sa  mort.  z8o 
Ge minus  ou  Geminien  écrir 
vain  ecclefiafti  que.  112» 
Généalogies  de  J.  C.  136 
S.  Gènes  comédien  martyr. 

S,  G*ru*/j &S.Protaîs.  4.86 
Giore^  efpeces  de  profely- 
tes.  i$6 
Les  deux  Gordiens  empe^ 
reurs.  1 3 1 

Gordien  le  jeune  empereur, 
1 30.  Sa  mort.  148 
Gordius  évêque  de  Jérufa- 
lem.       Voyez  la  table 
du  l  vol. 
S.  Gordius  martyr.       6 1  5 
Gorgonius.  Chrétienjdome- 
fticjuc  de  Qk>cleticnf    41  j 


Table 

5a  mort.  41$      pic  573.574-Veutprcfl- 

S.  Grégoire  Thaumaturge.  drcConilantin,&eft  pre- 
Son  éducation  1 1 9.  1 10  venu.  595 . 596.  Sa  mon. 
Pevientdifcipled'Orige- 

J*c.  iio.Mcprifcrimpu-  Heyefie  définie  par  le  choix. 
denced'unefemmeàAle-  .  é6 

•xandrie.i  $7.Faité>êquc   Hérétiques.  Leurs  mœurs* 
de  Neoceûrée.  141.  In-       é^.  &Juivantes. 
ftruirdans  une  vifion.142.   S.  Hermès  diacre  &  martyr* 
Scsmiraclcs.  1  ^e^fuiv.       45^.  &faivantts. 
Son  entrée  àNcoccfarée.   Hermogenes  hérétiques  ré- 
^/W.Arbitrcdesdifferens.       futé  par  Tertuiieu.  74 
145.  Fait  évêque  S.  Aie-       Voyez  la  table  du  i.vol. 
«ndrelecharbonier.  1  \6   fiermon  évêque  de  Jérufà- 
Eft  délivré  paj:  miracle       1cm.  3^7 
dansfarctraite.  i74.Con~  Hierax.Son  heréfie4io.4U 
vertitlcpcupledeNcocc-   Hierodes.  431.  Ses  écrits 
fàrée.iéo.Sonépîtreca-       contre  la  religion  chré- 
nonique.  363.0» faiVySz       tîenc ,  réfuté  par  Eufebc 
mort.  373       dePamphile,  58? 

Guerifon  miracuieufe  des   Hilarien  enfant,  Sa  confef- 
martyrs,S.Andronicj  16       fion,  ■  .  474 

.     m  M  m  m  « 


517  S.Hipfnlyte  écrivain  ecdb 

H  fiaftiquc.  111  Auteur  du 

E  l  ce  s  ait  es  Kéré-  cycle.  ibid. 

tiques.     \6\.  i6t  S.Hippolyte  prêtre  &  mar- 

Helene  mere  de  Confi^ntin.  tyr.  157 


H 


5  7 1  Homelîe.Cc  que  (ignifie.i  y  o 

Heliogabale  empereut.  106  Homicide.  Canon  du  conci- 

Sa  mort.                108  Jed'Eivire,  548 

} [eraclasdi  fciplc  d'Origenc  Humilité chretiene,  en  quoi 

fu  Le  foulage  dans  fes  confîfte.         175.  276 

travaux.  57. 98. Conduit  Hymenée  évêque  de  Jeru- 

1  ccole  d'Alexandrie  a-  falera.  527 

près  lui  1 1 5  Eft  fait  évêr  I 

que  d'Alexandrie,  ibid.  T  Acqjtes  diacre  &  mar- 

Sa  mort.              150.  J    tyr.  3  \  i.  &fuiv* 

Berculius  reprend  la  pour^  Idolâtrie  refutée,  jp.&foiv* 
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Divers  cas  d'idolâtrie. 54 
&c.  Canons  du  concile 
d'Evlire  furl' idolâtrie. 5 4^ 

S.  Jean  martyr,  55? 5-  S* 
mémoire  admirable,  ibid. 

S»  Jérôme  traducteur  d'O- 
rigene.  ijx 

Jesus-Çhrïsx.  fiant 
de  la  chair,  j6.  Honoré 
par  l'empereur  Alexan- 
dre. 108.  Défenfcde  fe$ 
miracles.iér^.Prcuves  de 
fà  refurre&ion.  170.  De 
Jfà  divinité.  $z.ij$.  1 80. 
276.  371.  508.  De  fon 
incarnation.  276. Fils  de 
Dieu,  ditS.  Acace  mar- 
tyr. 154. 

Jeunes  obfcrvez  par  les  ca- 
tholiques. Carême.  103, 
Exactitude  des  faims  à 
garder  le  jeûne.  S.  Fruc- 
tueux, 336.  Canon  du 
concile  dElvire  fur  les 
jeûnes  doubles,;  5  3. Jeu- 
nes de  la  quatrième  &  de 
lafixieme  ferie.  569 

flliberis  ou  Elvirc  ,  ville 
d'Efpagne,  y  46 

Impies ,  comment  défen- 
dues  ,  64.  Ulltées  chez 
les  chrétiens  du  troiiîé- 
«unefiécle,94.  loj.Voyez 
peintures. 

Incarnation  ,  £2,73, 17^ 

Invocation  des/aints.  27<p 

$.  Irenee  éveque  de  Lyon, 
Son  martyre^?.  Ses  ou.- 


BLE 

vrages.  ibid.   Voyez  j* 

table  du  z.  vol. 
S,Iretiée  é  vêque  deSirmium 

&  martyr,  482.490 
Ste  Irene'e ,  martyre.    5  c  q 

^  fuivanteu 
Jpbaien  évéque.  Lettres  de 

S.  Cyprien  à  lui.  294 
Judas  auteur  ecclcfîaftiq,** 
Jugemens  ecclefiaftiqucs 

exercez    par   1  évéque 

avec  fesprétres,  2 15». 2  10 
païens  favorables 

aux  chrétiens.  $6 
Juifs.  Tcrtullicn  écrit  con,. 

tre-eux.  84 
Ste  Julitte  martyre,  5  3 o 
Autre  (àinte  Julitte  mzny* 

rc.  ^ij 
5.  jf;///V«  de  Cappadoce 

martyr  j8£ 
Jurifconjultes  ennemis  des 

chrétiens.  un 
L 

LAbarum  enfeignede 
Conftantin, 
Latnpride  hiftorien  païen. 

Son  témoignagne.108.109 
S.  Laurent  martyr,  3 1 7.&C. 
foin  te  Leocadie  vierge  & 
martyre.  480 
S.  Leonide  pere  d'Origene 
martyr.  I2, 
Lettres  de  communion  & 
de  confeflîon.  555 
Libellatiques.  iyi 
Liberté  de  Téglifc  donc  lieu 
aux  chrétien*  de  reco- 

men- 
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Liberté  de  l'églife  fousCon- 
ftantin.  £17 

Libraires  ouAntîquaircs.iH 

Libre  arbitre. 6 1.  V .  Arbitre . 

Lucimus  empereur.  S7&>  E- 
poufe  JafourdeConftan- 
tin,  £17.  Leur  édit  en  fa- 
veur des  chrétiens.  ibitL 
JJcinius  marche  contre 
JMaximin,  630»  Apprend 
en  vifion  une  prière,  ibid» 
Remporte  la  vi6toire.6  3  1 

Loi  ancienne  défendue  par 
Tertullien.  64.  Cérémo- 
nies. 6£ 

fainte  Lu  ce  ou  Lucie  vierge 
&  martyre.  ^85 

Lucien  confeffèur  de  Car- 
jhage.  Sa  lettreà  Celerin. 
199.  Donne  indifférem- 
ment des  billets  de  paix. 
loi*  Sa  lettre  à  S.  Cy- 
prien.  115 

Lucien  évêque  deCarthage. 
iM.  317.  n-i. 

JL  Lucien  prêtre  d'Anrio- 
che.  Ses  ouvrages  614, 
Son  martyre.  6a  ^ 

Lucille  femme  puiflante 
Donatiftc.  (lQ 

5.  Lucius  pape.  Son  exil  & 
Ta  mort.  159.  z6o 

6.  Lucius  martyr  en  Afrique 


M A  cri  en  fuggerela 
perfecution  a  l'em- 
pereur Valcrien.  305. Sa 
mort.       *  £47 
Marin  fait  tuer  Caracallat 
ici.  101  Eft  reconu  em- 
pereur ,  isi.Sa  mort.107 
Majorin  évêque  fchifmati- 
que  de  Cannage.  606 
Mal»  Origine  au  mal.  6± 
'  Dieu  n'eû  point  auteur  du 
mal.  191 
Malchion  prêtre  d'Antio- 
chc   convainc  Paul  de 
Samofate.  ^JA 
Mammée  mere  de  l'empe- 
reur Alexandre.  Confulte 
Origene,m.Sa  mort.113 
Mânes  héréfiarque.Son  ori- 
gine. j_88.  Sa  lettre  àMar- 
ccJ,  390.  Sa  difputc  avec 
l'évêque  Archélaùs.  391 
Sa  mort.  59J  Ses  difei- 
ples.  ibid*  Sa  dodrine. 

3  94*  &C* 

Manichéens.  Leurs  artifices 
pour  féduire  les  Catholi- 
ques. 396.  Edit  de  Dio«- 
cletien  contre  eu#.  419 

Marcel  de  Cafcare  reçoit 
une  lettre  de  Manès.  £91 

S.  Marcel  centurion  &: 
martyr.  4*2. 

S.  Marcel  diacre  d'Aflife  & 
martyr.  +$6 

i  Marcel  pape,  Sa  mort. 

m 


DES  MATIERE  S. 
Marcelhn  pape*  418.  Sa  ^}.ACcfarécenPaIcfti- 


mort.  486 
iÉm  Marcellin  &  S.  «Pierre 

martyrs  à  Rome,  485 
Marcien   éveque  d'Arles 

fchiGnatique,  tgj 
Mariage  condamné  par  les 
Manichéens*  396.  Ca- 
(  non  du  concile  d'Elrire 
fur  les  mariages*  $49 
S,  M  arien  I  ect  eu  r  &  martyr, 

S*  Marin,  fon  martyre,  3  4£ 


ne,  343,  (79,  gggjhto* 
tyrsfousMaximien.4Pr« 
Sous  Dioclctien  ^ 
ibid.  EnPaieftine.  43 
fiiiVy  jiu  &  fi*™* 

$84,  Martyrs  de  Syrie, 
443V  d'Abitinc  en  Afri- 
que* ±66.  &  fuiv*  En  EC 
pagne,  47  e£»  fuhf%  A 
Saragofle,  478,  A  TheC 
faloniquc,  499,  & fuiv. 
A  Tarfe,  50^ 


450  S,  Maurice  Se  &  légion. 
Math  al  évêqvte  en  E(pa-  A**A*ff**prendle  titred'en*. 
gne,apoftat,  184      perçur,  571 .  D'aboi  d  fa- 


S.  Martial  évêque  de  Li- 
moges,  213 

Martyre*  Exhortation  au 
martyre  parOrigenejxS 
Litre  a»ux  martyrs  de 
Tertulien,  57,  Défendu 


vorable  aux  chrétiens, 
ibii%  fes  maeursv  gji^gi  |. 
Accorde  la  liberté  àl'é- 
glifed*  Afrique.  60  3  .Sede- 
clarc  contre  Conftantiiu 
611. Sa  fin  tragique,  616. 


de  s'expofer  au  martyre»  S.  Maxime  martyr,  roi 

313,  3 xi  5,  Maime  évêque  de  Noie 
Martyrs  Scillitains,  13^  &    fecouru  par  S.  Félix,  341 
fuiv,  Martyrs  eu  divers  StMaxime  évéqucd'Alexan- 
lieux ,  A  Carthage,  jtf,    drie,  373,  Sa  mort.  397 
Daaslei Gaules,  4^,  338  Maximes  chrétiennes,  554 
^8tT,  4Q7<4o8,EnEgyp-  Maximien  empereur*  32* 
tc.7?,  437%A  Alexandrie,   fes  mœurs,  414 
xxo,  £13,  En  Afic,  Jules  Maximin  empercuï? 
t©is  A  Rome,  1^7.4^3.     1x3,  1x4.  Sa  mort.  13  x 
'.>ij6>  fuiv*  Danslcreftcdc  l/iaximin  D^Cefar 
yitalie,48^.  En  Afrique,     Perfecution  fous  lui  541, 


3 X4, /«h;.  A  Nicomo 
•die.  4tx%,&fuiv.  En  Nu- 
tnidie,  331,  ^  J*fa  A 
Çcfaréc  de  Cappadoce, 


j^3,57x^57^.Ses  meeurs 
5  81,6151,610  Jl  renouvel- 
le laperfecut  ;on.6o  7^Son 
jciexit  à  la  ville  de  Tyr* 
fie  fggj 


TA!  LE 

f  o*. S'attire  la  guerredes  Morale  chrétiennes*^*  . 
Arméniens  chretiens.*i8  Morts.  Prières  &  facrifiecs 
Calamitez  dans  les  terres  pour  les  morts  ixé.zSj 
de  fon  obéïftancc.  £17.  N 
818,619,  Il  marche  con-  T^T  Arcis  se  évêque  de 
treLicinms.^i.Safuite  IN  Jerufalem.  8^Voycz 
&fa  mort.     £31.  $33     la  table  du  t.  vol. 

S,  Maximitien  martyr,  41  É  Natalius  confefleur.  Sa  pcr 

Mazabanes  évêque  dejeru-  -  nitence.  59 
falem,  .171  Hâtions  chrétiennes  dans  lfe 

Melchiade  pape.         j  94  '  troifiéme  ficelé,  84.  8  j  .1 5  8 
évêque  deLycopolis  Neocefarée  convertie.  z6o 
en  Thebaïdc  .   Auteur  S.  Neon  martyr,  4^ 
d'un  fchifme.  419  N*/wévêqueMilIenaire358 

-Metec;  ou  Meletius  évêque  S.  Nicephore  martyr,  344* 

•  illuftre  dans  le  Pont.  398  :  Sa  charité,  344, 34; 
Menfurius  évêque  de  Car-  fticofoli  en  Paleftinc.  An- 
-,  thage.3i4.Sauvelesécri-    cienne  EmmaùV  133 

•  tares  par  adrefle.  174.  Ho'étus  hérétique,  «5 
blâme  ceux  qui  fe  de-  N#wdeDieu,  93.13° 

•  «onçoient  eux-mêmes.  'Notaires  ,  Not#.  ni 
-    47  5. Sauve  le  diacref  eltx  Novat  prêtre  de  Carthage , 

47 j.  47*.  Sa  mort.  47*  *  fchrtmatique.  215 
S.Metran  martyr.  ï*j  Novatien  prêtre  de  Rome, 
Millénaires.  5  58.  Leur  cr-     fchifm^ique.  118,  6- 

•  reur  réfutée.  ibid.Vo)c%  :  jfWtf.  premier  antipape, 
i  la  table  du  1.  vol.       '       '  130.  Ses  lettres,  13 i.Scr- 
Miracles.  Moyen  de  difeer-     ment  qu'il  cxjgeon  defes 

œv  les  vrais.       DêFen-     feâateurs,  1 30,  Ses  dé- 

•  fes  des  miraclesdej.  C.      putezrejectcz  parS,Cy- 
169.  Miracles  du  temji  -    prien.  ^3*,  133,  Con- 

•  d'Orierene,  471-    dahiné  auconcile  de  Ro- 
Montagnards  .  Novaticai     «e,  145,   AU  tonale 

ichifmatiques.  ti^  - 1  d'Antiôchc.-  .  2.47 
S.  Montan  martyr.  315  Nouveauté',  cataftere  des 
Montantes.  Leurs  jeunes,  hérétiques.  , 

•  loi.  103.  Leur  do&rine  Numidique  ftttxe de  Car- 
■  luuchantlaperûtencc.^  tbagV  gj 
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O 

OC  ta  vi  us,  ami  de 
Min  ut  in  s  Félix.     S  8 
Offrandes  des  pécheurs  pu- 
[,         blics  rejettes.  487.  &  des 
excommuniez*       y  51 
Oracles  des  payens.  Leur 
différence  d'avec  les  pro- 
phéties* 
Ordination*  Choix  Se  ordi- 
nation des  évéques:  1  ££. 
2^£.  Ordinations  faites 
de  concertavec  leclcrgé 
&  le  peuple,  iz  y,  Canon 
•         du  concile  d'Elvire  fur 
les  ordinations.  550 
t>rdres  de  l'églifc.  1  $JU  Or- 
dres des  Manichéens.  3^7 
Qrigene.  Son  éducation,  x  2. 
Son  zelepour  le  martyre* 
n. Commence  à  teniri'é- 
coled' Alexandrie.  5 o.  Ses 
aufteritez.  j_u  Plufieurs 
.  de  fes  dîfciples  martyrs. 

89.  Se  fait  eunucjue.  8j_. 
.  Va  à  Rome.  97» Apprend 
l'hébreu,  £8.  Convertit 
.  Amfcroifr.  Va  en  Arabie: 
.  puis  en  Paleftine.^8. Prê- 
che devant  Iesévêques. 
35>.  commence  à  écrire, 
x  1  i.Va  à  Athenes:fon  or- 
.  dination.  114.  Sa  con- 
damnation» 11 4.  fes  er- 
f  eurî.  fu*v*  Sa 

défenfe  117.  1 18,  Con- 
tinue d'enfeigner.  1  i?#Ses 
difciples.  u^.&fuiv*  Sa 


TÎERES. 

méthode*  98, 99\ii6<j&  ~ 
fuiv%$9L  retraite  pendant 
la  perfecution,i  z^Con*- 
Tcrtit  Btrylle  de  Bofre, 

.  f4i.  Ses  maximes  fur  l'é- 
tude de  l'écriture  faintev 
ryt.  Sa  fermeté  dans  la 
perfecution  i7i,Eftdans 
la  communion  de  S,  De- 
nis d'Alexandrie,  i4<£* 
Fin  d'Origcne. 

Ouvrages  d'Origene. 

Ses  principes  ou  Veri-ar- 
*hon%  ,  H£ 

Exhortation  au  martyre. 
ïi8.  &  fuivl 

Sa  lctrrc  à  Africain.  1  ;  i.  & 
fuiv.  Son  fentiment  fut 
les   livres  apocryphes* 
13  y,  fur  Tufage  des  fei- 
ences  humaines».  1)8 

Ses  Héxaples,  138. 13 a« 6> 

fniV. 

Ses  Homélies,  1  fo,  151 
Décrit  les  diffèrens  ordres 

de  l'églife,  i£8 
Donne  de$ règles  furie  ba- 

tême  &  fur  la  pénitence, 

if  8.  &.  fuiv* 
Son  ouvrage  contre  Celfe. 

&  fuiv+ 
Son  traité  de  la  prière.  178, 

Vcc\ik  Originel*  Témoigna- 
gnage  d'Origcne,  ij^dc  . 
S.  Cyprien.  iM 
Ofius  évêque  de  Cordoue, 
confefTeur,  479 
E  e  ij  Ope 
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*0ïe.  L'évêque  d'Oftieor-  P*Wévêque  de  Cfrthe  livre* 

donnoit  le  pape  dès  le  les  écritures  &  les  vafes 

noificme  fiécle.        603  fierez.  4.61 

P  Pmvreté  aimée  par  le* 

PAmphïie  prêtre  de  l*é-  chrétiens»  95.  Pauvreté 

glife  de  Gefàrée.  $77,.  des  évêques.     •  5Jt 

Sabibliotheque.583.Son  Puyens*  €ercmonies  à  la 

martyre.               j  84  naiflance  de  leurs  enrans.* 

S.  Pancrace  martyre.  4&J  75.  67.  Leurs  reproches • 

*2ape    nommé   fouverain:  comre  la  religion  chré- 

pontife  8c  évêque  des  tienne.  88*#c.'. 

évêques.  104. Le  nom  de  RwÉ/  originel.    1^9*  181 

pape  commun  aux  au-  Peintures  dans  les  églifes.. 

très  évêques,  •18^.^1 5-.  Concile  d?Elvirc«  J44» 

Appellation    au    pape  V.  Images* 

hors  d'uiàge,  du  tems  Sainte  Velagie  martyre.  j8t 

de  S.  Cyprien.  154.  iys  Pénitence.  Ganon  duconci* 

iaractet*                   60  cile  d'EJvire.y  j4.Ccremo-' 

iarafeeve.  Vendredi  faint.  nies  de  fa  pénitence.  ief 

104.  Tout  Vendredi  jour  Prêtre  Pénitencier*  ijj, 

«TaiTemblée.             151:  Sainte  Perpétue,  fonmarty» 

Itrole.  Difpo  fit  ions  pour  re.  36.$*  fuiv.  Sa  pre- 

entendre  la  parole  de  œiere  vifion.  374  La  fc- 

Dieu.                   1  j  j*  coude.  40^La  troi(iéme, 

S.  P*j// martyr  à  Carthage.  41.  La  fin.  4*.  frfuiv- 

199  Perfecuteuri,  leur  fùuf  3  j 

S*  P4irZ  martyr  à  Larnpfa^  £34 

que*                    104  Pefecution.  Difpofition  des 

Si  PauI  martyr  en  Palefti*  chrétiens  àl?occafionde 
ne.  J78.  575.  Sa  prière  lapcifecution.iii.Fuite- 

Sa  mort.              ibid.  permife.  49.  Perfecutioo' 

S.Paa/prcmier  hermite.iii  tous  rempiredeSeverc.iu. 

Haïti  de  Samoûtc  éveque  n.&futv.  SousAlexan- 

d'Antioche.  371.  Sesrer*  dre.  no.  SousMUximin- 
reurs-  371»  Ses  mœurs».     ixf.  Sous  Philippe.  16$. 

$7*.  Dépofé.  375.Chaf-  Sous  Decius  1*7-  &fiàv> 

fé  d'Amioche  par  le  ma-  Cruautédecetteperfccu- 

giftrat  feculier^      \b$  tion.  ï  ^^La  même .per*- 
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.  fècution  redoublée  en  A-  ciée  martyr..49i»  &fuiv: 
frique.  19$.  Sous  Gallus  S.  Philorome  martyr.  43  S  • 

Sous  Valerien.  304.  Vraie  Philofophie*  \Ail$ 
305.  Sous  Aurelien.  3  86.  Philfophie  humaine  fource 
SousDiocletien.4  if.De-  'des  herefies.  67 
vient  générale»  41  y.  g£«  Philoflrate*  Son  peu  dau- 
yà/u.Redouble.43  imitons:  corité.  Voyez*.  Eufcbc  de 
Maximien  Herculfus.En  Pamphile. 
Italie.*  45 4.  yi/ru.  En  S.  Pierre  apôtre.  Sa  prî- 
Afrique  460.  Cefl'c  en  mauté.  139.  Sa  chaire 
occident  f 36,  Continue      fource  de  l'unité  facer- 

.  en  orient  fous  Galerius.  doralc.  1^4.  S.Pierre  dé- 
f+z.tfZt&  fuiv.ILt  fous  fera  à  S.  Paul.  191.  192, 
Maximin  Daïa.  £76.  &  ^ranflation  des  reliques  de 
fuiv.  Relâchée.  579.  Re-  S.  Pierre  &  S.  Paul.  317 
nouvcllée.zi.  Celle.  j_99.  SJ<  Pierre  de  Lampfaque 

\- fi*iv<  Recommencée  martyr,-  205^ 
fous  Maximin  607.  Fin  S,  Pierre  éveque  d'Alexan- 
de  la  perfecution.   6jt      dric.  41 9. Son  épîtreca- 

Perfes ,  leur  empire  rétabli.     nonique  •  f  65.  $66.  &c« 

n  i      Son  martyre.  613 

P<!/7e  dans  l'empire  deMaxi-  S.  Pierre  domeftique  de 
min.  617*  6*  9      Diocletien martyr.  419' 

Pbenime  évéqued'Amafée.  Pier wprêtre  d'Alexandrie. 

S.  Phileas  éveque  de  Pilate*  Faux  a£te$  fous  fon 
Thmouis.  43  8.  Sa  lettre,    nom.  £oiL.  609 

Décrit  les  divers  tour*  S.  Pionius  martyr.  175.  & 
mens  des  martyrs.  43  8.  fuiv,  Sa  mort.  1È6 
439.  Son  martyre.  440  Plotin  philofophe»  i67«Son, 

S»  Pbilemen  joueur  de  flûte.  démon  familien  \  (>%.  Sa 
Sa  converfioB.£u.  611*  ville  de  Piatonopolis. 
Son  martyre.        iiitL      369*  Sa* mort.  37a 

Philippe  empereur.  148.149»  S.  T  lut  arque  difciple  d'O- 
Eftimé  chrétien.  Soumis     rigene,  martyr.    51  79' 
à  la  pénitence  par  S.  Ba-  S.  Pontien  pape.  113.  Son 
bylas.  149.  Sa  mort.167»      exil  &  fa  more.  130 

S,  Philippe  évéque  d'Hera-  ?0rp/yr#phiIofophe  ennemi 

£<  ii)  des 
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TA  BLE 
des  chrétien*.         }6j  Prophéties  comparées' 

S*  Vrophjre  martyr ,  cfclave  oracles  des  païens  i*8"; 
du  prêtre  S.  Pamphile.  Vudens  concierge.  4i*.Cor*> 

584,  j8y      verti.  4^.48; 

*<V*>  ville  d'Italie  ruinée.n  j  S.  Vultion  lecteur Scrnartyr^ 
Potamiene  martyre.    79  4^1" 
hérétique  réfuté.  Ptf#/e/?&Balbin  empereurs.. 
7i.r.Ja  table  du  i,voL  131. 

Prédication-  ,  quelquefois*  Vuppten  évéque  du  parti  de* 
confiée  aux  laïques*  W     Nôvatîen  t%$* 
1 00.  On  prêchoit  le  di-  Pi/m/du  chriftianifmecon- 
manchc&Jc  vendredi.iyr     nue"  aux  païens.  487^ 

Prémices  de  dîmes.       157  Vfychiques.  Catholique*» 

Vtriert.  Traité  d'Ojrigencjdo  aiim  nommez  par  les  hé- 
la prière..  2.78..  Prière*  rctiques.  6q 
pour  lesmorts.  ^16.185  Q^, 

Principes.  Traité  des  princî-  S~  ^\Ui ri N:  évéque  id 
pcsd'Otigçne.n  j.DcuXi  V^f  martyr.  589.  Son*, 
principess  des>  Mani-  geôlier  fe  convertit.  59©* 
chéens».  5^4.  R 

EWx*^herctiquc,évêquede  T\-Eligion  chrétienne- 
LambefcjenAfrique.i^i.-  JLxN'eft  permis  d'inven- 

120.113.  terdanslarcligiorr, 

Vrohus  empereur;  387.  Sa  Plaintes  «des  païens  con- 
mort;  j^S      trela  religion.  8  %.&fuiv.. 

S.  Proclus-  Aftes  de  ion  Ecrits  contre  la  religion- 
martyre  $06.  &  JiûVé  43° 
Premier:  interrogatoire.,  Reliques  honorées  paiTieS' 
508  Second  interroga-  chrétiens. 5 lo.Méprifées; 
toire*  5ï4.Troifiéme  in^  parlçsMankhécns. 
terrogatoirc.  5**.  Sà  Tianflation  des  reliques  ^ 
mort.  518-     de  S.  Pierre.Sc  S.-  Paul- 

Proiiw  Môntanifte  fèduî:.  3*7 
Tertullien.  tfo  Renonciations    au  démon, - 

S\  Vrocope  martyr*  432.43  3      &c.dansle  batéme.  nj; 

Iir(?^fej.Neccflîcêdespro-  Rejidénce  des  évéques.  Ca- 
phetiescheï  lcsjuife.  i*8:     noj>$  du  concile  d'Elvire* 
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D  ES  M'A  TI  ER  E  S.: 
Xefùrretfion  de  la  chair,      la  mcdc  offert  dans  lé$''; 
Traité  de  Tertullien  fat      priions  en  tems  de  perfe- 
ce  fujet*  77  Refurrc&ion      cution,  L&f.  Offert  pour  " 
de  J.  C«  prouvée;    169 ?     les  morts,.  183 
Rogatien  évêque  fc  plaint  à  S*fttttprient  pour  nous»i7?" 
S,  Cyprien  d'un  de  fes  Saprice  refufe deferecondk 
diacres*  181.      lier  avec  S»  Nicepkore, . 

S. Rogatien  Martyr,.    408       $44,  en  eft  puni, .  j+p 
S,  Romain  martyr.       4  3  4  S.  Satur  martyr  \  6*  &juiw- 
Morne*  Lettre  du  clergé  de  S*Sstur*m  premier  évêque  * 
Rome  au  clergé  de  Car*      de  Tôulôufe,  113  ;  Son* 
thage. .  1 82i   Décret  du      martyre, ,        3  38,  3  3  ft 
clergé  dcRome  touchant  S,  Saturnin  prêtre  d*  Abitinc 
lesapoftats.  304,  Gom--     en  Afrique  ,  &  martyr/, 
munion  avecl'églife  Ro-      466,  &*fuiQï 
maine,  marque  des  vrais  S%Saturnin  le  jeune  ,  autre* 
chrétiens^  connut  des»     martyrs  d'Abitine,    47  &~ 
païens  mêmes.         385  Scapula  proconful  ,  à  qui 
2£w//7jtradu#eur d'Origenc.     Tertullîen  écrit, .  9S< 

1 1  5>  I  51   Schématiques  Cxcommu* 

S'  niez  par  Saint  Cy pr»en*  « 

SAbell lus.  Son  htre fie.'.  zit  117 

30*  Rctourdesconfefleurs  (chiC- 
Saiin,  évêque  es  Efpagne     matiques  de  Rome* .  2j 
à  la  place  de  Bafilide  Schiftne*  Qûel  crime,  14* 
apoftat,  184      Schiftnes  de  Féliciflime» 

SLSabin  d'Aflifc.  4f6>  &      m,  De  Fortuaat,  ijQ9* 
Jî/un  Guérit  un  aveugle^    De  Novatien»  118,2.19». 
4^  8>GueritVenuftien  foa      &  Juhù 
perfecuteur,  4^9,  ^6oy  Sciences  humai ncs.Leur  ufo*  - 
Son  martyre, .         460      ge, .  13^ 
fâinte  Sabine  martyre  avec  Scorpiaque  deTcrtullicn*  8  $ 
S,  Pionras  17  u  &  fu4U<    Sçytî/^predeceffcot deMa* 
Sacremens,  Batême,  confia      nès%-  $88 
mation  &euchariftic  con-  $%Sebaftien  martyr  4**? 
ferez  cnfèruble.         78  Second  évêque  de  Tjgîfij  SI 
Sacrifices  en  mémoire  des     lettre  à  Menfunus  de 
martyrs,  ^ji  Sacrifice  de      Carthage    touchant  les 

mar- 
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martyrs.               $21  Sufanne.  Son  hîfkoirc  défera 

S.  Sehucus  martyr,       y%y  due  par  Origene.      13  5 

%G%-Seft*ntc*  L'édition  de  T 

l'écriture  fous  leur  nom  ^pAciTE  empereur.  $87 

n  eftplusdans  fa  pureté*  A  S^TarJice  acolyte,mar- 

14O-.  141  tyrifccnportantla  fainte 

Ile  vieillard    Serapion,  Sa  euchariftie,  \o± 

mort  heureufe.        r±c  fainte  Tecufe, vierge  &  mar- 

S.  Serenus,  martyr.       £5>J       c?rc'  442 
Severe  empereur,  perfecurc  Faux.  Témoins*  Canon  du 
les  chrétiens.  11* &fuiv.      concile  d'Elvirc  fur  cette 
Sa  mort.  8j      matière,-      "  $48 

Sever*  prêtre  &  martyr,  dif-  Terhnthe  predeceffeur  de 
cigle  de  S;  Philippe  évê-      Manès-  i: 
quêd,Heracl6c.4^i.45)  3 ,  T^rtullienMo^z  la  table  du*- 
Sa  mort.  45  %  î.vol 

S.Siivain  érêque  de  Gaza;  Se*  ûiivr*ïis* 

martyr*  57  6»  £91  Applogicpourlescbtéticns. 

S.Silvain  évêque  d'Emefe,      ij  &fuiv; 

martyr*  6^4  Traitez. 

Silvain  foudiacre  deCirthe,  Des  fpcûaclcs:  51 
livre  les  vafes  facrez.4^2.»  De  i'idolârie.  54 
Evêque  de  Cirthe  fchif-  Aux  martyrs:  £7 
matiqae.  £04.  Des  or ncmens  des  femmes- 

S.  Sixte  II:  pape  jo^  Mar*  .  fait 

tyr.-  jié  r.on t reMarcioti. 6 o*év fuiv. 

Soldats  chrétiens  perfecu-  Des  preferiptions.  66.  & 

tez«-  A/Lt-     fuiv.  *  • 

Sofhronie  femme  dû  préfet  Contre  Praxea*.  7 1  .éy/ttfa' 
deRome,fe  tue  pour  fau*  Contre  Hcrmogene  74 
ver  fon  honneur^      610      i'àme;  75 
SainteS<tfer.'i  vierge  fc  mar-  De  la  chair  de  J.C.  De  la 
tyre;  4IQ     refutredion.  7* 

$peftaclesy  pourquoi  défén-  De  la  fuite,  li 
dusauxehrétiens,      £i  Scorpiaque.  *i 
Stationaires.  331  CoatreJes  Juifs.  ?4 

Symmaque  traductemde  Té-  Avis  à  Scapula.  ^  H 
«iturc,  •  De  la  monogamie.  •    1 jŒ 

•  K  v  de? 


DÉS  MATIERES. 

Ées  jeûnes.  101     d  rie,  397.5a  mortv  415 

IDe la pudicité.  1  o^D\x roi-  Si  theonille  martyr*  401 
le  des  viergjes.  106 

De  la  couronne  du  foldat,  Tfieotetne  évêqué  dfcCefa- 

115      récenPaleftine,  jc# 

Ghiîte  de  Tertullien,*o,Fut  Thomas  difciple  de  Mânes, 
Millénaire.  64     Son  faux  évangile,  jjj 

Fin  de  Tercullien,        rxf  Tlmée  évêque  d'Antioche. 

Tefiament  ancien  &  nou-  397' 
veau  forrt  du  mêmeau-  Tradition  prouvée  par  plu* 
teur  ^  r^i     (leurs  pratiques,  i%f 

S,  Tharaque-  A&cs  dcTon  Trinité.  Do&rine  fur  ce 
martyre.  fdtft  fuiv.  myffcrc:  dcTertuIicn,i4 
Premier  interrogatoire,  71,  DQrigene,  2.77,  De 
ibidn  Second  interroga-  S,  Dfcnys  d'Alexandric»- 
toire,  5ii,Troilîémcin--  308. 305?.  353.  fuîix^ 
tcrrogatoire.*  117.  Sa  Trinité  félon-  les  ManU 
mort,  530        chécns,  3^4: 

S,  Thelica  martyr  d'Abiti-  Turbon  difcîplc  de  Manès. 
rîe;>  3$© 

2#*0#^évêquedcCcfarée  Tjfrstn  évêquc  d'Antioche: 
en  Palcftinc»  99*100*1^4  41^. 

Si  Théodore  foldat  &  mar-  Tyramdon  évêque  de  Tyr, 
tyr.  564     &  martyr,  41$. 

Sainte  Théodore  martyre.  V. 

y  33  .Expoféedansun  lieu  Sainte T  TAuntine  vier* 
infâme,  &  délirréc  par  S.  V    ge  &  martyre, 

•  Bidymc.  y  3  j,Se  livre  vo-  J78 
lontaircment  à  la  mort.  S*  Valère  évêquc  de  Sarra- 

g°flc»  confefleur,  47É 

Sainte  Theodofia vierge  &  Valerien  empereuru8o.Fa- 
martyre  en  Pàlcftinc. 57^      vorife  d'abord  les  chré- 

S,  Theodote  hotelHcr;  444v  tiens;  ibitU  Ordonne  la* 
&fmva  perfecution.  3*  É.Eft  pris* 

Theodote  le  changeur  here-  par  les  Perfes*  346 
tique,  i£  Vàfes  d'or  &  d'argent  dans^ 

S.  Theodulè  martyr;    jjte     leséglifes  317,  461.461*- 

Hh&na*  évêque.  d'Alexan*  47,6.  49^494 

Mm 


TABLÉ  DES  MATIERES. 
Veneurs  de  l'amphithéâtre.      37.  &fuiv*  De  S.  Cy* 

,     t     47      prien;  3 1 3*  3^4^ 

Vengeance  non  cherchée  par  Autres  vifîons.ji*. 

leschrétiens.  .  95*96  vantes»  4,19.11* 
Tenuftien  gouverneur  de  Ùlpien  &  autres Jurifconful- 
Tofcane  ,  perfecuteurr  tes  ennemis  des  chré-* 
456,  Sa  converfion  &£on  tiens.  110 
martyre.  459.4*0  Ûmt/de  Tcglife.  139.14^ 
Sainte  Vicloire martyre  d'A-  "  De  l'épifcopat.  135.145 
bitinc.  44  S.  47  3  SkUrbain  pape,  ito  Sa  mort* 

S.  ViBor  pretre  en  Afrique,  1 13- 

martyr.  fzf  l^wm-défenducfs.Ganon  du- 

S*Vi£or  foldat  martyr  arec     concile  d'Élvire.  5.50 

la  légion  Thcbécne.  407  X 
Sififtor  deMarfeille.  410 

Convertit  trois  foldats  ^VErophagii.  103 
quile gardoienc-  411  Z 
Vierges  nommées  veuves.  ^TF  Amdà  évêque  de  Je- 
10*.  Vierges  fufpcâeSè  gLè  rufalem.  3  97*  41 8;- 
187.188.  Vierges  tom-  Zenebie  reine  de  Pain? ire 
bées.f  5*1.  Martyedefept  371.  S'adreffe  à  Paul  de 
vierges  à  Ancyre.  447  Samofate.  ibid:  Prife  par 
$•  Vincent  diacre  &  martyr.  par  l'empereur  Aurelien.» 
47*.  Converfion  de  fes  385. 

ardes.  478  Zefhyrin pape.  5$iSa  mort..' 

îons  de  fainte  Perpétue.  lo* 
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